Licence Encyclopedic Spirite 


Copyright (C) 2006 Encyclopedic Spirite - Mars 2006 
http : //www . spiritisme . net 
spiritisme @ spiritisme.net 

Considerant l'objectif de base de l'Encyclopedie Spirite de mettre gratuitement a la 
disposition de toute l'Humanite les elements de base du Spiritisme, les documents mis a 
disposition sur le site Internet de l'Encyclopedie Spirite peuvent etre copies, diffuses et 
utilises dans les conditions suivantes : 

1. Toute copie a des fins privees, a des fins de recherches, d'illustration ou 
d'enseignement est autorisee. 

2. Toute diffusion ou inclusion de tout ou partie de ce document dans une autre oeuvre 
ou compilation doit faire l'objet d'une autorisation ecrite de l'Encyclopedie Spirite et 
doit : 

a. Soit inclure la presente licence s'appliquant a l'ensemble de la compilation ou de 
1' oeuvre derivee. 

b. Soit, dans le cas d'extraits ou de citations limitees a moins de 1000 caracteres, 
mentionner explicitement l'origine de la partie extraite comme etant 
l'Encyclopedie Spirite et en indiquer l'adresse Internet, afin de permettre aux 
interesses de retrouver facilement et gratuitement l'integralite du document. 

3. Cette licence qui accompagne chaque fichier doit etre integralement conservee dans 
les copies. 

4. La mention du producteur original doit etre conservee, ainsi que celle des 
contributeurs ulterieurs. 

5. Toute modification ulterieure, par correction d'erreurs, mise en forme dans un autre 
format, ou autre, doit etre indiquee. L'indication des diverses contributions devra 
etre aussi precise que possible, datee, et envoyee a l'Encyclopedie Spirite. 

6. Ce copyright s'applique obligatoirement a toute amelioration par simple correction 
d'erreurs ou d'oublis mineurs (orthographe, phrase manquante, ...), c'est-a-dire ne 
correspondant pas a l'adjonction d'une autre variante connue du texte, qui devra 
done comporter la presente notice. 




LA COMMUNICATION AVEC LE MONDE SPIRITUEL 


Les lois et les buts 


Experiences personnelles d’un pretre catholique 


Johannes Greber 


Jusqu'd la mort lutte pour la verite, le Seigneur Dieu combattra pour toi. 

(L’Ecclesiastique ou Sirac, 4 : 28) 


Nouvelle version fran^aise, reecrite et completee en 2003, a partir de l’edition originale allemande (1932), 
de la deusieme edition allemande (1937) de la premiere version anglaise (1932) et de la premiere edition 
fran^aise (1976). 


Titre original : 

Der Verkehr mit der Geisterwelt © Johannes Greber memorial foundation, U.S.A., 1932. 

Les passages bibliques et leurs references sont extraits de : 

La Bible de Jerusalem © Cerf / Ecole Biblique de Jerusalem, 1998, sauf si mentionne autrement. 
Les textes en grec ancien sont extraits du : 

Nouveau Testament interlineaire grec - fran^ais © Alliance Biblique Universelle, 1993. 


22 novembre 2004 


1 




Ce n ’est pas le Christianisme invente par les hommes des Eg/zses, 
mais c’est le Chnstianisme du Christ qui vous rendra libres. 

Johannes GREBER. (1876 - 1944). 
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Introduction 


Mats ces gens- la, ce qu’ils ne connaissent pas, ils I’insultent ; et ce qiti savent 
a la manure instinctive et stupide des betes, cela ne sert qu ’a les perdre. 

(Jude 1:10) 

L’homme connait-il une existence consciente apres son deces ? Existe-t-il un au-dela, un monde 
spirituel que rejoint l’esprit de I’homme, lorsqu’il se separe de son corps ? Et comment faut-il se 
representer la vie dans cet autre monde ? Quel sort nous y attend ? 

Ou alors, tout s’acheve-t-il au cimetiere ? A l’instar du corps, l’esprit y trouve-t-il sa sepulture ? Et 
l’homme, avec ses esperances et ses craintes, ses peines et ses soucis, ses joies et ses souffrances, ses 
bonnes et ses mauvaises actions, ne reste-t-il rien d’autre que le crane ou une poignee de cendres ? 

Ce sont la des reflexions qui nous touchent. Elies tourmentent le malade qui, gravement atteint, 
passe de longues heures a mediter dans sa chambre. Et chaque fois que nous nous trouvons au pied d’un 
lit de mort, chaque fois que nous suivons un cercueil, ces memes questions nous preoccupent. Chaque 
tertre funeraire evoque ces interrogations, elles sont gravees sur chaque pierre tombale. 

Qui done resoudra pour nous cette grande enigme de l’au-dela ? A qui nous adresser avec nos 
doutes pour connaitre la verite ? Interrogeons-nous les religions et leurs serviteurs ? II est vrai qu’ils 
enseignent la croyance en l’au-dela et la survie de l’esprit humain. Mais pourtant, ils affaiblissent 
grandement leur doctrine en niant la survie de l’esprit des animaux. Car si l’animal ne survit pas, pourquoi 
l’homme survivrait-il ? L’homme et la bete possedent un destin semblable. L’un et l’autre sont engendres 
et naissent de la meme fa^on. L’un et l’autre eprouvent la joie, la douleur et la mort egalement. 

C’est ce que la Bible confirme en ces termes : 

Car le sort de I'homme et le sort de la bete sont un sort identique : comme meurt I'un, ainsi meurt l' autre, et e'est un 
meme souffle ' qu'ils ont tons les deux. La superiorite de I’homme sur la bete est nulle, car tout est vanite. Tout s'en va vers 
un meme lieu : tout vient de la poussiere, tout s' en retourne a la poussiere. Qui sait si le souffle de I'homme monte vers le haut 
et si le souffle de la bete descend en bas, vers la terre ? (L’Ecclesiaste ou Qohelet, 3:19-21). 

A cela s’ajoute que les diverses doctrines se contredisent a propos des questions les plus 
fondamentales de l’existence. Ces divergences d’opinion proviennent avant tout des differences 
d’interpretation de textes anciens. Elies ne sont pas le fruit d’experiences methodiques ou d’observations 
pratiques. II ne faut done pas s’attendre a recevoir de ce cote-la une reponse qui soit verifiable. 

Un seul chemin peut mener a la connaissance. S’il existe un au-dela et un monde des esprits, la 
preuve ne peut nous etre livree que si les esprits eux meme viennent jusqu’a nous pour nous instruire. Ils 
representent les seuls temoins capables de nous parler de la survie. Tant qu’il ne s’etablit pas une 
communication entre les esprits et nous, nous ne pouvons pas sortir de l’incertitude. 

Mais aujourd’hui encore, beaucoup tournent en derision quiconque pretend parler de la possibilite 
de dialoguer avec l’au-dela. Des hommes rient et se moquent comme ils l’ont fait de tout temps, des que 
l’on s’ecarte de l’opinion commune de leur epoque. Les demarches experimentales mettent pourtant en 
evidence les principes naturels qui etablissent les liens entre la Terre et le Ciel. Ces principes immuables 
appartiennent aux lois eternelles de l’univers et sont le fruit de la creation divine. 

Ainsi si, en tant qu’amis fideles de Dieu ou bien en tant que chercheur sincere de la verite, nous 
nous efforyons de communiquer avec les bons esprits, alors nous realisons un progres positif en harmonie 
avec les lois du Createur. C’est la raison pour laquelle, tout au long de l’Ecriture Sainte, les hommes en 
quete de verite ne sont pas renvoyes a leurs semblables mais sont encourages a s’adresser a Dieu et a ses 
esprits. Sous la direction de Moi'se, le peuple hebreu cotoie en permanence les anges de Yahve. Au 
moment de quitter cette Terre, le Christ a encore beaucoup de choses a communiquer a ceux qui l’ont 
suivi. II leur annonce que des explications seront donnees ulterieurement, non pas par un homme mais par 
un esprit de verite qui sera perceptible par les sens humains : J’ai encore beaucoup a vous dire mais vous ne 
pourrieppas le supporter a present. Quand il viendra, lui, 1’ esprit de verite, il vous guidera dans toute la verite. En effet, il ne 


1 Pour Qohelet, le « souffle » designe la partie immortelle des etres vivants qui retourne a Dieu apres la rupture du fil 
d’argent, c’est a dire apres le deces : Avant que lache le fils d ’argent, que la coupe d’or se brise, que la jarre se casse d la 
fontaine, que la poulie se rompe au puits et que la poussiere retourne d la poussiere comme elle est venue, et le souffle a 
Dieu qui Va donne (Qohelet 12 : 6 - 7). 



vons parlera pas de lui-meme, mats il parlera de tout ce qit ’il entendra et il voits annoncera les choses a venir. Celui-ld, il me 
glorifiera parce que c’est de moi qit’il recevra ce qit’il vous communiquera. Tout ce que possede le p'ere, m’appartient egalement, 
voild pourquoi j’ai dit que ce qu’il prend aitpres de moi, il vous le communiquera 2 (Jean 16 : 12-15). 

Void ce que nous apprend l’Ancien Testament et les Evangiles. C’est aussi Fenseignement des 
apotres. Cette pratique suivie a la fois par les tribus d’Israel et par les premiers chretiens fut cependant 
delaissee. Certains hommes deciderent de se substituer a Dieu et a ses messagers. L’elaboration et la 
diffusion des preceptes religieux devint un metier. On se mit a apprendre la religion par le biais d’un 
enseignement humain, tout comme n’importe quelle discipline de ce monde. Les guides spirituels du 
peuple devinrent des decideurs en matiere de foi, ce qui leur permit du meme coup, d’accroitre leur 
pouvoir temporel. L’ancienne liberte que Dieu accorde a chacun de ses enfants se transforma en servitude 
religieuse. Durant des siecles, quiconque resistait et pretendait vivre selon ses convictions personnelles 
rencontrait les tourmenteurs et le bourreau. Le sang de millions d’hommes a coule au nom de dogmes 
theologiques inventes par les hommes. 

Au fll du temps, les textes bibliques connurent de nombreuses traductions et adaptations qui les 
firent evoluer. Les redacteurs appartenaient sans exception a des ordres religieux. Il leur importait avant 
tout de donner a ces dents une tournure qui favoriserait les institutions humaines qu’ils representaient. Il se 
repeta ce que dans l’Ancien Testament Dieu avait exprime par la bouche des prophetes en guise de plainte 
et d’amers reproches : Comment pouve^-vous dire : nous sommes sages et la loi de Dieu est che ^ nous ? Oui, void que le 
style mensonger des scribes a product le mensonge ! Les sages sont confondus, consternes et pris a leur propre piege. Void 
qu’ils ont rejete la parole du Seigneur, et quelle sagesse ont-ils encore ? (Jeremie 8 :8-9). 

Les ecrits de Fantiquite furent ainsi arranges au profit d’opinions religieuses en vogue a l’epoque de 
leur recopie. Tout cela se passait a l’insu du petit peuple qui devait accepter aveuglement et sans controle 
les pretendues verites et leurs commentaires rediges par le clerge. Ainsi la tradition religieuse devint un 
heritage obligatoire transmis a chacun sans aucune possibility de formuler un avis sur son contenu. 

Il n’en etait pas ainsi au temps ou les hommes entretenaient des relations directes avec le monde 
des esprits de Dieu. Ils pouvaient s’adresser au Ciel et obtenir une reponse. C’est la raison pour laquelle 
Paul engageait les premiers chretiens qui ne seraient pas d’accord avec lui a interroger Dieu : Nous tons done 
les plus avances, comportons done nous ainsi et si dime qitelque autre maniere vous vous comporte\ differemment, la dessits 
aussi Dieu vous eclairercd (Philippiens 3 :15). 

Une telle invitation a empmnter ce chemin vers la connaissance devint impensable pendant les 
siecles qui suivirent. Cette attitude conduisit immanquablement a l’excommunication, a d’atroces tortures 
et enfin au bucher. Le progres moral des hommes a finalement mis un terme a ces abominables 
persecutions dictees par la haine et la soif de pouvoir. Aujourd’hui, il est temps de nous rappeler que des 
ponts peuvent etre lances vers le royaume spirituel de Dieu. 

J’ai ete pretre catholique pendant vingt-cinq ans. Je considerais ma religion comme etant la bonne, 
la vraie. N’etait-elle pas celle de mes parents, de nos maitres, de nos chefs spirituels ? Je ne croyais pas 
avoir des raisons m’autorisant a rejeter ce que mes coreligionnaires acceptaient comme une certitude. En 
outre, toute mise en doute d’un dogme de la foi representait, selon mon Eglise, un peche mortel. 

J’ignorais tout de la possibility d’entrer en communication avec l’au-dela. Le spiritisme ne m’etait 
connu que parce que j’en avais lu dans les journaux. Tout cela je le considerais comme farce, fraude et 
illusion. 

Et puis un jour, sans le provoquer, j’ai fait mon premier pas sur le chemin de la communication 
avec le monde des esprits de Dieu. J’experimentais des choses qui me remuaient jusqu’au trefonds de moi- 
meme. Apres avoir franchi cette premiere etape, je ne pouvais plus m’arreter. Il me fallait y voir plus clair. 
J’avan^ais prudemment, par tatonnement. J’avais fait mienne cette parole de l’apotre Paul : Ne faites pas 
obstacle a I’esprit, ne meprise^pas les paroles prophetiques, mais examines * tout avec discernement, ne retene ^ que ce qui est 
bien et tenet, * vous a I’ecart de toute espece de mal 4 (1 Thessaloniciens 5 : 19-22) 

Je ne m’interessais qu’au bien et a la verite. Je me sentais pret a l’accepter meme au prix des plus 
lourds sacrifices. Je savais que Dieu n’abandonne jamais celui qui se met en quete de la verite, de maniere 
desinteressee, et que selon la parole du Christ, il ne donne pas une pierre a la place du pain a celui qui 
demande humblement. 


2 Traduction litterale du texte grec. 

3 Traduction litterale du texte grec. 

4 Traduction litterale du texte grec. 
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Je ne me faisais aucune illusion sur les consequences de mon choix. Je comprenais bien que si je 
perseverais, cela provoquerait la mine de mon etat ecclesiastique, de mes revenus materiels et de mon 
avenir de pretre. Je savais ce qui m’attendait, c’etait le mepris et la calomnie. On allait m’accabler 
d’outrages et d ’injures. Pourtant j’attachais un plus grand prix a la verite. Elle se trouvait sur le chemin que 
j’avais suivi, elle me libera et me rejouit le cceur. Les epreuves qu’il me fallait traverser et qui durent encore 
maintenant ne sauraient troubler la paix interieure ainsi acquise. 

Dans ce livre, je me propose de decrire les etapes qui me conduisirent vers le monde des bons 
esprits charges de nous instruire. J’ecris mon livre par amour de mon prochain quelle que soit sa religion 
ou sa philosophic. L’ouvrage s’adresse a tous les chercheurs de la verite. II est destine a servir de guide a 
ceux qui souhaitent entrer en communication avec le royaume de Dieu, dans le but de se rapprocher de 
Dieu. II decrit le cheminement vers le pont qui nous mene aux mes sagers de l’au-dela. 

Quiconque, avec l’aide de ce livre, empruntera ce pont entre les mondes, trouvera la confirmation 
de tout ce qui est expose ici. Voila pourquoi, je ne demande nullement que Ton accepte d’emblee la validite 
de cet ouvrage sans controle et sans examen. Celui qui agirait ainsi fonderait ses convictions, a propos des 
aspects les plus serieux de sa vie, sur les dires dun homme faillible et sujet a l’erreur. II ne faut pas qu’il en 
soit ainsi. 

Je ne demande done pas que l’on me croit aveuglement. Je souhaite uniquement que l’on examine 
les affirmations qui me furent revelees par les memes procedes que j’ai moi-meme experimentes. J’ai decrit 
cette voie avec tant de precisions et si rigoureusement que nul ne saurait la manquer. Pour cela, aucune 
preparation ou formation n’est necessaire. Une seule chose ne doit cependant pas faire defaut : la volonte 
de trouver la verite. Celui qui la cherche devra se preparer a l’accepter des qu’elle se presentera a lui de 
fayon convaincante et d’y conformer sa vie. Le livre ne s’adresse qu’a ceux qui acceptent cette condition. 
Ceux qui manqueront de perseverance et qui refuseront d’examiner methodiquement les faits exposes 
n’ont pas le droit de porter un jugement sur mon travail. 

Je suis certain de l’exactitude de ce livre, car je sais en qui j’ai mis ma confiance (2 Timothee 1 : 12). Je 
sais que ceux qui suivront ma voie ne decouvriront aucune contradiction avec mes ecrits. Tous ceux qui 
ont ecoute mes conseils jusqu’ici, dans la recherche du contact avec le monde des esprits saints, ont trouve 
ce que moi-meme j’ai decouvert. 

Malgre cela, mon livre se heurtera a l’acharnement de nombreux adversaires. Des ecclesiastiques de 
tout bord en feront certainement partie. En effet, le credo qu’ils enseignent a leurs fideles garantit leur 
subsistance. S’ils entreprenaient une etude experimentale de l’au-dela, la constatation des faits les obligerait 
a modifier leur point de vue. Ils cesseraient alors d’etre les representants accredites de leur confession et se 
verraient prives des ressources de leur fonction. Les hommes n’acceptent pas volontiers le sacrifice de leur 
position sociale et de leur confort. La plupart evitent pareille epreuve et preferent renoncer a la verite. La 
meme raison poussait les anciens pretres du judai'sme a s’acharner contre le Christ et sa doctrine. Ils 
craignaient pour leur prestige et leur reputation. Sans chercher a examiner le discours de Jesus ils 
persecuterent jusqu’au meurtre celui qui menayait de detruire l’influence qu’ils avaient sur le peuple. La 
plupart des pretres d’aujourd’hui ne se contenteront pas de denigrer mon livre mais ils refuseront 
egalement de verifier la justesse de son contenu et des methodes indiquees. Pourtant, chacun peut 
s’engager sur cette voie sans scrupules et avec bonne conscience. II est benefique de prier Dieu dans la 
confiance de la promesse de Jesus : Et moi je vous dis : demande ^ et il vous sera donne, cherche % et vous trouvere % 
frappe % et on vous ouvrira. En effet, celui qui demande il le repit en totalite, celui qui cherche trouve et on ouvre a celui qui 
frappe. Quel pere partni vous si son fils lui demandera un poisson lui donnera un serpent an lieu du poisson ? Ou encore s’il 
demandera un hceuf, lui donnera un scorpion au lieu du bauf? Si done vous qui etes mauvais, vous save% donner de bonnes 
choses a vos enfants, combien davantage, le pere du del donnera un esprit saint a ceux qui lui demandent 5 (Luc 11 : 9-13). 

Existe-t-il quelqu’un qui est pret a s’engager dans cette voie avec une grande sincerite et honnetete 
intellectuelle ? Je ne demande rien d’autre. J’ai procede de cette maniere moi-meme et e’est ce que j’ai 
relate dans ce livre. Je n’ai rien reyu d’extraordinaire, mais simplement ce que tout homme obtient s’il 
cherche sincerement. Si l’idee de parler avec le royaume de Dieu peut nous paraitre incroyable, ce n’est pas 
une raison pour que nous re fusions de nous adresser a lui. Car Dieu nous fait bien entrevoir et esperer 
l’incroyable par cette promesse : 

Appelle moi et je te repondrai, je t’annoncerai des choses grandes et cachees dont tu ne sais rien (Jeremie 33 : 3). 

Johannes Greber, Paques 1932 


5 Traduction litterale du texte grec. 


10 



l crc Partie 

Experiences vecues dans le domaine des manifestations d’esprits 

Alors j'ai rifle chi pour comprendre, quelle peine c'etait d mesyeux ljusqu'au jour ou 

j’entrai aux sanctuaries divins, oil je penetrai leur destin 

(Psaume 73 : 16-17). 


Le premier contact avec le monde spirituel 

C’etait a la fin de l’ete de l’annee 1923. J’etais alors cure catholique charge d’une petite paroisse de 
campagne. En outre, j’etais a la tete d’une societe de bienfaisance, dont le siege se trouvait dans la ville 
voisine. Deux fois par semaine, je me rendais dans les locaux de cette societe pour y traiter les affaires 
courantes concernant mes travaux d’assistance. 

Un jour, un homme vint me trouver et me demanda ce que je pensais du spiritisme. Avant meme 
d’attendre ma reponse, il me fit part de ses experiences personnelles. II se reunissait une fois par semaine 
avec d’autres personnes, formant ainsi un petit cercle, pour celebrer une sorte de culte divin. II me raconta 
qu’on y priait, qu’on y lisait la Sainte Bible et qu’on y commentait les textes lus. Un jeune homme, age de 
seize ou de dix-sept ans, dit-il, fait partie de l’assistance. Ce jeune homme, issu d’une famille humble, n’a 
pas fait d’etudes et travaille comme apprenti dans une firme privee. Lors de reunions, dit mon 
interlocuteur, il s’affaisse frequemment, la tete en avant, comme s’il etait mort, puis immediatement apres, 
comme soutenu par une force invisible, il est remis sur pied par saccade, apres quoi il reste assis, les yeux 
clos, et transmet d’admirables connaissances aux personnes presentes. Il repond egalement aux questions 
qu’on lui pose. Il se refuse cependant a repondre a des questions qui sont d’un ordre purement materiel. 
Apres avoir dispense son enseignement, il s’ecroule a nouveau pour reprendre connaissance tout aussitot. 
Toutefois, il ne se souvient plus du tout de ce qui vient de se passer et de ce qu’il a pu dire. Il s’agit d’un 
jeune homme en bonne sante, frais et dispos. Il ne ressent ni gene, ni malaise, ni maux de tete, ni une 
quelconque indisposition apres l’evenement. 

Mon interlocuteur termina sa narration par ces mots : « J’etais curieux de savoir ce que vous pensez 
de tout cela. Mais avant de porter un jugement, vous m’obligerez d’assister personnellement a une seance, 
afin de bien vous rendre compte par vous-meme des faits qui s’y deroulent. De plus, vous pourrez alors 
poser au jeune homme les questions que vous voudrez ». 


Mes hesitations. 

J’avais suivi la narration avec beaucoup d’attention. Quelle reponse lui donner ? Je n’avais pas la 
moindre idee, la moindre connaissance de ce que l’on appelle « spiritisme ». J’avais bien lu un article par-ci 
par-la sur ce sujet dans les journaux. Il s’agissait de rapports sur des mediums demasques ou d’autres 
experiences spirites truquees, done rien qui puisse parler en faveur du spiritisme. Et void qu’on me 
demandait une chose pareille. En tant qu ’homme sense et, en outre comme ecclesiastique, j’allais devoir 
m’aventurer sur ce terrain et m’exposer au danger d’etre tourne en ridicule. Je dois avouer que j’etais tente 
par l’idee de pouvoir examiner, par des procedes scientifiques, les faits insolites qui m'etaient relates. 
Cependant je souhaitais faire cela tout seui, dans mon bureau. Il me repugnait d’aller dans des families et 
de m’exposer ainsi aux commerages et aux ragots. J’avouais franchement a ce monsieur que je n’avais 
aucune experience personnelle du spiritisme et je ne me sentais pas capable de porter un jugement sur ce 
qu’il m’avait raconte. De plus, j’hesitais beaucoup a accepter son invitation a assister a une reunion du 
genre de celles qu’il venait de me decrire. Il me fallait prendre en consideration que je portais la soutane et 
qu’il m’etait impossible de m’exposer au risque d’etre decrie en public comme « spirite ». Ma participation 
et ma presence a ces seances seraient a coup sur bien vite connues de tous. 

Mon visiteur ne voulait rien entendre et refusa d’accepter mes objections. « Il s’agit », dit-il, « d’une 
affaire d’importance au sujet de laquelle vous, en tant que membre du clerge et charge d’une fonction 
publique, devriez etre au courant. Je suis d’avis que vous avez le devoir d’examiner cette affaire pour 
etablir votre jugement apres une observation minutieuse, objective et impartiale. Il vous arrivera encore 
souvent dans votre vie d’etre interroge au sujet de ces choses. » 
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« Nous autres les lai'ques, a qui done faut-il que nous nous adressions pour obtenir des 
eclaircissements, si ce n’est a nos guides spirituels a qui nous accordons notre entiere confiance dans 
l’espoir qu’ils nous diront toute la verite ? II n’est plus possible de faire le silence sur ces choses. En 
Allemagne, les reunions spirites augmentent de jour en jour. Des seances se deroulent dans presque 
chaque ville dune certaine importance. Je sais que les Eglises cherchent a ecarter le spiritisme en l’accusant 
de fraude ou en le faisant passer pour l’ceuvre du demon. Mais de telles allegations ne resolvent pas la 
question. Si vous craignez que des ennuis puissent en resulter pour vous, cette crainte est denuee de 
fondement. Votre participation a nos reunions ne sera pas ebruitee. Car les quelques participants garderont 
le silence et feront tout pour eviter que votre presence ne vous porte prejudice. Done vous pouvez 
tranquillement donner votre assentiment. » 

Je ne pouvais pas nier que cet homme disait vrai. II avait raison. Si nous, membres du clerge qui 
ambitionnons d’etre les guides du peuple, nous refusons, dis-je, d’examiner, d’etudier et d’elucider 
personnellement ce qu’il y a de vrai dans ces phenomenes, qui d’autre s’en chargerait ? Qui plus que nous, 
le clerge de toutes les confessions, pourrait et devrait s’interesser a cette affaire ? Car si le spiritisme 
s’averait etre vrai et fonde, il entrainerait de serieuses consequences pour toutes les religions. 


Mon accord. 

Apres quelques hesitations, je me declarai pret a assister a la seance qui se tiendra le dimanche soir 

suivant. 

Mon esprit, pendant les jours qui suivirent, etait pleinement occupe a mediter sur cette question. Je 
regrettai presque d’avoir dit oui. Plus j’y reflechissais, plus il me semblait que les ennuis qui pourraient en 
resulter seraient consequents. J’attendais le dimanche avec impatience. Apres vepres, j’allais en ville. A 
mon bureau de la Societe de Bienfaisance, il me fallait encore traiter les affaires urgentes avant de me 
rendre a la seance prevue. Dans la poche de ma veste, je glissais un billet sur lequel j’avais inscrit les 
questions que je voulais poser au jeune homme pendant la seance du soir. Elies etaient telles que seules de 
longues explications pourraient y repondre. Elies provenaient de la doctrine theologique. Moi-meme je me 
sentais incapable d’y repondre. Je desirais simplement me rendre compte comment et par quelles reponses 
le jeune homme s’en tirerait. 

A mon bureau de la Societe de Secours, je trouvai une lettre venant du monsieur qui m’avait invite 
a la seance. Dans cette lettre, il m’informait que la seance ne se deroulerait pas chez lui, comme convenu, 
mais au domicile d’une autre famille dont il m’indiquait l’adresse. Il s’agissait, disait la lettre, de dispositions 
prises ulterieurement. 

Ce changement inattendu me deconcerta. La mefiance s’empara de moi. De qui se moquait-on ? La 
famille, ou la seance devait avoir lieu d’apres ces nouveaux arrangements, m’etait inconnue, meme de nom. 
Allais-je done me mettre dans l’embarras devant une famille etrangere ? N’etait-ce pas un piege dans lequel 
on voulait me faire tomber ? Ma resolution de ne pas m’y rendre fut vite prise. Pour que l’on ne m’attende 
pas inutilement, je fis parvenir un mot par messager au monsieur qui m’avait invite, pour lui preciser que je 
n’assisterais pas a la seance. 

Peu apres, il se presenta en personne. Il me pria de l’accompagner. Ce n’est pas lui, dit-il qui avait 
introduit ce changement, mais les nouvelles dispositions avaient ete prises par quelqu’un a qui il fallait 
obeir. Il se pourrait, dit-il, que la raison provenait du fait que dans l’autre appartement la seance pourrait 
avoir lieu plus discretement et de fayon plus inaperyue qu’a son propre domicile. J’acceptai alors de 
l’accompagner. 


Ma premiere seance. 

Il etait sept heures et demi du soir a notre arrivee. La famille m’accueillit avec amabilite. Je 
remarquai que ma venue faisait plaisir. Comme la seance ne devait commencer qu’a huit heures, j’avais le 
temps et l’occasion de m’entretenir a souhait avec le jeune homme qui, lui aussi, etait deja arrive. Je 
cherchais a me rendre compte de son degre d’instruction qui se revela correspondre a celui de tout jeune 
homme ordinaire du meme age. La seance commenya a huit heures. Nous etions peu nombreux. J’etais 
surpris que la seance ne se deroule pas dans le noir, toute lumiere eteinte, mais que la piece etait eclairee « a 
giorno ». J’avais cru que de telles seances avaient lieu dans l’obscurite. 
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La seance debuta par une courte priere, recitee avec grande ferveur par un des assistants. Du reste, 
toutes les personnes presentes paraissaient serieuses et recueillies. 

Juste apres la priere, le jeune homme, d’une brusque saccade, tomba en avant en haletant. J’en 
eprouvai de la frayeur. II serait tombe sur le sol si le bras de son siege ne l’avait pas retenu. Au bout de 
quelques secondes, quelque chose, comme une main invisible, le redressa par secousse. II s’assit, ses yeux 
etaient fermes. Je sentais mon cceur battre plus vite et plus fort, tandis que j’attendais avec impatience la 
suite des evenements. 

« Gmess Gott 6 », commen^a-t-il, et il s’adressait directement a moi en me demandant : « Pourquoi 
es-tu venu ici ? ». Je m’etonnai de ce qu’il me tutoyat. S’il avait ete dans son etat normal, le jeune homme 
n’aurait pas agi ainsi. 

« Je suis venu en quete de verite », dis-je. « On m’a parle de ce qui se passait ici et je voudrais me 
rendre compte par moi-meme s’il s’agit d’une chose vraie ou d’une fraude. » 

« Crois-tu en Dieu ? ». Continua-t-il, en ajoutant : « Ma foi, je sais que tu crois en Dieu. Mais je 
voudrais te poser une autre question : Pourquoi crois-tu en Dieu ? » 

Cette question etait si inattendue que je ne savais plus tres bien quoi repondre. Je me sentais 
desoriente. Dans ma confusion, je donnai une reponse si mediocre que je n’en etais pas satisfait moi- 
meme. 

« Je m’attendais a une meilleure reponse de ta part », dit-il calmement. Ces paroles reprobatrices me 
firent l’effet d’un rude soufflet. 

J'etais venu dans l'intention de demasquer une fraude possible et voila qu’au bout de quelques 
minutes a peine de mon arrivee, c’etait moi que l’on interpellait ! 


Une manifestation surprenante. 

« Nous reviendrons plus tard a la question a laquelle tu as repondu si insuffisamment », dit-il avec 
douceur. Maintenant c’est ton tour de me poser des questions. J’y repondrai dans la mesure ou j’y suis 
autorise. Tu as note une serie de questions que tu veux me soumettre. Sors le billet que tu as sur toi avec 
les questions ! » 

Les assistants me devisagerent avec etonnement. Personne n’avait connaissance de ce billet. Ma 
premiere question fut la suivante : « Comment se fait-il que de nos jours le christianisme semble ne plus 
avoir d'influence sur les gens ? » 

Sans hesitation et sans reflechir, il commenya a repondre. Tout en faisant son expose, il repondit 
etonnamment simplement et clairement aux questions intercalees par les assistants, ainsi qu’a leurs 
objections. D’apres mes notes stenographies, il m’exposa ce qui suit : « La doctrine du Christ contenue 
dans les documents venus jusqu’a vous a souffert dans son integrite, sa purete originelle et sa clarte. Dans 
ce que vous appelez le Nouveau Testament, plus d’un paragraphe important a ete laisse de cote. Des 
chapitres entiers ont meme ete supprimes. Ce qu’il vous reste encore, ce sont des copies mutilees. Vous 
n’avez aucune connaissance des originaux, de sorte que les mutilations du texte primitif ne peuvent etre 
decelees 7 . Ceux qui se sont rendus coupables de pareilles degradations ont ete severement punis par 
Dieu. » 

A ce moment, une des personnes presentes demanda qui s’etait permis de porter atteinte de cette 
fa^on aux Livres Saints. 

« Il ne vous appartient pas de le savoir » fut la reponse nette et breve. « Qu’il vous suffise de savoir 
que c’est arrive et que Dieu a puni les impies ! A quoi vous servirait d’apprendre leurs noms ? Si on vous 
l’apprenait, vous mettriez a profit votre connaissance pour les juger. Et vous savez que vous n’avez pas le 
droit de juger vos semblables. Dieu juge ! Et cela est suffisant. » 

« En outre, la derniere lettre de l’apotre Paul adressee a toutes les communautes chretiennes a ete 
detruite. Il expliquait dans le menu detail les passages de ses lettres anterieures qui avaient donne lieu a des 
malentendus. Ces eclaircissements ne concordaient pas avec de nombreux enseignements errones qui 
s’etaient par la suite glisses dans la doctrine du christianisme. » 


6 "Bonsoir" mais aussi "Salutation de Dieu". 

7 Aucun des manuscrits originaux des evangiles n’a ete decouvert, nous ne possedons que des copies de copies. La copie la 
plus ancienne connue a ce jour est datee du quatrieme siecle. 
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Je l’interrompis en lui demandant quand et a quel moment les premieres divergences d’opinions 
s’ecartant de la vraie doctrine avaient ete introduites dans le christianisme. - II me repondit : « Dans une 
moindre mesure, des le premier siecle du christianisme. Tu sais bien que, deja au temps des apotres, de 
nombreuses divergences d’opinions virent le jour au sein des communautes chretiennes. Plus tard 
s’insinuerent beaucoup d’opinions et de lois inventees par les hommes et en disaccord avec la doctrine du 
Christ. Si vous etiez en possession du texte complet et inaltere, vous vous trouveriez debarrasses de plus 
d’un fardeau qui pese sur vos epaules et qui vous a ete impose au nom de la religion et du christianisme. 
Plus d’une doctrine qu’on impose a votre croyance et qui repugne a votre raison serait revelee comme 
inexacte et cesserait de vous preoccuper. Et vous, en tant qu'enfants de Dieu, vous retrouveriez votre 
liberte. » 

« Dans l’etat actuel des choses, des millions d’hommes sentent que beaucoup d’enseignements du 
christianisme ne peuvent pas correspondre a la verite. Mais ils s’y accrochent par habitude, machinalement, 
sans y adherer de cceur. Ce genre de croyance de facade n’a aucun pouvoir sur leur for interieur. II y 
manque la flamme et l’ardeur de la foi veritable, celle qui vivifie. » 

« Beaucoup de chretiens ne font meme plus semblant de rester fideles a leur foi chretienne. Au lieu 
de se debarrasser de ce qui est errone, ils se defont de toute la doctrine chretienne et de la foi en Dieu ; 
dans leur esprit l’une est liee a l’autre. Ceci est grave. » 

« Mais le temps viendra ou la doctrine du Christ, dans toute sa purete et sa verite, sera rendue a 
l’humanite. II n’est pas utile que vous sachiez des a present de quelle fa^on cela arrivera. » 

« De plus, ce qui subsiste des originaux du Nouveau Testament a subi des alterations en beaucoup 
d’endroits. Le copiste a change des mots et des phrases entieres, soit en retranchant un mot ici, soit en y 
ajoutant un autre la selon que cela servait ses intentions, ce qui a defigure le sens du texte. La plupart du 
temps, les copistes voulaient a tout prix trouver dans la Bible un passage justifiant les opinions de leur 
epoque, et, pour ce faire, avaient recours a la falsification. Ils n’avaient pas toujours conscience de la 
gravite du tort qu’ils faisaient. Bien au contraire. Ils pensaient, en agissant ainsi, rendre service a leur 
religion. Voici comment le peuple fut induit en erreur. Nombreux sont ceux qui ressentent jusqu’au 
trefonds de leur etre qu’ils font fausse route, encore qu’ils n’aient pas le moyen et la possibility de faire la 
lumiere. La consequence evidente et logique d’une pareille manoeuvre, c’est qu’un christianisme ainsi 
denature et deracine ne saurait porter des fruits sains. Douter de la verite entrave les effets salutaires de 
celle-ci. » 

Je lui demandai, le coeur serre, de bien vouloir me citer un passage du Nouveau Testament ou, en 
changeant ou en supprimant un mot, on avait opere une falsification du sens de ce passage. 

« Le moment n’est pas encore venu, il est vrai, dit-il d’entrer dans le detail des falsifications. Je le 
ferai plus tard quand je commenterai la Bible dans son ensemble. Je vais quand meme exaucer ton voeu en 
t’indiquant deux passages, l’un ou un mot a ete remplace par un autre, et un deuxieme passage ou on a 
supprime un mot. » 

« Tu connais l’exclamation de l’apotre Thomas d’apres le texte de votre Bible : « Mon Seigneur et 
mon Dieu ! » (Jean 20 : 28). En realite, il s’est servi de la meme expression que les apotres employaient 
toutes les fois qu’ils s’adressaient au Christ : « Mon Seigneur et Maitre ! » Le mot « Maitre » a ete falsifie par 
la suite et change en « Dieu ». Je vous expliquerai une autre fois pourquoi il en fut ainsi. Le passage dans 
lequel on a supprime un mot et, par-la, completement change le sens, presente pour toi un interet tout 
particulier. Tu es pretre catholique. Tu crois detenir le pouvoir de pardonner les peches. Quel est le 
passage du Nouveau Testament qui te sert de preuve qu’un tel pouvoir a ete donne aux pretres ? » 

Je citai le passage en question : « Ceux a qui vous remettrez les peches, ils leur seront remis ; ceux a 
qui vous les retiendrez, ils leur seront retenus » (Jean 20 : 23). 

Il me corrigea en rendant le passage litteralement : « Si vous pardonnez les peches aux autres, ils 
leur seront pardonnes », et il continua : « Le mot 8 que vous traduisez par « leur » veut egalement dire en 
grec « meme ». Dans le texte d’origine, il y avait encore devant le mot « meme » le mot « vous ». Ce qui fait 
que le passage original porte textuellement et litteralement : « Si vous pardonnez les peches aux autres, ils 
seront pardonnes a vous-meme. » Tu comprendras aisement combien le sens a ete deforme en supprimant 
le mot « a vous ». Ce passage ne fait dire au Christ que ce qu’il a exprime et dit a beaucoup d’autres 
occasions, a savoir : Vous devez pardonner de tout votre cceur a vos semblables les fautes et les peches 
dont ils se sont rendus coupables envers vous, afin que vous obteniez de Dieu le pardon de vos propres 


Il s'agit du mot : ai)TO<; 


14 



peches. Pardonnez-nous nos offenses, comme nous pardonnons a ceux qui nous ont offenses 9 . Le pardon 
est ce qu’il y a de plus penible dans votre vie. II vous faut pour cela une aide particuliere de Dieu. Au 
meme endroit 10 , le Christ dit aussi : Recevez un esprit saint ! Si vous pardonnez leurs peches aux autres, ils 
vous seront pardonnes a vous-meme. Mais si vous les retenez, c’est a dire dans votre cceur, vos peches a 
vous seront egalement retenus, c’est a dire par Dieu. As-tu bien compris cela ? » 

Tout accable, je repondis « oui » a voix basse, en ajoutant aussitot : « Est-ce que selon toi, il est 
totalement inutile qu'en tant que pretre je reyoive la confession des peches de mes semblables si je ne peux 
pas leur donner l’absolution ? Devrais-je done renoncer a cette pratique ? » 

« Cela n’est pas necessaire » dit-il. « Puisque les chretiens de ton Eglise pensent que pour obtenir le 
pardon de leurs peches ils doivent les confesser a un pretre, accepte tranquillement leur confession, 
comme ta charge le prescrit. II n’y a pas de mal et ce n’est pas interdit par la loi divine de confesser ses 
peches a un etre humain. Mais il ne faut pas croire que tu as le pouvoir de pardonner les peches de tes 
penitents a la place de Dieu. Ta seule tache consiste a eloigner du cceur des penitents leurs tendances a 
pecher en les instmisant, en les admonestant, en les encourageant, en les consolant, de sorte qu’ils 
repartent convertis et prets a le prouver par leur comportement. Se confesser et recevoir l’absolution par 
habitude routiniere n’est pas seulement vain et inutile, mais une profanation de l’idee de la reconciliation 
avec Dieu. » 

« Les questions que tu intercales font que je m’ecarte de mon sujet. Je vais continuer. » 

« Meme si bien des points de la doctrine du Christ ont ete supprimes intentionnellement dans les 
copies des manuscrits et qu’ils vous sont parvenus ainsi alteres, soit par suppression ou falsification, il y a 
encore beaucoup de textes authentiques qui sont restes suffisamment purs pour que les hommes, en s’y 
conformant, puissent s’approcher de Dieu. Malheureusement, ils n’arrivent pas a distinguer le vrai du 
faux. » 

« La base de la doctrine du Christ est, selon sa propre parole : « Aime Dieu par-dessus tout, et ton 
prochain comme toi-meme ! n » Celui qui s’y conforme accomplit toute la loi du Christ. Toutes les autres 
verites ne sont que le complement de cette verite fondamentale et ne servent que de directives pour 
l’accomplissement de ce commandement dans la vie de chacun. 

« Et a present, j’en arrive a la derniere, mais non la moindre des raisons pour lesquelles le 
christianisme semble avoir perdu son influence sur l’humanite actuelle. » 

« Le peuple s’aper^oit que ses guides spirituels ne mettent pas en pratique l’enseignement du Christ 
qu’ils prechent eux-memes. Ceci s’applique au clerge de toutes les confessions. Il y a des exceptions, bien 
sur. Elies sont relativement rares. Quels sont les ecclesiastiques que vous pouvez placer a cote du Christ 
sans qu’ils n’aient a en rougir ? - Combien y en a-t-il qui partagent avec leurs freres et sceurs la souffrance, 
la pauvrete et le besoin ? Les membres de leur communaute sont pourtant leurs freres et sceurs. Sont-ils 
leurs « serviteurs », comme leur a prescrit le Christ ou ne sont-ils pas plutot des dominateurs et des 
exploiteurs ? Accordent-ils leurs services gratuitement ? » 

« Certains d’entre eux ne vont-ils pas jusqu’a se faire payer les prieres ? » 

« Et leur vie privee, leurs mceurs ? Je n’en parlerai pas maintenant. Sur ce point, je m’entretiendrai 
plus tard avec toi tout seul. » 

A ces mots, il se tourna vers moi et continua : « Tu as l’intention d’aller rendre visite a ta famille 
demain. Ce voyage ne presse pas. Demain tu resteras ici et tu reviendras ici demain a sept heures et demi. 
Nous nous entretiendrons alors en tete-a-tete. Par consequent, tu diras au jeune homme par la bouche 
duquel je parle, quand il sera revenu a lui, qu’il revienne ici demain soir a sept heures et demie. » Alors il 
termina en priant dans un idiome inconnu, leva ses mains pour benir et pronon^a les paroles suivantes : 
« Soyez benis au nom du Seigneur. Gruess Got ! » 

Apres cette derniere salutation, le jeune homme tomba en avant comme au commencement de la 
seance, ouvrit les yeux et regarda autour de lui, tout etonne. Il ne pouvait pas comprendre que l’heure fut 
deja si avancee. Il ne se rappelait rien de ce qui s’etait passe. Il dit qu’il avait l’impression d’avoir bien et 
longtemps dormi. Il se sentait frais et dispos. 

Lorsque je lui dis de revenir le lendemain soir a sept heures et demie, il m’explique qu’il ne pourrait 
pas venir, qu’il avait un travail urgent a terminer, et qu’il ne rentrerait surement pas chez lui avant neuf 
heures du soir. Il ajouta que son patron le lui avait deja annonce le jour avant. 


9 Matthieu 6:12. 

10 Jean 20 : 22-23. 

11 Matthieu 22 : 34 - 40 ; Marc 12 :28 - 31 ; Matthieu 7 : 12 ; Luc 6:31; Luc 10 : 25 - 28 ; Jean 13 : 34 - 35. 
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Malgre cela, je decidai de remettre mon voyage a plus tard et de revenir a l’heure qui m’avait ete 
indiquee. 

Lorsque, a la fin de la seance, je rentrai chez moi, il me semblait avoir vecu un cauchemar. La lune 
deversait ses rayons argentes sur les toits et les etoiles brillaient doucement dans la nuit claire. Mais en moi, 
mes pensees tourbillonnaient et s’elevaient comme des flammes. Je sentais que cet incendie enveloppait 
deja les poutres qui etayaient l’edifice qui jusqu’ici avait ete celui de ma foi. 

Qui disait vrai ? La religion, dont j’etais un des pretres, ou la voix par la bouche de ce gar^on ? Ou 
alors etait-ce peut etre le jeune homme lui-meme qui inventait tout cela et jouait la comedie devant nous ? 

Le gar^on, comme cela, de lui-meme ? Non, ce n’etait pas possible. II m’etait encore beaucoup plus 
impossible de penser cela que de croire a tous les dogmes du monde. J’avais deja lu par-ci par-la des 
articles traitant du « subconscient » et de la « transmission de pensees ». Mais pour ce qui etait du cas 
present, tout cela ne servait a rien. J’allais done tranquillement pousser plus en avant mon enquete. 
L’affaire me semblait par trop importante pour que je l’ecarte sans plus et sans fayon. Je ne pouvais plus 
faire marche arriere. II me fallait voir clair. La prochaine seance me rapprocherait peut-etre de la lumiere. 
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La decision 


Detoume-moi de la voie de mensonge, fais-moi la grace de ta lot. 

J'ai choisi la voie de verite, je me conforme a tes jugements. 

Psaumes 1 1 9 : 29 — 30 

On me transmet d’autres connaissances 

Apres une nuit presque blanche, je m’effor^ais le lendemain, par un travail acharne a mon bureau 
de la Societe de Bienfaisance, de me defaire des pensees qui m’obsedaient. 

Le soir, peu avant sept heures et demie, je me trouvai a nouveau dans l’appartement ou avait eu 
lieu la seance de la veille. A ma grande surprise, le gar^on etait deja arrive. II me raconta qu’a quatre heures 
de l’apres midi son employeur lui avait communique qu’il avait change d’avis et que le travail, qui devait 
etre termine ce soir meme en faisant des heures supplementaires, etait remis au lendemain matin. 

J’etais seul avec le jeune homme. Sur le coup de sept heures et demie, il entra dans le meme etat 
inexplicable que le soir d’avant. II salua par un « Gruess Gott », me donna la main et me dit : «Je suis 
content que tu sois reste ici. En effet, j’ai beaucoup a t’apprendre. Avant, je dois encore finir d’expliquer le 
dernier point de mon expose d’hier. Je t’avais bien dit que je n’en parlerais que lorsque nous serions seuls 
tous les deux. » 

Et il se mit a me brosser un tableau des mceurs d’une grande partie du clerge. Je l’ecoutai avec 
consternation et une emotion douloureuse. 

Ensuite, il s’adressa a moi avec amabilite : « Parle-moi franchement et avec confiance. Je sais que 
depuis hier tu es remue jusqu’au trefonds de ton etre, tu ne t’y retrouves plus et tu ne vois plus clair. » 

D’une voix tremblante de l’emotion que je ressentais, je repondis : « Tu as raison. Mes pensees 
sont confuses et la tete me tourne. Je ne sais que penser de tout cela. Je te prie de me renseigner sur tout et 
de me dire, avant tout, qui tu es et comment il se peut que tu paries a travers ce gar^on. » 

« Tu as raison de commencer par me demander qui je suis. Car avant toute autre chose vous devez 
examiner les esprits qui vous parlent pour savoir s’ils viennent de Dieu 12 , afin que vous ne deveniez pas les 
victimes des esprits du mal qui vous minent dans votre corps et, spirituellement, ne vous disent pas la 
verite, mais vous mentent et ainsi precipite votre existence dans un gouffre. Je te jure devant Dieu que je 
suis un de Ses bons esprits et un de Ses plus hauts esprits, mais ne devoile pas mon nom. » Puis il me dit 
son nom. « C’est moi qui t’ai conduit ici. J’ai reyu la mission de Dieu de te renseigner, et toi, en revanche, 
renseigne tes semblables ! » 

Je ne savais plus ou j’en etais et ce qui m’arrivait. 


La Bible et les communications d’esprits 

«Je veux commencer », continua-t-il, par te renseigner sur ce qui se passe ici. Peut etre penses-tu 
qu’il s’agit de quelque chose de nouveau et d’inoui. Mais tout cela est aussi vieux que l’humanite. Depuis 
les jours des premiers hommes jusqu’aujourd’hui, le monde des esprits a communique avec les hommes. 
Le monde des bons esprits aussi bien que celui des mauvais esprits. Tu as bien lu assez souvent, dans les 
vieux documents que vous appelez l’Ancien Testament, que Dieu a parle aux hommes. » 

« Dieu a parle a Adam, a Cain, a Abraham, a Isaac, a Jacob, a Moi'se et a beaucoup d’autres. 
Comment te representes-tu cela ? Dieu est pourtant esprit 1 ’. Mais un esprit ne possede pas de bouche 
charnelle, il n’a pas de cordes vocales qui lui permettraient de s’exprimer a la maniere des hommes. 
Comment alors Dieu a-t-il pu parler aux hommes ? » 

« Je ne sais pas », repondis-je brievement. 

« Et comment t’expliques-tu l’apparition des trois hommes qu ’Abraham vit en face de lui ? Il savait 
qu’il s’agissait non d’etres humains mais d’envoyes de Dieu. Il leur donna pourtant a manger et discuta 
avec eux de la destruction des villes de Sodome et Gomorrhe 14 . Comment expliques-tu ces 
phenomenes ? » 

Je n’etais pas capable de repondre. J’avais lu tout cela plus de cent fois, je l’avais raconte aux 
enfants de l’ecole. Mais la maniere dont se faisait et se realisait la communication des esprits avec les 


12 1 Jean 4 : 1 

13 Jean 4 : 24. 

14 Genese 18 : 1 - 2. 
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hommes, telle que la Bible la relate, itait pour moi quelque chose dont je n’avais jamais entendu parler et a 
quoi je n’avais jamais riflichi. 

II continua d’examiner ces choses avec moi, mais j’etais incapable de donner une reponse correcte 
a quoi que ce soit. 

« Tu sais que vous, les hommes, vous avez diffirents moyens pour communiquer avec les 
personnes eloignees. Vous leur icrivez, vous telephonez, vous telegraphiez, et de nos jours vous utilisez 
mime la radiocommunication au moyen d’ondes electromagnetiques. Le monde des esprits, separe de 
vous par la matiere, dispose egalement de moyens varies pour entrer en communication avec vous de 
maniere perceptible a votre vue et votre oui'e. Vous, les hommes d’aujourd’hui, ne meditez pas ces choses. 
Vous lisez tout cela, mais tout cela reste pour vous lettre morte. » 

« Songe a l’histoire de Moi’se ! Tu y trouves « l’Ange du Seigneur » qui parle a travers le buisson 
ardent 15 . Tu te rends compte que Dieu donne ses instructions a Moi'se jour apres jour, lui disant ce qu’il 
doit faire. Tu y lis que l’Ange du Seigneur marche devant les enfants d’Israel dans une colonne de nuie et 
leur parle dans et a travers cette colonne de nuee 16 . Tu apprends que Moi'se consulte Dieu aussi souvent 
qu’il le desire et que Dieu lui repond 17 . » 

« Le peuple avait egalement le droit d’interroger Dieu. II se rendait a la tente de reunion devant le 
camp ; Josue, serviteur de Moi'se, devait se tenir en permanence dans la tente et n ’itait pas autorise a la 
quitter 18 . Reflechis, pourquoi le jeune Josue devait-il done rester en permanence dans la tente ? Existait-il 
un rapport entre ce fait et l’interrogation de Dieu ? » 

La reponse me vint a l’esprit avec la rapidite de l’iclair : « Sans doute en etait-il de Josue ce qu’il en 
est ici de ce jeune homme. De meme que tu utilises le corps de ce jeune homme pour me parler, ainsi 
autrefois le monde des esprits se servait de Josue. » 

« Tu as vu juste », repondit-il. « Cependant souviens-toi que lorsque la Bible dit : « Dieu a parle », il 
s’agit tres rarement de Dieu en personne. Car en regie generale, Dieu ne parle qu’au travers de ses 
messagers spirituels. Sache aussi que le monde des esprits n’utilise pas toujours un etre humain pour 
s’adresser a vous. Les esprits disposent de beaucoup de moyens pour se faire comprendre de vous. » 

« Aussi apprends-tu que Dieu parlait a travers le « colonne de nuee ». Bien souvent, la 
communication avec les esprits etait rendue possible par le don de « clairvoyance » et de « clairaudition » 
octroye a certaines personnes. Les conversations de Dieu avec Adam et Eve et avec beaucoup d’autres 
plus tard se realisaient au moyen de la clairaudition.» 

« Puis il y avait encore un moyen dont les Israelites se servaient frequemment pour interroger 
Dieu. C’etait le « pectoral » sur les epaulettes de l’ephod du Grand Pretre. Le pectoral s’appelait aussi 
« oracle ». Je te mettrai parfaitement au courant plus tard sur le mode exact d’interroger Dieu. » 

Ce n’est pas seulement dans l’Ancien Testament que se produisaient des communications d’esprits, 
mais il en est egalement question dans le Nouveau Testament. Tous les Evangiles et notamment les Actes 
des apotres, contiennent un grand nombre de recits traitant de manifestations d’esprits. Le Christ lui- 
meme avait bien promis a ceux qui auraient la foi qu’il leur enverrait les esprits de Dieu 19 . Ce qui se passait 
lors des assemblies religieuses des chretiens, choses que maintenant vous n’arrivez pas a vous expliquer, 
n’etait que le phenomene des allies et venues des esprits. Ceux-ci parlaient a travers l’une des personnes 
prisentes dans une langue inconnue, a travers une autre dans la langue maternelle des personnes riunies, a 
une troisiime ils octroyaient le don et le pouvoir de guirir les malades, d’autres re^urent des dons 
diffirents selon que le monde des esprits trouvait en ces personnes des instmments utiles 20 . Cela se passait 
journellement et allait de soi. » 

« Cette communication avec les esprits n’a pas, comme les Eglises voudraient le faire croire, cessi 
apres la premiere ere chritienne. Au contraire, elle doit continuer et existera toujours. Car elle est l’unique 
chemin vous permettant d’atteindre la viriti. » 

« Tout cela dipend ividemment de l’entrie en communication ou non des hommes avec le monde 
des esprits. Dans l’Ancien Testament, il y eut des ipoques ou la communication des bons esprits avec les 
hommes cessa presque entierement. C’itait le temps ou Dieu itait devenu un itranger 21 . » 

15 Exode 3 : 2. 

16 Exode 14 : 19. 

17 Exode 32 : 30. 

18 Exode 33 : 7-11. 

19 Jean 16 : 12-13. 

20 1 Corinthiens 12 : 1-11. 

21 Psaume 74 : 9, Psaume 77 : 9, Ezechiel 7 : 26, Lamentations 2 : 9. 
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« De meme de nos jours, les hommes, malgre les temples et maisons du culte qu’ils batissent, ont, 
en grande partie, delaisse Dieu pour se vouer au mal. Si l’humanite de maintenant revient a Dieu et etablit 
avec lui une intimite semblable a celle de maintes epoques de l’Ancien Testament et du temps des premiers 
chretiens, toutes ces choses, dont on vous parle et qui vous semblent si merveilleuses, se repeteront. Dieu 
reste toujours le meme, autrefois comme maintenant. II aime Ses creatures tout autant aujourd’hui qu’hier, 
sans acception de personne et sans preference. » 


Je suis invite a examiner ces phenomenes 

« Pour aujourd’hui, mes eclaircissements d’ensemble devraient suffire. Je te mettrai au courant des 
details de la communication des esprits avec les hommes au fur et a mesure, mais il faut pour cela que tu 
sois decide a me laisser t’exposer mon message et mon enseignement et a accepter la tache qui t’est 
reservee. Personne ne t’oblige a accepter. Tu restes libre ; tu peux, si tu le veux, accepter ce qui t’est 
propose, ou tu peux, si tu preferes, le refuser et continuer sur la route que tu as suivie jusqu’ici. Si tu 
acceptes, tu auras a faire face aux privadons et aux sacrifices. Tu seras persecute pour l’amour de ce qui est 
juste et vrai. Mais tu trouveras la paix. Si tu refuses ce don de Dieu que je t’apporte, tu en assumeras 
egalement la responsabilite. A toi de decider. » 

« II ne faut pas que tu acceptes tout aveuglement, mais tu devras controler s’il s’agit de la verite ou 
d’une tromperie de l’esprit du mal. Tu ne te contenteras pas de ce que je te dis. Tu devras, par ta propre 
experience, realiser des observations dans ce domaine, independamment de ce que tu vois ici. » 

« C’est pourquoi, dans ce but, je te prie, avant de terminer, de choisir parmi tes paroissiens a la 
campagne quelques personnes encore ignorantes de ces choses. Et, une fois par semaine, a une heure 
propice, vous vous rassemblerez, vous prierez et vous commenterez les Ecritures, comme le faisait les 
premiers chretiens. Prete bien attention pour que rien ne t’echappe de ce qui se passera. Tu auras ainsi 
l’occasion de comparer ce dont tu seras temoin avec ce que tu vois et entends ici. En outre, arrange-toi 
pour venir ici a notre groupe chaque dimanche sois a huit heures, pour que je puisse continuer ma 
transmission de connaissances. » 

«Je veux bien», dis-je, « venir ici le dimanche chaque fois que je le pourrai. Mais je ne saurais 
choisir dans ma paroisse de campagne, parmi ces paysans frustres et simples, des personnes pour une telle 
assemblee. Pareille chose aurait du retentissement et mettrait en emoi le petit village a un point dont on ne 
saurait prevoir les consequences. De plus, je ne vois personne susceptible de faire cela. » 

« Si tu devais decider d’accepter, tout le reste s’arrangerait », retorqua-t-il a mes objections. « Tu 
n’es pas oblige de dire oui. Tout dependra de la decision libre et prise selon ta volonte. Mais je me permets 
de te conseiller d’accepter. A present, je voudrais terminer. » 

Comme le jour d’avant, il leva les mains pour benir et dit : « Que Dieu te garde ! Qu’il te donne la 
force d’accomplir sa volonte ! Amen. Gmess Gott ! » 

A nouveau le gar^on tomba en avant et revint a lui quelques instants plus tard. Il ne savait pas ce 
qui s’etait passe. 

Toutes les explications ordinaires que j’echafaudais etaient insuffisantes. De tels raisonnements ne 
suffisaient meme pas a rendre comprehensible une part minime de ce que j’avais vecu. Ce qui 
m’impressionnait le plus, ce qui me subjuguait interieurement, c’est la clarte et la nettete d’une justesse 
logique et convaincante a propos de choses que j’entendais pour la premiere fois en ces lieux. Seule la 
verite pouvait avoir une telle influence, il m’etait impossible de m’y soustraire, meme si je l’avais voulu. 

Bon nombre de choses que jusqu’ici je n’avais pas comprises en les lisant dans la Bible me 
paraissaient maintenant claires. Je dois ajouter que ce n’etait qu’un commencement. On me laissait 
entrevoir des renseignements complets sur tous les details. Il me suffisait d’accepter l’offre proposee. 

En plus, on me suggerait de ne pas me con tenter de ce que j’avais entendu ici. Je devais egalement, 
pour affermir ma conviction puiser a une autre source, independante de celle-ci. Il m’etait demande de 
celebrer une sorte de culte religieux, a l’exemple des assemblees des premiers chretiens, avec des gens de la 
campagne, simples et ignorant tout du « spiritisme », et cela sans etre influence du dehors, dans ma propre 
paroisse. 


19 



Ma decision 

Allais-je prendre ce risque ? Que diraient les gens ? Je commen^ais a eprouver des sentiments de 
crainte du jugement des hommes. Mes paroissiens, en me voyant entreprendre et organiser pareille chose, 
n’allaient-ils pas me prendre pour un fou ? Lorsque mes superieurs ecclesiastiques apprendraient la 
nouvelle, ne perdrais-je pas ma place ? Tout cela me pesait, m’en coutait et me dechirait interieurement. 
De quel cote me tourner ? Je sentais que le moment etait arrive de prendre une decision. De ma vie je 
n’avais prie Dieu avec autant de ferveur que maintenant. Pour finir, je resolus d’accepter et de suivre les 
instmctions revues, fut ce au prix des plus grands sacrifices, au risque de perdre ma situation et de miner 
mon existence materielle. Une fois ma decision prise, je retrouvais la souveraine paix du cceur et 
j’envisageais l’avenir avec confiance. 
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La confirmation de la verite. 


Quant a vous, vous ave ^ rept I'onction venant du saint, et tons vous possede ^ la science. 

l er epitre de Jean, 2 : 20 


Les choses vecues dans ma paroisse 

Sans me soucier des consequences possibles et peut-etre imminentes, j’avais pris la decision de 
choisir quelques personnes dans ma propre paroisse pour organiser, avec elles, des reunions du genre de 
celles auxquelles j’avais assiste dans la ville voisine. Je n’avais aucune idee de qui j’allais choisir. Ne m’avait- 
on pas dit que tout s’arrangerait pour le cas ou j’aurais dit oui ? C’est bien ce qui se passa sans que je fusse 
oblige de recruter des gens. Ceux-ci me furent amenes de fa^on singuliere sans que j’y sois pour rien. 

J’avais dans ma paroisse une malade partiellement paralysee a laquelle je rendais visite plusieurs fois 
par semaine. Une de ses sceurs s’etait mariee dans ma paroisse et avait quatre enfants ages de vingt a vingt- 
huit ans, trois fils et une fille. Un soir, je me trouvai aupres de la malade, m’entretenant avec elle, lorsque 
l’un des fils de sa sceur entra pour demander si sa mere etait la. Sur l’explication qu’elle etait venue, repartie 
pour faire des courses, et qu’elle serait de retour sous peu, le gar^on pris place pour attendre sa mere. Peu 
apres la mere revint, en meme temps que ses deux autres fils qui venaient chercher leur frere, comme ils 
avaient convenu avec des camarades de se rendre ensemble dans une certaine famille ce soir la. Quelques 
minutes apres, la fille entra egalement dans la chambre. Elle etait infirmiere et voulait savoir de moi si 
quelque malade avait besoin d’une garde de nuit. 

Nous etions done reunis a sept personnes. Tout a coup, un des fils se mit a parler de mon sermon 
du dimanche d’avant. J’y avais cite un passage de la Bible qui leur etait tout a fait inconnu. Je m’empressai 
d’expliquer par le detail aux personnes presentes cette partie de l’Ecriture Sainte. Tous tendaient l’oreille en 
ecoutant avec la plus grande attention. Lorsque j’eus termine, un des fils me declara qu’il serait content 
d’avoir plus souvent l’occasion d’entendre des explications sur certaines choses dont parle la Bible. Je lui 
repondis que j’etais pret a les retrouver plus souvent ici chez leur tante malade et qu’alors je repondrais aux 
questions qu’ils me soumettraient. C’etait la, dis-je, une coutume des premiers chretiens de se reunir dans 
leur maison pour parler de sujets religieux. Les personnes presentes se declarerent d’accord avec le projet 
et nous ne tardames pas a fixer les dates des soirees de nos futures reunions. 

Deja nous nous etions reunis plusieurs fois le soir sans remarquer quoi que ce soit de sensationnel. 
Nous commencions nos seances par une priere, puis on se tenait par la main dans un recueillement de 
quelques instants. Ce recueillement etait suivi par la lecture d’un passage de l’Ecriture Sainte, par un 
commentaire de ce qui avait ete lu et par des reponses donnees aux assistants. Nous mimes egalement en 
discussion le projet d’un moyen pour venir en aide aux necessiteux des environs proches ou plus eloignes. 

C’est avec etonnement que j’observai combien les trois freres prenaient la chose au serieux. Un 
detail curieux appela non seulement mon attention, mais encore celle de la mere : l’expression du visage 
des trois gar^ons changea, elle devenait plus noble, plus belle. Meme des etrangers s’en aperyurent. Un des 
trois avoua ne pas savoir ce qui se passait en lui. II raconta que, lorsqu’il etait en train de travailler dans les 
champs, il se sentait pousse constamment par une voix interieure a louer Dieu, a le glorifier et a le 
remercier. Autrefois, dit-il, il n’avait jamais eu de telles pensees. Et lorsque a present, a cause de son 
temperament emporte, il lui arrivait de se laisser aller a la colere, il en ressentait sur-le-champ tant de regret 
qu’il se voyait oblige d’arreter son travail et de demander pardon a Dieu pour la faute commise. Sans quoi 
il ne se serait pas senti capable de reprendre sa tache avec gaiete de cceur. Autrefois il lui etait arrive bien 
souvent de ceder a cette tentation et de commettre cette faute sans s’en trouver interieurement trouble. 

J’avais experimente la meme chose depuis le jour de la premiere reunion a laquelle j’avais assiste 
dans la ville voisine. Des fautes et des negligences, auxquelles je n’avais prete nulle attention dans le passe, 
me causaient a present des remords cuisants. 

A notre quatrieme reunion, je venais d’expliquer un passage de la Bible. Mon interpretation etait la 
meme que celle donnee de nos jours par tous les exegetes des Ecritures. Je n’en connaissais pas d’autre. Je 
n’avais pas encore termine lorsqu’un des gar^ons se montra tres excite, apparemment sans raison. Il posa 
son regard sur moi, ses yeux brillaient d’une lumiere etrange. Je remarquai qu’il s’effor^ait interieurement 
de resister a quelque chose. Soudain, il s’adressa a moi, ses membres se mirent a trembler lorsqu’il me dit : 
« Je n’y peux rien. Je me sens pousse a vous communiquer que votre explication n’est pas la bonne. On 
m’oblige a vous donner Interpretation correcte de ce passage. » Il pronon^a les paroles qu’une force 
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interieure lui dictait pour interpreter le passage en question. Ces explications etaient si claires et evidentes 
que moi-meme et les autres assistants n’aurions pas pu mettre en doute leur exactitude. 

A peine etions nous remis de notre etonnement que ce meme gar^on declara : « Je me sens pousse 
a ecrire. » 

« Que veux-tu ecrire ? », Demandai-je. «Je n’en sais rien » fut la reponse. « Mais une force 
irresistible m’y oblige. Donnez-moi du papier et un crayon ! » Apres avoir re^u ce qu’il demandait, il 
remplit avec une grande velocite une page in-folio. Une lettre s’alignait a cote de l’autre, sans que les mots 
et les phrases fussent separes. La page d’ecriture etait signee du mot « Celsior » et contenait un message de 
grande importance pour nous. 

Le gar^on voulait savoir ce que signifiait le mot « Celsior ». Je lui expliquai que c’etait un mot latin 
voulant dire : « le plus eleve » ou « un plus eleve. » 

J’aurais bien aime apprendre ce que ce gar^on avait ressenti tout au long de son experience. II me 
repondit qu’il n’arrivait pas a trouver les mots justes pour decrire ce qu’il avait ressenti. II se trouvait, dit-il, 
sous l’influence d’une force si considerable qu’il lui eut ete impossible de resister et de s’opposer a cette 
force. 

II declara egalement qu’il s’etait defendu de son mieux au moment de la poussee mentale qui le 
forfait a dire que l’explication que j’avais donnee de la Bible n’etait pas la bonne. Parce que, ajouta-t-il, il 
avait personnellement la conviction intime que mon explication etait exacte. Il declara qu’il avait eu 
l’impression que ses propres pensees lui etaient otees et remplacees par d’autres. C’est vrai qu’il s’etait 
rendu compte qu’il ecrivait. Il avait nettement conscience du contenu de chaque phrase qu’il trayait sur le 
papier, mais seulement au moment meme ou il la prononyait ou l’ecrivait. 

Apres avoir termine une phrase, il en oubliait le contenu et n’avait, presente a l’esprit, que la phrase 
suivante. Il se sentait alors pousse et force a dire ou a ecrire cette phrase exactement dans les termes qui lui 
etaient suggeres. Il ne pouvait pas, pendant qu’il ecrivait, porter son attention sur les lettres, l’orthographe, 
les points, les virgules ou la ponctuation. Des qu’il en avait termine avec son explication des passages 
bibliques et sa consignation par ecrit de ce qui lui avait ete dicte, il oubliait tout et n’aurait pas ete capable 
de repeter ce qu’il avait dit et ecrit. C’est ce que me confia le garyon. 

Nous etions encore en pleine discussion au sujet de ce qui s’etait passe, lorsqu’un des freres declara 
qu’il ne pourrait plus assister aux reunions. « En effet », dit-il, « je ne puis plus tenir ma tete tranquille. Je 
sens que, contrairement a ma volonte, elle est tournee dans tous les sens par une force inconnue. Je 
m’efforce bien de resister mais en vain. » 

Moi aussi, j’avais remarque les mouvements de sa tete. Sa mere egalement s’en etait aperyue. Elle 
me regardait d’un air apeure et interrogateur. Je la calmais, ainsi que le gar^on, en leur assurant qu’il n’y 
avait aucune raison de craindre quoi que ce soit, car nous ne faisions rien de mal et que bientot nous en 
obtiendrons l’explication. Je precisais que des phenomenes du meme genre avaient eu lieu pendant les 
assemblies des premiers chretiens. Afin de le leur prouver, je leur donnai lecture du chapitre quatorze de la 
premiere epitre de saint Paul aux Corinthiens 22 , en leur commentant du mieux de mes connaissances deja 
acquises. 

Ce qui s’etait passe ce soir la etait nouveau pour moi autant que pour les autres assistants. Ma 
rencontre avec le jeune homme de la ville voisine m’avait seulement revele qu’un esprit parlait par la 
bouche d’un homme totalement inconscient. Je ne pouvais pas imaginer et je ne savais pas qu’un esprit 
etait capable d’utiliser un homme pleinement conscient et de s’en servir comme instrument en vue d’un 
message verbal et scriptural. 

J’etais done bien content de pouvoir me renseigner le dimanche suivant lors de la seance en ville. Il 
me fut dit ce qui suit : 

« Ne t’inquiete pas si tu n’arrives pas a comprendre tout et a voir tout a fait clair tout de suite. Tout 
est trop nouveau pour toi, tes notions sont bien trop incompletes et insuffisantes pour comprendre 
certains phenomenes. Tu comprendras peu a peu. Vos decouvertes humaines ne se font pas autrement. La 
decouverte est d’abord consideree comme impossible et l’auteur passe pour avoir perdu la raison. Des 
annees apres, la meme decouverte est reconnue par tout le monde et consideree comme allant de soi. Qui 
done, il y a cent ans aurait pu avoir une idee de vos avions d’aujourd’hui, du telephone, du telegraphe et de 
la radio ? Si, a l’epoque, quelqu’un avait predit la navigation aerienne, la reproduction du son a distance, la 
possibility d’ecouter chez soi la transmission de la musique d’un concert ayant lieu a des centaines d’heures 


22 1 Corinthiens 14 : 1. 
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de distance, on n’aurait pas pris cette personne au serieux. Et ce sont alors precisement vos savants qui se 
seraient prononces contre une pareiUe possibilite. » 

« A present, tu apprends par d’autres et par experience personnelle que le monde des esprits peut 
communiquer avec les hommes des que les conditions prealables sont remplies. Le commun des hommes 
n’y croit pas et considere que c’est une chose impossible, tout comme autrefois le plus grand nombre 
refusait de croire a ce qui est devenu une realite aujourd’hui. » 

« Vos savants refusent eux aussi d’admettre que les esprits puissent intervenir dans votre vie de 
fayon sensible et perceptible par vos sens. Pourtant des milliers de phenomenes se produisent a votre 
epoque, des evenements pouvant etre constates sans conteste possible par les savants, des faits ne pouvant 
s’expliquer que par l’intervention du monde des esprits. » 

« Cependant vos savants cherchent d’autres explications et causes a ces phenomenes et attendent 
de vous que vous accueillez favorablement les explications les plus incroyables et les plus deraisonnables, 
afin de donner une tournure « naturelle » a ces faits. Ainsi les hommes de science evitent de s'impliquer 
dans les sujets qui traitent de l’au-dela et du monde des esprits 2 ’. » 

« Les uns agissent ainsi parce qu’ils refusent de croire a la survie, les autres parce qu’ils n’ont pas 
encore le courage, en tant qu’homme de science, de defendre la possibilite de l’intervention des esprits, en 
fussent-ils d’ailleurs interieurement convaincus. Ils craignent pour leur reputation de scientifique. » 

« Mais le temps viendra ou votre science devra admettre que le monde des esprits, des bons 
comme des mauvais, intervient dans votre vie et dans le cours de votre destinee, des fa^ons les plus 
variees, les plus visibles et les plus tangibles. » 

« Tu ne t’etonneras done pas si maintenant on te considere comme anormal lorsque tu declares 
que tu as parle avec un esprit. » 

«Je trouve cependant extraordinaire et etonnant que vos communautes religieuses refusent 
d’admettre la croyance a l’intervention du monde des esprits et a leur communication avec les hommes 
d’aujourd’hui. Si elles admettent pareille croyance, elles pretendent qu’il ne s’agit que du monde des 
mauvais esprits qui se manifeste a present. » 

« Une telle position est sotte. Si de nos jours les esprits ne peuvent pas venir jusqu’a vous, cela ne 
devait pas non plus etre possible dans le passe. Dans ce cas, tous les recits bibliques au sujet de la 
communication et de la manifestation des esprits seraient a releguer au royaume des contes et des fables. 
S’il ne s’agit que de « mauvais » esprits qui se manifestent, il devrait en etre egalement ainsi autrefois. Dans 
ce cas, toutes les religions qui s’appuient sur l’Ancien et le Nouveau Testament s’ecrouleraient. Ne 
pretendent-elles pas, en effet, d’avoir reyu des esprits le depot de leurs verites religieuses et morales ? Si 
par contre, il s’agissait de « bons » esprits qui se manifestaient aux hommes, il n’y a pas de raison qu’ils ne 
puissent plus en faire autant de nos jours. Le meme Dieu qui envoyait alors les bons esprits les envoie 
encore aujourd’hui. De meme qu’autrefois il voulait ramener les hommes sur le droit chemin, il continue 
de le vouloir encore aujourd’hui. Ou bien pensez-vous que vous n’avez plus besoin d’etre guides et 
instmits par les esprits de Dieu ? » 

« Croyez-vous peut-etre etre meilleurs et plus sage que les hommes d’autrefois, et etes vous d’avis 
que vous possedez l’entiere verite ? » 

« Ce dont tu as ete temoin dans ta paroisse est la confirmation de ce que tu apprends ici. Tu verras 
encore beaucoup d’autres choses. Ne crains pas pour le gar^on qui n’arrive pas a empecher sa tete de 
remuer. On est en train de le former et tu verras de tes propres yeux comment les differents « mediums » 
sont formes. » 

« Le mot « medium » signifie « instrument ». Les mediums sont done des individus qui servent 
d’instmments et de traits d’union aux esprits pour que ceux-ci puissent se communiquer aux hommes. Les 
animaux peuvent egalement etre des mediums. Mais pour le moment nous ne parlerons pas des animaux 
mediums. » 

« Lorsque les hommes doivent servir d’instrument au monde des esprits, ils sont formes par les 
esprits. Cette formation dure plus ou moins longtemps et depend des individus choisis et du genre de leur 
utilisation future. Je te mettrai au courant des differentes sortes de mediums et des details de leur 


2 ' Des scientifiques ont deja etudie certains phenomenes spirites. Par exemple : Sir William Crookes de la Societe Royale 
d’Angleterre ( Recherches sur les phenomenes du spiritualisme ), Camille Flammarion (Les forces naturelles inconnues) ou 
encore Albert de Rochas, administrateur de l’ecole polytechnique (L ’exteriorisation de la motricite, L ’exteriorisation de la 
sensibilite). 
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formation en temps voulu. Aujourd’hui, je ne t’en dirai que ce qu’il te faut savoir pour que tu puisses 
comprendre ce qui se passe dans ta paroisse. » 

« La-bas, il y a pour l’instant deux mediums en cours de formation et qui ont ete pris en main par 
les esprits. L’un des deux est un medium dit a « inspiration ». Un esprit lui inspire des pensees determinees 
avec une telle force que les propres pensees du medium se trouvent effacees et que le medium est a la 
merci de l’esprit en question. De lui il recevra non seulement des pensees, mais parlera, c’est a dire repetera 
et ecrira ce qui lui aura ete dicte. Ce faisant, le medium restera conscient. Ton medium a inspiration devra 
encore etre forme davantage, afin de parfaire sa receptivite aux inspirations des esprits. Beaucoup de 
choses, qui font encore ecran en lui et s’interposent, devront etre supprimees. Tu ne sais pas encore ce que 
cela signifie. Tu le sauras plus tard. » 

« L’autre medium, qui n’est pas encore entre en activite, est a son premier degre de formation. Il 
s’agit du garyon qui, au cours de la seance, n’arrivait pas a tenir sa tete tranquille et s’en trouvait effraye. Il 
deviendra un medium parlant. Un esprit different de l’esprit du propre corps du garyon prendra la place de 
ce dernier, et en prenant possession du corps du garyon parlera a travers lui. Il entrera alors dans un etat 
appele « transe ». Cette transe mediumnique subit une graduation variee, selon que l’esprit du medium est 
en partie ou entierement separe du corps. » 

« Il vous est bien difficile de comprendre de quelle fayon s’opere cette action de separation de 
l’esprit du corps physique du medium. Je te l’expliquerai une autre fois dans le detail. » 

« La formation d’un medium a transe totale ou a transe profonde n’est pas belle a voir. Elle est 
pourtant necessaire et s’accomplit selon des lois eternelles. » 

« Afin que la mere du medium ne s’inquiete pas trop, il vaudrait mieux qu’elle n’assiste pas aux 
seances pour l’instant. La formation des mediums est une chose importante et sacree. Il vous faut par 
consequent beaucoup prier pour les mediums, pendant vos seances. Pensez a implorer de Dieu la force et 
l’assistance necessaires pour que s’accomplisse Sa volonte et que les mediums deviennent des instmments 
a promouvoir le bien et Lui restent fideles. Ces renseignements s’imposaient aujourd’hui afin que tu 
comprennes en partie ce qui se passe lors de la formation des mediums et pour que ce dont tu es temoin 
aupres d’eux ne te fasse pas peur. » 

Ce qui m’avait ete communique au sujet de la formation des deux mediums de ma paroisse se 
confirma en tous points. La formation du garyon qui m’avait ete designe comme etant un medium a 
inspiration avanya a grand pas. Des informations tres detaillees sur les verites les plus importantes lui 
furent inspirees et rendues par lui par ecrit. Elies traitaient de choses tout a fait nouvelles pour moi et 
etaient en grande partie en contradiction avec ce que ce garyon avait cm jusqu’ici et que moi meme j’avais 
preche comme etant la verite. Dans ce cas precis, il ne pouvait nullement etre question d’inconscient ou de 
transmission de pensees, causes par lesquelles on essaie souvent d’expliquer les choses de ce genre. Il ne 
pouvait pas s’agir de telepathie, deja du fait que le medium a inspiration, a partir de maintenant, n’ecrivait 
plus ses messages pendant les seances, mais chez lui, dans sa maison, en privee, sans la presence de 
temoins. Le garyon n’ecrivait jamais de par sa volonte propre, mais la meme force irresistible qui s’etait 
emparee de lui lors de la premiere seance le contraignait et le faisait chaque fois ceder a un moment 
comme fixe par avance par cette force inconnue. Une fois, il fut reveille tres tot le matin, bien avant 
l’heure habituelle de se lever, et on lui ordonna de se mettre a ecrire. Il ne s’executa pas, l’heure lui 
paraissant beaucoup trop matinale. Il se sentit alors tire violemment du lit pour se retrouver couche par 
terre. Pris de terreur, il se releva brusquement et se mit a ecrire. Il ecrivit les elements explicites et 
merveilleux d’un message developpe sur la « Redemption ». Ces developpements ne concordaient en rien 
avec ce qu’il en savait en tant que catholique et avec tout ce que l’on pourrait en lire ou en apprendre par 
ailleurs. 

De meme, ce simple campagnard ecrivit un traite sur « l’Ecriture Sainte » contenant des verites tout 
a fait nouvelles. Non seulement le fond et la matiere, mais la forme et la structure montraient que par lui- 
meme il n’aurait jamais pu composer un pared traite. Il traita les sujets suivants en prose : La spiritualite de 
l’ame, La grace divine, Qu’a fait pour toi ton redempteur, Le printemps l’ete l’automne et l’hiver, La 
moisson, La nuit, Implorez le Seigneur, L’amour filial, La mort de mortels. 

Ses ecrits en prose n’ont pour sujet que des verites divines. Il en est de meme pour ses poemes : 
L’appel des heros, Le langage de la creation, Salut et Hosanna, Sur le chemin de Dieu, Le berger du 
Seigneur et son troupeau, Le plus fort, Ainsi s’avance ton createur. 
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La formation de son frere comme medium parlant prit davantage de temps. Son etat physique 
devenait alors tel qu’il faisait peur a voir. J’etais done heureux d’avoir ete informe a ce sujet, sans quoi je 
n’aurais pas eu le courage de resister jusqu’au bout. J’avais prie la mere du gar^on de s’abstenir d’assister 
aux seances, jusqu’a nouvel ordre. 

Lorsque sa formation fut terminee, il entra en transe tout comme le medium parlant que j’avais vu 
en ville. L’esprit qui, le premier, parla pas sa bouche s’annon^a par ce salut : « Gott mit uns ! (Que Dieu 
soit avec nous) » Puis il jura par Dieu qu’il etait un bon esprit de Dieu et declara son nom. J’appris 
beaucoup de choses et je reyus de nombreuses directives et instructions de cet esprit qui concordaient 
toutes avec ce que j’avais appris par le medium a inspiration de ma paroisse, et en premier lieu par le 
medium de la ville. 

Deux choses attirerent particulierement mon attention. D’abord je pus constater une difference de 
rang entre le medium parlant de ma paroisse et l’esprit qui se servait du medium de la ville. Car il m’arrivait 
de poser quelques questions tres importantes a l’esprit qui parlait par la bouche du medium de ma paroisse 
et de l’entendre repondre :«Je n’ai pas ete charge d’une telle mission. Mais pose « lui » la question. » 
Quand il prononyait le mot « lui », il s’inclinait profondement. 

En parlant de « lui », il voulait dire l’esprit qui se servait du jeune homme de la ville comme 
medium. La premiere fois qu’il m’avait renvoye a lui, je lui avais demande s’il connaissait cet esprit. « Je le 
connais » avait ete sa reponse. Et il s’etait a nouveau incline profondement. Je ne comprenais pas tres bien 
pourquoi l’esprit qui parlait a travers le jeune paysan n’etait pas autorise a repondre a mes questions aussi 
bien que l’esprit qui utilisait le jeune homme de la ville. Je demandai done une fois a ce dernier quelle en 
etait la raison. Il me repondit que dans le monde des esprits les choses se passaient un peu comme dans le 
monde terrestre. Un messager charge d’une mission particuliere aupres d’une personne ne s’acquittera 
uniquement que de cette tache determinee. Il ne fera pas davantage. Lui, en tant qu’envoye de Dieu, dit-il, 
avait le droit de repondre a chaque question que je lui posais s’il le jugeait utile ou necessaire. L’esprit se 
servant du medium parlant de ma paroisse n’etait pas charge d’une mission aussi etendue, dit-il. 
Cependant, il ajouta que l’esprit utilisant le medium de ma paroisse avait le devoir de me renvoyer a lui 
chaque fois qu’il s’agissait de questions auxquelles l’autre n’avait pas le droit de repondre. 

Je remarquai une autre difference. Le meme esprit parlait toujours a travers le medium de la ville, 
mais ils etaient plusieurs esprits a se partager le medium parlant de ma paroisse. De plus, l’esprit qui se 
manifestait en premier dans ma paroisse faisait figure de chef. Il saluait toujours en disant : « Gott mit 
uns ! » Il se presentait toujours le premier lors des seances et etait reconnais sable a sa voix douce et a sa 
fa^on particuliere de s’exprimer. 

Un jour je demandai a cet esprit dirigeant pourquoi il en etait ainsi. Sa reponse fut la 
suivante : « L’esprit qui utilise le medium de la ville a reyu une mission tout a fait speciale. C’est pour cette 
raison qu’il est le seul a utiliser ce medium. D’autres esprits n’ont pas le droit de s’en servir. Le medium par 
lequel je parle, a ete, a la verite, forme par moi. Mais, selon la volonte de Dieu, d’autres esprits, des bons et 
des mauvais, le visitent egalement et se manifestent a travers lui. De cette fa^on, tu auras l’occasion et la 
possibilite d’apprendre les differentes varietes d’esprits. A partir de ce que les esprits font et disent, tu seras 
en etat de juger quelle est leur situation et leur condition dans l’au-dela. Avant tout, il faut que tu saches 
quel est le chemin que doivent parcourir les esprits inferieurs avant de parvenir a la perfection. Une telle 
experience personnelle du monde des esprits, a travers leur manifestation dans les mediums, est pour toi 
d’une importance capitale. Cela augmente tes connaissances dans ce domaine d’une fa^on beaucoup plus 
parfaite que ne le ferait un enseignement oral. Toutefois, les esprits qui se manifestent a travers ce 
medium, ne sont pas libres de leurs allees et venues. Ils sont sounds a un esprit controleur qui est charge 
de designer les esprits qui doivent visiter le medium et de fixer le temps qu’ils restent. Tous le mediums 
utilises comme instrument en vue du bien sont soumis a pared controle. Il en est ainsi lors de toutes les 
seances ou la communication des esprits se deroule selon la volonte de Dieu. La ou ce controle fait defaut, 
vous ne voyez rien de beau ni de bon. Les bons esprits et les esprits superieurs sont absents. Ils 
n’interviennent que la ou tout se passe d’apres les regies etablies par Dieu et sous le controle d’un esprit de 
Dieu. La plupart des assemblees spirites de nos jours ne beneficient pas de ce controle et deviennent ainsi 
des lieux ou s’ebattent les esprits inferieurs. Pour commencer, je te dirai a l’avance quels sont les esprits qui 
visiteront le medium et quel devra etre ton comportement vis a vis d’eux. Plus tard, tu pourras le constater 
par toi meme et tu sauras adopter le comportement adapte a chaque cas particulier. » 

Tout se passa comme il l’avait dit. 
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Le nombre des esprits qui utilisaient le medium parlant de ma paroisse s’averait considerable. II y 
avait des esprits superieurs, qui arrivaient en louant et en glorifiant Dieu, puis nous dispensaient un 
enseignement precieux et repartaient en nous benissant au nom de Dieu. 

Des esprits en proie a des souffrances atroces se presentaient souvent, ils nous suppliaient et 
imploraient notre secours par des paroles emouvantes. Ils nous demandaient de prier avec eux. Parfois, ils 
s’exprimaient dans une langue etrangere inconnue de nous et semblaient malheureux de n’avoir pas reussi 
a se faire comprendre. 

Puis il y eut aussi des esprits inferieurs qui venaient en maudissant leur sort et en se maudissant 
eux-memes. Ils nous injuriaient par d’ignobles insultes, ils bafouaient tout ce qui est sacre et venerable 
dans les termes les plus abjectes. Quand nous leur demandions de prier Dieu avec nous, ils refusaient par 
des sarcasmes ou des paroles haineuses. Des que nous insistions pour qu’ils prononcent le nom de Dieu, 
ils quittaient le medium sur-le-champ. 

De nombreux esprits ne se rendaient pas compte que la mort les avait separes de leur corps 
terrestre. Ils se croyaient encore sur Terre et occupes a accomplir le travail qui etait le leur pendant qu’ils 
vivaient dans le monde materiel. II s’agissait la des esprits dits « lies a la terre 24 . » 

La chose la plus horrible qui pouvait se presenter a nos yeux etait la manifestation des esprits de 
criminels. Ils se voyaient continuellement sur les lieux du crime, revivant les scenes penibles qui s’etaient 
deroulees au moment de leur forfait. C’etait comme un film se repetant perpetuellement. L’esprit du 
meurtrier etait continuellement occupe a preparer et executer son meurtre dans tous les details. II 
exprimait par des paroles horribles les pensees qu’il avait eues et ce qu’il avait eprouve a l’heure de son 
effroyable crime. II voyait sa victime devant lui qui le fixait et dont le regard le poussait au desespoir. 

La meme chose arrivait aux usuriers ou a d’autres malfaiteurs qui avaient precipite leurs semblables 
dans la misere et dans le malheur. Leurs victimes les suivaient partout. L’esprit du suicide etait sans cesse la 
proie des memes sensations, des memes detresses et des memes evenements qui furent les siens au 
moment de son suicide. Nul ne saurait imiter les sentiments de ces esprits revivant les heures les plus 
sombres de leur existence terrestre a travers le corps de mediums qui ignoraient tout de ces choses. 

II nous arrivait souvent de trembler de tous nos membres en voyant et en entendant ce qui se 
deroulait devant nous. De temps en temps se presentaient des esprits dits « esprits moqueurs ». Ils 
cherchaient a nous amuser par leurs mensonges, leurs faceties et leurs boutades. Du fait que nous 
refusions leur presence prolongee, ils devaient repartir aussi vite qu’ils etaient venus. 

La manifestation de toutes ces varietes d’esprits et de ce qui se passait a ces occasions etait d’une 
signification capitale. 

Les esprits superieurs nous dispensaient un enseignement de choix. Parfois ils nous faisaient des 
remontrances, a tel point qu’il arrivait frequemment que l’un ou l’autre des assistants en eut les larmes aux 
yeux. Plus d’une fois, les pensees intimes de certaines personnes presentes etaient devoilees, mais sans que 
ces personnes en fussent humiliees devant les autres. II est du reste particulier au monde des bons esprits 
que leurs remontrances s’expriment dans une forme qui ne vexe et n’offense pas. Leurs blames qui 
signalent les manquements des hommes, s’accompagnent de paroles de consolation, d’encouragement et 
de charite. Ils n’arrachent pas le roseau brise et n’eteignent pas la meche qui brule encore. D’une main 
douce ils pansent les plaies du cceur de ceux qui leur ont ete confies. 

Ils n’avaient pas coutume de repeter leurs reprimandes, leurs avertissements et leurs conseils. Au 
cas ou leurs conseils ne seraient pas suivis, il leur arrive de rappeler les coupables a l’ordre encore une fois 
ou l’autre. Puis c’est flni. Il est tres rare qu’ils reviennent a la charge. Si, par contre, on s’efforce de suivre 
leurs conseils, ils perseverent constamment dans leurs efforts d’encouragement et d’instruction jusqu’a ce 
que leur tentative de bien faire soit couronnee de succes. 

Si quelqu’un fait preuve d’une bonne volonte exemplaire, leur charite ne connait aucune limite, leur 
pitie est sans bornes, meme dans les cas ou, par faiblesse humaine, une personne trebuche sans cesse. Mais 
si quelqu’un refuse de faire le moindre effort pour suivre les conseils de l’un de ces messagers de Dieu et 
qu’ensuite il questionne au sujet d’une autre affaire, la reponse ne varie generalement pas : « Pourquoi me 
demander ? Tu ne fais pas ce que je te dis. » 


24 Une etude tres complete sur ces esprits attaches a la Terre et sur les desordres mentaux qu’ils occasionnent chez certaines 
personnes a ete menee par le psychiatre Carl Wickland. Avec l’aide de sa femme medium, il soigna des milliers de patients 
qui etaient sous Tinfluence nefaste d’esprits ignorants et confus. Carl Wickland publia en 1997 le bilan de ses experiences 
dans un livre mondialement connu : Trente cms parmi les morts. 
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Les manifestations des esprits inferieurs etaient egalement un enseignement pour nous. Je 
n’oublierai jamais la soiree ou les esprits de trois suicides, a des intervalles rapproches, visiterent un 
medium parlant. Nous fumes les temoins de la chose la plus horrible qui puisse se presenter aux yeux d’un 
homme. Lorsque le dernier des trois esprits eut quitte le medium et que nous etions encore tout 
tremblants, l’esprit directeur entra dans le medium et s’adressa ainsi a nous : « C’est pour une raison tres 
valable que vous avez ete les temoins de cette si horrible scene ce soir. D’abord il fallait que vous sachiez 
ce qu’est la « paix » dont jouissent beaucoup d’hommes apres leur mort terrestre. Vous dites souvent, 
aupres de la tombe des decedes : Maintenant il repose en paix ! Ce soir vous avez vu ce que c’est que cette 
paix. Vous ne sauriez imaginer ce que ces esprits malheureux ont a souffrir avant de se rendre compte de 
leur etat et de s’adresser a Dieu. Tout enseignement s’avererait inutile. Ces esprits ne sont pas encore murs, 
ils doivent d’abord etre purifies et prepare par leurs souffrances a recevoir un enseignement. Ce soir ils 
n’etaient pas prets. Mais l’etat de ces esprits vous a encore ete montre pour d’autres raisons ! » 

Une gravite solennelle s’empara de lui. Sa voix se fit digne et serieuse : 

« Un d’entre vous a eu aujourd’hui des pensees de suicide et a deja pris ses dispositions. » 

Une des personnes presentes s’ecria bmsquement : « C’est moi, mon Dieu, c’est moi ! » 

« Oui, c’est toi » dit l’esprit d’une voix plus calme et plus douce. « Tu croyais deja pouvoir te 
soustraire par le suicide a la penible croix que tu portes depuis tant d’annees afin de trouver le repos et la 
paix. Tu viens de te rendre compte de ce que signifie le « repos » qui serait le tien si tu te laissais aller a 
faire ce que tu pensais. Il est a esperer que tu es a present gueri de toute idee de suicide. Ainsi la soiree 
d’aujourd’hui aura ete un bienfait pour toi. » 

En dehors des seances, je m’efforyais de verifier si ce qui m’avait ete communique ou predit a 
travers les mediums se realisait. Car, si ce que nous pourrions controler s’averait exact, nous n’aurions pas 
de motif de douter de la verite de ce qui ne pouvait pas encore etre verifie. 

Je vais citer quelques-unes de mes constatations faites a propos de ce que les esprits avaient 
communique et qui devraient convaincre toute personne sans prejuges. 


La visite de mon eglise en compagnie d’un medium. 

Un jour, le medium de la ville me rendit visite dans mon presbytere. Nous etions assis dans mon 
bureau en devisant et en conversant sur diverses choses. Ma gouvernante, occupee a la cuisine, venait de 
temps a autre dans le bureau. Quand nous nous retrouvames seuls, le garyon entra en etat de transe et 
l’esprit s’adressa ainsi a moi : « Ta gouvernante vient d’aller au jardin pour y travailler. Je voudrais profiter 
de son absence momentanee pour m’entretenir avec toi. S’il te plait, montre -moi ton eglise ! » 

Ni moi ni le garyon ne pouvions savoir que ma gouvernante etait partie travailler dans le jardin. En 
effet, le jardin etait situe derriere le presbytere. On y accedait par la cuisine qui se trouvait au bout du 
couloir. Mon bureau se trouvait du cote oppose et il nous etait impossible de voir ou d’entendre ce qui se 
passait a la cuisine et au jardin. 

A la demande du garyon, de lui montrer l’eglise, je me levai, suivi de mon visiteur en etat de transe. 
Il marchait lourdement, les yeux clos. L’eglise etait contigue au presbytere. Point n’ etait besoin de traverser 
la rue pour y acceder. Par une porte laterale, on pouvait entrer directement dans le batiment. Le garyon 
dit : « L’autel est situe au-dessus d’un squelette qui est sous terre. Sous les dalles de la nef se trouve un 
certain nombre de squelettes. Autrefois, il y avait la un cimetiere. » 

Je lui repondis que je n’en savais rien. Du reste, je ne croyais pas que cela fut possible. En effet, 
l’eglise etait surelevee et autour de l’eglise il n’y avait pas de place pour les tombes. « Renseigne-toi aupres 
des personnes agees de ta paroisse » dit-il, « peut-etre pourront-elles te donner des explications a ce sujet. » 
Puis il tourna ses yeux fermes vers la tribune ou se trouvait l’orgue et il dit : « Tu sais que je n’ai pas 
coutume de donner des conseils en ce qui concerne les choses materielles. Aujourd’hui je ferai une 
exception. Tu as fait installer l’orgue. Dis a ton organiste de rentrer les registres dans l’orgue chaque fois 
qu’il aura termine de jouer. Actuellement trois boutons sont tires a moitie. Cela fait que la poussiere et 
l’humidite se posent dans les tuyaux et avec le temps la purete des sons s’en trouvera alteree. Un jeu aux 
sons purs et beaux contribue a rehausser l’eclat du culte, et par-la, a proclamer la gloire de Dieu. Voila 
pourquoi je te le dis. » La console etait fermee, de sorte qu’il etait impossible d’apercevoir les claviers et les 
registres, meme en se tenant devant l’orgue. Depuis l’autel ou nous nous trouvions, nous ne pouvions rien 
distinguer du clavier. La clef pour ouvrir l’orgue etait suspendue a l’armoire de la sacristie. Nous nous 
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dirigeames alors vers l’autel lateral, dont le tableau representait la mort de saint Joseph. Jesus et Marie se 
tiennent pret du lit. « Cette representation n’est pas juste », dit-il, Jesus n’etait pas present a la mort de 
Joseph. » 

Puis nous passames devant des etapes du chemin de croix. A l’etape qui represente Veronique 
reprenant le suaire avec l’impression du visage sanglant de Jesus, je demandai si cette representation 
correspondait a une legende ou a une realite. « C’est la verite et non une legende » fut sa reponse. 

Devant la representation du crucifiement de Jesus Christ il demanda subitement : « Que penses- 
tu ? Qu’est-ce qui produit le plus de souffrance lors du crucifiement ? » Je repondis : « Le clouage sur la 
croix ». « Non » repondit-il, « ce n’est pas le clouage, mais la soif. Les clous furent enfonces d’un coup 
violent par les assistants brutaux du bourreau, a travers les pieds et les mains, en causant d’abord un 
engourdissement douloureux. De la meme maniere, vos blesses de guerre ne sentaient pas, dans les 
premiers instants, les graves blessures qui leur etaient causees par balle ou eclat d’obus. Mais la soif qui les 
torturait a la suite de la perte de sang etait terrible. La soif peut rendre un homme fou. Aucune douleur ne 
peut se comparer a la torture que subit celui qui meurt de soif. » Chemin faisant, nous atteignimes une 
chapelle laterale ou se trouvait une statue de la Vierge en bois. Durant les siecles precedents, elle faisait 
partie d’un monastere dont les mines n’etaient pas loin d’ici. « Depuis longtemps deja », dit-il, « les esprits 
en peine condamnes a ne pas quitter les mines dans la plaine cherchent cette statue. » Tout etonne, je 
demandai : « Pourquoi ces esprits cherchent-ils depuis longtemps cette image de la madone ? II leur est 
pourtant facile de la trouver ici. De plus, que pourra cette statue pour des esprits souffrants ? » 

« Tu ne comprends pas ? Je vais te le dire. Vois-tu, les esprits qui pour leurs actions sont 
condamnes a ne pas quitter un certain lieu, n’ont pas le droit de franchir les limites qui leur sont imposees. 
Pour cette raison, les esprits bannis dans cette vallee ne peuvent pas venir jusqu'a cette eglise, et ne 
peuvent done pas retrouver cette representation de Marie. Si tu veux savoir ce que la statue de Marie peut 
leur apporter, je te dirai que c’est vrai que la statue par elle-meme ne peut rien pour leur venir en aide. Mais 
une chose, qui est en rapport avec cette sculpture, leur apportait un soulagement autrefois. Lorsqu’elle se 
trouvait encore dans le monastere, les foules venaient l’honorer et prier devant elle. On priait aussi pour 
les « ames du purgatoire », comme vous appelez les esprits en peine, les esprits souffrants. La priere n’ote 
pas a ces esprits leur faute et le chatiment s’y attachant, mais ils per^oivent la recitation de prieres et leurs 
pensees, de ce fait, se tournent vers Dieu. Cela les soulage et ameliore leur etat. Depuis que l’image n’est 
plus la-bas, plus personne ne vient, les esprits sont prives de l’ancien bienfait que leur apportaient les 
prieres faites devant la statue. Ils savent qu’il y avait un rapport entre les prieres et la presence de la statue. 
C’est la raison pour laquelle ils aimeraient qu’elle soit replacee ou elle se trouvait autrefois. » 

Nous atteignimes a nouveau l’escalier conduisant a la tribune de l’orgue. J’etais curieux de savoir ce 
qu’il en etait des registres a demi tires. Une autre pensee me preoccupait egalement. Je me demandais s’il 
savait jouer de l’orgue. Je savais bien que le garyon en etait incapable. Mais je n’etais pas sur que cet esprit 
etranger aurait assez d’influence sur le corps du garyon pour lui faire remuer les doigts et les pieds aussi 
vite que le requierent le maniement de l’orgue. Je formulais ma demande, s’il voulait bien jouer de l’orgue, 
avec hesitation et timidite. « Volontiers, si cela te fait plaisir » fut sa reponse. Je courais a la sacristie 
chercher la clef de l’instrument. Nous mon tames a la tribune, j’ouvris, je soulevais le couvercle et mon 
regard se porta immediatement vers les registres. C’etait bien cela, trois d’entre eux etaient a demi tires. 
L'esprit me rappela de le faire remarquer a l’organiste. 

Puis il s’assit a l’orgue, tira les registres et se mit a jouer. D’abord doucement et delicatement, avec 
des accords pleins de grace. Puis plus fort, et plus il jouait plus les sons s’enflaient. Au point culminant de 
son jeu, ce fut comme une fluctuation impetueuse, fougueuse et orageuse, tous registres dehors. Ce fut 
comme un ouragan qui deracine les arbres. Puis, peu a peu, la force du jeu diminua pour expirer 
merveilleusement en accords doux et paisibles. Il n’y avait aucun doute a avoir, il ne pouvait s’agir que d’un 
grand maitre en la matiere. 

Quand il eut termine, il remit en place tous les registres de l’orgue et se leva. Je refermais l’orgue. Il 
se playa devant moi et me posa la question suivante : « Sais-tu ce que je viens de jouer a l’orgue ? » 
« Non ». « J’ai joue ce qu’est ta vie » repondit-il calmement. 

Je le regardai etonne. Je ne pouvais pas imaginer qu’il etait possible de « jouer la vie de quelqu’un ». 
Comme s’il avait lu ma pensee, il m’expliqua ce qui suit : « La vie d’un homme ressemble a un tableau. On 
peut peindre en utilisant des couleurs, on peut le faire aussi en utilisant des sons. Chaque couleur 
represente un son et chaque son une couleur. Il existe des voyants qui « voient » tous les sons dans les 
couleurs qui y correspondent. Ils distinguent l’harmonie de la dissonance ainsi que la mauvaise harmonie, 
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non pas au moyen de l’oule, mais en regardant la couleur des sons. Done on peut jouer, e’est a dire 
reproduire en tirant des sons d’un instrument, chaque tableau comme si on dechiffrait des notes de 
musique. En tout cas, le monde des esprits en est capable. » 

Je ne comprenais rien a ses explications. Elies representaient pour moi quelque chose de trop 
nouveau. 

En silence nous descendimes pour gagner la nef de l’eglise. Nous nous dirigeames vers la porte par 
laquelle nous etions entres. II s’y arreta et dit:«Je dois prendre conge. Je ne peux pas retourner au 
presbytere avec toi. Ta gouvernante est sur le chemin du retour et revient du jardin a la maison. Je ne 
voudrais pas qu’elle voie le jeune homme en etat de transe. Je vais me placer contre le mur. Toi tu 
soutiendras le corps du gar^on pour qu’il ne tombe pas quand je le quitterai. » 

Je suivis son instruction et je dus employer toutes mes forces pour tenir debout le corps du gar^on 
qui ployait en avant a la sortie de l’esprit. II revint immediatement a lui, etonne de se trouver a l’eglise avec 
moi. II ne se souvenait que du fait que nous etions assis ensemble dans la maison. II ne savait rien de ce 
qui s’etait passe entre-temps. Quand je l’informais qu’il avait si bien joue de l’orgue, il hocha la tete en 
signe d’incredulite. 

En meme temps que nous ouvrions la porte d’entree, la gouvernante, venant du jardin, entrait par 
le fond du couloir. Elle aurait done rencontre le gar^on en etat de transe si l’esprit n’avait pas quitte le 
medium auparavant. 

Le gar^on, avec lequel je parlai par la suite, ne savait rien des squelettes, ni des registres de l’orgue, 
ni de la mort de saint Joseph, ni du suaire de Veronique ou des douleurs du crucifiement, ni de la statue de 
la madone et de son histoire, ni des esprits condamnes a hanter les mines du couvent ou des effets de la 
priere pour leur soulagement. II ignorait tout du concert de l’orgue et des explications qui m’avaient ete 
fournies a ce sujet. 

Le meme soir, je tachai de me renseigner. J’appris que, en effet, un cimetiere avait, il y a tres 
longtemps de cela, occupe l’endroit ou l’eglise se trouve actuellement. 


Un membre d’un ordre monastique participant a des assemblies spirites. 

Une communication, qui un soir me fut fourni par le jeune medium parlant de ma paroisse, nous 
semblait tout a fait invraisemblable. A travers le medium, il nous avait ete communique qu’un moine 
benedictin du monastere proche de la assistait a des seances spirites tenue dans une ville voisine. Nous ne 
pouvions pas nous faire a l’idee qu’un moine en habit religieux puisse assister a une seance spirite, alors 
que precisement l’Eglise catholique occupait une position doctrinale si radicalement opposee au spiritisme. 

Nous n’avions pas la possibilite de nous assurer si ce que l’on nous avait communique a ce sujet 
etait vrai. Cependant l’exactitude des faits nous fut bientot confirmee. Il faut dire que j’avais ete denonce 
aupres de mes superieurs ecclesiastiques pour avoir pris part a des seances spirites. Une commission fut 
deleguee pour enqueter sur les faits portes a la connaissance des autorites diocesaines. On me fit subir un 
interrogatoire a l’abbaye benedictine proche de chez moi. 

A cette occasion je declarai, selon ce qui etait vrai, que j’avais effectivement pris part a des seances 
de ce genre et que j’avais meme organise des reunions dans ma paroisse. On me rappela qu’il etait interdit 
aux catholiques de l’Eglise de Rome de prendre part a de telles seances. Je declarai que je n’avais pas 
connaissance d’une telle interdiction. Que si cette interdiction existait vraiment, je ne comprenais pas 
qu’un moine du monastere ou nous nous trouvions actuellement avait egalement pris part a de telles 
seances. Que je ne signalais pas ce fait pour me defendre, mais uniquement pour m’assurer de la verite des 
paroles prononcees par le medium. Le president de la commission d’enquete contesta mon information 
avec indignation en insistant sur l’impossibilite absolue de la frequentation de cercles spirites par un 
religieux. Que par consequent, il devait repousser mon accusation comme etant une grossiere calomnie. 

Je repondis calmement que je n’avais pas mentionne le fait pour causer des ennuis au religieux 
incrimine ou au monastere, que l’on m’avait communique le fait par ailleurs et que je voulais saisir 
l’occasion pour connaitre la verite. Si cette information s’averait inexacte, j’aurais soin de faire retablir la 
verite. Le president de la commission d’enquete interrompit l’interrogatoire et quitta la salle pour aller, 
ainsi que je le supposais, trouver le Pere abbe du monastere. Il revint au bout d’un certain temps, l’air gene 
et conflrma mes dires. Comme excuse, il ajouta que le religieux en question avait obtenu du Pere abbe la 
permission de frequenter des seances spirites. 

L’information du medium s’etait done revelee exacte. 
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Une prediction a mon sujet se verifie. 

Au cours de la procedure engagee contre moi, une confirmation suivit l’autre au sujet des 
communications et predictions qui m’avaient ete faites par les mediums. 

Un jour, je fus somme de comparaitre devant l’eveque. A peine tenais-je la lettre en main que deja 
le jeune paysan de ma paroisse, le medium parlant, se presenta. II me disait qu’il s’etait senti pousse a venir 
me voir. « Vous venez », dit-il, « de recevoir une lettre de l’eveche. A la date du . . . vous devez comparaitre 
devant l’eveque. » Je demandai au gar^on de combien de lignes se composait la lettre. II ne se trompa pas. 
Puis il tomba en transe et l’esprit qui parlait a travers le medium m’encouragea par ces mots : « Ne crains 
rien. Espere en Dieu et n’aie pas peur ! Que peuvent te faire les hommes ? » Je repondis que j'avais 
l'intention de confesser a l’eveque les convictions que j'avais acquises en communiquant avec le monde des 
esprits. II etait par consequent plus que probable que je devais m’attendre prochainement a etre destitue et 
prive de mes fonctions de cure catholique. « L’eveque ne t’interrogera pas sur le spiritisme et les 
convictions religieuses qui ont pu en resulter pour toi » fut la reponse. « Plus tard, a la suite d’une mise en 
conge, tu quitteras ta paroisse en paix avec ta communaute et non par la voie de la destitution. » 

II me semblait impensable que l’eveque ne me poserait aucune question au sujet des reunions 
spirites et des verites qu’on m’y exposait. Pourtant les choses se passerent comme le medium l’avait predit. 
L’eveque me donna lecture du decret d’interdiction promulgue par le Saint Office en 1917 ou il est dit qu’il 
n’est pas permis aux catholiques d’assister a des manifestations spirites 23 . Il me fit signer une note 
specifiant qu’il m’avait lu le decret et me donna une penitence pour mes violations anterieures du decret. Il 
n’insista pas sur le fond de la question spirite. 

Plus tard, j’obtins une confirmation tres penible d’une prediction faite par le medium de la ville. En 
effet, on m’avait affirme lors d’une seance, qu’une personne de notre groupe spirite en ville me 
denoncerait. Nous n’avions jamais pense que l’un d’entre nous se rendrait capable d’une telle trahison. Et 
pourtant, ce qui nous semblait impensable se verifia. Une femme de notre cercle me denonya aupres des 
autorites episcopates pour ma participation suivie a des seances spirites. 

A la suite de cette denonciation, ma destitution devenait inevitable. Il faut dire que j’avais fait une 
demande de mise en conge pour pouvoir me consacrer plus librement a des taches de bienfaisance. Mais 
cette demande avait ete re fusee avec tant de rudesse que, humainement parlant, il ne subsistait plus aucun 
espoir d’obtenir une reponse favorable. La procedure engagee contre moi par le tribunal ecclesiastique 
suivit son cours. Une date d’audience fut fixee pour les debats. Je fus somme d’assister a ces debats. Peu 
de jours me separaient de la date de l’audience, durant laquelle on rendrait sans aucun doute le jugement 
de ma destitution. J’avais confiance en la prediction qui m’avait assure que je quitterais ma communaute en 
paix par la voie de la mise en conge. Et voici que, a la derniere minute, je reyu du tribunal ecclesiastique un 
telegramme. On me signifiait que, sur la demande de l’eveque, la procedure contre moi venait d’etre 
arretee. Ce telegramme fut suivi d’une lettre de l’eveque m’accordant la mise en conge sollicitee et me 
demandant quand je desirerais quitter ma paroisse. J’indiquais le jour qui m’avait deja ete depuis longtemps 
predit comme etant celui de mon depart de la paroisse, a savoir le 31 decembre 1925. 


Un medium dans un wagon de chemin de fer. 

Pendant la semaine de Pentecote de 1924, je fis un voyage a Graz en Styrie. Pendant le parcours de 
Passau a Vienne, me trouvai seul dans le compartiment avec un jeune homme. Je lisais un livre en face de 
lui. Alors je vis la tete du jeune homme s’incliner en avant, comme s’il etait endormi. Mais au meme instant 
il se redressa. Il etait a nouveau en position assise. Ses yeux etaient clos, il sortit un calepin de sa poche et 
remplit une page de son ecriture. Puis il arracha la page, me la tendit et dit : « Prends ceci et garde-le ! 
Ailleurs, on te dira ce que cela signifie ». J’examinais l’ecriture sans pouvoir dechiffrer les signes. Alors le 
jeune homme revint a lui. Il ne se rappelait pas qu’il avait ecrit quelque chose, ni qu’il m’avait donne une 
page et ni qu’il m’avait parle. Lui-meme etait incapable de lire les signes marques sur cette page. 

25 Le 24 avril 1917, le Vatican avait publie un decret interdisant a tous les membres de l’eglise catholique, religieux ou 
lai'ques, de communiquer avec le monde spirituel. Cette decision marquait un toumant dans la politique de Rome qui 
abandonnait ainsi sa tradition de l’enseignement mystique pour s’attacher au materialisme du XX emc siecle. La rupture fut 
d’autant plus grande que beaucoup de catholiques canonises dans le passe, comme Sainte Catherine de Ricci, Sainte 
Lidwine ou Saint Oswald, avaient justement ete declares « saints » en raison de leurs contacts frequents avec l’au-dela. 
D’autres eglises chretiennes, comme l’eglise protestante par exemple, ne deciderent aucune interdiction. 

30 



A mon retour de Graz dans ma paroisse, je gardai la page couverte d’ecriture pendant quinze jours 
dans ma poche. Un samedi soir, je rendis visite a la famille de mon medium parlant. Le jeune homme etait 
seul dans la chambre. Apres quelques instants il entra en transe et dit : « Montre-moi le billet que tu portes 
sur toi et qui t’a ete remis lors de ton voyage a Graz ». Je lui remis le papier. II le lut et dit : « Demain 
apres-midi un juif viendra te voir. Les hommes pensent qu’il est malade. En realite, il est fort tourmente 
par un mauvais esprit et subjugue par lui au point de ne pas pouvoir prononcer un seul mot. Des qu’il sera 
la, appelle le gar^on a travers lequel je parle. Pour tout le reste, tu peux t’en remettre a moi. Tu verras de 
grandes choses. Ce billet a ete ecrit par l’esprit protecteur du juif qui s’est manifeste a travers le medium 
que tu as rencontre dans le train. L’esprit protecteur est son oncle decede qui vivait a Cologne. Le mauvais 
esprit qui tourmente le juif est egalement un de ses parents decedes. » 

L’apres-midi qui suivit, vers seize heures, on sonna a la porte du presbytere. J’ouvris et je fus 
effraye quand je vis devant moi un homme dont les membres se contorsionnaient et dont la tete s’agitait 
dans tous les sens. L’homme semblait en proie a des tics nerveux. Il voulait parler sans arriver a dire un 
mot. Je le pris par la main et le conduisis dans ma chambre. Je fis immediatement venir le gar^on medium. 
Le gar^on vint et, en presence du juif, entra en transe. Il se leva et, comme pour un exorcisme, il etendit sa 
main en direction de l’homme en s’exprimant dans une langue que je ne connaissais pas. Le juif fut projete 
plusieurs fois de tout cotes par une force invisible. Puis il se sentit libre, il commen^a a pleurer de joie et se 
mit a parler sans entraves. Il me raconta qu’il savait fort bien ce qui s’etait passe a son sujet. Il se dit lui- 
meme clairvoyant et capable de reconnaitre les esprits qui le hantent, les bons comme les mauvais. Il dit 
que son esprit protecteur etait un oncle de Cologne, l’esprit mauvais un parent qu’il n’avait pas connu dans 
cette vie terrestre. Le mauvais avait voulu l’empecher de venir me trouver et chemin faisant il l’avait 
abreuve d’insultes et de propos outrageants en hebreux. Il me cita quelques-unes unes de ces injures en 
hebreu. Il dit qu’il esperait a present etre entierement debarrasse de ce « faux frere » et mauvais esprit. Il 
connaissait egalement l’identite de l’esprit qui venait de le delivrer. Ce disant, il sortit de sa poche un livre 
de prieres hebrai'ques et me montra une priere qui s’adressait a un haut prince du ciel. Le juif avait vu juste 
C’etait bien de cet esprit qu’il s’agissait. Tandis que je m’entretenais encore avec le juif, le gar^on entra de 
nouveau en transe et s’adressa ainsi a moi : « Ce que je te dis a present, cet homme la ne peut l’entendre. 
Ses sens sont entraves, il ne peut ni percevoir ni comprendre. Ce que tu viens de vivre ici aujourd’hui doit 
servir d’enseignement a toi et a cet homme. Il ne sera delivre que pour peu de temps du mauvais esprit. Le 
mauvais esprit reviendra et continuera a le tourmenter jusqu’a sa mort. Le destin qui le frappe n’est que 
justice. Il l’a merite. Il ne reviendra pas te voir. Il n’en trouvera pas la force ». 

Je demandai alors a l’homme s’il avait compris ce qui venait d’etre dit. Il repondit qu’il n’avait rien 
entendu. Profondement ebranle, je pris conge de ce pauvre homme. Il ne revint jamais. 


Une inconnue m’ecrit. 

Plus d’une fois, les differents mediums avaient attire mon attention sur le fait que de nombreuses 
falsifications avaient denaturees le texte des documents et des Livres Saints de la premiere ere chretienne. 
Je me demandai souvent s’il n’existait pas d’ouvrages scientifiques qui mentionnaient ces falsifications. Je 
ne connaissais aucun livre de ce genre et personne ne pouvait m’en indiquer un. Pendant nos seances, je ne 
cherchais pas, et cela volontairement, a percer le mystere. Ne m’avait-on pas prevenu qu’on me 
communiquerait tout ce qui serait susceptible de m’etre utile ? 

Void que, un beau jour, je re^us par la poste un ouvrage dont les pages n’etaient meme pas 
decoupees 26 . Une lettre ecrite par une dame accompagnait le livre. Je n’avais vu cette dame qu’une seule 
fois de ma vie. La lettre etait ainsi con^ue : 

« Madame Dr H. de F. m’a remis les ecrits ci-joints en me priant de vous les faire parvenir. Il se 
passe, en ce qui la concerne, des choses extraordinairement puissantes. Vous devriez aller la voir des que 
possible. » 

Cette Madame Dr. H. de F., qui si abruptement se sentait obligee de m’envoyer ces ecrits, ne 
m’etait pas connue, pas meme de nom. Dans les documents qu’elle m’expediait et dont elle ne savait pas 
elle-meme de quoi ils traitaient, on apportait des preuves qu’un livre de l’ecrivain juif Flavius Josephe avait 


26 Durant le premier tiers du XX C siecle, les imprimeurs produisaient des ouvrages dont environ la moitie des pages etaient 
liees entre elles soit par la tranche soit par le haut. Tout acheteur d’un livre neuf devait done soigneusement decouper les 
pages attachees avant de pouvoir commencer la lecture. 
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ete falsifie de la fa^on la plus grossiere par des copistes chretiens, et cela en faveur du christianisme. Le 
copiste avait fait de Flavius Josephe, ce detracteur, ce contempteur du Christ, un admirateur de ce dernier. 

Dans ces textes, il y avait en outre de nombreux renvois et des references a des falsifications 
methodiquement introduites dans les ouvrages des premiers siecles. Ainsi, j’y trouvai la confirmation de 
tout ce qui m’avait ete communique sur ce point par les mediums ignorant completement ces choses. Par 
cette constatation, entiere satisfaction me fut rendue. 


Mes experiences en Amerique. 

J’eus la confirmation de beaucoup de verites concernant le monde des esprits lors de mon voyage 
en Amerique. Dans ce pays, le spiritisme est tres repandu sous la designation de « spiritualisme ». Partout 
on trouve des eglises dites spiritualistes 27 . Je profitai de mon sejour pour me mettre d’abord au courant de 
la maniere dont on pratique le spiritisme dans ces eglises. Dans ce but, j’assistai a de nombreux cultes 
spirites. Je decouvris alors malheureusement les faits qui m’avaient si souvent ete conte par les mediums en 
Allemagne. Je constatai que les bons esprits de Dieu evitent les reunions ou les assistants ne s’interessent 
qu’a des questions materielles et terrestres, plutot qu’au chemin de la perfection qui, dans la vie interieure, 
rapproche de Dieu. Les points de vue materiels n’attirent que le monde des esprits inferieurs. Tout 
controle des esprits fait alors defaut. De telles reunions deviennent par consequent le lieu ou s’ebattent les 
esprits des basses spheres, sans pour cela appartenir carrement au monde des mauvais esprits. La plupart 
de ces esprits sont des parents, des amis et des connaissances des participants. Ils ne sont pas encore bien 
avances dans l’au-dela et s’interessent davantage aux interets materiels des survivants de la famille qu’a leur 
progres spirituel. De telles reunions ne possedent rien d’un service divin. Elies font serieusement penser a 
ce qui se passait lors des cultes patens. Les personnes attirees par ces regroupements esperent precisement 
etre renseignees, a travers les mediums, sur leur carriere ou leur reussite terrestre. 

Je ne rencontrai rien d’edifiant dans ces eglises, malgre mon desir ardent. La plupart du temps je 
n’observai que des procedes nuisibles au spiritisme. 

En outre, la question financiere semble jouer un role important chez les dirigeants de ces eglises. 
Un droit d’entree est per^u qui est rarement inferieur a un demi dollar. Cela ecarte les personnes qui 
possedent peu de moyens. 

Tout cela me confirma ce qui m’avait ete dit en Allemagne a propos du spiritisme d’aujourd’hui, 
meme si d’apparence les procedes gardent une forme religieuse. J’acquis la conviction que ce genre de 
spiritisme ne saurait rapprocher beaucoup les hommes de leur Dieu. II ne s’agit plus du spiritisme des 
premiers chretiens. 

Par ailleurs, je fis egalement l’experience en Amerique de ce qu’il y a de grand et d’eleve dans la 
communication avec le monde des esprits. Ce fut une confirmation de ce que j’avais deja vecu en 
Allemagne. 

Pendant mon sejour a New York, j’habitais dans une famille allemande du nom de Niemann, 148 
East 18 th street. Je cite le nom et l’adresse exacte de cette famille, simplement parce qu’elle tient le role 
principal dans mes experiences ulterieures et qu’elle m’a autorise a donner son nom. Par principe, je ne cite 
pas de noms dans les autres chapitres de mon livre, afin que personne, suite a la publication de cet 
ouvrage, n’ait a subir des desagrements de la part de gens mal intentionnes. 

Je n’avais jamais aborde le sujet du spiritisme avec monsieur Niemann. Je n’avais fait que lui 
mentionner ce que j’avais vu dans les eglises spirites de New York. Lui-meme n’appartenait a aucune 
communaute religieuse. II semblait avoir perdu la foi en Dieu. II considerait que les procedes employes 
dans les seances spirites dont je lui avais parle etaient truques et ne reposaient que sur l’appat du gain. 

Malgre cela il decida, un soir, pousse par la curiosite, de m’accompagner dans une de ces eglises. 
Comme toutes les personnes presentes, lui aussi reyut un message. Tout ce qui lui fut communique se 
trouvai etre vrai, encore que le medium le voyait pour la premiere fois et evidemment ignorait son identite. 
En meme temps, il lui fut egalement communique qu’il possedait en lui-meme de grandes dispositions et 
facultes mediumniques et qu’il ferait bien de les perfectionner. 

De retour a la maison, monsieur Niemann me demanda ce que la voyante voulait exprimer par 
« perfectionnement de dons mediumniques ». Je lui expliquais alors comment les choses se passaient. Je 


21 Aujourd’hui la ville de Cassadaga en Floride (USA) est devenu un des principaux centres des activites spirites payantes. 

32 



m’offrais de celebrer avec lui et sa femme, de temps en temps, un culte pendant la semaine. Ainsi j’aurais 
l’occasion d’examiner si mes experiences en Allemagne se repeteraient, ce dont du reste je ne doutais plus. 

Je celebrai le service de la meme fa^on qu’autrefois dans ma paroisse, en petit comite. Ici done, au- 
dela de l’ocean, dans une famille qui avait abandonne la foi en Dieu, mais dont la volonte etait droite et 
sincere en face de l’acceptation de la verite, je fus d’abord temoin de la formation des mediums, tout 
comme chez les mediums d’autrefois. Les memes lois regissaient le developpement mediumnique, la-bas 
comme ici. 

Des le premier soir l’ecriture mediumnique automatique commen^a chez monsieur Niemann. II 
savait qu’il ecrivait, mais pas ce qu’il ecrivait. Chaque paragraphe etait redige dans une ecriture differente et 
signe de noms differents d’amis et de membres de la famille decedes. Monsieur Niemann ne se souvint de 
ces personnes qu’a la vue de leurs noms accoles a ce qu’il venait d’ecrire. Ils lui communiquaient qu’il 
suivait le bon chemin et qu’il lui fallait continuer dans cette voie. Ils affirmaient qu’ils auraient ete heureux 
si pendant leur vie terrestre quelqu’un leur avait indique un chemin qui mene a Dieu. II existe un Dieu et 
un au-dela, disaient-ils et il devait avoir confiance en Lui. Monsieur Niemann demeurait interdit en lisant 
ce que sa propre main venait de noter dans une ecriture chaque fois differente. 

Plus tard, en mon absence, monsieur Niemann celebra le service divin en la seule compagnie de sa 
femme. A nouveau il se sentit pousse a ecrire. Sa femme marqua un moment d’etonnement. Secretement 
elle croyait que j’avais hypnotise son mari et que, par transmission de pensee, je lui avais suggere tout ce 
qu’il avait ecrit. A present, ils tenaient la preuve que leur supposition etait inexacte, vu que la seance 
d’ecriture mediumnique se deroulait de la meme fa^on sans moi. De plus, madame Niemann, aurait deja 
du se dire des la premiere fois, que j’ignorais forcement les noms des defunts inscrits dans les signatures. 
Par consequent, il m’eut ete impossible de les transmettre a celui qui ecrivait. Lors de la meme seance, une 
preuve encore plus convaincante lui fut administree. Soudain, elle-meme, se sentit poussee par une force 
invisible a prendre le crayon et a ecrire, tandis que les larmes lui coulaient des yeux. Contrairement a son 
mari, elle savait ce qu’elle ecrivait. Le procede d’autrefois, identique a celui du jeune homme de ma 
paroisse, se repetait ici. Comme a lui, cette puissance invisible dictait a madame Niemann les pensees 
qu’elle devait exprimer par ecrit. Elle etait, a l’instar du gar^on, un medium a inspiration. Elle se sentait 
egalement incapable, a la fin de cette retranscription, de repeter ce qui lui avait ete inspire. 

La formation de ces deux mediums progressait de semaine en semaine. Monsieur Niemann 
« ecrivit » encore pendant un petit laps de temps puis il comment son apprentissage en tant que medium 
parlant. Cela s’accompagna de tous les phenomenes exterieurs que j’avais vu apparaitre chez le medium 
parlant de mon ancienne paroisse. L’esprit qui s’exprimait a travers lui s’annon^ait habituellement par cette 
salutation : « Que la paix du Seigneur soit avec vous ». S’il avait mission de communiquer un message 
didactique particulier, il saluait ainsi : « Que la parole de Dieu soit avec vous ! » 

Nous resumes un jour, de la fa^on la plus bouleversante, la confirmation que ce que cet esprit nous 
avait communique etait vrai. Je connaissais en Allemagne un ami qui m’etait tres cher. Cet homme du 
peuple, simple, vivait a la campagne dans un village. Avant mon depart pour l’Amerique, j’etais alle le 
trouver pour prendre conge. Void que le 20 juillet 1930, lors d’un de nos cultes divins, l’esprit qui parlait a 
travers monsieur Niemann m’informa de la grave maladie de mon ami d’Allemagne et de son deces 
prochain. Le message etait textuellement le suivant:«Ton ami, H.S. est tres malade. Il souffre d’une 
maladie sournoise. Tu ne le reverras plus vivant sur cette terre. » 

Ces paroles m’ayant bouleverse, j’en eus les larmes aux yeux. L’esprit me consola ainsi : « Ton ami 
est un cceur genereux. Aupres de nous, il se sentira heureux. Si tu veux lui ecrire, fait le maintenant et ta 
lettre le trouvera encore en vie. » Sur cela, il semblait s’assurer que ma lettre aurait le temps de parvenir a 
destination. Il orientait la tete de cote, comme s’il discutait avec quelqu’un pour obtenir une information. 
Puis il se tourna a nouveau vers moi et me dit : « Oui, la lettre arrivera bien, mais ne tarde pas, redige -la 
tout de suite. » 

Le lendemain, je postais ma lettre en y joignant ma photographic en guise d’adieu. Evidemment, je 
ne mentionnais rien au sujet de sa mort imminente. J’exprimai au contraire ma joie de le revoir bientot et 
le priai de venir m’attendre a Breme lors de mon retour. 


La prediction de la mort de mon ami se verifie. 

Le 20 aout 1930, je re^u un courrier de ma sceur, qui habitait l’Allemagne, non loin de mon ami. 
Cette lettre datee du 11 aout 1930 commen(;ait ainsi : « J’ai la douleur de devoir t’annoncer que ton 
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meilleur ami, H. S. de O. est decede. On me dit qu’il a encore reyu une lettre de toi lundi dernier et cela 
avec ta photo. Ainsi il a pu te revoir encore une fois et te dire adieu. On raconte qu’il a beaucoup pleure en 
lisant que tu souhaitais qu’il vienne t’attendre a Breme a ton retour. A present, il est deja dans l’eternite. » 

Le jour de l’arrivee de la lettre de ma sceur, nous devions celebrer un culte en petit comite. Depuis 
que la mort imminente de mon ami avait ete annoncee, l’esprit qui s’etait alors exprime ne s’etait plus 
manifesto. Ce soir la il prit possession du medium et d’apres le stenogramme de madame Niemann, il dit 
textuellement : 

« Que la parole de Dieu soit avec vous ! Amen ! Aujourd’hui je parle a travers lui a titre 
exceptionnel afin d’exaucer ton vceu. » Il faut dire qu’au cours de la journee j’avais prie en souhaitant que 
Dieu veuille bien me faire parvenir quelques paroles de consolation. « Il est arrive quelque chose de 
douloureux pour toi, quelque chose qui, dans ta condition humaine, te cause beaucoup de peine. Mais ne 
t’attriste pas ! Lui (l’ami defunt) se porte beaucoup mieux, beaucoup mieux. Il est debout a ta droite, 
tourne vers toi. Il te sourit amicalement et de sa main droite il te caresse la tete. Il te salue de tout cceur et 
te prie de ne pas te tourmenter autant. Peut-etre l’entendras-tu plus tard. » Il voulait dire par-la qu’il serait 
possible que plus tard, il parlat lui-meme a travers le medium. « Mais il est encore trop tot pour cela. Son 
agonie n’a pas ete trop penible. Il aurait voulu te revoir et te parler. Il est maintenant capable de faire la 
premiere chose que j’ai nommee. » C’est a dire de me voir. « Quant a la deuxieme chose, il n’est pas encore 
en etat de la faire. » C’est a dire de me parler. « Il est mort en priant Dieu. O, pauvres etres humains, la vie 
sur terre vous est si penible, mais restez fideles ! Ne chancelez pas et ne trebuchez pas, la recompense vous 
attend. Beaucoup qui ici bas ont mene une vie penible, plus penible que celle de beaucoup d’autres, sont 
dans l’au-dela superieurs a ceux qui, ici-bas etaient des souverains. La matiere ne rend pas heureux. » Par 
matiere, l’esprit veut dire l’argent ou la riches se. « Par consequent, ne sois pas trop triste. Si seulement tu 
pouvais le voir ! Tu peux te rendre compte qu’il est place a un degre eleve par le fait qu’il se trouve ici. Il 
aura a subir encore une legere purification, puis il passera dans la onzieme sphere. Il sautera la dixieme 
sphere. Il est parmi les hommes, si peu nombreux, qui sont et ont ete de vrais enfants de Dieu. » 

Puis l’esprit pria par les mains levees du medium : « Pere celeste, aie pitie de nous. Incline ton 
visage vers nous. Remplis de consolation celui qui ici est afflige et en peine pour son ami qu’il a perdu. 
Donne-lui la paix et la gaiete du cceur et fait qu’il domine sa peine. Laisse dans ta clemence venir a toi le 
defunt qui etait un modele parmi les hommes. Accepte-le parmi ceux qui t’entourent, pour qu’il se 
developpe vite et fasse du bien et apporte la benediction a l’humanite. Pere, celui que tu as elu vient a toi. 
Que, par toi, il accomplisse alors la mission pour laquelle tu 1’as choisi. Sois indulgent, Pere, et benis-les 
tous les deux. Amen ! » 

A l’occasion des cultes suivants, madame Niemann, sous l’influence spirituelle de mon ami defunt, 
ecrivit des choses qu’elle n’aurait pu connaitre d’elle-meme. Ainsi dans un ecrit, il etait question d’une 
promenade que mon ami defunt et moi avions faite de nombreuses annees auparavant, dans une petite 
vallee du Hunsriick. Nous avions parle de Dieu ainsi que de l’au-dela. Le souvenir de cet evenement ne me 
revint qu’au moment ou j’en trouvais la mention dans l’ecrit mediumnique de madame Niemann. La vallee 
y etait indiquee par son appellation exacte, que seuls les residants connaissent. 

De meme, lorsque mon ami vivait encore, j’eus par lui des preuves si evidentes des verites 
communiquees par les esprits, qu’a elles seules elles auraient ete suffisantes pour me convaincre. Par 
exemple, a la suite des mes experiences spirites, j’avais du changer de fond en comble mes convictions 
religieuses. Je pensais avec une profonde douleur que mes nouvelles opinions provoqueraient une rupture 
avec mon ami, lui qui etait un bon catholique. Lors d’une seance en Allemagne, j’exprimai mon 
apprehension a l’esprit qui se manifestait et je re^us la reponse suivante : «Tes craintes de perdre ton ami 
ne sont pas fondees. Car nous-memes nous l’instruisons sans que tu aies besoin de lui donner des 
explications. » 

Peu apres, mon ami me rendit visite et me parla des visions etranges qu’il avait eues. Une serie de 
verites fondamentales lui avaient ete revelee, qui etaient en contradiction avec sa profession de foi 
catholique. Ainsi, il lui avait ete montre dans une vision survenue dans un cimetiere que les damnes eux- 
memes seront amnisties et que tout retournera a Dieu. Puis il apprit beaucoup de choses au sujet des 
divers destins des esprits des defunts. En plus de cela, on lui enseigna quelle etait la tache que je devais 
moi-meme realiser pendant ma vie. Les experiences de mon ami l’avaient si bien convaincu, qu’il ne me 
restait plus qu’a confirmer l’exactitude de ses visions. 


34 



Les tombeaux de princes Egyptiens. 

II y a un message dont je n’arrive pas a saisir toute l’ampleur et la signification et dont 
l’accomplissement ne s’est pas encore realise. Je ne veux done pas le passer sous silence. 

II s’agit de la decouverte de deux tombeaux de rois egyptiens datant de l’epoque 5000 avant Jesus- 
Christ. Je suis absolument certain que ce qui m’a ete dit a ce sujet est vrai, que ces tombeaux seront 
decouverts plus tard et contiendront precisement tout ce que quatre mediums differents me revelerent. 

Void ce que, de fa^on etrange, j’appris au sujet de ces sepultures. 

Le l er fevrier 1924, apres mes heures de travail, je me trouvai dans mon bureau personnel situe 
dans les locaux de la Societe de Bienfaisance. A ce moment, se presentment deux jeunes hommes qui me 
paraissaient ages de vingt a vingt trois ans. Ils pretendaient avoir ete envoyes pour me rendre service. A 
peine ces mots prononces, voila qu’a mon grand etonnement, il entrerent tous deux simultanement en 
transe profonde. Les deux esprits qui maintenant parlaient a travers eux reclamerent du papier et un 
crayon. Je leur donnai ce qu’ils desiraient et mes visiteurs s’assirent a une table et se mirent a dessiner. 
Lorsqu’ils cesserent de crayonner, je vis que chacun s’etait efforce de reproduire sur le papier un tombeau 
de roi egyptien. Ces croquis comportaient de vieilles inscriptions incomprehensibles pour moi. 

Je leur demandai leur identite. Seul l’un d’eux comprenait Fallemand et me repondit dans cette 
langue. Le second s’exprimait dans un dialecte inconnu que le premier me traduisait en allemand. II me 
rapporta ce qui suit : 

« Nous deux, qui parlons et ecrivons a travers ces instruments, nous etions des souverains 
egyptiens. Nous nous appelons Arras et Isaris. Moi Arras, je regnais sur le Nil superieur et mon ami Isaris 
sur le Nil inferieur. Nous traitions nos sujets avec bonte. Nous n’avions pas coutume de chatier nos 
esclaves. Nous laissions les gens de notre peuple libres. Ils etaient riches et il n’y avait pas chez nous de 
veritables pauvres. La moisson se faisait trois fois par an, de sorte que nous avions plus qu’il ne fallait pour 
vivre. L’abondance etait partout. Le peuple obtenait tout ce qu’il desirait. Il celebrait des fetes eclatantes, 
affichant un luxe inout. Il se donnait du bon temps en oubliant Dieu, le Tout-Puissant. Le peuple se 
nourrissait des fruits et des graines que Dieu faisait pousser. Il s’abreuvait a l’eau la plus pure qui puisse 
jaillir d’une source. Il buvait le meilleur vin qui existait sans penser a Celui qui avait cree tout cela. 

Les fetes et les divertissements bruyants ne finissaient plus. Le peuple ne se contentait plus de 
l’heritage de nos ancetres, mais il crea de nouvelles idoles faites d’or et de pierres precieuses. Il priait ces 
idoles faites de main d’homme et les adorait. Il y avait meme des volontaires qui, se laissaient immoler en 
l’honneur de ces images. » 

« Nous assistions a tout cela sans intervenir. Nous laissions la foule faire ce qu’elle voulait au lieu 
de l’en empecher, comme nous Faurions du. Au contraire, afln de nous concilier les faveurs du peuple, 
nous encouragions ces pratiques d’idolatres. J’expediais dix charretees d’objets en or pour confectionner 
une statue representant Amojo, dans l’intention de rehausser mon propre prestige. De son cote, Isaris 
offrait egalement dix charrettes d’or pour constmire une idole dediee a Lachitju, toujours dans le meme 
but. Nous marchions en tete de cortege pour la consecration de ces idoles et nous disposions nos troupes 
de maniere a proteger ces statues au lieu de les detruire. Devant l’idole se trouvait une coupe en or qui 
contenait le sang d’un enfant nouveau-ne. Ce sang devait rester frais et ne pas se dessecher et cela au 
moyen de son renouvellement periodique. Au cas ou le pretre, au lieu de pourvoir a cet 
approvisionnement de sang, le laissait se dessecher par negligence, Le Grand pretre le decapitait au pied de 
l’idole. » 

« Notre folie devenait de plus en plus intense, mais Dieu envoya enfin son chatiment. Tout 
d’abord, il laissa les sources se tarir et envoya une vague de chaleur qui aneantit les recoltes. Malgre cela, la 
population ne se tourna pas vers Lui. Si elle avait reconnu cette toute puissance de Dieu, elle n’aurait pas 
souffert si durement. Mais personne ne s’adressa a Lui. C’est alors que la colere de Dieu eclata par la 
destruction totale d’un peuple renegat et infidele qui refusait de reconnaitre en Dieu le createur. Les gens 
auraient pu arriver a la connaissance du vrai. Il existait des astrologues et des sages qui annonyaient la 
verite. Ils avaient pour mission d’avertir le peuple de ce cataclysme. Mais on se moquait et se riait d’eux. 
On ne les ecoutait pas, on les assassinait. » 

« Un jour, l’horizon se couvrit d’epaisses tenebres. Des nuages gris obscurcirent le ciel qui devint 
opaque. La tempete gronda, les eclairs sillonnerent le firmament. La foudre s’abattit, brisa et pulverisa les 
idoles, de sorte qu’il n’en resta pas la moindre parcelle. Puis vinrent les terribles catastrophes qui 
exterminerent le peuple. Du feu et du souffre tomberent d’en haut en produisant des vapeurs qui 
empesterent Fair et etoufferent les hommes. Les palais s’effondrerent, tomberent en mines et engloutirent 
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toutes choses sous les decombres. Puis Dieu envoya une grande tempete qui enselvelit tout sous du sable 
jaune et gris dans un tremblement de terre. Telle fut la reaction divine en reponse a l’affront, ce fut un acte 
de justice. » 

« Quand cette catastrophe arriva, nous etions deja morts tous les deux. Moi, Arras, je mourns 
poignarde par un pretre qui convoitait ma femme. Isaris, avec qui j’entretenais une relation d’amitie scellee 
dans le sang et qui dura jusqu’a la fin de nos jours, mourut en combattant son propre general Zyclov. Ce 
dernier etait un ambitieux general qui habitait dans le palais d’Isaris et qui cherchait a atteindre le pouvoir 
par tous les moyens. II conspira contre son maitre afin de detruire son prestige pour le chasser du trone. 
Le moment venu, il se revolta et l’assassina. » 

« Notre ville et nos tombeaux sont toujours ensevelis et n’ont pas ete retrouves. Nous existions 
cinq mille ans avant la naissance du Christ. De nombreux Princes comme nous gouvernaient les provinces 
d’Egypte ainsi qu’un souverain principal que vous appelleriez « empereur ». C’etait une federation de 
royaumes. Isaris possedait egalement le titre d’intendant general, vous diriez « chancelier de l’empire ». La 
capitale de la federation se nommait Memph. Les families dirigeantes, les pretres et les generaux avaient 
coutume de choisir le roi ou les princes toujours dans la meme famille. » 

A ma demande : « Quelles autres nations existaient a cette epoque ? », il repondit : 

« La peninsule d’Arabie etait occupee par des tribus de nomades arabes. Un grand empire 
s’etendait de l’embouchure de l’Euphrate jusqu’au Gange et un autre pays etait occupe par les Maures dont 
les anciennes cartes portent encore la trace. » 

Lorsque les mediums revinrent a eux, ils furent etonnes de voir les dessins et se demanderent ce 
que tout cela pouvait signifier. Ils vinrent en tout sept fois en trois mois. Je ne savais jamais a l’avance 
quand ils allaient continuer. 

Un matin, j’etais sur le point de quitter ma paroisse pour me rendre au bureau de la Societe de 
Bienfaisance, lorsque le jeune medium paysan se presenta. Il affirmait avoir reyu mission de 
m’accompagner en ville ce jour-la. Il ignorait les raisons de cette tache. Je l’emmenais, car je savais par 
experience qu’il s’agissait toujours d’une chose importante quand ce gar^on recevait de telles missions. 

Ce jour la, les deux mediums revinrent pour travailler a leurs dessins egyptiens. En meme temps 
qu’eux, mon jeune paysan entra egalement en transe. Il se tint tranquillement assis sans rien dire, tandis 
que les deux esprits continuerent a dessiner. Soudain, le medium de ma paroisse se leva. Il se dirigea vers 
Fun des deux autres et lui parla dans une langue etrangere. Il sembla lui expliquer quelque chose a propos 
des croquis. Puis il revint vers moi, reclama une gomme et, Fayant reyue, il retourna vers Fautre medium. 
Je m’approchai moi aussi et je vis une representation du Nil. Le medium prit la gomme que lui tendit le 
jeune paysan, effa^a une partie du cours du fleuve et recommen^a a dessiner. Je demandai alors au medium 
de ma paroisse, s’il avait le droit de m’expliquer ce qui se passait. L’esprit qui s’exprimait a travers lui me 
repondit que, ce jour la, c’etait son tour de surveiller les deux mediums dessinateurs. Ceux-ci realisaient en 
ce moment Frustration la plus importante qui servirait a localiser les tombeaux des rois, a savoir le cours 
du Nil. Il expliqua que l’esprit de Fun des anciens princes avait, a travers son medium, trace le lit du Nil tel 
qu’il cheminait a l’epoque. Aujourd’hui, dit-il, ce fleuve a modifie son trace a certains endroits a la suite 
d’un ensablement. C’est precisement a partir de cet endroit qu’il faudra proceder a des mesures de 
distances pour retrouver les sepultures des rois. Voici la raison pour laquelle, termina-t-il, il avait ce matin 
suggere au jeune homme de m’accompagner en ville. 

Des l’achevement du dernier dessin, je reyus le message de les calquer, de les cacheter et de 
deposer un lot complet de caiques dans un lieu que Fon me designa. Ensuite, un des princes egyptiens me 
dicta le texte suivant que je dus signer : 

« En I’annee 1 924 , il me fut donne de connaitre 1’ existence de deux esprits qui avaient ete autrefois des princes 
egyptiens. Ils se nomment Arras et Isaris. Ils m’ont confie plusieurs dessins et ecrits. Ces ecrits relatent le destin et la vie de ces 
deux princes. On m’a charge d’aller dans le pays de ces deux personnages, d’ouvrir leurs tombeaux et de deblayer les restes de 
leurs sepultures comblees et obstruees. J’ai rassemble ces elements entre le 1 er fevrier et le 1" mai 1924. 

Isaris declare au nom d Arras et en son nom propre : « Nous vous avons communique ce qu’il nous fut ordonne de 
vous faire connaitre pour que vous retrouvie % nos sepultures. Ea realisation de cette mission est entre vos mains. Vous nous 
aveti aide jusqu’a present moralement et spirituellement, nous vous en remercions. Nous vous deman dons de continuer a le 
faire et pour le moment nous sommes loin de vous. Nous ne reviendrons qu ’une seule fois. Ce sera au jour de 
I’accomplissement de ce qui vient d’etre dit, lorsque les evenements que nous avons relates ne seront pas seulement crus par 
vous mais seront reconnus comme des faits historiques. 

Prieypour nous, et que Dieu soit avec vous. 
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L, orsque vous vous tiendre ^ devant nos sepultures et que vous aure ^ trouve nos restes, nous serous au rendezvous. Id 
se t ermine notre mission. Que Dieu vous benisse jusqu’d notre prochain entretien ! » 

Je signals cette declaration et je l’ajoutais aux autres documents egyptiens. 

A ce propos, j’ai pose encore beaucoup de questions se rapportant a cette affaire. J’obtins les 
precisions suivantes : 

« Je puis te dire que tout ce qui se rapporte a la topographie de l’endroit et aux sepultures se trouve 
bien sur place. Des indications plus precises ne pourront etre fournies que sur les lieux meme. Une seule 
chose demeure : l’accomplissement de la mission. » 

« II ne vous 28 reste qu’a chercher les tombes pour les trouver. Vous y trouverez egalement toutes 
sortes d’objets culturels. On a deja recueilli des trouvailles du meme genre, mais ils ne represented pas un 
interet particulier. Cependant, les choses importantes sont « l’appel au peuple » et le « rouleau » ou sont 
inscrites les lois de la magie blanche concernant la communication avec les esprits ainsi que la medication 
necessaire a la guerison de certaines maladies. On y trouve egalement des renseignements sur l’elaboration 
de divers produits a base de plantes et de sels, ainsi que de substances utilisees comme conservateur. 
D’autres explications concernent la fabrication de solides etoffes a partir de plantes. » 

« Vous trouverez plus d’or et d’argent qu’il n’en faudra pour couvrir vos frais. Vous ne connaitrez 
pas le sort de tous ceux qui ouvrirent des tombeaux et decederent. Car sur chaque sepulture se trouve 
l’inscription : tous ceux qui toucheront a ces tombeaux ou inciteront d’autres a la faire sont voues a la mort. Allez la-bas 
au nom de Dieu. Donnez egalement les premiers coups de beche et de pioche en notre nom et en 
sollicitant l’aide de Dieu. Ainsi il ne vous arrivera rien. » 

« Tu voudrais savoir ce que les caracteres graphiques signifient sur les dessins. Les inscriptions ne 
se ressemblent pas, car l’ecriture ne se repete pas toujours. II s’agit d’une specificite de l’ecriture de notre 
epoque. Vous ne savez pas vous servir de ces symboles, ni les lire, ni les tracer. Je pourrais vous dieter les 
lettres, mais cela ne vous servirait a rien, car une lettre represente a la fois un mot entier et un signe. Sur 
notre tombe, sur notre palais, sur les pierres, les colonnes et les murs, on retrouve partout la meme 
ecriture et les memes signes. Les savants pourront se frapper la tete contre les murs mais ils ne 
parviendront pas a dechiffrer les inscriptions. II se peut que Tun d’eux declare que l’ecriture qu’il verra 
entre vos mains provient probablement d’Egypte, parce qu’il reconnaitra quelques symboles. Cependant, la 
plupart pretendront que vous avez perdu la raison et feront obstacle a votre action. » 

« Le principal souverain, dont nous etions les princes confederes, s’appelait AM-EL. II deceda 
apres nous deux, sa sepulture n’a pas encore ete mise a jour. Dans toute l’Egypte, il existe encore environ 
dix mille tombeaux, de rois, de princes et de nobles et je ne compte pas les autres tombes. Soyez certains 
que tout n’a pas ete decouvert. » 

Plus tard, lors de seances en compagnie des mediums de ma paroisse, j’ai demande d’autres 
renseignements au sujet de ces tombeaux. Je voulais savoir quand ces monuments seraient retrouves. Telle 
fut la reponse : « Cela viendra en temps voulu. Il se produira une serie d’evenements dans le monde qui 
feront avancer cette affaire. De nos jours, cela n’est pas encore possible et, pour des raisons que vous 
ignorez, provoquerait la mort de nombreuses personnes. Les grandes realisations que Dieu entend 
accomplir de cette maniere depassent largement la comprehension humaine. » 

J’ai explique si longuement cette histoire egyptienne parce que, tous les documents que j’ai archives 
serviront de preuve, en temps voulu, pour demontrer que ce qui m’a ete revele etait exact jusque dans les 
moindres details. Personnellement, j’ai le sentiment que la decouverte des tombes en question apportera a 
la science la preuve la plus eclatante de toute la verite contenue dans ce livre. Car de telles evidences ne 
pourront pas etre rejetees meme par une science hostile a l’idee d’un monde spirituel et elle devra alors les 
reconnaitre comme parfaitement valables. Il ne s’agit la, je le repete, que de mon opinion personnelle. 

Je n’obtins pas davantage de commentaires sur l’importance de la decouverte des sepultures 
egyptiennes. Le medium de la ville me confirma egalement l’exactitude de cette affaire. Il ajouta 
simplement que le prince Arras portait egalement le nom d’Hario. 


28 Dans tout le paragraphe, le mot « vous » est la traduction du mot allemand « ihr ». Il ne s’agit pas du pronom personnel 
« vous » car il designe le pluriel, il faut done l’interpreter comme « vous tous ». 
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L’ appreciation de mes experiences. 

Lorsque, calmement et posement, on reflechit aux faits exposes ici qui ne constituent qu’une partie 
minime des mes experiences, on comprend aisement que les raisonnements habituels n’aboutissent a rien. 
Ni la « suggestion », ni la « transmission de pensee », ni le « subconscient » ne sauraient expliquer ces 
phenomenes. Ni les mediums, en tant qu’etres humains, ni les autres personnes ne possedaient la 
connaissance de pareilles choses. Ce dont 1’homme n’a jamais eu conscience ne peut pas devenir 
« subconscience » et je serais bien incapable de transmettre a d’autres des pensees que je n’ai pas moi- 
meme. 

Les expressions telles que « suggestion » ou « communication de pensees » ne sont que des mots 
avec lesquels on croit exprimer beaucoup de choses savantes et qui peuvent impressionner celui qui ne 
procede pas par des demarches methodiques. En realite, il s’agit d’un vocabulaire qui ne definit rien de 
concret et d’experimental. Lorsque nos idees et notre conception ne sont pas claires, on trouve toujours, 
au moment propice, un mot de remplacement. 

En ce qui concerne la transmission de pensees, j’ai souvent tente, avec toute ma volonte, de 
communiquer ma pensee aux mediums, aussi bien avant leur etat de transe que pendant. Les 
manifestations qui suivirent n’ont jamais contenu un seul des elements que j’avais essaye de faire passer 
mentalement. J’ai egalement incite d’autres personnes a suggerer au medium une pensee convenue entre 
nous afin qu’il la repete au cours de la seance. Tous ces efforts resterent sans effet. 

Ce qui me fut communique par les mediums ignorants et peu cultives depasse toute connaissance 
humaine en la matiere. Une seule explication peut satisfaire la logique : ce sont des esprits non terrestres 
qui se servent de ces mediums comme d’instruments pour nous convaincre de l’existence d’un au-dela, de 
l’existence de Dieu, d’un monde spirituel et qui, de cette fa^on, nous montrent le chemin qui mene a Lui. 

Les explications presentees dans les chapitres suivants sur les lois qui regissent la communication 
avec les esprits et les grandes questions relatives a la Terre et au Ciel, apporteront une abondance de 
preuves supplementaires. 
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2 4me partie 

Les lois qui regissent la communication des esprits 
avec la creation materielle 


Je sais que tout ce que Dieu fait sera pour toujours. 
A cela il n'j a rien a ajouter, a cela il n'j a rien a retrancher. 

(Qohelet, 3 : 14) 


Avant propos 

Des mon premier contact avec le monde spirituel, on m’avait promis de m’instmire a propos des 
lois selon lesquelles se deroulent les echanges entre les esprits et le monde materiel, en particulier avec les 
hommes. 

L’accomplissement de cette promesse allait m’apporter une nouvelle preuve irrefutable de la 
validite de tous les enseignements provenant de cette source. Je ne connaissais rien de ces lois et les 
mediums sans culture en savaient encore moins que moi dans les domaines scientifiques. Ils ne 
possedaient aucune notion de tels principes, de sorte que par eux-memes, ils ne pouvaient fournir aucun 
renseignement a ce sujet. 

La promesse qui m'avait ete faite fut respectee d’une maniere beaucoup plus parfaite que je n’avais 
ose l’esperer. L ’instruction transmise a propos des methodes de communication des esprits se presentait 
avec une telle clarte et une telle puissance de persuasion qu’une pareille doctrine ne pouvait etre que 
Tenoned de la verite. 

Pour chaque question que je posais sur ce theme, je reyus des reponses detaillees et 
circonstanciees. Jamais je ne pu deceler la moindre contradiction dans ces exposes. Tout s’agenyait 
parfaitement comme un mouvement d’horlogerie. Mon maitre etait le meme esprit qui des notre deuxieme 
rencontre s’etait engage a m’initier a toute la connaissance dans ce domaine. A cet effet, il utilisa comme 
medium le meme garyon qu’auparavant. En considerant le fait que celui-ci ne possedait qu’un niveau 
d’instmction tres moyen, la parole de Paul se verifiait en lui : 

Mats ce qu'ily a de fou dans le monde, voild ce que Dieu a choisi pour confondre les sages ; ce qu'ilj a de faible dans le 
monde, voild ce que Dieu a choisi pour confondre ce qui est fort ; ce qui dans le monde est sans naissance et ce que l' on 
meprise, voild ce que Dieu a choisi ; ce qui n'est pas, pour reduire a rien ce qui est, afm qu' aucune chair n'aille se glorifier 
devantDieu (1 Corinthiens 1 :27-29). 

Ainsi commenya l’enseignement de l'esprit : 


Ordre et loi dans la creation de Dieu 

« Vous autres humains, semblez croire que seul le monde materiel est regi par des lois. Ceci est une 
erreur, car Dieu est un Dieu d’ordre et ses lois et ses regies president aussi bien a la creation terrestre qu’a 
la creation spirituelle. Lui-meme respecte les lois qu’il a creees et n’en supprime aucune. Par consequent, 
nous, les esprits, nous devons egalement respecter les lois naturelles voulues par Dieu, chaque fois que 
nous voulons communiquer avec le monde materiel. Ceci concerne aussi bien les bons esprits que les 
mauvais. 

Vous appelez « miracle » ce que vous ne parvenez pas a faire accorder avec les lois naturelles que 
vous connaissez. Pour celui qui connait les forces des mondes materiel et spirituel, le « miracle » n’existe 
pas. Car tout s’accomplit selon les memes lois immuables, dont aucune n’annule et ne remplace une autre. 
Lorsque tu souleves une pierre avec ta main, la loi de la pesanteur de la pierre, comme vous l’appelez, n’est 
pas supprimee, mais elle est vaincue par la force plus grande de ta main. Si toutefois une pierre etait 
soulevee par une main invisible a vos yeux, cela vous paraitrait un miracle, parce que ne percevant pas 
cette force, vous imagineriez que la pierre s’eleve toute seule. Cependant, il faut dans un cas comme dans 
l’autre, qu’une force soit presente pour effectuer Taction de soulever la pierre. Que vous voyez ou non 
cette force ne change rien au processus. Dans les deux cas, la pesanteur de la pierre est vaincue par une 
force superieure. 

Dieu lui-meme, en raison des lois que sa toute puissance a creees, ne pourrait faire en sorte qu’une 
pierre se souleve d’elle-meme. Sans doute aurait-il pu decider d’autres lois pour la matiere. Mais apres les 
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avoir fixees comme elles sont, il faut, en ce qui concerne l’elevation de la pierre, que Dieu permette Faction 
d’une force superieure a la pesanteur de la pierre. II en est ainsi dans tous les domaines. 

II n’y a pas de « miracle » non plus dans le fait que le monde des esprits communique avec 
l’humanite. Si je te parle a travers ce gar^on, cela se produit egalement d’apres des lois fixes que je dois 
observer et qu’un mauvais esprit desireux de faire la meme chose devrait egalement respecter. 

Voyez vos installations telephoniques ! Que de lois naturelles doivent s’appliquer pour qu’une 
conversation puisse s’etablir ! II faut une energie, des fils et d’autres systemes necessaires a la transmission 
du langage parle en harmonie avec les lois de l’electricite et de l’acoustique. Qu’un homme honnete ou 
qu’un criminel utilise l’appareil telephonique, ils seront tous deux assujettis aux memes lois qui regissent la 
transmission des sons a distance. 

Afin que tu comprennes ce que tu observes dans le domaine des echanges avec les esprits, il 
importe que tu sois mis au courant des principes fondamentaux qui etablissent la communication entre le 
monde des esprits et la creation materielle. Quand tu auras compris tout cela, la plupart des choses que tu 
rencontreras dans ce domaine et qui jusqu’ici semblent inexplicables a vous autres les hommes, 
deviendront comprehensibles pour toi. » 


Le fluide, une force vitale. 

« L’esprit et la matiere, a cause de leur nature tres differente, ne peuvent pas agir l’un sur l’autre 
sans intermediaire. Ton propre esprit n’est pas capable non plus, par lui-meme, de mettre en mouvement 
un membre ou un organe de ton corps. Tout comme moi, qui ai maintenant pris possession du corps de 
ce garyon, je suis incapable, par moi meme, de redresser son corps, de soulever ses mains ou de produire 
un son au moyen de ses organes du langage. Aussi bien ton propre esprit que le mien a besoin pour cela 
d’une force motrice, d’une energie. 

Ainsi le machiniste a besoin de la force motrice de la vapeur ou de l’electricite pour actionner et 
mettre en route sa machine. Si la force motrice fait defaut ou s’avere insuffisante, la machine s’arrete. Dans 
ton cas, le machiniste c’est l’esprit, et la machine c’est le corps de matiere. Si la matiere doit etre mise en 
mouvement par l’esprit, il faut une force motrice. 

Les savants d’autrefois appelaient la force motrice de l’homme « Fame », par opposition a 
« l’esprit » et au « corps ». Ils enseignaient done a juste titre que l’homme se compose de Fame, de l’esprit 
et du corps. La Bible designe la force vitale, sous le nom de « souffle de vie » : 

Alors Yahve Dieu modela l’ homme avec la glaise du sol, il insuffla dans ses narines un souffle de vie et l’ homme 
devint un etre vivant (Genese 2:7). 

Votre science actuelle designe la force motrice dans l’homme par le terme : energie fluidique. 
L’energie fluidique ou force vitale, se trouve dans et autour de tout ce que Dieu a cree. Chaque etre 
humain, chaque animal, chaque plante, chaque pierre, chaque mineral, chaque liquide, chaque etoile, 
chaque esprit, et tout ce qui existe, possede une force fluidique. Il ne s’agit pas de quelque chose de 
materiel mais de spirituel, toujours associee a un esprit. Elle represente la force vitale de l’esprit. Le 
support de l’energie fluidique, ou force vitale, est done toujours l’esprit. Comme l’energie fluidique et 
vitale, se trouve dans et autour de tout ce que Dieu a cree et qu’elle est toujours liee a un esprit, il s’ensuit 
que dans tout ce qui est cree, il y a la presence d’un esprit. 

Cela peut vous paraitre incroyable, mais c’est pourtant vrai. Lorsqu’un esprit est lie a un corps 
materiel, il possede d’abord l’energie fluidique qui est necessaire a sa propre existence en tant qu’esprit. De 
plus, il possede une quantite additionnelle de force vitale pour rendre possible la vie, le developpement et 
l’activite du corps physique. C’est ainsi que, pour employer une image imparfaite, une locomotive a besoin 
d’une certaine quantite de force vapeur pour se mouvoir toute seule, plus une quantite additionnelle de 
vapeur pour tracter les wagons accroches. Le wagon accroche a votre esprit c’est votre corps. C’est pour 
ce corps que votre esprit a besoin d’une quantite supplementaire d’energie fluidique corporelle. 

Ce fluide qui anime le corps differe cependant du fluide de l’esprit, car ce qui est destine a agir sur 
la matiere doit s’adapter a la matiere dans une certaine mesure. Ainsi, le fluide des corps terrestres est plus 
« lourd » que le fluide des esprits qui habitent ces corps. Le fluide corporel ressemble a vos courants 
d’energie terrestres qui ne sont ni purement materiels ni purement spirituels. Leur veritable essence ne 
vous est pas connue, meme si chaque jour vous faites l’experience de leurs effets. 
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Vous possedez des fils conducteurs ma tends pour transporter les energies terrestres avec une 
puissance determinee. Vous disposez de machines et de divers appareils dont le fonctionnement requiert 
un courant d’une certaine puissance. Si la puissance est trop intense, elle endommage gravement la 
machine et detruit l’installation. Si elle est trop faible, la machine s’arrete. De la meme fa^on, l’energie 
fluidique de tous les etres physiques parcourt le corps entier, et toutes ses structures merveilleuses que 
vous appelez organes, par le biais d’un fil conducteur. Si l’energie agit trop intensement sur un organe, il se 
detraque ; si elle est trop faible, l’organe cesse de fonctionner. 

Le fil conducteur de l’energie fluidique est le sang. Si ce fil se deteriore, ou se perd, ou est detruit 
par decomposition, l’energie fluidique cesse d’agir. De la meme maniere, vos courants d’energie ne 
fonctionnent plus lorsque les fils conducteurs se deteriorent par suite d’une influence exterieure ou par 
desagregation. Puisque le sang sert de conducteur au fluide, et que par consequent sans le sang la vie du 
corps est impossible, le sang est appele « siege de la vie » dans la Bible 29 » 


La matiere comme fluide materialise 

« Le fluide corporel n’est pas produit par l’esprit incarne, mais il est tire des substances ingerees par 
le corps. Pour que tu comprennes les enseignements suivants au sujet de l’energie fluidique, il faut que je 
t’instruise sur l’essence de la matiere. 

As-tu deja essaye de comprendre comment se forme le corps des etres vivants ? Regarde ton 
propre corps et sa croissance. Ton corps a-t-il ete forme par un simple ajout de matiere finie, tout comme 
on batit une maison en posant pierre sur pierre ? Il t’est facile de comprendre par toi meme que ton corps 
ne s’est pas forme de cette fa^on. Le corps n’est que du fluide condense en matiere. Ceci s’applique non 
seulement au corps humain, mais aussi a tous les corps des animaux, des plantes et des mineraux. Leur 
croissance et leur aspect materiel sont sujets aux meme lois de la condensation du fluide. 

Le fluide condense des differents etres materiels est le resultat de melanges tres varies de differents 
types et de differentes puissances de fluides, constitues d’apres de merveilleuses lois inconnues de vous. Le 
melange fluidique des humains se distingue de celui des animaux, qui differe de celui des plantes, qui est 
lui-meme different de celui des mineraux. 

Ces varietes de melanges fluidiques n’existent pas uniquement entre les differents regnes naturels, 
mais aussi entre les differents representants d’une meme espece. Ainsi le melange fluidique differe entre les 
diverses races humaines. L’homme noir ne possede pas le meme melange fluidique que l’homme blanc ou 
que l’indien. De plus les hommes d’une meme race n’ont pas tous le meme melange fluidique. Chaque 
homme possede son melange fluidique particulier. Il en va de meme pour les animaux, les plantes et les 
mineraux. 

Puisque la structure d’un corps resulte de la condensation d’un melange fluidique particulier a cet 
etre vivant, il s’ensuit que chaque corps possede sa specificite. La chair, les os, les ongles, les cheveux, de 
chaque partie du corps possedent des caracteristiques propres qui sont determinees par la composition 
fluidique de l’individu en question. » 


La croissance des etres vivants 

« C’est pour vous un grand secret de la nature qu’il soit possible que le fluide impalpable et 
invisible a vos yeux, puisse se condenser pour former de la matiere solide. Neanmoins, votre experience 
personnelle vous apprend que cela est possible. Vous voyez bien que votre corps ne se developpe pas par 
un ajout de matiere finie. Vous savez que le gland ne devient pas un chene par un ajout constant et 
progressif de bois de la meme essence, mais que la croissance s’opere par un processus inherent a 
l’organisme vivant. Vous savez egalement que les aliments que vous ingerez ne sont pas ajoute a l’interieur 
de votre corps pour le faire croitre, mais qu’une chose que vous ne connaissez pas parcourt toutes les 
parties du corps et s’y condense pour former de la chair, des os, des cheveux, des ongles et d’autres 
substances. De cette fa^on cette chose en se condensant devient de la matiere. 

Cette chose inconnue de vous, c’est le fluide. D’ou vient ce fluide subtil, necessaire a la croissance 
et a la conservation des corps des etres vivants ? Tu trouveras la reponse par toi-meme si tu reflechis a ce 
qui est necessaire a la conservation de la vie de ton corps. Il te faut de l’air, de l’eau, de la nourriture. 

29 Deuteronome 12 : 23 ; Levitique 17 : 11. 
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Cependant tout ce que contiennent Fair, l’eau et la nourriture n’est pas utile a ton corps. De plus, tous les 
ingredients de ces substances ne peuvent pas etre assimiles par les differentes parties de ton corps dans 
l’etat dans lesquels ils se trouvent dans Fair, l’eau et la nourriture. C’est a dire dans un etat materialise, car 
Fair est egalement une matiere. Pour commencer, il faut que ces substances prennent une forme etheree 
afin qu’elles soit amenees comme fluide jusque dans les plus infimes parcelles du corps. 

La transformation des substances alimentaires materielles en fluide se produit au moyen de la 
decomposition qui se deroule dans votre corps lors du processus de digestion. Par ailleurs, Fair que vous 
respirez represente aussi un melange fluidique. Vos poumons ne retiennent et ne dissolvent que la quantite 
de fluide requise par votre corps, et rejettent la partie inutilisable par expiration. De son cote, l’eau possede 
egalement un melange particulier de fluide. Le fluide de l’eau est le plus indispensable aux corps des 
humains, des animaux et des plantes. En effet les corps humain, animal et vegetal sont, pour l’essentiel, le 
resultat d’une condensation du fluide extrait de l’eau. Voila pourquoi le fluide de l’eau abonde dans les 
aliments tires du monde animal et vegetal. En ingerant ces aliments vous recevez generalement la quantite 
de fluide aquatique qui vous est necessaire. C’est parce que le fluide de l’eau joue un si grand role dans les 
corps qu’il ne faudrait pas qu’il fasse defaut longtemps. Vos jeuneurs exhibitionnistes peuvent se passer de 
nourriture solide pendant des semaines, mais la privation d’eau causerait bien vite leur mort. C’est pour la 
meme raison que les animaux et les plantes privees du fluide de l’eau finissent par deperir rapidement. Cela 
t’explique aussi pourquoi les tourments de la mort provoques par la soif represente le supplice le plus 
atroce qu’un etre vivant puisse endurer. Ils occasionnent la plus penible des agonies. 

Le fluide de Fair n’est pas tant necessaire a la constitution physique, mais il est surtout capital pour 
la production des differents courants d’energie qui provoquent la transformation des aliments en fluide. 
Ces courants d’energie sont egalement indispensables au melange des differentes sortes de fluides ainsi 
qu’a leur condensation en matiere solide. Toutes les dissolutions s’effectuent par des courants d’energie 
fluidique chauds. Toutes les condensations s’effectuent par des courants d’energie fluidique froids. C’est 
pourquoi vous ne pouvez vivre que peu tres peu de temps sans le fluide contenu dans Fair. Sans le fluide 
de Fair, toutes les autres activites fluidiques ces sent automatiquement. » 


Le rayonnement fluidique des corps celestes. 

« Il reste a repondre a la question : d’ou vient le fluide contenu dans Fair, l’eau et les aliments ? Il 
provient de la Terre. La Terre, en tant que corps celeste, possede et irradie toutes les categories de fluides 
necessaires a la conservation des etres sur cette planete. Le fluide terrestre se compose a la fois du fluide 
inherent a la Terre en tant que corps celeste, et des fluides que la terre reyoit par irradiation des autres 
corps celestes a proximite. Chacun de ces corps celestes possede un fluide qui lui est speciflquement 
propre et que l’on ne retrouve dans aucun autre corps celeste sous cette forme et avec ce type de melange. 
En fonction de la position des corps celestes par rapport a la Terre, leur rayonnement fluidique est plus ou 
moins intense. Comme la position des corps celestes les uns par rapport a l’autre change constamment, les 
rayonnements fluidiques qu’ils emettent varient dans la meme mesure. Le melange du fluide de la Terre 
avec les fluides des corps celestes qui l’entourent est primordial pour la preservation et le developpement 
de la vie sur Terre. 

Tu dois aussi te rappeler que chaque type de fluide possede des effets speciflques. Si l’on considere 
qu’au moment de la naissance, le melange fluidique du nouveau-ne se trouve influence par un fort 
rayonnement fluidique d’un ou plusieurs corps celestes, le fluide de ce bebe s’en trouve affecte. Ce 
melange fluidique est, au moment de la naissance, relativement neutre et il est marque et oriente 
durablement par la nature des rayonnements fluidiques qui agissent sur lui. 

Par exemple, si pour faire un melange dans un verre, tu commences par verser une grande quantite 
d’un liquide, alors tu dois ensuite reduire la quantite des autres liquides que tu veux ajouter. Le melange 
final ainsi obtenu possede surtout la couleur, le gout, l’odeur et bien d’autres aspects propres au liquide le 
plus abondant. Ensuite tu ne peux plus reduire la quantite du liquide principal ni le diluer par l’ajout 
d’autres sortes de liquides car tu ne peux pas remplir davantage le verre. Il en va de meme pour le melange 
fluidique du nouveau-ne. La quantite totale de fluide est determinee, elle ne peut pas etre augmentee. Si un 
certain type de fluide constitue l’element principal de la totalite du fluide, il demeure a jamais dominant 
dans la formation et la croissance du bebe. De plus, comme les diverses sortes de fluides developpent aussi 
des energies vitales tout a fait particulieres, la specificite de l’element fluidique dominant influence non 
seulement l’aspect physique de l’enfant, mais egalement son comportement et sa fayon d’etre. 
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Ce n’est pas superstition ni vaine fantaisie que de supposer que des qualites physiques, mentales et 
morales d'une personne peuvent etre devinees si le moment de sa naissance est connu. L’influence du 
rayonnement fluidique des corps celestes sur votre existence, sur votre energie vitale, et sur votre 
temperament est beaucoup plus importante que vous ne rimaginiez. N’avez vous pas coutume de 
dire : « II est ne sous une bonne etoile » ? Par-la, on exprime l’effet du rayonnement fluidique des corps 
celestes sur les etres vivants au moment de la naissance. Tout cela est en rapport avec les grandes 
questions du destin humain, de sorte qu’il ne m’est pas possible de le passer sous silence. Tous les corps 
des etres terrestres sont par consequent du fluide condense provenant du rayonnement fluidique de la 
Terre et des corps celestes qui l’entourent. » 


Le processus de materialisation du fluide 

« Vous allez comprendre plus facilement le processus de dissolution et de condensation par le biais 
d’un phenomene naturel. Tu sais que, sous l’influence de la chaleur, il se produit une evaporation de 
l’humidite qui est a peine visible a l’ceil. A une certaine altitude, la vapeur invisible jusqu’ici se condense 
pour former au depart un voile tenu a peine perceptible. Une condensation plus poussee vous fait 
apparaitre ce voile subtile comme un nuage. Celui-ci, sous l’influence du froid, se condense de plus en plus 
et au terme d’une condensation plus forte il retombe sur la terre sous forme d’eau ou de neige. Si l’eau, 
sous l’influence d’un froid plus intense, continue a se condenser et devient de la glace, alors elle se 
presente sous la forme d’une matiere solide. Void un processus de condensation graduelle d’une substance 
invisible a vos yeux, presque etheree, qui aboutit a une matiere solide que vous pouvez non seulement voir 
et toucher, mais qui oppose une grande force de resistance. Ainsi la couche de glace qui recouvre vos 
misseaux, vos etangs et vos fleuves est de l’eau condensee dont la composition est identique a celle de 
l’eau courante et de la vapeur. 

Tout comme la vapeur monte de la terre et par un cycle devient de l’eau puis de la glace puis de 
nouveau de la vapeur, ainsi en est-il de tous les corps terrestres. Ils se forment a partir du fluide terrestre 
invisible a vos yeux et qui pendant la croissance devient matiere par condensation. Apres la mort terrestre 
des etres vivants, ce fluide se dissout et se melange a nouveau au fluide de la Terre. A tous les etres vivants 
s’applique la parole 30 : A la sueur de ton visage tu mangeras ton pain, jusqu'a ce que tu retoumes au sol, puisque tu en 
fits tire. Car tu es glaise et tu retourneras a la glaise. (Genese 3:19). 

Voila le cycle 31 qui continuera jusqu’au jour ou toute matiere se decomposera en fluide de faqon 
definitive et ne se condensera plus jamais pour former des corps materiels. Je te dirai encore beaucoup de 
choses a ce sujet, mais plus tard. » 


Le renforcement et l’affaiblissement du fluide 

« De ce que je viens d’enoncer, tu peux conclure que chez chaque etre terrestre, il existe trois 
formes de fluides, plus ou moins condensees. Il y a le fluide de l’esprit qui est tres subtil, le fluide 
represente par la force vitale qui est un peu plus dense mais reste invisible a l’ceil humain, et le fluide 
devenu matiere solide et que vous appelez corps ’ 2 . 

Le fluide, qui represente la force vitale du corps, reste toujours associe avec le fluide de l’esprit et 
done avec l’esprit lui-meme. C’est la force motrice utilisee par l’esprit comme energie pour faire bouger le 
corps terrestre tout comme la vapeur est la force motrice maniee par le machiniste. Lorsque cette force 
motrice est reduite au point de ne plus pourvoir au bon fonctionnement des organes du corps, l’esprit se 
separe du corps. Il s’ensuit done la mort terrestre. C’est ainsi que le machiniste abandonne sa machine qu’il 
ne peut plus maintenir en etat de marche par manque d’energie. 

Lorsque les corps terrestres meurent, toutes les energies fluidiques restent attachees a l’esprit. En 
effet, les corps terrestres ne possedent par eux-memes aucune energie fluidique. Seuls les esprits qui les 
animent en possedent. Cependant, l’esprit, par son propre fluide spirituel, peut renforcer le fluide physique 

30 Voir aussi Psaumes 103 : 13-14, Qohelet, 3 :20, 1 Corinthiens 15 : 47. 

31 L’etude scientifique demontre que les matieres minerales (les roches) et organiques (les vegetaux et les animaux) sont 
composees d’atomes qui ont deja servi dans le passe a constituer d’autres corps. Lorsqu’un corps change d’etat, par fusion 
dans le magma, par combustion, ou par decomposition, chacun de ses elements est recycle pour former de nouvelles 
structures. Toutes les substances de notre propre corps serviront ainsi a former de nouveaux corps dans l’avenir. Cette 
boucle naturelle qui est en partie liee a la chaine alimentaire est appelee le cycle de la matiere. 

32 Un schema recapitulatif est presente dans le dernier paragraphe de l’annexe 4. 
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qui active son corps et qui serait affaibli par une maladie. Grace a une grande force de volonte, il peut 
redonner une vigueur accrue aux organes qui fonctionnent mal et ainsi rejeter de son corps les elements 
nuisibles. 

Pendant ce temps, il est evident qu’il faut eviter de consommer des aliments impropres. Pour 
activer et faire progresser l’effet du fluide spirituel, il est recommande d’ingerer des aliments sains. Dans ce 
cas, l’esprit agit par le biais de son fluide spirituel comme une puissante pompe refoulante sur le fluide 
physique et sur le fil conducteur, c’est a dire le sang. Il vous est possible de comprendre par de nombreux 
exemples, la puissance de l’effet tonique apporte par l’esprit d’un homme, declenche par un effort de 
volonte. Il arrive souvent que l’esprit d’un paralytique expose a un danger imminent, produise un tel 
renforcement de son energie fluidique physique, que la paralysie cede et que les membres redeviennent 
utilisables, au moins pour un certain temps. » 


La vertu curative du fluide 

« L’espoir de guerison porte a un degre maximum engendre souvent le meme effet. Cet effet 
provient lui aussi d’un acte de volonte qui, lorsqu’il est associe a une energie physique fortifiee, produit 
plus d’une guerison que vous considerez comme miraculeuse. La force de volonte qui s’exprime par le 
courage, l’espoir, la confiance et la gaiete de cceur, constitue par consequent le meilleur mur de protection 
contre les germes nocifs et contre les maladies contagieuses. Plus la force de volonte est grande, plus ce 
blindage invisible est resistant. 

La faiblesse de volonte, le manque de courage, la peur et la timidite possedent un effet contraire. 
Ces craintes agissent comme une pompe qui aspire le fluide physique et le sang vers l’interieur du corps. 
Les defenses physiques sont alors affaiblies et la porte est grande ouverte pour les maladies contagieuses. 

De meme que le fluide d’un esprit peut fortifier le fluide physique de son corps touche par la 
maladie, la force fluidique d’une personne saine peut etre transmise pour revigorer une personne 
souffrante. Un tel transfert de fluide s’appelle chez vous magnetisation. Tout etre vivant peut 
communiquer son fluide a un autre etre. Non seulement un etre humain a un autre etre humain, mais 
encore un humain a un animal, une plante ou un mineral. En transmettant votre fluide a des plantes vous 
pouvez hater leur croissance. Vous pouvez magnetiser de l’eau, de l’huile et d’autres substances du meme 
genre. Vous pouvez imbiber ces choses de votre fluide, et done accelerer la guerison des malades qui 
boivent cette eau ou qui se frictionnent avec cette huile. 

L’etre humain peut aussi utiliser le fluide provenant d’animaux, de plantes ou de mineraux a des 
fins de guerison. C’est sur ces echanges reciproques de fluide que sont basees les lois de la guerison dans la 
creation de Dieu. Ainsi, de nombreux animaux vivants degagent des fluides aux vertus medicinales et 
curatives. Quant aux plantes, vous connaissez bien les effets salutaires de certaines. Malheureusement, 
vous ne connaissez pas aussi bien que les anciens les vertus curatives des differentes plantes pour guerir 
telle ou telle maladie. Ceci vaut encore pour les mineraux. Beaucoup de gens pensent que c’est de la 
superstition que d’attribuer une energie particuliere a chaque pierre precieuse. Et pourtant, c’est justement 
le fluide qui est degage par les pierres precieuses qui possede une purete et une force particuliere. Il fortifie 
le fluide de celui qui la porte. Tout cela suppose evidemment qu’un homme choisisse une pierre qui 
s’harmonise bien avec son propre fluide. La gemme ne doit pas contenir des forces fluidiques qui seraient 
en opposition avec le fluide de l’individu. Vous disposez de livres qui vous renseignent plus amplement sur 
les proprietes des pierres les plus en conformite avec la constitution de tel ou tel humain en fonction du 
moment de sa naissance. 

Dans le domaine des guerisons, les echanges de fluides entre des personnes sont d’une importance 
capitale. Un enfant malade se sent bientot mieux si sa mere, en bonne sante, le serre contre elle. Ce faisant, 
elle transmet a son enfant malade une partie de son fluide sain et fortifie le fluide de l’enfant affaibli par la 
maladie. Un homme en bonne sante qui dort avec des personnes malades ou agees leur communique une 
partie de son energie fluidique vitale. Ces personnes malades ou agees avec lesquelles il dort, s’en trouvent 
fortifiees tandis que l’homme sain s’affaiblit de plus en plus en raison du don de son fluide. C’est pourquoi 
il arrive que des personnes en parfaite sante qui dorment regulierement en compagnie de personnes 
souffrantes ou agees prennent un air maladif. C’est la raison pour laquelle on ne laisse pas dormir les 
enfants dans le meme lit que les personnes agees. » 


44 



L’aura fluidique 

Le fluide impregne et traverse toutes les parties des corps terrestres et rayonne encore au-dela, 
jusqu’a une certaine distance. Ce rayonnement qui entoure les corps terrestres est designe dans votre 
langage scientifique sous le terme d’aura 33 . Tout ce qui est cree possede cette aura fluidique, meme les 
grands corps celestes. Ce que vous nommez « force d’attraction terrestre » correspond a la force du 
rayonnement fluidique de la Terre dont la portee des effets depend de la taille du globe terrestre. Ceci est 
egalement vrai pour tous les autres corps celestes. Dans le cosmos, il n’existe pas un point qui ne soit pas 
sous 1 ’influence du rayonnement fluidique de quelques corps celestes. 

L’aura fluidique entoure le corps physique, comme un halo, a une distance egale de chaque point 
de ce corps. Par consequent, l’aura possede exactement la forme du corps physique autour duquel elle 
rayonne. Selon le vocabulaire choisi, on parle done de « corps astral », ou de « corps fluidique », ou de 
« perisprit » pour le differencier du corps materiel. C’est ce que la bible appelle le corps spirituel ’ 4 . II n’est 
generalement pas visible a votre ceil corporel. Cependant, des personnes plus sensibles que d’autres 
per^oivent tres bien ce rayonnement fluidique et possedent done la faculte de voir les esprits. » 


Les oscillations fluidiques 

« L'esprit est la source de la vie, cependant la forme et le champ d'action d'un etre vivant sont 
determines par la force fluidique associee a cet esprit et qui s’appelle pour cette raison « force vitale ». 
Cette force s’exprime par les oscillations du fluide. Chaque expression de l'activite intellectuelle, chaque 
manifestation de la vie, toutes les forces de la nature sont des oscillations de fluide. Toutes les pensees, 
tous les actes de la volonte, s’expriment par les vibrations fluidiques adaptees et engendrees par l’esprit qui 
est le porteur de l’energie fluidique. Chaque sensation physique, chaque sentiment sont le fait d’oscillations 
fluidiques. Tous les sons, les couleurs, les odeurs, les sensations tactiles et du sens du gout se produisent 
par le moyen d’oscillations fluidiques determinees. Dans le monde spirituel, il s’agit de vibrations du fluide 
purement ethere. Dans le monde materiel, ce sont des oscillations du fluide sous sa forme plus ou moins 
condensee. 

Tous les phenomenes que vous observez autour de vous, la croissance, la floraison, la maturation, 
tous les courants d’energie, tous les rayonnements, l’electricite, la radiodiffusion, les ondes 
electromagnetiques, la lumiere, l’obscurite, les multiples gammes des sons, les couleurs, les odeurs, les 
sensations tactiles, les gouts, les courants d’energie de l’univers, la force d’attraction des corps celestes et 
leurs mouvements dans l’espace, tout se produit par des vibrations fluidiques. Un sage de l'ancien temps 
declara : « Tout coule ! », il aurait du dire : « Tout vibre ! ». 

Le grand mystere divin des nombres est base sur les valeurs des oscillations de la force fluidique 
qui inondent et traversent tous les points de l’univers. Vous, petits humains, vous n’arriverez jamais a 
percer ce mystere. Vous chercher « l'unite de mesure » dans ce qui se produit a votre niveau, mais vous ne 
la trouverez pas. Vous avez, il est vrai, deja decouvert maintes verites reliees a ce mystere des nombres. 
Vous n’ignorez plus les valeurs des vibrations des differents sons que vous connaissez. Vous tentez aussi 
de decouvrir les nombres des oscillations fluidiques qui sont a la base des couleurs. Mais qu’est-ce que tout 
cela en comparaison de l’immensite de l’ocean de verites auxquelles vous n’avez pas acces ? Vous ne 
pouvez pas denouer les sept sceaux de la creation de Dieu. Tout ce que vous pouvez faire, c’est d’etre 
frappe d’etonnement et vous incliner tete basse en adorant la sagesse et la toute puissance divine du Tres 
Haut. 

Tirons done, du peu que je viens de te dire a propos des oscillations fluidiques, quelques 
consequences importantes pour atteindre l’objectif que nous poursuivons. D’abord tu comprends que 
l’harmonie des oscillations fluidiques signifie la beaute, la sante, la joie, la paix et le bonheur. Par 
opposition, la discordance, la dissonance des vibrations sont de toute evidence a l’origine de la laideur, de 
la maladie, de la douleur et du malheur. Tout comme la dissonance des sons et des couleurs blesse votre 
sensibilite et vous heurte intimement, et bien, le disaccord entre un esprit cree et son Createur engendre 
les meme effets dans le domaine spirituel. En effet, ce disaccord provoque des oscillations negatives du 

33 La mise en evidence de l’aura (le rayonnement du corps fluidique) a ete realisee pour la premiere fois en 1912 par le 
docteur Walter Kilner a Londres au moyen de precedes optiques. En 1939, le sovietique Semyon Kirlian approfondit 
l’etude de l’aura grace a ses experiences melant la photographie et les champs electriques. Depuis de nombreux appareils 
qui analysent « l'effet Kirlian » ont ete ameliores. On peut done verifier que tout etre vivant emet un rayonnement qui varie 
selon ses sentiments et son etat de sante. 

34 1 Corinthiens 15 : 44. 
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fluide spirituel. Ce disaccord entraine par consequent la laideur spirituelle, l’infirmite spirituelle, le 
mecontentement spirituel, le sentiment d’etre malheureux spirituellement, bref une douleur spirituelle dont 
l’intensite augmente au fur et a mesure que le disaccord entre l’esprit et Dieu s’accentue. 

L’extreme limite de ce desaccord, c’est a dire une totale hostilite de l’esprit envers son Createur, 
signifie par consequent le degre le plus eleve de l’angoisse et du malheur spirituel. C’est cet etat que vous 
appelez « l’enfer ». Et comme l’extreme discordance des vibrations fluidiques signifie le contraste total avec 
la beaute et la lumiere, qui l’une et l’autre supposent une parfaite harmonie, alors l’enfer est necessairement 
un etat d’extreme laideur du corps fluidique. L’enfer est ainsi constitue d’epaisses et profondes tenebres. 
Ces conclusions reposent sur des lois eternelles. Ce n’est pas Dieu qui vous precipite dans l’enfer, mais 
c’est votre propre desaccord avec tout ce qui est bon et beau, avec tout ce qui est spirituellement sain et 
pur, avec tout ce qui est lumiere et vie. Voila pourquoi l’enfer signifie la mort spirituelle vers laquelle 
plonge celui dont l’etat d’esprit se trouve en extreme desaccord avec la nature Divine. Les oscillations 
fluidiques spirituelles representent le gouvernail de profondeur qui entraine soit vers le bas, soit vers le 
haut selon qu’elles vibrent en desaccord ou en harmonie avec le Createur. Eliminer tout defaut d'harmonie 
dans sa vie spirituelle constitue la tache la plus importante de chaque etre vivant. 

Les oscillations fluidiques d’un etre vivant ne sont pas uniquement influencees par les pensees et le 
caractere de son propre esprit, mais egalement par les pensees des autres etres dont il re^oit les vibrations 
fluidiques. Lorsque, par exemple, les individus suffisamment sensibles pour etre « clairvoyants » entrent en 
contact avec le rayonnement fluidique de quelqu’un d’autre, ils font passer en eux meme et ressentent les 
sensations de cette autre personne. C’est sur cette loi que repose le phenomene d’identification avec une 
autre personne, qui consiste a epouser ses sentiments, son caractere, ses dispositions d’esprit et meme son 
destin. 

Toutes les vibrations fluidiques d’un etre vivant laissent des traces dans son propre corps fluidique. 
De la meme maniere, les vibrations sonores d’une chanson s’impriment sur un disque de phonographe et 
plus tard on peut a nouveau faire entendre ces memes sons avec toute la musicalite, la meme sensibilite et 
les memes sentiments que ceux exprimes par le chanteur. C’est ce phenomene qui est a la base de la faculte 
de memoriser des connaissances et des idees. Plus les impressions gravees dans ce disque fluidique sont 
profondes, plus il sera facile de les recuperer. Le meme processus qui se deroule pour un disque 
phonographique sous une forme materielle se retrouve de maniere spirituelle lorsque des personnes 
douees de clairvoyance entrent suffisamment en contact avec le disque fluidique d’une autre personne. Ce 
contact provoque dans le fluide des personnes clairvoyantes les memes vibrations, et done les memes 
sensations, que celles qui se trouvent sur le disque fluidique de l’autre individu. » 

A partir de ce qui precede, tu sais que les oscillations de l’energie fluidique ne provoquent pas 
seulement certains sons mais sont aussi a la base des couleurs, des odeurs, des gouts et d’autres sensations 
tactiles. Ainsi, les sensations de chaud et de froid reposent sur de telles vibrations fluidiques. Il existe des 
clairvoyants qui voient un son sous forme de couleur et qui parviennent meme a distinguer des couleurs 
par le toucher. Pour faire cela, ils sentent la diffusion du rayonnement fluidique plus ou moins chaud qui 
emane des couleurs. D’autres clairvoyants per^oivent chez une personne les sentiments d’amour ou de 
haine, de bienveillance ou de mechancete, de courage ou de peur, de fidelite ou d’infidelite. Les 
clairvoyants ne per^oivent pas simplement cela en eux meme mais egalement sous forme d’images et de 
visions colorees de sorte qu’il leur est possible de peindre les concepts d’amour, de fidelite, d’affliction, de 
joie, de haine ou d’envie sur un tableau en couleur. Tout cela repose sur les oscillations fluidiques qui 
accompagnent ces sentiments. » 


Le fluide porteur de sensations physiques 

«Nous voyons done que le fluide sert egalement de transmetteur des sensations physiques. Si par 
consequent, le fluide vient a etre refoule d’un membre du corps alors, ce membre perd toute sensation. Le 
refoulement du fluide hors du corps, ou de certaines parties du corps, peut se produire de differentes 
fa^ons. Il peut etre provoque par des accidents vasculaires qui perturbent la circulation du sang qui est le 
conducteur du fluide. Vos medecins effectuent un refoulement du fluide au moyen d’anesthesiants. 
L’usage immodere de boissons alcoolisees provoque egalement le refoulement du fluide, ce qui se 
manifeste par une insensibilite partielle ou totale. La sensibilite revient des que le corps a elimine ces 
substances etrangeres. 
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Inversement, la sensibilite persiste meme lorsque l’organe materiel du corps en a ete separe. Car le 
corps fluidique d’un etre terrestre reste entier, meme lorsqu’un des organes du corps materiel a ete enleve. 
Un homme ayant perdu sa jambe conserve toujours sa jambe fluidique. Et comme le fluide est le 
transmetteur de la sensation physique, cet homme unijambiste, garde les memes sensations que s’il avait 
toujours sa jambe. II ressent des douleurs dans le genou, le mollet, le talon et les doigts de pied d’une 
jambe qui ne fait plus partie de son corps. La verite de ce que j’avance te sera confirmee par tous les 
amputes. 

Parce que le fluide, apres la mort physique qui entraine la separation de l’esprit et du corps, reste 
toujours attache a l’esprit et qu’il est le transmetteur des impressions et des sensations, alors l’esprit separe 
du corps peut ressentir les memes impressions et les memes sensations que celles qu’il avait lorsqu’il etait 
lie a un corps materiel. C’est pourquoi les esprits des defunts peuvent ressentir la douleur, exactement 
comme s’ils vivaient encore sur Terre. Les esprits des defunts, qui passent dans une sphere inferieure suite 
a leur mauvais comportement pendant leur vie terrestre, ont le sentiment de vivre sur Terre comme avant. 
En voici la raison : tout d’abord ils ressentent les memes impressions que celles des etres humains vivants. 
De plus, ils regardent leur corps fluidique, comme leur ancien corps materiel. En effet, l’aspect du corps 
fluidique est parfaitement semblable a celui du corps materiel. Enfin, le souvenir de leur mort physique a 
totalement dispam de leur memoire. » 


L’odeur du fluide 

« Le fluide de chaque etre vivant possede une odeur particuliere. Le fluide etant de nature 
spirituelle, son odeur est perdue au moyen de la sensibilite spirituelle et non pas par l’odorat physique. 
L’odeur fluidique differe chez chaque etre vivant. De meme qu’il n’existe pas deux etres humains 
possedant la meme silhouette et les memes traits, ainsi il n’existe pas deux etres avec le meme fluide et la 
meme odeur fluidique. Etant donne que chaque esprit, meme un esprit non incarne, possede un corps 
fluidique, chaque esprit degage une odeur fluidique particuliere d’autant plus desagreable que l’esprit est 
d’un rang inferieur. Ceci explique que les livres anciens parlent d’apparitions diaboliques qui repandent une 
abominable puanteur. 

Etant donne que le fluide s’etend au-dela du corps sous la forme d’une aura, cette emanation se 
per^oit aussi d’apres son odeur. De cette maniere, le contact d’un etre vivant avec n’importe quel objet, 
laisse sur cet objet l’odeur fluidique diffusee par cet etre. C’est a l’odeur fluidique qu’un chien reconnait les 
objets et les traces de son maitre. C’est en flairant l’odeur fluidique que le chien policier, dresse a cet effet, 
retrouve la trace du criminel. Ce n’est que lorsque d’autres traces recouvrent la trace primitive d’une odeur 
fluidique plus fraiche que la poursuite devient plus difficile ou carrement impossible. 

II faut ajouter a cela que le rayonnement fluidique odorant specifique a un etre vivant ne s’attache 
pas seulement a la matiere grossiere ou a la surface du sol, mais l’odeur adhere aussi a la substance tenue et 
subtile qui occupe tout l’univers et que vous nommez ether. De cette maniere, tout ce qui est cree laisse 
derriere lui une trace fluidique de son existence qui relie le jour de sa naissance avec le dernier jour de sa 
vie. Je voudrais citer un exemple materiel pour illustrer ce que j’avance. Imaginons une voiture remplie 
d’une poudre tres fine et qui laisse echapper, par une fente, une certaine quantite de cette poudre tout au 
long de son deplacement. Cette trainee de poudre laissera sur le sol une trace qui permettra de connaitre 
l’itineraire emprunte par la voiture. La trace marquee par la poudre sera comme un lien reliant le point de 
depart du vehicule avec son point d’arrivee. 

Le fluide degage par chaque creature au cours de son existence constitue un lien de ce genre. C’est 
cette trace fluidique qui permet a l’oiseau migrateur de retrouver son pays natal et qui permet a l’hirondelle 
de retrouver le toit ou jadis elle avait bati son nid. Ces oiseaux possedent une sensibilite fluidique tres fine. 
Vous nommez cela le « flair » de l’animal. Cependant, ce flair ne subsistera qu’aussi longtemps que l’animal 
sera en bonne sante. Les animaux malades perdent la perception du fluide de leur propre trace et de la 
trace des autres lorsque leur energie fluidique diminue. Ainsi les oiseaux migrateurs malades ne retrouvent 
plus le chemin du retour, pas plus qu’un chien malade ne retrouve la trace de son maitre ou sa propre 
trace. 

II existe aussi des etres humains doues d’une sensibilite fluidique extremement fine. Cela leur 
permet de deceler l’odeur fluidique de l’un de leurs semblables a partir d’une certaine distance. Ils 
ressentent ainsi la presence de l’autre soit par une sensation agreable et sympathique, soit au contraire par 
une sensation de repugnance irraisonnee. Cela se produit malgre le fait qu’ils n’aient jamais vu, ni 
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rencontre, ni connu cette personne auparavant. Cette sympathie ou cette antipathie reciproque, des le 
premier regard, est l’effet de la sensibilite fluidique. C’est de la que vient l’expression populaire : Ils ne 
peuvent pas se sentir. » 


Le fluide comme miroir du destin 

« Le fluide est parmi ce qu’il y a de plus merveilleux dans la creation de Dieu. Non seulement le 
lien constitue par le fluide vous relie avec toutes les choses et tous les etres avec lesquels vous etes entres 
en contact durant votre vie, mais encore il conserve et reflete toute votre existence comme le ferait un 
film. Votre fluide contient tout ce que vous avez vecu, toutes vos actions, toutes vos paroles, toutes vos 
pensees. C’est le « livre de la vie » dans lequel tout est inscrit. C’est comme une plaque photographique 
sensible qui fixe tout et reproduit tout. Ce film ne ment pas et on ne saurait lui infliger de dementi. C’est 
d’apres les revelations de ce film, qu’a la fin, vous serez juge par votre Createur. 

C’est dans son fluide que se trouve gravee la destinee de chaque etre terrestre qui est fixee a 
l’avance. Elle est visible et se lit aussi bien dans le corps fluidique, que dans la moindre parcelle de fluide 
vital. La destinee est done egalement perceptible dans les menues parcelles de fluide qui par diffusion et 
rayonnement se trouvent partout et sur toutes les choses avec lesquelles cet etre est entre en contact. 
Attention, il ne faut pas appeler « destinee » tous les actes de votre vie et tous les evenements que vous 
subissez. Presque tout ce qui vous arrive resulte de Taction de votre libre arbitre. Ce qui a ete dessine 
d’avance, c’est tout simplement le cours de votre existence qui comporte certaines etapes le long du 
chemin. Votre attitude et vos actes durant le deroulement de ces etapes dependent exclusivement de votre 
decision et sont du domaine de votre seule responsabilite. 

L’unique but de votre vie est d’elever votre esprit a un niveau superieur, sur la voie qui a ete tracee 
pour vous et qui vous rapproche de Dieu. Le chemin de votre vie est un temps d’epreuve et de probation. 
Il a ete decide d’avance pour vous, tant pour la forme que pour la duree. Vous n’y changerez rien. Les 
etapes qui jalonnent ce chemin represented des epreuves que vous devez surmonter, et la mort terrestre 
en est l’aboutissement. Que, sur le sender trace d’avance pour vous, vous fassiez oui ou non votre devoir, 
ne depend que de vous. Pour celui qui triomphe de l’epreuve, son esprit continuera a progresser dans l’au- 
dela, jusqu’au terme de son evolution, dont l’objectif final est l’union avec Dieu. Celui qui echoue a 
l’examen devra le repasser jusqu’au succes. Le succes ou l’echec ne sont pas predestines mais dependent 
du merite ou des defaillances personnels. 

Les religions chretiennes ne reconnaissent pas cette verite. Elies ignorent que le Createur agit a 
l’instar de l’architecte qui commence par dessiner le plan selon lequel l’edifice devra etre realise. Le plan ne 
contient pas tous les details de l’execution des travaux interieurs, ni les details concernant les materiaux qui 
entreront dans la constmction. Ce plan n’indique que le trace exterieur du bailment. C’est ainsi que Dieu a 
fixe le trace des lignes principales de l’edifice de la vie de chaque homme. Dieu abandonne au libre arbitre 
de chacun l’achevement interieur de l’edifice. 

La Bible rappelle a plusieurs reprises la predestination de la destinee humaine : Mais I'homme ne 
connait pas son heure. Comme les poissons pris an filet perfiide, comme les oiseaux pris au piege, ainsi sont surpris les enfants 
des hommes au temps du malheur, quand il fond sur eux a I'improviste (Qohelet, 9 : 12). 

Ou encore : Dans ton livre ils etaient tous decrits ces jours qui fiurent disposes avant qu'aucun d’eux ne soient 
encore. (Psaume 139 : 16). 

Et l’Ecclesiaste nous dit : Tout ce qui arrive a dejd ete determine longtemps d’avance et l’ on salt d'avance ce qui 
sera de I'homme (Qohelet, 6 : 10) 35 . 

Ou encore : Mes temps sont dans ta main, delivre-moi, des mains hostiles qui s'acharnent; (Psaume 31 :16). 

Le prophete Jeremie nous fait entendre ces paroles : Je le sals, Yahve, la destinee des hommes n’est pas en 
leur pouvoir, et il n 'est pas donne a I'homme qui marche de diriger ses pas Q eremie 1 0 :23) . 

On peut egalement citer : Je suis Dieu, il n'y en a pas d' autre, Dieu, et personne n'est semblable a moi. 
J'annonce des l’ origins ce qui doit arriver, d'avance, ce qui n'est pas encore accompli. Je dis : mon projet se realisera (Isai'e 46 
: 9 - 10). 

Ou bien encore : A moi la vengeance et la retribution, pour le temps ou leur pied trebuchera. Car il est proche, le 
jour de leur mine ; leur destin se precipite ! (Deuteronome 32 :35). 


35 Cette traduction est donnee par l'esprit qui s'exprime ici. Elle differe legerement du texte fran9ais habituel qui, dans la 
plupart des versions de la Bible, porte la mention « traduction incertaine ». 
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La destinee de l’homme 

La naissance et la mort ainsi que la duree de la vie qui les separe sont des evenements determines a 
l’avance par Dieu. Personne, ni meme aucun medecin, n’est a meme de sauver la vie d’un homme, Chacun 
mourra a l’heure fixee pour lui car : Aucun homme n'est maitre dit vent pour retenir le vent, personne n'est maitre du 
jour de la mort. II n'j a pas de sursis a la guerre, et la mechancete ne sauve pas celui qui la commet (Qohelet, 8:8). 

Le Christ confirme cette verite par ces paroles : Qui d'entre vous d'ailleurs pent, en s'en inquietant, ajouter 
une seule coudee a la longueur de sa vie ? (Matthieu 6 :27). 

Et Dieu dit a Moise : Void venir les jours de ta mort, appelle josue. Teneg-vous a la Tente du Rendezvous, 
pour que je lui donne mes ordres. Moise et Josue vinrent se tenir a la Tente du Rendezvous. (Deuteronome 31 : 14). 

De meme que l’architecte humain peut, par la suite, apporter certaines modifications a son plan 
initial, ainsi en est-il de meme dans le domaine des possibilites divines. A litre excepfionnel, quelques 
changements peuvent intervenir dans la destinee de certains homines. Dieu seul peut prolonger ou abreger 
la duree d’une vie. C’est de cette fa^on, comme nous l’enseigne la Bible, qu’Il prolonge parfois les annees 
de celui qui Lui est fidele et se revele un collaborates sur dans l’execution de Son plan qui consiste a 
ramener a Lui ceux qui l’avaient abandonnes. C’est ainsi que Dieu fait porter le message suivant a 
Ezechias : J'ajouterai quinge annees a ta vie, je te delivrerai, toi et cette ville, de la main du roi dAssyrie, je protegerai cette 
ville a cause de moi et de mon serviteur David (2 Rois 20:6). 

Par contre, Dieu abrege la duree de la vie qu’il avait fixee pour d’autres. Cela peut se produire pour 
ceux qui ont non seulement neglige leur propre tache dans l’existence, mais qui ont en plus cherche a 
detourner leurs semblables de leurs devoirs envers Dieu : Et toi, 6 Dieu, tu les pousses dans le puits du gouffre, les 
hommes de sang et de fraude, avant la moitie de leurs jours (Psaume 55 : 24). 

Par « hommes de sang », la Bible ne mentionne pas les assassins qui versent le sang physiquement, 
mais designe ceux qui mettent a mort l’esprit de leur semblables en les detournant de Dieu et en les 
poussant a l’abandonner : Ea crainte de Yahve prolonge les jours, les annees du mechant seront abregees (Proverbes 
10:27). 

Par le prophete Jeremie, Dieu previent Elananya : « Ecoute bien, Hananja : Yahve ne t' a point envoy e et 
tu as fait que ce peuple se confie au mensonge. C'est pourquoi, ainsi parle Yahve. Void que je te renvoie de la face de la terre 
: cette annee tu mourras car tu as preche la revolte contre Yahve ». Et le prophete Elananya mourut cette annee meme, au 
septieme mois (Jeremie 28:15-17). 

Ou encore : Ear le sang que tu as repandu tu t'es rendue coupable, par les idoles que tu as fabriquees tu t'es 
souillee, tu as fait avancer ton heure, tu es arrivee au tertne de tes annees. (Ezechiel 22 : 4). 

Les peuples ont eux aussi chacun leur destin particulier fixe a l’avance. Vous ne comprenez pas 
tout cela parce que vous ne possedez pas une juste connaissance des causes et des effets des grands 
evenements du monde. Avant tout, vous ignorez le but et la finalite de la creation materielle. Vous n’avez 
aucune idee de la connexion et du lien logique qui existe entre l’esprit incarne et la creation de Dieu. A ce 
sujet, je te renseignerai plus a fond dans un proche avenir. 


Le fluide et la clairvoyance 

J’ai ajoute cet enseignement concernant la predestination, parce que ce sujet est etroitement lie a 
celui de l’energie fluidique. Sans cela, tu ne comprendrais pas ce que j’ai a te communiquer a propos de la 
« clairvoyance » et ses rapports avec la force fluidique. Les clairvoyants sont des etres humains ou des 
animaux, dont l’esprit est capable de se separer suffisamment du corps pour que leurs sens de perception 
deviennent semblables a ceux des esprits de l’au-dela qui ne possedent plus leur corps terrestre. 

Un clairvoyant parfaitement forme pourra, dans certaines circonstances, reconnaitre le destin d’une 
autre personne qui est grave dans le fluide de cette personne. Un clairvoyant est capable de voir toute la 
vie passee de celui dont il per^oit le fluide. II voit tout aussi bien la partie qui appartient a la destinee 
ineluctable de la vie de cet individu, que la partie qui provient des decisions prises par cet individu. En ce 
qui concerne l’avenir, un clairvoyant ne distingue que ce qui est predestine non pas ce qui releve du libre 
arbitre de l’homme. 

Un clairvoyant ne peut voir le « comment » de la mort d’un homme uniquement si la fa^on de 
mourir fait partie du destin predefini. En effet, le « comment » de la mort n’est pas systematiquement 
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predestine pour tout le monde. Pour certains, il s’agit d’une chose predestinee, pour d’autres une 
consequence de leurs libres decisions. II n’y a que l’heure de la mort qui soit fixee pour tout le monde. 

Afin de rendre ces informations perceptibles, il faut que le clairvoyant entre en contact avec le 
fluide qui contient le destin de l’autre personne. Pour cela le clairvoyant doit etre en presence soit de la 
personne elle-meme, soit d’un objet qui a appartenu a cette personne et sur lequel adhere un peu du 
rayonnement fluidique de son ancien proprietaire. C’est egalement sur cette propriete du fluide que repose 
la capacite du clairvoyant a lire des lettres sous enveloppe fermee ou de reconnaitre des objets caches a sa 
vision corporelle. Plus le rayonnement fluidique emanant de l’objet en question est intense, plus la vision 
du clairvoyant est claire. 

Si l’esprit du clairvoyant est capable de se dissocier entierement de son corps en d’en sortir, il sera 
en mesure de suivre la trace fluidique d’un autre et de determiner ou cette personne se trouve a cet instant 
meme. 

Cependant, tous les actes de clairvoyance ne se realisent pas necessairement a partir du 
rayonnement fluidique. Beaucoup d’evenements qui se deroulent loin du clairvoyant sont peryus par lui a 
l’instant meme ou ils se produisent. Cela peut venir soit du fait que son esprit qui a quitte son corps se 
trouve present sur les lieux de l’evenement, soit du fait que l’evenement lui est presente par le monde des 
esprits au moyen de voix, de sons ou d’une vision. Le clairvoyant pourra distinguer le destin futur 
d’individus sans entrer en contact avec leur rayonnement fluidique, ainsi que la destinee de pays, de 
peuples, de villes ou d’autres collectivites a condition que le monde des esprits lui presente les images et les 
visions correspondantes a ces destins. La maniere de former de telles images, soit en rendant fidelement 
l’evenement, soit sous forme de symboles, n’est pas une chose difficile a realiser pour les esprits charges de 
cette mission. C’est toujours le fluide qui leur sert de materiel de base pour donner forme a ces images. 
C’est en images symboliques que l’avenir des peuples ou que d’autres evenements furent, la plupart du 
temps, reveles aux prophetes de l’Ancien Testament. » 


La couleur du fluide vital 

« Le fluide possede egalement une couleur qui varie pour chaque creature. Elle va du noir profond 
au blanc le plus eclatant, en passant par des millions de nuances variees. Vous autres humains, vous ne 
pouvez pas concevoir la diversite de ces teintes. Lorsqu’en automne les feuilles jaunissent, tu n’en 
trouveras deux qui possedent exactement le meme jaune. Cette variete infinie s’applique a toutes les 
couleurs. 

Je t’ai deja dit a plusieurs reprises qu’il fallait chercher l’origine de la grande diversite d’odeurs, ou 
de couleurs du fluide, dans la nature de l’esprit des etres vivants. Plus un esprit se trouve en opposition 
avec Dieu par sa pensee et par ses actes, plus cet esprit apparait laid dans sa forme spirituelle. Car tout 
esprit possede egalement une forme. Ainsi votre esprit humain possede la forme du corps physique ou 
plus exactement, votre corps physique possede la forme de votre esprit. En effet, le corps physique des 
hommes ou des betes est forme a la ressemblance du corps fluidique, qui lui-meme est fayonne par l'esprit. 
C’est avec l’aide du fluide que l’esprit constmit le corps physique d’apres sa propre image et son propre 
aspect. 

Vos pretendus savants se moqueront sans doute de toi si tu leur dis que les esprits incarnes 
possedent la forme du corps qu’ils habitent. Ils ne peuvent pas s’imaginer un esprit possedant une forme. 
Ils croient que seul ce qui est materiel et limite par le temps et l’espace revet une forme. Ce en quoi ils se 
trompent lourdement. Les esprits ont une forme, rien dans la creation n’est sans forme. Bien que 
possedant une forme et un aspect, les esprits ne sont cependant pas lies au temps et a l’espace comme les 
corps materiels. Comment ferions-nous, nous les esprits, pour nous reconnaitre et nous distinguer les uns 
des autres si nous ne possedions pas de forme ? L’archange Michel se distingue pourtant de Gabriel, et 
Gabriel de Raphael et des autres esprits, pour ne citer que des personnages bibliques. En verite tous les 
esprits possedent une forme, a commencer par Dieu, puis les esprits superieurs proches de Dieu jusqu’aux 
silhouettes les plus laides et les plus difformes des spheres inferieures, en passant par les esprits incarnes 
sur la Terre. 

La beaute est harmonie, la laideur est l’absence d’harmonie. Cette loi s’applique a la creation toute 
entiere. Le plus beau visage d’un tableau peut etre transforme en figure grotesque et hideuse par un seul 
coup de pinceau qui en detruit l’harmonie. De cette fa^on, un esprit revet un aspect d’autant plus vil, 
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surtout au niveau du visage, que l’attitude de cet esprit se trouve en opposition avec son createur, a l’image 
duquel il a ete cree a l’origine. » 


Les autres qualites du fluide 

« L’esprit donne non seulement une forme au corps fluidique qui l’enveloppe mais egalement une 
couleur et une odeur qui contribuent a l’aspect general de laideur ou de beaute selon la nature de l’esprit. 
Voila pourquoi lorsqu’un bon esprit se materialise, vous pouvez voir que son rayonnement fluidique brille 
d’une belle lumiere et que plus son fluide se condense, plus il repand une odeur agreable. Inversement, la 
materialisation d’un esprit inferieur le rend tenebreux et repand une odeur ecceurante. Il est vrai que l’etre 
humain ne s’aper^oit pas toujours de cette odeur car il est rare que l’odorat corporel la detecte. Ce sont la 
des faits tres souvent constates par vos savants. 

L’harmonie ou la discorde d’un esprit sont en outre transmis par le corps fluidique au corps 
physique. Cela explique que le caractere d’un etre humain transparait dans les lignes de son corps, surtout 
dans les traits du visage et jusque dans la conformation de ses membres. Celui qui connait cette loi est 
done capable de decouvrir les qualites de l’esprit a partir des formes et de l’aspect des parties du corps. Le 
maintien de la silhouette, la demarche et les mouvements sont egalement des formes d’expression de 
l’esprit. Cela permet aussi l’etude du caractere d’une personne d’apres l’examen de son ecriture. C’est 
encore la raison pour laquelle l’esprit d’un defunt qui ecrit a travers un medium humain reproduit les traits 
de plume et l’ecriture dont il se servait de son vivant. Son ecriture ne se transformera que lorsque, dans 
l’au-dela, son caractere se sera profondement ameliore. 

Puisque la destinee d’un homme est gravee dans son fluide tel le trace d’un plan d’architecte, et que 
la destinee est transmise par le fluide au corps physique, alors la destinee d’un etre se trouve inscrite dans 
les lignes et les signes distinctifs de son corps. Celui qui sait reconnaitre ces signes peut par consequent 
deceler une partie de ce que le clairvoyant aper^oit d’une maniere plus parfaite dans le fluide. 

Je pourrai te dieter un livre entier traitant sur ces interferences entre le corps fluidique et le corps 
physique, mais je n’ai pas mission d’enrichir votre savoir humain sur ce theme. Je dois seulement vous 
transmettre une quantite suffisante de renseignements sur ces phenomenes afin que vous puissiez 
comprendre comment fonctionne la communication entre les esprits et le monde materiel, ainsi que les 
lois qui sont a la base d’un tel echange. » 


Les courants fluidiques sont des courants d’energie 

« Comme le fluide est de nature spirituelle, il possede la particularite des esprits qui est de n’etre 
arrete par aucune sorte de matiere. Tout comme le fluide d’un esprit penetre et impregne son propre corps 
physique sans rencontrer de resistance, ce meme fluide peut s’infiltrer dans n’importe quelle autre matiere 
lorsque cet esprit a quitte son corps physique. Rien ne peut lui opposer de resistance. Il se produit un 
phenomene semblable avec ce que l’on appelle les rayons X. Cela vous aidera a comprendre ce que je viens 
de dire. 

Dans l’atmosphere se forment de forts courants electriques sous l’influence de la chaleur et des 
masses de vapeur d’eau appelees nuages. Ces decharges d’energie deviennent ensuite visibles sous forme 
d’etincelles appelees eclairs. Et bien, il se produit le meme phenomene dans le monde spirituel. Les esprits 
sont capables, a l’aide du fluide, de produire des courants d’energie tres puissants, qui sont chauds ou 
froids. A propos des eclairs, vous parlez de decharges a chaud qui font tout fondre, et de decharges a froid 
qui agissent par la puissance de leur pression sans rien bruler. 

La chaleur a pour effet de dilater et de dissoudre. Inversement, le froid a pour effet de contracter, 
de condenser. Cette loi est en vigueur non seulement dans le monde materiel, mais aussi dans le monde 
spirituel. Tout comme vous qui pouvez, par la chaleur, transformer de la matiere en vapeur et la rendre 
invisible a l’ceil, les esprits peuvent aussi decomposer et dissoudre completement la matiere. Pour ce faire, 
ils utilisent des courants d’energie chauds avec lesquels ils transforment la matiere en substance quasi 
fluidique et done en quelque chose d’ethere. Car toute matiere, comme je te l’ai deja explique, n’est autre 
que du fluide materialise qui peut etre dissout en fluide spirituel 36 . La matiere transformee en fluide 

36 La demonstration scientifique prouve que Fenergie ne peut etre ni creee ni detruite, elle ne peut etre que transformee. Au 
XX C siecle, Albert Einstein decouvrit que la matiere et Fenergie sont en fait une meme chose. En 1905, Einstein resuma la 
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penetre, comme toute autre force fluidique, tout ce qui est materiel sans rencontrer de resistance. On peut 
la transporter n’importe ou, apres quoi elle peut a nouveau etre densifiee pour reformer de la matiere 
solide. Vous appelez ce phenomene « dematerialisation » dans sa phase de dissolution et « materialisation » 
dans sa phase de densification du fluide subtil. 

Le monde des esprits dissout la matiere par des courants d’energie fluidique chauds. II utilise des 
courants d’energie fluidique froids pour condenser le fluide conformement aux lois de la nature. De meme 
que vous qui utilisez des courants d’energie terrestre a haute puissance, vous faites preuve de precaution et 
de minutie pour eviter tout accident, ainsi les esprits utilisent leurs courants d’energie avec autant de 
pmdence. En manipulant des cables a haute tension, vous avez recours a des moyens isolants. Vous parlez 
de « courts-circuits » et d’incidents du meme genre. En manipulant des courants d’energie fluidique a fin de 
realiser des dematerialisations ou des materialisations en presence de creatures terrestres, les esprits 
doivent aussi se montrer tres pmdents afin d’atteindre le resultat recherche sans nuire a ces etres vivants. 

Une intervention intempestive de l’un des participants a une reunion spirite qui trouble le travail 
des esprits peut representer un danger pour le medium qui sert de courroie de transmission. Les 
consequences d'une perturbation peuvent nuire aux personnes presentes et rendent la communication 
difficile ou carrement impossible. Le travail des esprits peut aussi entrainer des courts-circuits, a moins que 
l’on ne recoure a temps a un moyen isolant. Tout cela vous parait beaucoup trop terre a terre. Mais je te le 
repete continuellement, tout ce qui existe sous une forme materielle dans le monde terrestre existe 
egalement sous une forme spirituelle dans le monde des esprits, et cela sans aucune exception. II vous 
semble difficile de comprendre cela, car votre mode de pensee est emprunte au monde materiel. Vous 
peinez a transposez vos notions sur le plan spirituel. 

Le fluide avec lequel votre propre esprit agit sur votre corps physique a besoin, dans une certaine 
mesure, d’etre rendu plus dense, comme je te l’ai deja explique. II faut en effet etablir une liaison entre 
l’esprit et la matiere. Pour la meme raison, il faut que les esprits rendent les fluides a leurs dispositions plus 
denses, s’ils veulent agir sur les etres incarnes. La chaleur et la lumiere representent de serieux obstacles 
lors des phenomenes de densification des fluides. Tu comprendras aisement pourquoi la chaleur empeche 
ces phenomenes. La chaleur, en effet, dilate et dissout. Tu devineras pourquoi la lumiere limite la 
densification du fluide si je te rappelle que le developpement des plaques photographiques necessite 
l’obscurite de la chambre noire. 

Une condensation de fluide a la chaleur et au grand jour est possible, mais il est extremement rare 
que le monde des esprits dispose d’une telle quantite de fluide pour simplement communiquer avec des 
etres humains. Cependant, en ce qui concerne la Creation ou l’execution d’une mission particuliere, les 
bons esprits ont a leur disposition de l’energie fluidique en quantite et d’une puissance illimitee. Il est done 
pueril de votre part de tourner en derision l’affirmation que beaucoup de phenomenes spirites necessitent 
l’obscurite pour reussir. Ces moqueries sont le signe d’une grande ignorance concernant ce sujet. 
Beaucoup de vos savants pretendent que l’on choisit le « cabinet noir » uniquement pour mieux masquer la 
fraude et pour truquer les experiences spirites. On devrait pouvoir dans ce cas, en toute logique, demander 
au photographe de developper ses plaques au grand jour et non dans la chambre noire. Il faudrait 
egalement le traiter d’imposteur s’il ne reussit a developper ses plaques que dans l’obscurite. C’est une 
chose malheureusement meconnue de beaucoup que le travail des esprits se deroule selon les memes lois 
que celles qui regissent vos actions sur Terre. » 


L’apport invisible de nourriture. 

« Lors de la dematerialisation et la condensation de matiere, il peut se produire un apport de 
nourriture invisible pour l’ceil corporel et qui echappe a votre raison humaine. On pourrait appeler ce 
phenomene d’apport de nourriture : alimentation fluidique. Il y a toujours eu des hommes qui ont reussi a 
se maintenir en vie sans s’alimenter. Chez eux, l’alimentation est administree d’une fa^on spirituelle. Le 
monde des esprits decompose d’abord la nourriture en fluide qui passe ensuite sous cette forme fluidique 
dans les organes de la digestion. La, cette nourriture fluidique est rendue aussi dense que la nourriture 
materielle et peut alors etre digeree. Ceci explique que des personnes qui d’apres vos observations restent 


relation entre matiere et energie par la celebre formule : E = MC 2 , qui signifie qu’une masse de matiere (M) peut donner 
une quantite d’energie (E) egale au produit de la masse par le carre de la vitesse de la lumiere (C). Ainsi, une petite quantite 
de matiere est equivalente a une energie considerable. C’est ce principe qui est utilise dans les centrales nucleaires pour 
transformer de 1’uranium en chaleur. 
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sans aucune nourriture, evacuent par les voies naturelles comme si elles consommaient de la nourriture 
tangible. Ce mode d’alimentation se produit toujours chez de telles personnes en meme temps que d’autres 
effets provoques par les esprits. II ne represente pas une fin en soi, mais un chainon d’une serie 
d’evenements en vue d’un but plus eleve. » 


Les sources de fluide pour la communication avec les esprits 

« De tout ce que je t’ai explique jusqu’ici, tu pourras tirer toi-meme la conclusion qu’une energie 
fluidique suffisante constitue la condition prealable a tout travail realise par le monde des esprits sur des 
creatures terrestres et qui soit perceptible par vos sens. L’energie fluidique est l’agent moteur dans toute la 
creation de Dieu. Ceci s’applique egalement aux taches que les esprits executent sur Terre. 

Enfin une question se pose d’elle-meme : D’ou les esprits puisent-ils l’energie fluidique dont ils ont 
besoin pour communiquer avec les creatures terrestres ? Tu pourrais penser que les esprits possedent 
suffisamment d’energie fluidique en eux-memes, pour agir sur la matiere. Ce n’est cependant pas le cas. En 
effet, les esprits ont besoin de leur force fluidique pour maintenir leur propre existence et pour realiser leur 
travail dans le monde spirituel. Avant tout, le fluide du monde des esprits superieurs est trop tenu, trop 
leger, trop subtil, pour se combiner avec le fluide des etres terrestres qui possede une nature differente. 
Vous aussi, vous disposez de nombreuses substances fines et subtiles que vous ne pouvez pas reunir a des 
substances plus grossieres pour obtenir un melange homogene. 

II s’ensuit que les esprits doivent, pour leurs actions sur Terre, utiliser le type de fluide qui s’allie le 
mieux avec le fluide terrestre. Ils trouvent ce type de fluide, en regie generale, dans l’environnement des 
etres terrestres aupres desquelles leur tache doit s’accomplir. Les hommes, les animaux, les plantes, les 
mineraux, sont par consequent les sources de fluide dans lesquelles les esprits puisent la force motrice 
necessaire a leurs manifestations. Vous appelez ces fournisseurs d’energie fluidique des « mediums ». Les 
etres terrestres qui disposent d’une quantite adequate de fluide sont « mediumniques ». Dans une moindre 
mesure, toutes les choses creees sont mediumniques. Toutes possedent de l’energie fluidique et peuvent en 
ceder une partie. Cependant, chez la plupart, la capacite d’en ceder est si minime, qu’elles ne sauraient etre 
considerees comme des sources de fluide par le monde des esprits. De plus, meme si la quantite d’energie 
fluidique des mediums est suffisante, elle est inutilisable telle quel au premier abord. Chaque fois qu’elle 
doit servir de force motrice aux esprits superieurs, il faut auparavant la purifier, c’est a dire la filtrer. De la 
meme maniere, beaucoup de vos substances terrestres doivent souvent etre soumises a un filtrage avant 
leur utilisation. 

Les esprits inferieurs peuvent evidemment se dispenser de purifier le fluide des mediums. Plus ce 
fluide est impur, plus il est adapte au propre fluide de ce genre d’esprits. Ceci explique qu’il leur est plus 
facile d’utiliser des mediums a leurs fins et ils atteignent ce but beaucoup plus rapidement que les esprits 
superieurs. » 


L’utilisation du fluide pour la communication avec les esprits 

« Ce que j’ai encore a te communiquer comme enseignement au sujet de l’utilisation de l’energie 
fluidique devrait te paraitre clair si tu reflechis serieusement et logiquement a partir de mes explications 
precedentes. Voici la question : de quelle fa^on le monde des esprits utilise-t-il le fluide terrestre en vue 
d’accomplir un travail avec des etres materiels ? 

La meilleure reponse et la plus courte a cette question est : Tout comme ton propre esprit a besoin 
de recourir aux membres materiels de ton corps pour realiser des activites perceptibles par les sens, ainsi 
un esprit non incarne doit, dans la plupart des cas, se procurer des membres materiels pour realiser de 
telles activites. Il y parvient en recouvrant les membres de son corps spirituel avec le fluide emprunte aux 
mediums. Lorsque ton propre esprit veut saisir un objet materiel, il y parvient en utilisant ta main 
materielle. Ta main materielle n’est en realite que la main de ton corps fluidique, qui est materialisee par 
densification de fluides terrestres. Done, si un esprit non incarne veut saisir le meme objet materiel, il faut 
qu’il commence par materialiser la main de son corps fluidique, en densifiant les fluides terrestres a sa 
disposition. Il n’existe pas d’autres moyens pour lui. Il va de soi que la densification n’a pas besoin d’etre 
aussi intense que celle de ta main physique. Un esprit peut saisir un objet materiel meme si la densification 
de sa main n'atteint pas le niveau suffisant pour rendre cette main visible par un ceil corporel. Si le fluide 
terrestre disponible est insuffisant pour densifier et materialiser la main de l’esprit, alors cet esprit non 
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incarne ne peut pas saisir l’objet materiel, tout comme toi si on t’avait coupe les mains de ton corps 
physique. 

II est egalement vrai qu’un esprit peut saisir et faire bouger un objet sans materialiser sa main 
d’esprit s’il commence par dissoudre cet objet en fluide. En effet, la matiere transformee en fluide devient 
accessible a l’esprit non incarne. Mais sans cette dissolution de l’objet en fluide, un esprit non incarne ne 
peut saisir un objet qu’en materialisant la main de son corps fluidique. Une chose d’une certaine nature ne 
peut etre saisie que par une main de nature identique. 

II existe beaucoup de degres de condensation et de materialisation du fluide, qui vont de la 
densification fluidique perceptible uniquement par Fceil du clairvoyant, jusqu’a la materialisation complete 
d’un esprit que rien ne distingue d’un corps physique. Le degre de condensation depend par consequent de 
la quantite de fluide dont dispose le monde des esprits pour ses oeuvres. 

Void d’autres exemples : 

Ton propre esprit veut parler et faire entendre ses paroles aux oreilles physiques de tes semblables. 
Pour cela, il doit recourir aux organes du corps qui produisent la parole, sans eux il en est incapable. Et 
lorsqu’un esprit non incarne veut parler alors qu’il ne dispose pas des organes physiques de la parole, que 
doit-il faire pour articuler des sons perceptibles par des oreilles humaines ? Il dispose de deux moyens. Le 
premier est de materialiser les organes de la parole de son corps fluidique spirituel en les rendant plus 
dense a l’aide du fluide terrestre. Le deuxieme moyen est de rendre les sons spirituels suffisamment denses, 
a l’aide du fluide des mediums, afin que ces sons puissent etre percpis par Foui'e humaine. Dans ce cas, il 
n’a pas besoin de materialiser ses organes de la parole, il lui suffit de condenser le fluide porteur des sons 
qui devient alors audible par vous. Vous appelez ce mode d’expression des esprits : « voix directes ». Ces 
voix sont plus ou moins perceptibles, avec plus ou moins de volume sonore en fonction de la quantite 
d’energie fluidique mise a la disposition des esprits par les mediums. 

Tu es visible a tes semblables parce que tu possedes un corps physique. Ton corps physique n’est 
autre Fenveloppe materielle de ton esprit avec tous ses organes. Car tous les organes presents dans ton 
corps physique sont egalement presents dans corps fluidique, sous une forme spirituelle. Si done un esprit 
non incarne veut se montrer a Fceil terrestre et paraitre sous la forme d’un corps materiel, il faut que cet 
esprit impregne sa forme spirituelle et tous ses organes spirituels de fluide terrestre suffisamment densifie 
pour se materialiser. Rien ne distingue alors un esprit ainsi materialise d’une personne ordinaire. Il possede 
tous les organes exterieurs, une peau, des os, des ongles, des cheveux et tous les organes internes tels que 
les cceurs, les battements de cceur, le systeme de circulation sanguine, bref tout ce qui constitue le corps 
d’un etre humain. Une telle materialisation complete requiert une telle quantite de fluide qu’un seul 
medium serait dans l’impossibilite de la fournir. Dans un cas semblable, il faut dissoudre une certaine 
quantite de matiere prise sur le corps de plusieurs mediums et l’utiliser pour la materialisation de l’esprit. 
Lors d’une telle materialisation d’un esprit, les mediums perdent beaucoup de leur poids. Ils recuperent 
cependant tout le poids perdu au moment de la dematerialisation. 

Je m’etonne que vos savants qui entreprennent tant de recherches dans ce domaine ne decouvrent 
pas ces verites par eux-memes. Ils observent pourtant suffisamment de phenomenes qui devraient les 
conduire sur le bon chemin. Ils voient comment des mains materialisees saisissent des objets et les font 
bouger. Ils entendent des voix directes et surtout ils per^oivent de petites nuees fluidiques d’ou une voix se 
fait entendre. Puis, apres avoir photographic une apparition, ils obtiennent parfois l’image de quelque 
chose qui represente la forme d’un larynx. Il s’agit de l’organe que l’esprit avait forme par densification du 
fluide afin de produire la voix. Lorsqu’ils examinent des materialisations completes d’esprits, ils trouvent 
tout ce qui compose l’etre humain normal et complet. Malgre cela il ne trouve pas la voie de la verite. 

Le plus grand obstacle a la decouverte de la verite est la fausse interpretation des notions d’esprit et 
de matiere. Des que l’on comprendra que la creation spirituelle est fondamentalement identique a la 
creation materielle et que l’une et l’autre ne se distinguent que par leur forme d’existence, les difficultes 
pour comprendre comment les esprits communiquent avec le monde materiel disparaitront. A ce moment 
la, on reconnaitra qu’un esprit cree possede un organisme spirituel qui est identique a la forme materielle 
des creatures terrestres. On reconnaitra que le corps physique est moule dans la forme de l’esprit et que ce 
moulage materiel contient tout ce qui se trouve deja dans la forme spirituelle. On se rendra compte que 
l’au-dela ressemble en tout point a l’ici-bas, a la seule difference qu’ici-bas tout est matiere et que dans l’au- 
dela tout est esprit. » 
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Dieu, source de toute energie fluidique 

«Toute vie, aussi bien dans le monde materiel que spirituel est liee a la force fluidique. C’est la 
force la plus puissante de la Creation au moyen de laquelle Dieu, la source de cette force, peut tout 
renverser. Par elle, Dieu et Son monde des esprits accomplissent les plus grands « miracles » comme vous 
dites. C’est la force qui rend le medium capable de produire des choses etonnantes du fait que sa propre 
energie fluidique est augmentee par faction des esprits, bons ou mauvais, selon qu’il entre en 
communication avec les uns ou les autres. Chez les mauvais esprits, les esprits separes de Dieu, cette 
energie fluidique ne possede qu’une efficacite tres limitee, alors qu’elle peut etre utilisee sans restriction par 
les esprits de Dieu. 

C’est cette force qui a permis au Christ de guerir des malades et de ramener a la vie des personnes 
considerees comme mortes. C’est par cette force qu’il a chasse les mauvais esprits des victimes en proie 
aux possessions demoniaques. C’est l’energie fluidique qui lui a permis, avec le concours des bons esprits 
qui lui obeissent, d’accomplir la merveilleuse multiplication des pains en materialisant du pain apporte sous 
forme fluidique. Le Christ a promis cette force a tous ceux qui croiraient en lui : 

Et void les signes qui accompagneront ceux qui auront cm : en mon nom Us chasseront les demons, Us parleront en langues 
nouvelles, Us saisiront des serpents, et s' Us boivent quelque poison model, il ne leur fera pas de mal ; ils imposeront les mains 
aux malades et ceux-ci seront gueris (Marc 16 : 17-18). 

Pour eux, ils s'en allerent precher en tout lieu, le Seigneur agissant avec eux et confirmant la parole par les signes qui 
/' ' accompagnaient (Marc 16 :20). 

Car la foi en Dieu ne consiste pas seulement a croire en Lui, mais aussi a conserver une inebranlable 
confiance en Dieu et done a accomplir fidelement Sa volonte. Cette foi unit tres intimement l’etre humain 
a Dieu, source eternelle de force. Une telle foi le met egalement en contact avec le monde des esprits de 
Dieu, qui apportent leur aide, de sorte que pour lui, tout devient possible ; Si tu peux ! ... reprit Jesus ; tout est 
possible a celui qui croit (Marc 9 : 23). 

Chez tous ceux qui croient vraiment en Dieu, s’accomplit la meme chose qui s’est verifiee avec le 
Christ, a savoir : Si nous faisons ce que Dieu veut, Dieu fera egalement ce que nous voulons. » 
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La Bible et le role de la force fluidique dans la communication avec le monde des esprits 

Yahve descendit dans la nuee. II lui parla, et prit de l' esprit qui reposait surMoise pour le mettre sur 
les soixante-dix anciens. Quand l' esprit se posa sur eux Us prophetiserent (Nombres 1 1 :25). 


Le fluide comme flamme et comme nuee 

« Les lois naturelles ont une valeur universelle, elles ne souffrent d’aucune exception. Si done la loi 
de la force fluidique que je viens de te decrire represente le principe fondamental qui regit toutes sortes de 
communications avec les esprits, il saute aux yeux que son application s’impose chaque fois que les esprits 
communiquent avec les etres humains. 

Afin que tu comprennes que le courant d’energie fluidique etait egalement necessaire aux relations 
des esprits avec les hommes telles que la Bible les mentionne, je voudrais revoir avec toi quelques recits de 
l’Ancien et du Nouveau Testament et te les expliquer. II va de soi que, dans la plupart des cas, la Bible, en 
rapportant des manifestations d’esprits, ne mentionne que le fait lui meme de cette communication. Bien 
souvent, le texte passe sous silence les evenements concomitants. Neanmoins, il existe suffisamment de 
cas qui mentionnent formellement l’utilisation du fluide. La premiere indication se trouve dans l’histoire 
d’Abraham : 

Quand le soleil put couche et que les tenebres s' eten dirent, void qu’un four fumant et un brandon de feu passerent entre les 
animaux part ages (Genese 15 : 17). 

Ceci se passait pendant que le Seigneur parlait avec Abraham. L'energie fluidique legerement condensee 
ressemble a un nuage de fumee et dans l’obscurite elle parait jaune rougeatre, comme une flamme de feu. 
L’histoire de Moi'se abonde en exemples sur ce sujet : 

L'Ange de Yahve lui apparut, dans une flamme de feu, du milieu d’un buisson. Moi'se regarda : le buisson etait embrase 
mais le buisson ne se consumait pas (Exode 3:2). 

La encore, l’esprit utilisa le fluide pour parler a Moi'se. Il faisait done nuit lorsque Moi'se vit cette 
apparition. En effet, a la lumiere du jour, le fluide n’aurait pas ressemble a une flamme mais a une petite 
nuee qui enveloppait le buisson. Ce fait ressort egalement du recit biblique suivant : 

Us partirent de Sukkot et camperent a fit am, en bordure du desert. Yahve marchait avec eux, le jour dans une colonne de 
nuee pour leur indiquer la route, et la nuit dans une colonne de feu pour les eclairer, afin qu'ils puissent marcher de jour et de 
nuit. La colonne de nuee ne se retiraitpas le jour devant le peuple, ni la colonne de feu la nuit (Exode 13:20- 22). 

La colonne de nuee n’etait rien d’autre qu’un nuage de fluide. Au sein du buisson, tout comme dans la 
conduite du peuple d’Israel, cette colonne de nuee formait l’enveloppe fluidique qui entourait l’Ange du 
Seigneur. Cet esprit en avait besoin pour se manifester de fayon a pouvoir etre peryu par des etres 
humains. Je t’ai deja explique que le fluide est toujours associe a un esprit. Un fluide independant, sans 
attache, est une chose qui n’existe pas. Cela s’est verifie dans toutes les manifestations dont le peuple 
d’Israel a ete temoin. 

Toutes les fois que dans l’Ancien Testament il est question d’une colonne de nuee, ce phenomene 
est en correlation avec les agissements des esprits de Dieu : 

L'ange de Dieu qui marchait en avant du camp d'lsrael se deplafa et marcha derriere eux, et la colonne de nuee se deplaeca de 
devant eux et se tint derriere eux (Exode 14 : 19). 

Chaque fois que Moi'se entrait dans la tente, la colonne de nuee descendait, se tenait a l' entree de la tente et Yahve parlait 
avec Moi'se (Exode 33 : 9). 

Moi'se sortit pour dire au peuple les paroles de Yahve. Puis il reunit soixante-dix anciens du peuple et les pla^a autour de la 
tente. Yahve descendit dans la nuee et parla a Moi'se (Nombres 1 1 : 24) 

Lorsque au Sinai', le Seigneur voulait parler avec Moi'se, assez fort pour que tout le peuple l’entende, il dit a 
Moi'se : 

Yahve dit a Moi'se :Je vais venir jusqu’a toi dans I'epaisseur de la nuee, afin que le peuple entende quand je parler ai avec toi 
et croie en toi pour toujours (Exode 19 : 9). 

Ici il est dit textuellement que la nuee fluidique etait necessaire afin que le Seigneur puisse parler aux 
hommes 37 . Puis l’accent est mis sur le fait que le son produit au moyen de l’energie fluidique est d’autant 
plus fort que le fluide est plus epais. Vous experimentez la meme chose avec vos postes de radio, plus le 
courant est intense, plus la transmission du son est puissante. 


37 Voir aussi Exode 20 : 21 ou Nombres 9 : 15-16. 
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Par consequent, lorsqu’au Sinai', le Seigneur se manifesta au moyen des sonneries eclatantes des 
trompettes, il etait indispensable qu’il s’y trouve une quantite d’energie fluidique suffisante pour cela. C’est 
pourquoi il est dit : 

Or la montagne du Sinai' etait toute fumante, parce que Yahvej etait descendu dans le feu ; la fumee s'en elevait comme 
d! une fournaise et toute la montagne tremblait violemment. Ye son de trompe allait en s' amp lift ant ; Moise parlait et Dieu lui 
repondait par une voix dans le tonnerre (Exode 19 : 18 — 19). » 


Les courants d’energie fluidique au Sinai 

« En expliquant la loi de la force fluidique, j’ai attire l’attention sur le fait que la condensation du 
fluide se produit a l’aide d’intenses courants energetiques. Il en est de meme en ce qui concerne la 
dissolution du fluide condense. Les grandes masses fluidiques au mont Sinai furent egalement condensees 
par de tels courants d’energie. Il etait done dangereux pour des etres vivants de s’aventurer a proximite de 
ces courants de forte puissance. C’est pourquoi le Seigneur defendit de s’approcher de la montagne : 

Puis etablis des limites pour le peuple en disant : "Garde^-vous de gravir la montagne et meme d'en toucher le bord. 
Quiconque touchera la montagne sera mis a mort (Exode 19 : 12). 

Il ne s’agit pas la d’une vaine menace pour inspirer la crainte de Dieu au peuple, comme vous pourriez le 
croire. Il s’agit d’une mise en garde justifiee pour attirer l’attention sur le risque de mort auquel s’exposait 
tout naturellement quiconque entrerait en contact avec ces courants d’energie 38 . De meme que vous, par 
des panneaux de danger, vous prevenez les hommes du risque mortel qu’il y aurait a toucher des lignes a 
haute tension, ainsi l’avertissement donne au peuple d’Israel avait la meme raison d’etre. Ce n’est qu’apres 
la mise hors circuit de ces courants d’energie que le peuple recevait la permission de gravir la montagne. Le 
Seigneur annonyait ce moment par ces paroles : Quand la come de belier mugira, eux graviront la montagne 
(Exode 19 : 13). Seules les personnes expressement designees par le Seigneur avaient le droit de penetrer 
sans danger au milieu des courants fluidiques avant le moment convenu. Ces personnes etaient Moi'se et 
Aaron. En ce qui les concernait, on employait des methodes d’isolation, comme vous le faites pour ceux 
qui effectuent des travaux sous haute tension. 

Lorsque le Seigneur annon^ait la mort des hommes et des betes qui ne feraient qu’essayer de 
s’approcher de la montagne fumante, il ne le faisait pas pour chatier la desobeissance, car aucune bete ne 
peut pecher par desobeissance. Cet ordre signifiait qu’il fallait, par tous les moyens, empecher quiconque 
d’interrompre Faction de ces courants d’energie. Or, une telle interruption se serait produite si des 
creatures materielles incontrolees et non isolees etaient entrees en contact avec les courants fluidiques. Tu 
manifestes de l’etonnement devant cette explication des evenements relates dans la Bible. Elle te parait 
trop terre a terre et materialiste. C’est pourtant la verite et une nouvelle preuve de l’universalite et de la 
Constance des lois creees par Dieu, auxquelles le Createur se soumet quand II agit avec la matiere. Il 
n’abroge aucune loi. Ecoute cette parole de l’Ecriture : Je sals que tout ce que Dieu fait sera pour toujours. A cela 
il n'j a rien a ajouter, a cela il n'j a rien a retrancher (L’Ecclesiastique, Qohelet, 3 : 14). 

Apres cette explication, tu comprendras pourquoi le Christ, au lendemain de sa resurrection, 
defendit a Marie, la Magdaleenne, de le toucher’ 9 . C’est que la materialisation, de son corps fluidique ne 
faisait que commencer. La Magdaleenne, en le touchant, aurait interrompu Faction des courants fluidiques. 
Cela n’aurait pas seulement empeche la suite du processus de materialisation, mais en outre cela aurait 
reduit a neant le processus deja commence. L’explication qui figure dans la Bible et qui pretend donner la 
raison de l’interdiction proclamee par le Christ ne fut ajoute que plus tard par un copiste ignorant, par ces 
mots : car je ne suis pas encore monte vers le Pere. Il ne peut pas s’agir de la veritable raison pour laquelle Jesus 
interdit a la Magdaleenne de le toucher, puisque plus tard il invita expressement les apotres a le palper 40 . A 
ce moment la, Jesus n’etait pas davantage « monte vers le Pere ». Mais, la materialisation de son corps 
fluidique etait completement achevee, de sorte qu’un attouchement ne pouvait plus etre prejudiciable, ni 
pour les apotres, ni pour le processus de materialisation. » 


38 Exode 19 : 21. 

39 Jean 20 : 16-17. 

40 Luc 24 : 38 - 39. 
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La nuee fluidique dans le Nouveau Testament 

« Citons encore quelques exemples tires du Nouveau Testament. Lors de la transfiguration sur le 
Mont Thabor, une nuee survint qui les prit sous son ombre et une voix partit de la nuee (Marc 9:7). Dans ce cas 
egalement, la nuee fluidique etait necessaire afin de produire le son d’une voix perceptible par des oreilles 
humaines. La meme nuee fut utilisee par les esprits de Moise et d’Elie pour se rendre visible aux trois 
apotres dans un corps de fluide densifie 41 . 

C’est sous une forme fluidique materialisee que le Christ est appam apres sa resurrection 42 . C’est 
sous cette apparence qu’il se montra a ses apotres le jour de son ascension. Ils virent son corps fluidique se 
dissoudre en un nuage de fluide devant eux. Lorsque ce nuage devint invisible en se dissolvant 
completement, le Christ dispam a leurs yeux. L ’interpretation commune disant que le Christ fut enleve 
dans les airs par un nuage ordinaire est tout a fait erronee. 

Lors du jour de la Pentecote, des « langues pareilles a du feu » se poserent sur les apotres et sur 
ceux qui se trouvaient avec eux 43 . II s’agissait de flammeches fluidiques du genre de la flamme du buisson 
ardent. Ces enveloppes fluidiques se poserent sur chacun d’eux et contenaient un esprit de Dieu. Ces 
esprits, par le moyen de la force fluidique, commencerent a parler a travers leurs instruments humains. 
L’un parla dans une langue, l’autre dans telle autre langue etrangere et d’autres encore dans autant de 
dialectes qu’il y avait de nations representees. Le fait que les languettes de fluide paraissent semblables a du 
feu indique qu’il faisait nuit lors de la descente des esprits de Dieu. En effet, cette manifestation des esprits 
de Dieu eut lieu vers une heure trente du matin, pour m’exprimer selon votre maniere de mesurer le 
temps. 

Un passage de l’Apocalypse de Jean te prouvera que le monde des mauvais esprits est soumis aux 
meme lois de l’energie fluidique : 

Et le cinquieme ange sonna. Alors je vis un astre qui du del avait chu sur la terre. On lui remit la def du puits de I’Abime. 
II ouvrit le puits de I’Abme et il en monta une fumee comme celle d’une immense fournaise. Ee soleil et I’air en furent 
obscurds. De cette fumee sortirent des sauterelles qui se repan dirent sur la terre (Apocalypse 9 : 1 - 3). Puis le recit 
continue et nous dit comment les mauvais esprits, pour chatier les hommes, se materialisent sur l’ordre de 
Dieu. A l’aide de l’energie fluidique, ils prennent la forme de sauterelles mais avec des visages d’hommes. 
Je cite ce passage uniquement parce que les nuees fluidiques necessaires a la materialisation des mauvais 
esprits y sont expressement mentionnees. 

II est evident que les nombreuses materialisations et manifestations d’esprits dont parle la Bible 
presupposaient l’utilisation de la quantite d’energie fluidique necessaire, encore qu’il n’en soit point fait 
mention pour chaque cas particulier. » 


Les holocaustes de l’Ancien Testament, source de fluide pour la manifestation parlee de Dieu 

« Les holocaustes de l’Ancien Testament consfituaient la source d’ou etait tire le fluide necessaire 
aux manifestations parlees de Dieu. A tout ce qui vous parait incomprehensible dans les ecrits de l’Ancien 
Testament, il faut encore rajouter les lois qui regissent les holocaustes chez les Israelites. Vous dites avec 
raison : comment Dieu, infiniment parfait, qui est la source de toute vie, de tout ce qui engendre le 
bonheur, le bien et le beau, peut-il apprecier des sacrifices de betes, de plantes et d’herbes ? Comment 
peut-il se delecter du sang des victimes sacrifices ? Comment peut-il savourer la graisse des taureaux, des 
boucs et des agneaux qui se consume et part en fumee ? Comment peut-il aimer les parfums prepares a 
base de myrrhe, de cannelle, de calmus, de casse et d’huile d’olive ? Comment les herbes aromatiques 
peuvent-elles lui etre parficulierement agreables ? Cela ne ressemble-t-il pas a un jeu pueril si ce Dieu, qui 
est si grand que les cieux ne sauraient le contenir, se fait batir une petite tente par les hommes, en 
indiquant lui-meme les moindres detail de la construction ? Ce Dieu qui decrit chaque poutre, chaque 
verrou, chaque tapis et rideau, tout ce qui doit faire partie du vetement des pretres, depuis le couvre-chef 
jusqu’au sous-vetement ! Cela ne ressemble-t-il pas a de la vanite humaine, si Dieu choisit les metaux et les 
objets les plus precieux ? Il a fallu de l’or, de l’argent et les plus belles pierres precieuses, de sorte que le 


41 Marc 9:4-5. 

42 Une parole de Jesus indique qu’apres sa resurrection il n’est plus dans son ancien corps physique comme c’etait le cas 
quand il vivait avec ses apotres : Puis il leur dit : Telles sont bien les paroles que je vous ai dites quand j’etais encore avec 
vous ... (Luc 24 : 44). 

43 Actes 2:3. 
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tabernacle avec toutes ces decorations interieures a coute une fortune colossale si on 1’evalue d’apres votre 
monnaie actuelle 44 . 

D’un point de vu purement humain, tout cela peut paraitre indigne de Dieu. Mais une fois que 
vous comprendrez les raisons de Dieu, et que le but poursuivi ne pouvait etre atteint que par des moyens 
qui vous depassent, alors vous admirerez Sa sagesse et Son amour infini qui se sont manifestos de cette 
fa^on. Malheureusement, cette connaissance du but recherche reste encore cachee pour vous, bien que les 
Saintes Ecritures l’indiquent et le montrent expressement. Vous avez perdu l’art de lire les Ecriture avec le 
niveau de comprehension necessaire. Vous jetez un coup d’ceil sur le contenu comme on parcourt un livre 
de votre monde. Votre interpretation de ce que vous lisez est purement humaine. Votre esprit tourne vers 
les choses materielles ne parvient pas a y reconnaitre l’ceuvre grandiose de Dieu. C’est pourquoi vous 
n’arrivez pas a saisir la veritable signification de la structure physique du tabernacle et des holocaustes 
decrits dans l’Ancien Testament. 

Ouvre ta Bible et je te renseignerai et t’eclairerai au sujet de ce qu’elle dit de la tente de reunion, de 
son amenagement, des holocaustes et des pretres. » 


La tente de reunion et la preparation du fluide 

« L’unique raison de toutes les prescriptions de Dieu est contenue dans ces paroles : 

Ce sera un holocauste perpetuel pour toutes vos generations, a 1’ entree de la Tente du Rendezvous, en presence de Yahve, on 
je vous donnerai rendezvous pour te parler. Je donnerai rendezvous aux Israelites en ce lieu et il sera consacre par ma gloire 
(Exode 29 : 42 - 43). 

C’etait done la communication entre Dieu et les Israelites qui etait l’unique but de la construction 
de la tente de reunion et de la presentation des offrandes. Tu sais que tout esprit doit necessairement 
utiliser de l’energie fluidique terrestre s’il veut entrer en contact avec les creatures materielles et se rendre 
perceptible a leurs sens. II s’agit d’une loi creee par Dieu qui est valable pour tout etre spirituel, a 
commencer par le plus grand des esprits, Dieu, jusqu’aux esprits les plus imparfaits des abysses. Si done 
Dieu lui meme, ou bien les esprits de Dieu qui agissent sur Son ordre ou avec Son approbation, voulaient 
rencontrer les enfants d’Israel pour parler avec eux, ils devaient pouvoir disposer du fluide approprie. 

Toutes les mesures prises par Moi'se, sur l’ordre de Dieu, a propos de la construction du tabernacle 
et de la presentation des offrandes etaient destinees a fournir le fluide terrestre le plus pur. En raison du 
fait que les etres terrestres sont porteurs de fluides terrestres, et que le fluide humain est un merveilleux 
melange des fluides de la terre les plus divers, le fluide necessaire a Dieu pour parler aux hommes etait tire 
des sources fluidiques terrestres les plus variees. Ce fluide provenait des mineraux, des plantes, des herbes, 
des arbres et des animaux. Toutefois, il fallait avant tout preserver le fluide recueilli de toute souillure en 
empechant la matiere terrestre environnante de rayonner d’un fluide impur qui se serait infiltre dans le 
fluide pur en preparation. Pour ce faire, les materiaux de construction de la tente de reunion ne devaient 
contenir que le fluide le plus pur. Parmi les materiaux. Tor, l’argent et le cuivre sont porteurs du melange 
fluidique mineral le plus pur. Tu peux t’en rendre compte par le fait que ces matieres ne rouillent pas. La 
rouille se produit par l’absorption d’un fluide impur qui produit un effet destmeteur sur tous les autres 
fluides qu’il penetre. 

Ceci est egalement vrai pour les tissus employes, soit pour les vetements des pretres, soit pour les 
tentures et les tapis, soit comme couverture de la tente de reunion. Le beau lin retors, bleu, violet et 
cramoisi constitue l’etoffe qui possede le melange fluidique le plus pur. C’est ainsi que l’ephod du Grand 
Pretre, qui s’approchait au plus pres de l’esprit de Dieu parlant dans la nuee fluidique, etait constitue de ces 
matieres et de ces couleurs, le tout entrelace de fils d’or 45 . 

On confectionna le « pectorale du jugement » qui faisait partie de l’ephod, de la meme maniere. On 
le garnit de douze pierres precieuses qui contiennent de grandes quantites du fluide le plus precieux. Le 
surtout de l’ephod etait en lin bleu. On playa sur le bord inferieur des grenadines bleues, violettes et 
cramoisies, le tout garni de clochettes en or. Tous ces details avaient une signification toute particuliere. 
Les sous-vetements etaient tisses de fins fils de lin retors. Les cale^ons etaient tailles dans de la toile de lin 
pur. Vous savez aussi que le tissu que Ton porte sur le corps ou que l’on etend sur les lits possede des 
vertus salutaires. Cela vient du fait que ces fibres textiles contiennent du fluide particulierement pur qui se 
communique a votre corps et produit ainsi des effets stimulants. 

44 Ce paragraphe fait reference au chapitre 4 de FExode. 

45 Exode 28 : 1 - 5. 
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De toutes les essences de bois, le bois d’acacia est le plus pur. Voila pourquoi cette essence seule 
devait servir a la construction du tabernacle. Les autres prescriptions a ce sujet etaient egalement inspirees 
par l’unique souci de disposer d’un fluide extremement pur. Elies concernaient tout ce qui devait garnir la 
demeure, tels que les tentures, les tapis et la couverture. Tu en trouveras tous les details dans la Bible. 

Ce que je viens de te citer se rapporte a des mesures de precaution en vue d’empecher toute 
souillure du fluide prepare au-dessus de l’arche d’alliance. Ce fluide pur constituait la nuee fluidique 
destinee aux manifestations parlees de Dieu. C’est pour cette raison que les pretres devaient se laver les 
mains et les pieds, avec de l’eau disposee a cet effet, pres de l’entree du Saint des Saints. Ce n’est qu’apres 
qu’ils avaient le droit de s’approcher de l’arche d’alliance 46 . 

Le point essentiel etait done la preparation du fluide, qui sous la forme d’une nuee fluidique flottait 
au-dessus de l’arche. Ce fluide etait necessaire a la production des sons par lesquels Dieu parlait avec 
Moise. Dans ce cas, il ne s’agissait done pas d’une discussion a travers un medium, mais d’une 
communication par voix directe. Les sons spirituels etaient rendus suffisamment denses par la nuee de 
fluide terrestre pour permettre a l’ouie humaine de les percevoir. La Bible dit : 

Quand Moi'se penetrait dans la tente du rendezvous pour s’ a dresser a Lui, il entendait la voix qui lui parlait du haut du 
propitiatoire que portait 1’arche du temoignage, entre les deux cherubins. Alors il s’adressa a Lui (Nombres 7 : 89). » 


Les genres d’offrandes et d’holocaustes 

« Les holocaustes presents servaient a preparer le nuage fluidique qui se formait au-dessus de 
l’arche. Tu es suffisamment au courant de ces phenomenes pour savoir que le sang est le conducteur du 
fluide dans le corps physique. C’est pourquoi, on trouve dans le sang la plus grande quantite de fluide. Le 
sang represente done la meilleure source de fluide. C’est uniquement dans le but de se procurer ce fluide 
que les patens, lors de leurs multiples cultes idolatres, aussi bien que les juifs pour le culte divin, sacrifiaient 
des animaux. Le sang etait repandu sur l’autel, ainsi que certaines parties solides. La graisse, les rognons et 
les lobes du foie etaient transformes en fluide par combustion. Les parties mentionnees sont les plus riches 
en fluide, tout comme le sang. 

Les patens, lors de cultes idolatriques, preparaient le fluide approprie pour communiquer avec les 
mauvais esprits. Dans la tente de reunion, la preparation du fluide etait realisee afin de mettre en 
communication le peuple d'Israel avec Dieu et Ses plus hauts esprits. C’est ce qu’expriment les paroles 
dites par Dieu a Moise : 

Le pretre versera le sang sur I’autel de Yahve qui se trouve a I’entree de la tente du rendezvous et il fera fumer la graisse en 
parfum d’apaisement pour Yahve. Ils n ’offriront plus leurs sacrifices a ces satyres 47 a la suite desquels Us se prostituaient. 
C’est une loi perpetuelle que celle-ci, pour eux et leurs descendants (Levitique 17:6-7). 

Comme la nuee fluidique au-dessus de l'arche d'alliance devait etre constitute d'un melange de 
fluides terrestres extremement purs, il n'etait permis d'immoler que des betes possedant le fluide le plus 
pur. Les betes dites « impures » dans la Bible, ne pouvaient pas servir comme victime pour les sacrifices. 
Ces betes possedent le plus mauvais des fluides pouvant etre consomme par les hommes. Pour cette 
raison, il etait interdit au peuple de manger la chair de ces animaux impurs. Avant tout, ces aliments qui 
contiennent du fluide malsain etaient nuisibles a la sante. Vos medecins savent bien que la consommation 
de la viande de pore n'est pas recommandable pour la croissance des enfants. Ce que vous appelez scrofule 
ne se produirait pas facilement chez les enfants s'ils delaissaient la viande de cochon. Le pore consomme 
regulierement et en grande quantite n'est d'ailleurs pas tres sain pour les adultes. 

Il existe une autre raison pour laquelle on interdisait au peuple juif de se nourrir de la chair de betes 
impures. Tu sais que tout fluide impur qui se trouve dans un homme donne dangereusement prise aux 
mauvais esprits qui stimulent ses mauvais penchants. Le fluide impur et malsain represente l'element vital 
des esprits inferieurs. Ainsi, lorsqu'ils trouvent un fluide identique chez quelqu'un, il leur sera facile 
d'influencer les pensees et l'imagination de cette personne et meme de troubler ses sentiments ou de le 
pousser vers ses passions terrestres. 

Le mal a peu de prise sur un homme dont le fluide est pur. Le rayonnement de ce beau fluide 
repousse mal, qui ne supporte pas davantage la proximite du fluide pur, qu'un malade souffrant des yeux 
ne supporte la lumiere. La purete fluidique d'un homme depend de la purete de son esprit. La plupart des 


46 Exode 30 : 20. 

47 Le mot hebreu signifie « bouc » et designe des mauvais esprits a forme animale. On retrouve cette expression dans Isale 
13 : 21 et 34 : 14, ainsi que dans 2 Chroniques 11:15. 
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hommes possedent en eux-memes suffisamment de fluide impur, en raison de l’impurete de leur esprit, 
pour offrir assez d'opportunites aux attaques du mal. II ne faut pas que, de surcroit, leur fluide soit 
deteriore davantage par un apport supplementaire de fluide terrestre impur contenu dans une alimentation 
malsaine. 

Par consequent, Dieu possedait d'excellentes raisons d'interdire la consommation de la chair de 
betes impures. Precisement, en ce temps la, l'influence des puissances du mal etait considerable a cause de 
la pratique tres repandue des cultes pai'ens. Dieu voulait proteger le peuple qu'il avait elu comme gardien et 
porteur de la vraie foi en lui, contre ces influences et ces agressions possibles du mal. C'est egalement pour 
cette raison qu'il avait publie les nombreux decrets s'appliquant a tous les cas ou les Israelites pouvaient 
entrer en contact avec du fluide impur et tomber ainsi dans l'impurete. 

Pour la preparation du melange fluidique exige pour la tente de reunion, le fluide de betes pures, 
saines et sans defaut ne suffisait pas. On employait egalement dans ce but le fluide le plus parfait tire du 
regne mineral et du regne vegetal. Le fluide provenant de myrrhe liquide, de cinnamome aromatique, de 
canne aromatique, de la pulpe de casse, du pain de seigle, de la farine, du vin et de l'huile d'olive fut 
melange a du fluide issu de la gomme resine odorante, de roseau odoriferant, du galbanum, de l'encens pur 
et du sel 4B . Ainsi le fluide devint une odeur agreable pour le Seigneur. Tu peux comprendre ce que signifie 
« une odeur agreable pour le Seigneur » si tu penses a mes enseignements anterieurs. Un fluide tres pur 
repand la plus douce des odeurs. 

Dans la tente de reunion, le melange de tous ces fluides fut realise par des esprits de Dieu charges 
de faire correspondre la qualite du fluide finalement obtenu a la purete de l'esprit qui se manifestait. Ces 
« chimistes de l'au-dela » appartenaient a la categorie des esprits que vous appelez les cherubins. C'est 
pourquoi leur image se trouvait representee par des figures dorees au-dessus du propitiatoire de l'arche 
d'alliance et par des dessins sur les tentures et les tapis. 

Le fluide recueillit sur le propitiatoire de l'arche, etait recueilli et employe pour les manifestations 
parlees des esprits de Dieu. II fallait done que la preparation du fluide se fasse tout pret de l'arche 
d'alliance. En effet, la source du fluide servant a la communication avec les esprits doit toujours se trouver 
tout pres de l'esprit qui en a besoin. Pour cette raison, les autels et les tables ou l'on preparait les sacrifices 
se trouvaient a proximite du rideau derriere lequel etait placee l'arche. L'arche reposait dans un espace 
ferme par des tapis et un rideau. Cela facilitait le travail consistant a recueillir, a conserver et a densifier le 
fluide. Vous aussi vous utilisez une « chambre noire » a l'interieur de laquelle se tient le medium, la source 
du fluide, afin de concentrer le fluide recueilli. Les lois de la communication entre les esprits et les 
hommes demeurent partout les memes. L'installation elle-meme facilitait la tache qui consistait a assurer la 
conservation du fluide. Comme les ailes des deux cherubins recouvraient le propitiatoire tel un toit, elles 
contribuaient a maintenir la nuee fluidique au-dessus de l’arche. 

La severite des prescriptions visant a eloigner tout fluide impur de la tente de reunion avait encore 
une autre raison. Lorsque les intenses courants fluidiques purs produits dans la tente de reunion par les 
esprits de Dieu cotoyaient des courants fluidiques impurs, le porteur du fluide impur trouvait la mort. II 
arrive la meme consequence mortelle aux hommes qui entrent en contact avec des cables a haute tension 
sans avoir pris la precaution de s’isoler. Voila pourquoi Aaron n' etait pas autorise a penetrer dans le 
sanctuaire a n'importe quel moment, mais seulement quand le processus de densification du fluide qui se 
trouvait au dessus de l'arche etait termine et que les forts courants d'energie utilises dans ce but etaient 
coupes. On l'avertissait quand ce moment etait arrive. S'il n'avait pas pris garde, il aurait perdu la vie 
comme ses deux fils. Ceux-ci moumrent pour ne pas avoir respecte l'ordre au sujet de la purete qu'il faut 
observer lors de la preparation du fluide au moment de l'encensement. Apres cet enseignement, la loi des 
sacrifices et l'installation de la tente de reunion t'apparaitront sous un nouveau jour. » 


48 Exode 30 : 22 - 37. 
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Les mediums 


Bien desfois et de bien des manieres, 
Dieu avait parti a nos peres par les prophetes 

(Hebreux 1 : 1) 


Generalites 

« Au temps ou les hommes cherchaient Dieu du fond de leur cceur, leur contact avec le royaume 
de Dieu s’etablissait directement. Individuellement, beaucoup d'entre eux possedaient la faculte naturelle 
leur permettant de communiquer avec le monde des esprits. Leur propre esprit tourne vers les choses 
elevees et divines, etait capable de recevoir les messages de l’au-dela au moyen de la vision, de l'audition et 
de la sensation spirituelle. C'est ce que vous nommez aujourd'hui, clairvoyance, clairaudition, 
clairsensitivite et clairsensibilite. Jadis, aucun intermediate n’etait necessaire pour recueillir et transmettre 
les messages du Ciel. 

Ces dons dispamrent des que l’humanite se detourna de Dieu pour orienter ses preoccupations et 
toute son attention vers les choses de ce monde. La course aux richesses et aux biens materiels firent 
oublier Dieu. Ainsi, non seulement les echanges avec les esprits furent limites, mais les dons qui avaient 
permis de communiquer avec eux disparurent en meme temps. Aujourd'hui, l'humanite en est arrivee a un 
point tel qu'elle ne songe et ne croit meme plus a la possibility d'une telle communication. Relativement 
peu de personnes possedent encore ces dons reserves aux hommes pieux d'autrefois qui avaient la 
particularity de rencontrer les bons esprits. Le temps reviendra ou sera retabli l'ancien etat des choses. 
Chaque individu pourra percevoir l’au-dela par la vision et par l'audition spirituelles. 

Entre temps, ceux qui continuent a croire en Dieu, pourront entretenir des relations avec le monde 
des esprits d'une autre maniere. De plus, beaucoup de ceux qui ne croient pas pourront observer de leurs 
propres yeux l’activite du monde des esprits. Cette experience les secouera et reveillera leur cceur afin qu'ils 
retrouvent leur foi en Dieu, en l’au-dela et en la survie apres la mort physique. C'est dans ce but que Dieu 
fit don a l'humanite d'aujourd'hui de ceux que l'on appelle les mediums. Le sens de ce mot n'est pas 
nouveau pour toi si tu veux te souvenir de tout ce qui a deja ete dit. 

Comme la juste connaissance de la nature des mediums est une chose essentielle dans le domaine 
de la communication avec les esprits, je voudrais te donner a ce sujet un enseignement tres detaille. Je me 
limiterai cependant aux mediums humains et je ferai abstraction des cas ou les animaux peuvent servir de 
mediums. 

Les mediums sont des intermediates, des individus qui servent d'instruments humains aux esprits, 
afin que ceux-ci puissent se communiquer aux hommes. L'energie fluidique etant indispensable aux esprits 
pour atteindre ce but, les mediums sont des personnes qui servent de source d'energie fluidique au monde 
des esprits. 

Les mediums fournissent principalement leur propre fluide aux esprits qui se manifestent. De plus, 
les mediums sont des centres collecteurs du fluide que les non-mediums qui participent aux reunions leur 
cedent. La mise en place d'un aqueduc necessite parfois le regroupement de plusieurs misseaux qui 
viennent renforcer le debit de la source principale. De meme, la capacite du medium a fournir du fluide 
s'accroit lorsque ce medium capte ces forces fluidiques plus faibles provenant des participants. 

Bien que tous les hommes possedent de l'energie fluidique, chez la plupart d'entre eux cette energie 
est trop liee a leur propre corps pour etre cedee facilement. II en ressort que la quantite utilisable par les 
esprits s'avere trop infime. Les individus aptes a servir de mediums sont des sujets tres sensitifs. Ceci veut 
dire que leur facilite a se separer de leur fluide leur confere la faculte d'etre plus aisement impressionnable 
que les autres hommes. II n'y a en cela rien de morbide ou de pathologique, comme vos savants terrestres 
l'affirment. II ne s'agit pas non plus de nevropathie, de crises d'hysterie, d'instabilite ou de faiblesse de 
volonte. Bien au contraire, les bons esprits ne peuvent pas utiliser comme medium des individus malades, 
nevrotiques ou faibles mentalement. Un bon medium doit posseder une force de volonte, une sante 
mentale et une condition physique superieures a la moyenne. 

Les mediums sont repartis en plusieurs groupes, selon l’usage qui est fait de leur fluide par le 
monde des esprits. On classe ainsi les mediums en differentes categories. » 
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Les mediums a tables tournantes. 

« Si la force fluidique d'une personne doit servir a faire bouger une table, a la faire se soulever et 
s'abaisser ou a produire des coups frappes dans la table, vous appelez ces personnes « medium a table 
tournante ». Ce phenomene de tables qui bougent et qui frappent des coups appartient au domaine du 
langage des signes, par lequel on obtient des messages de la part des esprits. C'est la forme la plus grossiere 
de communication avec l’au-dela. Ce sont pour la plupart, et presque sans exception, des esprits imparfaits 
et inferieurs qui se presentent a ces seances de tables tournantes. Les esprits superieurs ne choisissent pas 
ce moyen pour se manifester. Lors de pareilles reunions, il arrive que des esprits inferieurs sement le 
trouble et la discorde. Cette malice est de surcroit frequemment accentuee par des supercheries de certains 
participants. Malheureusement, ces activites de tables tournantes, parfois ridicules et souvent frauduleuses, 
contribuent a jeter le discredit sur le spiritisme de haut niveau. Quiconque cherche Dieu et la verite evitera 
ce genre d’echange avec les esprits et choisira des voies de communication plus digne du but eleve qu'il se 
propose de suivre. » 


Les mediums scripteurs 

« Lorsque des messagers du monde spirituel sont transmis a travers l'ecriture d'une personne, vous 
donnez a cet individu le nom de medium ecrivain ou medium scripteur. La fayon de produire l'ecriture, 
offre bien des nuances et bien des variations chez les mediums ecrivains. 

Les uns, pleinement conscients, reyoivent l’inspiration de pensees qu'ils mettent par ecrit. Ce sont 
les mediums que l'on appelle generalement mediums a inspiration. A d'autres on guide la main et en meme 
temps, les mots ecrits par la main correspondent a l'inspiration mentale qu'ils reyoivent. Pendant cette 
activite, ils restent conscients. L'inspiration simultanee s'impose lorsque le medium oppose trop de 
resistance a l'esprit qui guide sa main. D'autres savent seulement qu'ils ecrivent, mais ignorent le contenu 
de ce qu'ils ecrivent. II en est d'autres qui ecrivent dans un etat d'inconscience totale et ne savent pas qu'ils 
ecrivent ni ce qu'ils ecrivent. En outre, un meme medium pourra ecrire selon plusieurs methodes parmi 
celles que je viens d'expliquer. 

L'ecriture directe differe considerablement de l'ecriture mediumnique. Elle se produit lorsqu'un 
esprit n'utilise pas la main du medium mais se sert uniquement de la force fluidique du medium. Au moyen 
du fluide preleve chez le medium, l'etre spirituel densifie sa propre main spirituelle. A l'aide de sa main 
partiellement materialisee, il ecrit sur un objet qui n'est pas necessairement en contact avec le medium. Par 
exemple, l'esprit peut ecrire sur une ardoise, sur du papier ou toute autre chose. La quantite de fluide 
necessaire a la mise en oeuvre de cette methode est bien plus importante que lorsque c’est la main d’un 
medium qui est utilisee pour ecrire. La Bible cite deux cas d'ecriture directe : 

Les tables de la loi sur le mont Sinai' furent ecrites par la main meme de Dieu, comme cela est 
rapporte dans les livres de Moise : Les tables etaient l' oeuvre de Dieu et l'ecriture etait celle de Dieu, gravee sur les 
tables (Exode 32 : 16). 

L' autre cas se presente lorsque : Le roi Balthazar donna un grand festin pour ses seigneurs . ... Ils burent du 
vin et firent louange aux dieux d’ or et d' argent, de bronze et de fer, de bois et de pierre. Soudain apparurent des doigts de 
main humaine qui se mirent a ecrire, en face du lampadaire, sur la chaux du mur du palais royal, et le roi vit la paume de la 
main qui ecrivait (Daniel 5:1-5). 

Enfin, la main du medium peut aussi etre utilisee pour dessiner ou pour peindre, plutot que pour 
ecrire. Dans ce cas, il est question de medium dessinateur et de medium peintre et ce processus 
correspond a celui de l'ecriture. » 


Les mediums a planchette 

« Une autre variete de medium ecrivain est connue sous le nom de medium a planchette. Une 
planchette est une tablette en bois, en metal ou faite d'une autre matiere, sur laquelle sont tracees les lettres 
de 1' alphabet, les chiffres et d'autres signes. La surface de la planchette est lisse afin qu’un objet puisse 
facilement glisser dessus. Le medium, tout a fait conscient, pose sa main sur un objet mobile muni d'une 
fleche ou d'une pointe indicatrice et qui est place sur la tablette. Puis le medium attend jusqu'a ce que 
l'objet soit deplace jusqu’aux lettres. La pointe de la fleche indique l'une apres l'autre les differentes lettres 
avec lesquelles des mots et des phrases sont formes. Le medium a planchette se tient assis, les yeux fermes. 
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II est meme preferable que ses yeux soient bandes. Cela evite le risque qu'il donne un coup de pouce 
supplementaire au mouvement de la main pour reproduire ainsi ses propres pensees. » 


Le pectoral du Grand - Pretre 

« La planchette la plus celebre citee dans l'Ancien Testament etait le pectoral sur le vetement du 
Grand Pretre, lui-meme etant medium. Le pectoral est appele « oracle » dans la Bible, selon la traduction 
actuelle, parce que les Israelites s'en servaient pour consulter Dieu. II etait de forme carree et garni de 
quatre rangees de pierres precieuses : 

Une sardoine, me topage, une emeraude pour la premiere rangee. 

Une escarboucle, un saphir et un diamant pour la deuxieme rangee. 

Une agate, une hyacinthe, et une amethjste pour la troisieme rangee. 

Une chrysolite, une corn aline et un jaspe pour la quatrieme rangee (Exode 39 : 10 - 13). 

Chaque pierre etait gravee d'une lettre qui correspondait au nom d'une des douze tribus d'Israel. 
Ainsi elles formaient comme un alphabet. Les pierres precieuses avaient ete choisies pour leur haute teneur 
en energie fluidique, et la faculte mediumnique du Grand Pretre s'en trouvait renforcee. Ces gemmes 
etaient enchassees dans une large monture d’or qui formait une cannelure entre les pierres et qui les 
enserrait sans angles ni arretes. A cela s’ajoutait la lamelle d’or pur que Ton portait comme un diademe sur 
le turban et sur laquelle on gravait les mots : Consacre a la Saintete du Seigneur. On y nouait un cordon de 
pourpre violette pour l’attacher sur le turban du Grand Pretre. Cet ensemble constituait l’objet le plus 
important pour consulter Dieu, ce qui justifiait l’inscription : Consacre a la Saintete du Seigneur 49 . 

Pour consulter Dieu, le Grand Pretre denouait le pectoral de la partie inferieure du vetement 
sacerdotal et le ramenait en position horizontal. Puis il detachait la lamelle d’or du turban et la pla^ait 
dans une des cannelures entre les pierres precieuses. Ensuite, il tenait sa main au-dessus du pectoral au 
niveau de la position de la lame, sans toucher ni l’un ni l’autre. Les esprits de Dieu utilisaient alors la tres 
intense energie fluidique du Grand Pretre pour mettre en mouvement la lame d'or. Elle glissait sur les 
montures d'or et, avec le petit anneau qui servait a l'attacher au turban, elle heurtait les pierres precieuses 
dont les lettres, dans l'ordre indique par la lame, s'assemblaient pour composer un mot. Des que la 
composition des caracteres avait forme un mot entier, la lame glissait vers le bord droit du pectoral pour y 
actionner une clochette. Cela indiquait que le mot etait termine. Une fois que plusieurs mots avaient forme 
une phrase entiere, la lame glissait d’abord vers le bord droit, puis ensuite vers le bord gauche du pectoral 
et faisait tinter la les clochettes l’une apres l’autre. Ce double signal annonyait la fin de la phrase. 

On ne pouvait reunir au mot precedent aucun caractere appartenant au mot suivant, et aucun mot 
de la phrase precedente ne pouvait etre reuni a la phrase suivante. Ce dispositif faisait que la reponse de 
Dieu etait donnee sans meprise et sans malentendu possible, de sorte que l'ensemble des clochettes et de la 
lame portait le nom de « lots sacres » en signe de verite et de clarte. Le texte hebrai'que dit : l'Ourim et le 
Toummim, ce qui signifiait egalement clarte et verite 50 . Au temps des rois d'Israel, cet oracle etait souvent 
utilise pour consulter Dieu, les mediums etant les pretres eux-memes. C'est surtout le roi David qui, 
presque pour toutes les requetes importantes, consultait Dieu a travers le pretre Ebyatar (ou Abiathar) qui 
se servait de l'oracle et qui recevait de cette maniere les reponses de Dieu 31 . » 


Les mediums parlants 

« Les mediums qui ont le plus d'importance quand il s'agit de communiquer la verite sont les 
mediums parlants 52 , des qu'ils sont formes pour devenir des mediums a transe profonde. La transe 
profonde existe chez un medium lorsque son propre esprit se detache entierement de l'enveloppe physique 
de son corps. Dans cet etat, le medium ressemble a un cadavre, avec la difference que son esprit reste 
encore lie a son corps physique par un lien fluidique. Dans le cas d'un cadavre, ce n'est pas le cas car ce 
lien vital fait defaut. Grace a ce cordon fluidique, le corps du medium re^oit de l'esprit qui l'a quitte assez 


49 Exode 39 : 30 - 31. 

50 Exode 28 : 30, Deuteronome 33 : 8, Esdras 2 : 63. 

51 1 Samuel 23 : 9 - 11. Jesus mentionnera Abiathar en l’appelant « grand pretre » (Marc 2 : 26). 

52 Une des plus celebres recits concemant un medium parlant a ete relatee par Gitta Mallasz dans son livre : Dialogues avec 
I'Ange. Ce recueil de messages reqnis en Hongrie en 1943 a ete traduit dans la plupart des langues. 
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d'energie vitale pour que les organes physiques continuent a fonctionner. C'est grace a ce lien fluidique que 
plus tard, l'esprit qui avait quitte l'enveloppe charnelle revient dans le corps du medium. 

A la place de son propre esprit, un autre etre spirituel peut entrer dans le corps pour transmettre 
ses messages a l'aide des organes de la parole du medium. Ce faisant, il utilise l'energie fluidique qui est 
restee dans le corps lors du depart de l'esprit du medium. Naturellement, un medium a transe profonde ne 
se souvient plus du tout des paroles prononcees par l'esprit etranger. Au sortir de la transe, au moment de 
la reintegration de son propre esprit dans son corps, il a l’impression d'avoir dormi. Dans ce cas vous 
parlez du sommeil mediumnique des mediums a transe profonde. 

Pour ceux a qui s'adresse un esprit etranger a travers un medium, il est de la plus haute importance 
de se renseigner sur la nature de l'esprit qui a pris possession du corps du medium. Il est indispensable de 
savoir s’il s'agit d'un esprit superieur ou inferieur, d'un bon ou d'un mauvais esprit. C'est pourquoi je 
conseille a tout homme de sonder les esprits pour savoir s'ils sont vraiment les envoyes de Dieu ou s'il 
s'agit de mauvais esprits. Pour cela, il faut faire jurer les esprits au nom de Dieu de declarer leur identite. 
Un bon esprit pretera ce serment, un mauvais esprit s'y refusera. Si c'est un bon esprit, il vous informera, 
vous admonestera, vous donnera des instructions et des enseignements qui s'avereront etre pour votre 
plus grand bien. Si l'esprit se revele etre un mauvais esprit, qu'il soit chasse. Toutefois, auparavant, ayez 
soin de lui recommander de se tourner vers le Seigneur par la priere. Si, parmi les esprits qui entrent dans 
le medium parlant, certains, tout en appartenant aux esprits inferieurs et souffrants, font preuve de bonne 
volonte, mettez les au courant de leur condition et de leur etat. Adressez les a Dieu et demandez-leur de 
prier avec vous. Ainsi vous rendrez un grand service a beaucoup de « pauvres ames du purgatoire », 
comme vous avez coutume d'appeler ces esprits. Ils vous en resteront reconnais sants a tout jamais. 

Le devoir de sonder les esprits etait toujours expressement recommande aux premiers chretiens 
par les apotres 53 . Chaque communaute chretienne recevait un enseignement complet a ce sujet, de meme 
que les hommes des epoques anterieures au christianisme connaissaient precisement ce sujet. » 


Les mediums d’apport 

« Les mediums d'apport sont egalement pour la plupart des mediums a transe profonde. Le monde 
des esprits se sert de l'energie fluidique de ces mediums pour transporter des objets et les faire entrer et 
sortir d'espaces clos. L'etat de transe profonde est necessaire dans la plupart des cas, parce que les esprits 
ont besoin de la totalite du fluide corporel du medium pour rendre les « apports » possibles. Les objets 
materiels apportes devront, en effet, etre dissous en fluide a un certain endroit pour etre ensuite a nouveau 
materialises ailleurs. Il existe cependant des mediums qui, sans entrer en transe profonde, peuvent fournir 
une quantite suffisante de fluide pour realiser les apports. Cela arrive surtout lorsque plusieurs mediums 
puis sants servent simultanement de source de fluide. Bien que vous n’ayez aucune perception physique de 
l’intense chaleur degagee par les courants fluidiques destines a desintegrer la matiere, il vous est possible de 
percevoir un peu de cette chaleur residuelle sur les objets a nouveau materialises. 

Un exemple te servira d'illustration. Des esprits que vous appelez « frappeurs » apportent parfois 
depuis la rue, des pierres, du sable ou d'autres objets a l’interieur de l'espace clos d'une maison. Ils ne 
peuvent le faire que si une quantite suffisante de fluide est mis a leur disposition pour qu'ils produisent de 
forts courants fluidiques chauds. Avec ces courants, ils desintegrent la substance des objets et la 
transportent sous forme de fluide a l'interieur de la piece, ou elle est reconvertie en matiere solide. Les 
objets ainsi materialises paraissent chauds au toucher, bien qu’ils furent reformes a l’aide de courants 
froids. C’est comme de l’acier incandescent qui est plonge dans de l’eau froide et qui reste chaud pendant 
un long moment. 

Il arrive parfois que le corps d'un medium soit transporte d'un lieu a un autre, meme tres eloigne. 
Dans ce cas, il est dematerialise ici pour etre rematerialise la-bas. Dans l'Ancien Testament, il est dit du 
prophete Habaquq qu'il devait etre transporte avec de la nourriture jusqu'a la fosse aux lions ou croupissait 
Daniel’ 4 . L'ange du Seigneur ne le transporta pas a travers les airs, comme vous semblez le croire, mais il 
l'avait dematerialise avec tout ce qu'il portait sur lui pour le materialiser apres etre arrive dans la fosse aux 
lions. La meme chose arriva a Philippe, dont il est question dans les Actes des Apotres. Lorsqu'il eut 
catechise et baptise le surintendant de Candace, reine d'Ethiopie, l'esprit du Seigneur enleva Philippe qui se 


53 1 Jean 4 : 1. 

54 Daniel 14 : 31 -39. 
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retrouva a Azot 55 . L'esprit avait dematerialise le corps Philippe, de sorte qu'il disparut soudain aux yeux du 
surintendant, et l'esprit materialisa de nouveau le corps de Philippe a Azot. 

Les hommes ne comprennent rien a ces phenomenes parce qu’ils ne voient pas les forces qui sont 
mises en oeuvre. Et pourtant on ne peut plus nier la dematerialisation de la matiere, y compris celle des 
corps de personnes vivant a un endroit et leur rematerialisation ailleurs. Les cas de dematerialisation et de 
rematerialisation d'objets et de personnes sont beaucoup trop nombreux pour etre mise en doute. Mes 
explications anterieures te suffiront pour comprendre les lois naturelles qui regissent ces phenomenes. » 


Les mediums a materialisation 

« Chez les mediums a materialisation, le totalite de l'energie fluidique corporelle du medium est 
employee pour rendre un ou plusieurs esprits perceptibles a vos yeux corporels. Comme la totalite du 
fluide du medium est necessairement utilisee, il faut que l'esprit du medium quitte son corps physique. 
Selon la quantite de fluide a sa disposition, l’esprit etranger en revet soit sa forme complete, c'est a dire 
tous ses membres, soit une partie de ses organes, par exemple ses yeux, son visage ou ses mains. Si la 
materialisation doit atteindre un niveau qui fait apparaitre l'esprit etranger comme un etre humain complet, 
le fluide d'un seul medium ne suffira pas. II faudra en plus prelever de la matiere sur son corps afin de 
l'utiliser sous forme de fluide pour materialiser l'esprit. Ce phenomene fait perdre au medium une quantite 
de poids egale a la quantite de fluide et de matiere cedee a l'esprit etranger. La diminution de poids a ete 
controlee par vos savants au moyen d'une balance automatique sur laquelle le medium avait pris place. 

II existe des cas ou des mediums a materialisation perdent jusqu'a 40 kg en quelques minutes. Mais 
aussi bien le fluide que la matiere du corps qui sont preleves restent relies au medium par le cordon 
fluidique dont j’ai parle. Des la dematerialisation de l'esprit qui avait ete materialise, tout le fluide et toute la 
matiere preleves reintegrent l'enveloppe charnelle du medium. Ce qui fait que vous voyez toujours les 
materialisations se produire a proximite du medium. Vous pouvez aussi constater que les mouvements de 
l'esprit materialise sont souvent accompagnes de mouvements similaires executes par le medium. En effet, 
la liaison entre le medium et l’esprit materialise est alors tres etroite. Si tes mains et tes bras se trouvent 
relies aux mains d'un autre par des liens tres tendus et si tu fais des mouvements precis, les memes 
mouvements se reproduisent dans les mains et les bras de cette autre personne. Des liens semblables, mais 
fluidiques, existent entre l'esprit materialise et le medium. 

La liaison etroite entre le medium et l’esprit materialise explique aussi un autre phenomene que vos 
savants ne comprennent pas. Ces derniers ont constate que la materialisation est souvent accompagnee de 
differentes odeurs qui emanent du medium. Tantot ces odeurs sont agreables, tantot il s'agit de puanteurs 
cadavereuses. Ces odeurs dependent de la nature des esprits qui se materialisent au moyen du fluide du 
medium. Le chapitre sur les fluides t'a deja appris que le fluide qui entoure un esprit prend l'odeur et les 
caracteristiques specifiques a cet esprit. Le fluide preleve au medium et utilise par un esprit pour sa 
materialisation prend par consequent l'odeur qui correspond a la nature de cet esprit. Le fluide materialise 
de l'esprit reste etroitement lie au medium et l'odeur du fluide de l’esprit se transmet au medium. Tout cela 
donne l’impression et fait croire que le medium est la cause de l'odeur agreable ou nauseabonde que l'on 
per^oit. En realite, ces odeurs proviennent des esprits qui se sont materialises avec le fluide du medium. » 


Les mediums a effets physiques 

« Il existe aussi des mediums fort peu utiles a l'humanite et qui sont essentiellement utilises par les 
esprits mauvais. On les appelle : mediums a effets physiques. Les esprits se servent de l’energie fluidique 
de ces mediums pour deplacer des objets se trouvant a proximite du medium. Des tables, des chaises, des 
meubles se soulevent et bougent d'un endroit a l'autre. Des instruments de musique se mettent a jouer, 
une trompette monte en fair et joue toute seule. Un tambour bat seul, des cloches traversent la piece et 
tintent et d'innombrables choses de ce genre se produisent. Il est evident que les bons esprits ne 
participent pas a de tels spectacles. Ils ne provoquent pas de tels phenomenes qui ne servent qu'a satisfaire 
la soif humaine de l'insolite et de 1' extraordinaire. Bien sur, de telles derives, peuvent etre observees dans 
l'activite d'autres categories de medium, mais c'est beaucoup moins frequent que dans le cas des mediums 
a effet physique. 


55 Actes 8 : 39. 
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Tu voudras connaitre pourquoi pendant les seances spirites actuelles, les esprits inferieurs sont 
autorises a se livrer a de telles perturbations carnavalesques. La reponse est que les esprits inferieurs 
jouissent de la meme liberte d’action que les etres humains vulgaires et mediants. Tout comme ces 
derniers sont libres d'agir a leur guise, les mauvais esprits font ce qu’ils veulent, au moins jusqu'a une 
certaine limite. A vrai dire, leur liberte n’est pas totale, sinon ils feraient encore plus de mal a l'humanite. 
Parce que le but de l'humanite est de s'unir a Dieu, II a etablit des limites aux agissements de ceux qui 
commettent le mal. II faut cependant faire remarquer que meme ces fanfaronnades des mauvais esprits 
pendant les reunions spirites produisent, a l'occasion, des effets salutaires. Comme de nos jours de 
nombreuses personnes se refusent a croire a Dieu, a l'au-dela, au monde des esprits et a la survie apres la 
mort physique, il est utile aux hommes de connaitre de telles experiences. Cela les fait reflechir, ebranle 
leur incredulite, et les pousse a rechercher la verite. Ceci s'applique a tous les phenomenes qui se deroulent 
pendant les seances spirites actuelles, a commencer par les tables qui bougent et frappent des coups, 
jusqu'aux materialisations d'esprits. S'il est vrai que seul le sensationnel interesse la plupart de ceux qui 
assistent aux seances, il reste neanmoins que chez beaucoup subsiste une impression de la realite de l'au- 
dela. Ce succes est peut-etre insignifiant, mais il vaut mieux que de ne porter aucune attention a l’au-dela. 

Ce dont les hommes ont vraiment besoin, c'est d'etre eclaires au sujet de la communication avec les 
esprits et des methodes pour entrer en relation avec le monde des bons esprits. Voila en quoi consiste la 
tache de toute ta vie. Voila pourquoi tu re^ois ces informations. Elies ne s'adressent pas qu'a toi-meme, 
mais egalement a tes semblables. C’est ton devoir d’enseigner ces verites a tes freres et sceurs. Lorsque les 
hommes connaitront la maniere d’etablir une communication avec le royaume de Dieu, chaque reunion 
spirite deviendra un culte divin inspire. » 


La clairvoyance et la perception auditive 

« Vos savants comptent egalement parmi les mediums, les personnes qui possedent le don de 
clairvoyance et de clairaudition. Ceci n’est pas correct. Les clairvoyants, les clairauditifs, et les clairsensitifs 
possedent certes des facultes mediumniques, mais ils ne sont pas de veritables mediums. Chez eux, c'est 
leur propre esprit qui agit, qui voit et qui entend, alors que chez les vrais mediums, un esprit etranger agit 
pendant que l'esprit du medium est temporairement ecarte. 

Bien sur, les dons de clairvoyance et de luddite auditive rendent un humain capable de voir et 
d'entendre les esprits qui l'entourent. Mais le clairvoyant ne peut pas etre l'instrument de ces esprits et pour 
cela ne fait pas partie des mediums. L’esprit d’une personne douee de clairvoyance, de clairaudition ou de 
clairsensibilite de l’odorat, du toucher ou du gout, possede ces facultes uniquement parce qu’elle est 
capable de se dissocier plus ou moins de son corps. L'esprit qui a quitte son corps n'est plus dependant des 
sens physiques et possede les qualites d'un esprit non incarne. Il voit, entend, sent comme les esprits de 
l'au-dela, selon son degre de separation avec son corps et selon la purete du fluide qui l'entoure. La purete 
du fluide joue un role capital chez le clairvoyant. Tout comme les impuretes d’un verre affectent sa 
transparence. De la meme maniere, les esprits de l’au-dela possedent des capacites sensitives differentes 
selon la composition de leur fluide. Les uns voient, entendent, sentent et per^oivent ce que les autres sont 
incapables de detecter. La meme chose se produit chez les humains clairvoyants ou sensibles aux esprits. 
Chez eux, ces facultes existent en de multiples graduations et nuances, depuis le degre le plus imparfait 
jusqu'au niveau le plus eleve. Les uns ne font que capter une impression personnelle, mais ils ne voient pas 
et n'entendent pas les esprits eux-memes. D'autres voient les esprits mais ne les entendent pas. D'autres 
encore, voient les esprits, entendent leurs paroles et sont capables de distinguer l’apparence de ces esprits. 
Les nombreuses erreurs commises par vos clairvoyants dans leurs declarations s'expliquent par le fait que 
la plupart d’entre eux possedent cette faculte de maniere imparfaite. 

La clairvoyance est souvent mentionnee dans les livres de l'Ancien et du Nouveau Testament. Il est 
dit du patriarche Jacob : Comme Jacob poursuivait son chemin, des anges de Dieu le rencontrerent. En les voyant, Jacob 
dit : c'est un camp de Dieu (Genese 32 : 2 - 3). Lorsqu'au temps de David un ange de Dieu envoya la peste 
comme chatiment en Israel, il est dit que David vit cet ange : E’ange de Yahve se trouvait pres de I’aire d'Aurana 
le Jebuseen. Quand David vit l’ ange qui frappait le peuple, il dit a Yahve : c’est moi le berger qui ai peche, c’est moi qui ai 
commis le mal, mais celles-ld, ces brebis, qu'ont elles fait ? (2 Samuel 24:16-17). 

Le prophete Elisee possedait le don de clairvoyance. Le Livre des Rois dit que sa capacite de 
voyance lui permit de voir comment son serviteur Gehazi se mit a la poursuite de Naaman, le chef de 
l'armee qui avait ete gueri et purifie, puis comment en denaturant les faits Gehazi avait obtenu des 
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presents : Quart d il vint se tenir pres de son maitre Elisie lui demanda : « D'ou viens-tu Cehafi ? » II repondit « Ton 
serviteur n'est alii nulle part. » Elisee lui dit : « N'etaisje pas la en esprit quand un homme est descendu en hate de son char 
pour venir a ta rencontre ? Est-ce le moment de prendre de I’argent, de prendre vetements, oliviers, vignes, brebis et bceufs, 
serviteurs et servantes » (2 Rois 5:25 - 26). Elisee eut aussi la vision par clairvoyance du destin d'Hazael : Puis 
les traits d'Elisee s'immobiliserent, il lesfigea a l’ extreme, et l’ homme de Dieu pleura. Hawaii dit : Pourquoi mon seigneur 
pleure-t-il ? Elisee repondit : C'est que je sais le mal que tu feras aux Israelites . . . Dans une vision de Yahve, je t'ai vu roi 
d'Aram (2 Rois 8:11-13). 

Les grands prophetes etaient clairvoyants et voyaient les esprits qui leur etaient envoyes. Ces 
prophetes predisaient les destins de l'humanite, des peuples, des individus. Le monde des esprits leur 
revelait l'avenir choisi par Dieu, le plus souvent sous forme de symboles. Un exemple de ces dons de 
clairvoyance et de clairaudition est mentionne dans le livre de Daniel, surtout dans le passage qui relate 
l'apparition de l'archange Gabriel : Je parlais encore en priere, quand Gabriel, cet homme que j’avais vu pricidemment 
dans la vision, s'approcha de moi d'un vol rapide, au moment de l' oblation du soir. Il m'instruisit et me dit : Daniel, 
maintenant je suis sorti pour t'ouvrir l' intelligence. Des le debut de ta supplication une parole a ete imise et je suis venue te 
jannoncer, car tu es j homme des predilections. Considere cette parole et comprend la vision (Daniel 9:21- 23). 

Ee vingt-quatrieme jour du premier mois, etant au bord du grand fleuve, le Tigre, je levais lesjeux pour regarder. Void un 
homme vitu de Un, les reins ceints d' or pur. Son corps avait I'cpparence de la chrysolite, son visage l' aspect de l' eclair, sesyeux 
comme des lampes de feu, ses bras et ses jambes comme l' eclat du bronge poll, le son de ses paroles comme la rumeur d’une 
multitude. Seul, moi Daniel, je contemplais cette apparition. Ees hommes qui etaient avec moi ne voyaient pas la vision, mais 
une grande frayeur s'abattit sur eux et Us s'enfuirent pour se cacher. Je demeurai seul, contemplant cette grande vision. J'itais 
sans force, mon visage changea, defigure, ma force m'abandonna. J'entendis le son de ses paroles, et au son de ses paroles je 
defaillis et tombai face contre terre. Void : une main me toucha, faisant frernir mes genoux et les paumes de mes mains 
(Daniel 10:4-10). 

Ces deux passages du Livre de Daniel sont tres instructifs et confirment plus d'un enseignement 
que je t'ai donne jusqu'ici. Tout d’abord, vous trouvez la l’exemple le plus frappant d’un veritable cas de 
clairvoyance et de clairaudition. Daniel voit la forme de l'esprit, mais ses compagnons ne la voient pas. 
Cependant, ses compagnons n'etaient pas entierement depourvus de facultes mediumniques. Ils sentent, ils 
captent la proximite de l'esprit et la puissance de son energie fluidique, puis ils s'enfuient de terreur. Ainsi 
se confirme le fait que j'ai expose, a savoir que beaucoup d'hommes ne voient pas et n'entendent pas les 
esprits, mais ressentent leur presence. De plus, ces passages, comme tant d'autres dans la Bible, prouvent 
que les esprits ont une forme et des membres semblables a ceux des hommes. Enfin, Daniel sentit qu'une 
main le touchait et le relevait. C'etait la main de Gabriel qu’il avait materialisee a l'aide de l'energie fluidique 
de Daniel. Car seule une main materialisee pouvait permettre a Gabriel de relever un homme. Les paroles 
audibles prononcees par l'esprit et la materialisation de sa main demandaient tant de force fluidique que 
Daniel tomba a terre, inerte. Gabriel fut done oblige de le fortifier au moyen de sa propre energie 
fluidique : Alors celui qui avait I'cpparence d'un homme me toucha de nouveau et me reconforta (Daniel 10 : 18). 

Du nouveau testament, je ne voudrais citer que la clairvoyance de l'apotre Paul. A Troas, Paul vit 
pendant la nuit apparaitre devant lui un Macedonien qui lui adressait cette priere : Passe en Macedoine et vient 
a notre secours ! (Actes 16 : 9). Pendant une autre nuit, le Seigneur apparut a Paul et lui dit : Courage, de mime 
que tu as rendu temoignage de moi a Jerusalem, ainsi faut-il encore que tu temoignes a Pome (Actes 23 : 1 1). Lors d'un 
voyage en Italie par voie de mer, Paul dit a l'equipage du bateau : Mes amis, je vois que la navigation n'ira pas 
sans peril et sans grave dommage non seulement pour la cargaison et le navire, mais mime pour nos personnes (Actes 27 : 
10). Je t'ai deja dit que la vision premonitoire de grands evenements a venir n'est possible aux clairvoyants 
que si les esprits les leur montrent en images. Ceci nous est confirme par le cas cite. En effet, l’equipage 
n’accorda aucune attention aux avertissements de Paul et reprit la mer. Un vent violent se dechaina et il 
fallut delester l’embarcation et jeter par dessus bord jusqu’aux agres du navire. Tous avaient perdu l’espoir 
de s’en sauver. Alors Paul se leva au milieu d’eux et dit : Il fallait m'ecouter, mes amis, et ne pas quitter la Crete ; 
on se sera it ipargne ce piril et ce dommage. Quoi qu'il en soit, je vous invite a avoir bon courage, car aucun de vous n’y 
laissera la vie, le navire seul sera perdu. Cette nuit en effet m'est apparu un ange du Dieu auquel j'appartiens et que je sers, 
et il m'a dit : « Sois sans crainte, Paul. Il faut que tu comparaisses devant Cesar, et void que Dieu t' accorde la vie de tous 
ceux qui naviguent avec toi. » Courage done, mes amis ! Je me fie a Dieu de ce qu'il en sera comme il m'a iti dit. Mais nous 
devons echouer sur une lie (Actes 27 : 21 - 26). 

Paul ecrit egalement aux Corinthiens : Eh bien ! Moi, absent de corps, mais prisent d' esprit, j'ai dijd juge, 
comme si j'etais prisent, celui qui a perpetre une telle action (1 Corinthiens 5:3). 


68 



De meme, il ecrit aux Colossiens : Sans doute, je suis absent de corps ; mats en esprit je suis panni vous, 
heureux de voir le bel ordre qui regne che ^ vous et la solidite de votre foi au Christ (Colossiens 2:5). 

Les deux demiers passages cites demontrent que l’esprit de Paul pouvait quitter son corps pour 
as sister a des evenements qui se passaient au loin 56 . » 


56 Jesus possede egalement cette faculte (Jean 1 : 48). 
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La formation des mediums 


Car je vais repandre de I'eau sur le sol assoiffe et des ruisseaux sitr la terre dessechee; 

je repandrai mon esprit sur ta race et ma benediction sur tes descendants. 

(Isaie 44 : 3) 


Le but de la formation des mediums 

« Ce qui doit servir a des fins determinees doit auparavant etre prepare et rendu conforme. Vos 
machines et vos outils sont constmits en conformite avec l'usage auquel on les destine. Les mediums sont 
les instruments du monde des esprits. Ils doivent rendre possible la communication des esprits avec les 
etres incarnes dans la matiere. Ces mediums doivent par consequent etre rendu aptes a accomplir ce qui 
est necessaire afin d'atteindre ce but. Cela se fait par le developpement de leurs facultes mediumniques. 
Les mediums sont essentiellement des sources d'energie d'ou les esprits puisent la force motrice pour leur 
action. Ce sont les mediums qui fournissent l'energie fluidique. 

Pour te faire comprendre autant que possible ce qui se passe lors de la formation des mediums, je 
veux encore recourir a une comparaison. Pour actionner vos vehicules automobiles, vous vous servez 
d'une substance derivee du petrole. En ouvrant un gisement petrolier, on cherche d'abord, par un forage 
profond, a obtenir une quantite de petrole suffisante pour rendre l'exploitation rentable. Mais le petrole 
bmt obtenu de ces puits n'est pas encore utilisable. II faut d'abord le purifier et l'adapter a differents usages 
par diverses methodes de filtrage. C’est la meme chose pour le monde des esprits, qui est surtout soucieux 
de se procurer a travers les mediums, une quantite de fluide aussi grande que possible. Ce fluide etant 
fermement attache au corps du medium, il est essentiel que ce fluide soit traite de maniere a devenir 
facilement transmissible aux esprits, en quantite necessaire. 

En ce qui concerne vos engrais artificiels, vous parlez de la solubilite de leurs composants. Vous 
distinguez la quantite totale de phosphore, de potasse, d’azote et de chaux du pourcentage soluble de ces 
elements. Seule la partie soluble a de la valeur pour vous et determine le prix. Pour les esprits, seule la 
partie du fluide qui est dissociable du corps terrestre et qui peut leur etre transmise, les interesse. Plus le 
fluide d’un medium est facile a detacher, plus la quantite de fluide libere est grande. Les phenomenes 
produits par les esprits n’en deviennent que plus intenses et plus perceptibles. 

Une remarque s’impose a propos du fluide rendu disponible par la formation des mediums et qui 
sert de force motrice aux esprits pour leurs activites. S’il s’agit dune mission particuliere confiee par le 
Seigneur a un certain esprit, celui-ci disposera d’une quantite de fluide superieure a celle de toutes les 
creatures de la Terre reunies. Dans ce cas, l’esprit se trouve connecte a la source de toute energie fluidique, 
c’est a dire avec Dieu Lui-meme, et obtient de cette source toute la force necessaire a l’execution de l’ordre 
divin. Un esprit reyoit-il l’ordre de Dieu d’aller instruire l’humanite, il lui sera octroye le fluide necessaire a 
l’accomplissement d’une pareille mission. Cependant, l’esprit se servira egalement de votre propre fluide, 
car les esprits font un usage parcimonieux de cette belle substance, tout comme vous le faites avec vos 
matieres precieuses. Dans ce cas, vous renforcez de votre fluide vital, le fluide dont dispose l'esprit et vous 
le rendez capable d'amplifier et de prolonger ses manifestations au-dela de ce qui etait possible 
initialement. Ceci ressemble a votre procede terrestre qui consiste a ajouter un peu d'eau fraiche a I'eau 
glacee d'une tour de refrigeration apres le refroidissement pour augmenter l’efficacite de la duree de 
l’operation. 

Souvent, il n'y a pas d'ordre formel de la part de Dieu, et les bons esprits, de leur propre initiative 
et avec l'approbation de Dieu, sont actifs parmi vous. Leur travail depend alors de la quantite de fluide qui 
pourra leur etre fournie par les sources terrestres, c'est a dire par les mediums. 

La quantite de fluide qui peut etre fournie est differente chez chaque medium. Chez l'un, elle suffit 
a peine a executer les taches les plus simples du monde des esprits. Chez l'autre, elle rend possible un effet 
utile bien plus grand. Chez un troisieme, ce fluide permet la realisation de ce qu'il y a de plus ardu dans ce 
domaine. A ce niveau, un esprit peut densifier si intensement le fluide subtil de son corps fluidique qu'il 
apparait devant vous comme un etre humain incarne et semblable en tous points a un etre humain 
ordinaire. C'est sous cette forme, par l'effet d'une densification de ce genre, que trois messagers de Dieu 
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apparurent a Abraham 37 , que l'archange Raphael accompagna le jeune Tobie 58 et que le Christ se montra a 
ses disciples apres sa resurrection 59 . » 


La cession et la purification du fluide 

« L’essentiel du travail du medium consiste a rendre son fluide corporel autant detachable que 
possible. Cela se produit par le recueillement interieur et par ce que vous appelez la concentration. Les 
bons mediums sont obligatoirement des individus qui savent se recueillir et detourner leurs pensees des 
choses materielles. Voila qui explique que les mediums les plus nombreux se trouvent parmi les hindous, 
dont la religion recommande des leur jeunesse, de s’adonner a un recueillement contemplatif quotidien. Ils 
nomment cette meditation « contemplation spirituelle », et beaucoup d’entre eux la pratiquent a la 
perfection. Lors du recueillement spirituel, l’esprit humain n’a besoin que de son fluide spirituel, pendant 
ce temps le fluide corporel se trouve au repos. Ce fluide corporel ne produisant aucun effort, il peut ainsi 
devenir disponible et utilisable par le monde des esprits. 

Plus un homme pratique le recueillement spirituel, plus il lui sera facile de liberer le fluide corporel 
au repos et de le transmettre par rayonnement. Les choses se passent comme lors de l’emploi d’un aimant. 
Au debut, l’aimant parait tres faible et n ’attire meme pas la moindre parcelle metallique, mais plus on s’en 
sert, plus sa force s’intensifie. Sa force finit par devenir assez considerable pour retenir de gros morceaux 
de fer. Il en est de meme en ce qui concerne l’energie fluidique. Elle se revele minime chez les mediums en 
formation, mais elle s’intensifie au fur et a mesure de la frequence du recueillement interieur du medium. 
Le rayonnement fluidique utilisable par les esprits en devient d’autant plus efficace. Le but primordial de la 
formation des mediums est done l’obtention de la plus grande quantite possible de fluide au moyen de la 
concentration spirituelle. La quantite de fluide corporel qui emane du medium revet done une importance 
capitale pour tous les esprits, qu’ils soient bons ou mauvais. 

La formation des mediums a ensuite pour but l’adaptation du fluide du medium avec celui de 
l’esprit qui travaille a travers lui. C’est l’affaire du monde des esprits d’y parvenir. L’adaptation du fluide 
varie grandement selon qu’il sera utilise par des esprits superieurs ou inferieurs. Un esprit superieur devra 
purifier et affiner le fluide du medium. Il faudra, en quelque sorte, qu’il le filtre. Un esprit inferieur n’a pas 
besoin de proceder de la sorte, car son propre fluide impur s’accommode fort bien du fluide terrestre non 
purifie. » 


La dissociation de l’esprit du medium et de son corps 

« Chez certains mediums, la formation poursuit encore un troisieme but. Si la quantite totale de 
fluide corporel d’un medium doit servir au travail des esprits, cela ne pourra se faire qu’a condition que 
l’esprit du medium se separe de son corps. Une separation de l’esprit et du corps devra alors s’effectuer. 
Cela n’est pas aise et demande aux esprits beaucoup de temps et de travail. Durant ce procede, les 
sensations du medium ne sont pas semblables a celles d’une personne mourante. Dans le cas du mourant, 
le deces se produit par la separation de l’esprit et du corps. Je t’ai deja explique la difference qui existe 
entre le corps d’un medium dont l’esprit est sorti et un cadavre. Tu te rappelles que lorsque l’esprit d’un 
medium a transe profonde quitte son corps, un cordon fluidique le relie encore a son enveloppe charnelle. 
Dans le cas d’un cadavre, la mort survient au moment de la mpture de ce lien vital. 

D’apres ce que je viens de dire, tu dois avoir les idees claires a propos des objectifs de la formation 
des mediums. Il s’agit tout d’abord d’obtenir la liberation de la plus grande quantite de fluide possible, puis 
de purifier ce fluide en vue des taches des esprits superieurs, et enfin de liberer l’esprit du medium de son 
corps lors de la transe profonde. » 


Les clairvoyants et les mediums 

« Le developpement des facultes de clairvoyance et de clairaudition necessite egalement une 
formation. La aussi se produit une separation partielle de l’esprit et du corps du clairvoyant. La aussi, le 
fluide qui enveloppe son esprit devra etre purifie en consequence. Cependant, la separation partielle de 


57 Genese 18:2. 

58 Tobie 6 : 1 et suivants. 

59 Matthieu 28 : 17 ; Marc 16:14; Luc 24 : 36 ; Jean 20 : 19. 
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l’esprit s’opere differemment chez un clairvoyant et chez un medium a transe profonde. II est vrai que 
l’esprit du clairvoyant se dissocie de son corps, cependant il reste relie a toutes les parties de son corps et a 
la totalite de son fluide corporel. Le fluide ne fait que se dilater, pour parler simplement, et par cette 
dilatation, rend possible la dissociation partielle de l’esprit. L’esprit du clairvoyant ne se separe pas de son 
fluide corporel. 

Chez le medium a transe profonde, la totalite du fluide, a l’exception d’un cordon fluidique vital, 
est separe de son esprit. Ainsi, son esprit se trouve libre de quitter l’enveloppe charnelle et peut meme s’en 
eloigner de beaucoup grace a l’extreme expansibilite du lien fluidique. Dans cette enveloppe charnelle 
rendue vacante par la sortie de l’esprit du medium, un esprit etranger prend place et delivre ses messages. 
Ce phenomene ne peut pas se realiser chez le clairvoyant. Un esprit etranger ne peut pas s’emparer de lui 
et entrer en lui, pour la simple raison que l’esprit du clairvoyant reste toujours relie a la totalite du fluide de 
son corps. L’esprit du clairvoyant ne laisse done aucune place libre a un esprit etranger. 

Chez le clairvoyant, il subsiste done une union tres etroite entre son propre esprit et le fluide de 
son corps. Chez le medium a transe profonde, la dissociation de son esprit avec son fluide corporel est 
presque totale. Chez le clairvoyant e'est son propre esprit qui peut voir et entendre. Chez le medium a 
transe profonde, l'esprit du medium laisse la place a un esprit etranger, afin que celui-ci puisse se 
manifester a travers le corps du medium en utilisant le fluide corporel qui y est reste. Enfin, il existe des 
clairvoyants qui sont en meme temps des mediums a transe partielle ou a transe profonde. » 


Le travail des esprits sur les mediums 

« Tu comprendras aisement quel travail varie et difficile les esprits doivent accomplir pour former 
et perfectionner les mediums. Sans doute, ne peux-tu pas realiser combien la formation d'un medium est 
couteuse pour le monde des esprits, si j'ose m'exprimer selon vos termes. Tu ne saurais imaginer combien 
de courants d'energie, de precieuses substances et d'autres moyens spirituels sont employes pour reussir. Il 
faut des operations spirituelles souvent plus importantes et plus complexes que les interventions 
chirurgicales pratiquees par vos medecins sur les corps terrestres. Beaucoup de mediums ont des defauts 
qu'il faut corriger avant que leur formation ne puisse debuter. 

Tout comme vos medecins emploient des instmments et des medicaments extremement varies lors 
de leurs interventions et de leurs traitements, ainsi en est-il de nous. Sur le plan spirituel il y a tout ce qui 
existe chez vous sur le plan materiel. Il va sans dire, que nous autres les esprits ne tombons pas malades et 
que nous n'avons pas besoin d'operations ni de traitements medicaux. Nous employons nos connaissances 
etendues et nos ressources pour agir dans les mondes d’incarnation, e’est a dire pour guerir les hommes et 
les betes et pour former des mediums a devenir des moyens de communication avec le monde des esprits. 
Pour ce faire, nous disposons de specialistes dans tous les domaines, dont celui de la formation de 
mediums. Nous disposons de medecins en chef, d'assistants et de personnel de toutes sortes. Nous 
possedons un choix tres large d'instruments spirituels, d’anesthesiants, de fortifiants et de remedes. Toutes 
ces choses trouvent leur application lors de la formation des mediums. 

Il faut un nombre considerable d'esprits pour former un medium qui pourra entrer en activite au 
service du bien. Chacun de ces esprits, a l'instar des equipes chirurgicales terrestres, accomplit une tache 
particuliere qui contribue a la formation des mediums. Tout cela est merveilleusement agence et organise. 
Vos mediums en voie de formation se trouvent done toujours entre de bonnes mains, s’ils se mettent a la 
disposition des bons esprits, s’ils se detournent du mal et s’ils suivent le chemin du Seigneur. Que 
personne ne ressente d'inquietude s'il est temoin des phenomenes qui se deroulent lors de la formation des 
mediums, surtout celle des mediums a transe profonde. Tout se passe en conformite avec des lois precises 
et les bons esprits sont vos meilleurs amis, vous n'avez rien a craindre d’eux. » 


Les reunions spirites 

« L'instruction des mediums s'effectue de la fa^on la plus rapide au moyen de ce que l'on appelle 
les reunions spirites. L'importance de la formation des mediums m'incite a te decrire plus longuement 
comment ces seances devraient se tenir. Je t'indiquerai aussi les raisons pour lesquelles il faut tenir compte 
de certains details. Je te mettrai au courant des phenomenes qui se produisent a l'occasion de ces reunions 
d'instruction des mediums. 
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Les personnes en quete de Dieu et de verite qui ont decide de s’unir pour d'entrer en 
communication avec le royaume de Dieu, devront d'abord s'entendre sur le lieu ou elles se reuniront 
regulierement. II faut choisir un endroit tranquille qui preserve l’intimite. Vous n'aimez pas non plus etre 
deranges dans vos travaux terrestres que vous estimez delicats et particuliers. Ceci est encore plus vrai 
quand il s'agit d'etablir des liens purement spirituels. Toute cause de trouble s'avere meme bien plus 
genante que lorsqu'il s'agit d'un travail terrestre. Le meilleur moment pour ces reunions se situe apres vingt 
heures. Alors, le travail de la journee avec son cortege de soucis est termine, et les gens peuvent se 
recueillir. 

En general, il ne faut pas se reunir plus de deux fois par semaine. II faut que la piece soit aeree 
avant le debut de la seance et que toutes les vapeurs, la fumee de tabac et fair vide soient expulses. 
L'energie fluidique des participants est considerablement amoindrie par fair vide, cela fait que le 
rayonnement fluidique si indispensable au monde des esprits s'en trouve perturbe. Pour s'assurer que fair 
reste frais, on place dans la piece une coupe d'eau fraiche. Cette eau absorbe en partie fair vide qui 
s'accumule pendant la seance. 

Sur la table autour de laquelle les participants prennent place, on dispose quelques feuilles de 
papier et un crayon pour chaque personne. Pendant les moments qui precedent la reunion, les participants 
doivent eviter toute conversation sur les choses materielles et triviales afin de se recueillir en eliminant les 
pensees mondaines. Il ne faut pas oublier qu’ils se rencontrent afin de servir Dieu ! 

Les places que l’on choisit lors de la premiere reunion devront etre conservees par la suite, parce 
que les courants fluidiques qui different chez chacun devront peu a peu etre equilibres. Pour la meme 
raison, les participants se repartiront selon leur sexe, une femme a cote d’un homme. Le fluide masculin 
est essentiellement positif, le fluide feminin negatif. L’un et l’autre se compensent et le melange des deux 
permet d’obtenir un equilibre. Toutefois, cette alternance des places n’est pas un imperatif, mais cela 
facilite la repartition equilibree du fluide pour former un courant fluidique plus efficace. On ne changera 
de place habituelle que lorsqu’un esprit l’aura demande a travers un medium deja forme ou en cours 
d’apprentissage. 

S’il se trouve un instmment de musique dans la piece, comme un piano, on fait bien de 
commencer par chanter un cantique en s’accompagnant de cet instrument. On peut remplacer l’instmment 
de musique par un enregistrement. On fait jouer un disque avec un hymne religieux ou avec un autre air 
solennel. Le chant et la melodie d’un beau cantique produisent l’harmonie et le recueillement dans le cceur 
des participants et dirigent leurs pensees vers les choses elevees. De plus, c’est un moyen efficace pour 
eloigner l’influence nefaste des mauvais esprits qui cherchent a troubler et a empecher les assemblies. 
Comme le « mal » c’est la discorde, il ne se sent pas a sa place la ou l’harmonie de la pensee et des 
sentiments s’exprime par le chant et la parole. C’est pour cette raison que selon la narration biblique, le 
mauvais esprit s’eloignait de Saul des que David jouait de la harpe en chantant des psaumes a Dieu. 

Apres le chant, un des assistants recite une petite priere simple et improvisee. S’il est trop timide 
pour le faire sans preparation, il prend soin d’ecrire la priere par avance pour la lire avec piete. Quiconque 
participe a ces reunions devrait, a tour de role, etre celui qui recite la priere d’introduction. 

Des que la priere est terminee, quelqu’un lit a haute voix un passage de l’Ancien ou du Nouveau 
Testament et les personnes presentes commentent ce qui a ete lu. Le chant, la priere, la lecture et le 
commentaire devraient prendre environ une demi-heure. 

Apres le commentaire en commun, les assistants se donnent la main dans la piece ou la lumiere est 
tamisee. La main droite de l’un est placee dans la main gauche du voisin. C’est ce que Ton appelle faire la 
chaine. Ceci est necessaire pour faire converger la force fluidique des uns et des autres afin de former un 
seul courant d’energie. C’est comme les fils metalliques qui doivent etre connectes si on veut faire passer 
un courant electrique sur une ligne. Rappelons-nous que faction des esprits durant les reunions depend de 
la force du courant fluidique et que l’efficacite du fluide est grandement accme en baissant les lumieres. 

La chaine possede aussi une signification symbolique particuliere. Elle represente l’unite de pensee. 
Les assistants s’unissent exterieurement par le geste de se donner la main. Cela traduit la necessite de 
former une unite, de s’aimer les uns les autres, de s’entraider, de se pardonner mutuellement les fautes et 
les manquements et de bannir de son cceur tout ce qui pourrait troubler l’harmonie du groupe. Pour les 
raisons indiquees, les premiers chretiens se tenaient egalement la main de la meme fa^on, au cours de leurs 
assemblies religieuses. Par-la, ils temoignaient leur unite de pensee, mais avant tout ils s’appliquaient a 
produire un fort courant fluidique afin de permettre au du monde des bons esprits de delivrer des 
messages. 
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La chaine dure environ douze a quinze minutes. Pendant ce temps chacun s’efforce de se recueillir, 
de chasser les pensees futiles et d’entretenir des sentiments positifs. Dans ce but, il fait un examen de 
conscience, examinera sa vie passee, ses manquements, son comportement envers Dieu et son prochain, 
son omission de faire le bien. II remercie Dieu pour ses bienfaits, il chante Ses louanges et sa Gloire. Par 
une priere ardente, il implore Dieu d’accorder la communication avec le monde des bons esprits. Il peut 
inclure dans sa priere tout ce qui conduit a son elevation spirituelle. 

Quand le temps prevu a cet effet s’acheve, le directeur de l’assemblee rompt la chaine. Chacun 
s’empare du crayon pose devant lui et l’appuie legerement sur la feuille de papier. Il doit s’efforcer de ne 
rien vouloir ecrire lui-meme, par une initiative personnelle. Il detend sa main, de fayon a ceder a la 
moindre impulsion transmise par les esprits. 

Lors des premieres seances, l’energie fluidique disponible est generalement encore tres faible, et les 
participants sont confrontes a de serieuses difficultes. Tout est encore trop inhabituel pour eux. Ils ont du 
mal a se recueillir et attendent trop impatiemment ce qui va suivre. C’est precisement cette tension qui 
constitue le plus grand obstacle a la liberation de leur fluide, je reparlerai de cela plus tard. Du reste, les 
assistants ressemblent encore trop a un aimant vierge qui ne peut etre rendu efficace que par un usage 
prolonge. 

Il arrive souvent qu’un des participants soit beaucoup plus avance dans son developpement 
mediumnique qu’il ne le pensait lui-meme. Dans ce cas, les esprits se manifestent parfois des la premiere 
seance. La main qui tient le crayon se sent sollicitee, elle ressent un raidissement et se met a bouger. Il ne 
faut opposer aucune resistance a cette action, mais relacher la main et ceder a l’impulsion. Il se peut que, 
pendant les premieres seances, les esprits ne produisent par l’ecriture au crayon que des traits, des courbes, 
des ronds ou d’autres formes, avant de tracer un caractere bien forme, un mot ou une phrase. Ceci 
provient du fait que l’energie fluidique fournie par les assistants est encore insuffisante. Avant tout, c’est la 
force fluidique du medium scripteur novice qui fait defaut. Grace aux exercices d’ecriture, l’energie 
fluidique se renforce. Lorsque les premieres interventions des esprits se font sentir, on se rend 
particulierement compte de l’obstacle cause par la tension des assistants. Toute attente fievreuse retient le 
rayonnement fluidique des individus, tout comme une personne qui attend le denouement d’un suspens 
retient involontairement son souffle. De ce fait, le courant fluidique diminue et faction des esprits se 
trouve entravee. Le meilleur mecanicien reste impuissant devant une machine dont l’approvisionnement 
en energie a ete coupe ou diminue. 

Tout comme le fait d’etre febrile ou anxieux exerce une influence nefaste sur l’energie fluidique, 
ainsi les sentiments de crainte, de frayeur, de mefiance, de doute et de conflit interieur, ont le meme effet 
defavorable. Celui qui ressent de tels sentiments et qui prend part une reunion spirite, non seulement ne 
peut pas lui meme ceder d’energie fluidique, mais en outre il interrompt le courant fluidique des autres. 
Voila pourquoi les mediums sentent immediatement si parmi les assistants, il se trouve un element 
perturbateur qui se comporte comme un corps etranger. C’est done avec raison qu’ils demandent 
l’eloignement d’un tel participant jusqu’a ce qu’il adopte une autre attitude. » 


Les reunions a des fins uniquement scientifiques. 

« S'il n’y a pas l’harmonie des sentiments et des pensees lors des reunions spirites, le courant 
fluidique ne peut pas s’etablir de fa^on homogene. Le succes de la manifestation se trouve alors 
partiellement ou entierement compromis. C’est la raison pour laquelle les commissions scientifiques qui 
examinent les mediums ne reussissent pas leurs experiences dans de nombreux cas. Les mediums qui sont 
des sources d’energie pour les manifestations des esprits se sentent inquiets, intimides et mefiants. Ils 
s’aperyoivent qu’on les soupyonne de fraude et que les observateurs, pleins de prejuges, refusent 
d’admettre la realite du spiritisme. Ces sentiments negatifs diminuent considerablement la capacite des 
mediums a fournir de l’energie fluidique, quand cela ne les en empeche pas completement. 

Il s’agit la d’une loi naturelle, semblable au principe qui fait palir de crainte en arretant l’afflux du 
sang au visage. Le sang est refoule vers le cceur par l’energie fluidique qui se concentre vers l’interieur. Le 
sang en tant que conducteur de fluide dans le corps, suit le sens de la force fluidique. Votre science 
interprete souvent mal les echecs des mediums lors des tests. Vos savants feraient mieux d’etudier les 
obstacles qui empechent les mediums d’etre des sources d’energie pour le monde des esprits, obstacles que 
les scientifiques dressent eux-memes. Ainsi, ils leur suffiraient d’ecarter ces difficultes pour obtenir des 
demonstrations probantes concernant la faculte des esprits a se manifester. 
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II est vrai que le monde des bons esprits ne participe que tres rarement a des manifestations qui 
servent non pas a promouvoir le bien, mais a satisfaire la recherche scientifique ou la simple curiosite. 
C’est la le domaine de predilection des esprits inferieurs qui s’y livrent a des ebats spectaculaires et y 
causent bien du mal. » 


Les manifestations d'esprits lors des reunions 

« Les assistants des bonnes reunions spirites doivent surtout eloigner le doute et la mefiance de 
leur cceur, ils doivent attendre avec patience, sans tension, la suite des evenements. Lorsqu’un participant 
se sent interieurement pousse a ecrire une pensee qui lui est suggeree, qu’il le fasse ! II apprendra peu a peu 
a faire la difference entre les pensees inspirees et les siennes. II faut dire que lorsque vous essayez 
d’eliminer vos propres pensees, les pensees inspirees par les esprits reviennent continuellement et 
s’imposent avec acuite et insistance. Si vous les ecartez, elles reviennent sans cesse. 

Toutes les fois qu’un des assistants ressent une certaine torpeur, un alourdissement de ses 
membres, s’il sent qu’on lui manipule la tete dans tous les sens, que son corps bouge d’une maniere 
inexplicable, c’est le signe que le monde des esprits l’a pris en main. C’est surtout le corps de ceux qui sont 
destines a devenir des mediums a transe profonde qui subit ces transformations. Les tiraillements, les 
contorsions du corps, sont en rapport avec la dissociation de l’esprit du medium d’avec son corps terrestre 
et d’avec son fluide corporel. Les symptomes physiques observes a cette occasion sont souvent une cause 
d’inquietude pour les spectateurs. C’est une sorte d’agonie, quoique indolore pour le medium. Cependant, 
il n’y a pas lieu de s’alarmer, tout se passe selon des lois precises. 

Le moment le plus difficile pour les mediums a transe profonde, lorsqu'ils sont encore des novices 
en voie d'instruction, est l’etape de la transe partielle. Le propre esprit du medium n'a pas encore 
completement quitte son corps que deja, un esprit etranger utilise le corps du medium pour ses 
manifestations. L'esprit du medium, qui est encore present, entend les paroles que l'esprit etranger 
prononce a travers lui. Le medium en deduit facilement que c'est lui-meme qui parle, qui agit et qui 
exprime ses pensees. Par-la, le medium court le risque d'etre induit en erreur et de considerer ces 
manifestations comme illusoires. A ce stade de la formation, il arrive que le propre esprit du medium 
intervienne dans les manifestations de l'esprit etranger, provoquant ainsi des doutes justifies chez les 
participants. 

A premiere vue, on pourrait croire que l'esprit etranger ferait mieux de differer ses manifestations 
jusqu'a ce que le medium soit completement forme pour eviter de tels deboires. Les raisons qui poussent 
cependant l'esprit etranger a se manifester prematurement sont souvent de nature si importante, qu'il 
prefere s'accommoder des inconvenients d'un tel procede plutot que de differer ses manifestations. C'est 
precisement quand aucun medium efficace n'est encore disponible, que les participants doivent etre 
renseignes sur de tres nombreux points. Voila pourquoi ces manifestations imparfaites, mais instructives, 
ne sauraient etre remises a plus tard. Pour des novices, des instructions incompletes valent mieux que 
l'absence totale d'enseignement. 

Le delai de transition entre la transe partielle et la transe totale ne dure generalement pas trop 
longtemps, a condition que le medium s'efforce d’accomplir un progres personnel et de corriger ses 
faiblesses humaines. Des qu’il atteint la phase de la transe complete, un medium ne sait plus rien de ce que 
dit ou fait l'esprit etranger. » 


Les manifestations des mauvais esprits lors des reunions 

« A tous ceux qui cherchent a communiquer avec l'au-dela a des fins bonnes et utiles, les mauvais 
esprits cherchent continuellement a creer les plus grandes difficultes. Ici, de meme que partout ailleurs et 
dans tous les domaines, le mal cherche a empecher le bien. Pour cela il emploie tous les moyens. 

L'esprit du mal commence a suggerer aux participants et aux mediums en formation, que tout cela 
n'est qu'illusion, autosuggestion et hypnose. Il leur souffle a l’oreille de ne pas s’occuper de telles choses 
s’ils veulent eviter de s’exposer a la risee de leurs semblables. Les mauvais esprits auront deja gagne une 
manche s’ils eveillent des doutes importants concernant la realite, l’authenticite et l’aspect beneflque du 
spiritisme. Les mauvais esprits se servent des pretextes les plus futiles. Par exemple, ils attirent l’attention 
sur les petites erreurs et les minuscules defauts qui se glissent necessairement dans cette activite comme 
dans toute activite humaine. 
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Les clairvoyants en voie de formation se trouvent confrontes aux persecutions des mauvais esprits 
qui s’efforcent de les terroriser par des visions d’epouvante, de diables grimayants ou d’autres horribles 
visages, afin qu’ils renoncent a poursuivre leur formation de medium. 

Naturellement, les individus qui se consacrent a la forme la plus basse du spiritisme ne sont pas 
inquietes par les mauvais esprits. Cela s’explique par le fait que le cote negatif du spiritisme est justement la 
connexion avec le mal. Par consequent, le monde des mauvais esprits n’a aucun mobile pour empecher les 
hommes de s’y adonner. 

Le temps de l’action des mauvais esprits est un temps de probation pour les participants, surtout 
pour les mediums. Chacun est mis a Pepreuve et toujours teste par son cotes le plus faible. Seul celui qui 
passe ce test avec succes re^oit les dons mediumniques. Celui qui succombe doit renoncer sans tarder ou 
bien il deviendra la proie des mauvais esprits. C’est pourquoi il faut que tous prient pour qu’il leur soit 
donne Paide et le courage necessaires pour resister aux tentations du mal. » 


Les manifestations des bons esprits lors des reunions 

« En ce qui concerne la duree des seances, il est recommande de ne pas les prolonger trop 
longtemps. En general, une heure suffira. Des que les esprits se manifestent a travers les mediums, ce sont 
eux qui decident quand la reunion prend fin. Dieu apprecie l’ordre et Ses esprits sont des esprits ordonnes. 
Cette qualite ressort de fayon admirable lors des seances qui se deroulent sous l’egide de Dieu. Ces 
reunions se passent toujours sous le controle d’un esprit qui les dirige. Cet esprit decide du role des 
participants pour faciliter la formation des mediums. Il leur explique la maniere de travailler a leur progres 
personnel. Il leur indique, au cas par cas, les defauts a corriger et les vertus a cultiver. C’est l’esprit 
controleur qui souvent precise quels passages de l’Ecriture Sainte sont lus en debut des reunions. C’est lui 
qui change parfois les participants de place, selon les besoins, afin d’augmenter le flux d’energie fluidique. 
De plus, il designe les esprits qui sont admis a utiliser les mediums. Il decide de la nature des messages 
qu’ils peuvent delivrer et du temps qu’ils restent dans le medium. Il autorise meme la presence de mauvais 
esprits pour permettre aux participants de distinguer les differentes categories d’esprits selon leur maniere 
d’agir. Cette experience permet d’apprendre de fa^on pratique comment se comporter face a ces esprits. Il 
autorise de preference des esprits souffrants, qui font preuve de bonne volonte, a prendre possession des 
mediums. Cela donne une opportunity a ces esprits souffrants d’etre conseille par les assistants et 
d’entendre parler de Dieu. C’est la un grand acte de charite que les participants font a leur freres et sceurs 
de l’au-dela. Il arrive que l’esprit controleur explique le pourquoi de la permission donnee a certains esprits 
de se manifester. 

L’esprit controleur est le premier a se manifester a chaque seance en saluant toujours en se referant 
a Dieu. Il est le guide spirituel des assistants. Il les admoneste, leur donne des avertissements, les 
reprimande et les instruit. Aussi bien pendant la formation des mediums que plus tard, il insiste sur la 
necessite d’une plus grande croyance et confiance en Dieu. Plus l’homme entre en union avec Dieu, plus il 
participe a la force qui vient de Dieu et plus les dons qu’il re^oit du Seigneur, pour le benefice de ses 
semblables, sont grands. Le but de chaque seance frequentee par les esprits de Dieu est : plus pres de toi 
mon Dieu ! 

Dans les premiers temps de la formation des mediums, lorsque les premiers messages ecrits de 
l’au-dela sont re^us, il s’agit en general de vos proches defunts et de vos amis. Ceux-ci obtiennent la 
permission d’entrer en communication avec vous, a condition qu’ils suivent eux-memes le chemin vers 
Dieu et qu’ils n’appartiennent pas aux mauvais esprits. Eux aussi vous exhortent sans cesse a croire en 
Dieu et vous repetent que vous etes sur la bonne voie en communiquant avec les bons esprits. Souvent ils 
regrettent que durant leur existence terrestre personne n’ait attire leur attention sur cette voie. 

Au cours de la formation ulterieure, les parents et les amis defunts cessent completement de se 
manifester. Ce sont alors les esprits superieurs qui se presentent. Pour cela, il est indispensable que, au 
prealable, les participants cherchent a devenir meilleurs et que leurs intentions soient pures. Des qu’un 
participant cesse de progresser et ne tient pas compte des exhortations qui lui sont adressees, il est exclu 
des reunions sur l’ordre de l’esprit controleur. La raison est que l’interesse constitue un grand obstacle 
pour les autres. Les mauvais esprits s’agglutinent a lui. Ils le suivent dans les reunions et troublent les 
autres participants par leur influence nefaste. De plus, le courant fluidique se trouve grandement perturbe 
par la discorde que cet individu introduit dans l’assemblee, et qui est le resultat de son attitude negative. 


76 



Les reunions spirites sans le controle d’un esprit envoye par Dieu ne sont pas voulues par Dieu. 
Meme si exterieurement, elles ressemblent a un culte divin, elles ne constituent pas une voie qui conduit a 
Dieu. Sans la supervision divine, les esprits charges du salut des hommes ne viennent pas. Le salut spirituel 
des participants est l’unique but des reunions spirites. » 

Les derives des eglises spirites 

« A partir de la, on peut dire que meme des eglises que Ton appelle « spirites », et qui animent leurs 
reunions par des prieres et des chants religieux, ne servent pas la cause de Dieu en raison de leur objectif. 
Les personnes employees dans ces eglises comme dirigeants ou collaborateurs possedent generalement une 
constitution mediumnique ainsi que diverses facultes de clairvoyance. Elles peuvent done entrer en 
communication avec les esprits qui accompagnent les membres de ces congregations. Le rayonnement 
fluidique de ces esprits se met en contact avec celui des mediums de ces eglises. Ces derniers ne ressentent 
pas seulement la presence des esprits, mais sont capables de recevoir les messages provenant des esprits et 
destines a favoriser leurs amis encore incarnes. 

La caracteristique principale de ce genre d’assemblee est la transmission des messages qui se 
limitent presque exclusivement aux preoccupations materielles. Ce sont de tels discours qui attirent la 
plupart des participants qui considerent ces eglises comme des bureaux de renseignements. Ils paient un 
droit d’entrer pour obtenir, a travers les mediums ou les clairvoyants, des renseignements fournis par des 
parents et des amis decedes a propos de leur destin terrestre. C’est pourquoi les dirigeants de ces eglises 
veillent a ne laisser partir aucun visiteur sans message de ce genre. 

Les esprits de Dieu evitent ces reunions et done ne les controlent pas. Ce sont alors les esprits 
inferieurs qui menent le jeu. Meme si ce ne sont pas precisement de mauvais esprits qui y participent, cette 
communication n’apporte aucun profit spirituel aux hommes. 

De plus, si des mediums a transe partielle fonctionnent dans ces eglises, elles deviennent la porte 
ouverte a tous les esprits inferieurs qui s’y rendent librement, puisqu’il n’y a aucun esprit controleur pour 
les eloigner et maintenir l’ordre. II en resulte une pagaille de messages venant des esprits qui n’a rien 
d’edifiant. A cause de cela, la communication entre les hommes et les esprits telle qu’elle est voulue par 
Dieu subit un prejudice considerable et se trouve discreditee aux yeux des personnes inexperimentees dans 
ce domaine. Le battage religieux qui couvre ces assemblies d’eglises donne l’impression que ce qui s’y 
passe correspond a un spiritisme voulu par Dieu. En realite, les dirigeants de ces eglises encourent une 
grande responsabilite devant Dieu pour tout ce qui se passe pendant leurs reunions. Ils ont le devoir de 
mettre leurs dons au service de Dieu. Ils doivent le faire d’une fa^on desinteressee sans se laisser diriger 
par des considerations materielles. Ils devraient plutot prier pour qu’un controle des esprits leur soit 
accorde car ils l’obtiendraient certainement. Mais alors, ils seraient obliges de laisser les esprits controleurs 
diriger les reunions a leur place. S’ils se pliaient a cette exigence, les reunions deviendraient vraiment des 
services divins. Elles serviraient a l’edification et au progres des participants parce que les esprits inferieurs 
seraient chasses par la presence des esprits superieurs de Dieu. 

Si les reunions se tiennent comme je viens de te le decrire, elles vous apportent la benediction 
divine, le bonheur et la paix interieure. Chaque seance se termine par une courte priere d’action de graces 
recitee par le president de la seance et, si possible, par un cantique. » 


Les cultes spirites isoles 

« La formation d’un medium ainsi que toute autre communication avec le monde des bons esprits, 
ne necessite pas forcement des rassemblements importants. Chacun peut, quotidiennement ou plusieurs 
fois par semaine, se recueillir individuellement pendant une demi-heure au moins. II procede tout comme 
on le fait lors d’une reunion a plusieurs. II commence par une courte priere, lit un passage de l’Ecriture 
Sainte et medite sur ce qu’il a lu. Alors, il se penche sur une feuille de papier, un crayon a la main, comme 
je l’ai decrit precedemment, et attend patiemment, dans un etat de parfaite relaxation. 

S’il se sent pousse a ecrire des phrases qui lui sont inspirees avec beaucoup d’insistance, qu’il ecrive 
sans hesiter. S’il sent que sa main est mue par une force exterieure, qu’il se laisse guider. Lorsque le temps 
qu’il s’est fixe pour ce culte prive est passe, il termine par une priere. II peut etre assure que les bons esprits 
avec lesquels il cherche a entrer en contact commencent a agir sur lui des l’instant ou il desire cette 
communication et que deja les esprits preparent les conditions prealables au contact. Ce travail debute du 
reste au moment meme ou un individu nourrit de telles idees. 
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II arrive souvent que des personnes predisposees a devenir medium, se sentent envahies par un 
sentiment inexplicable lorsque, pour la premiere fois, elles assistent a une conversation serieuse a propos 
du spiritisme. L’origine de ce sentiment vient de ce que les esprits de l’au-dela, dont certains vous suivent 
constamment, essaient d’interpeller ces personnes qui, en raison de leurs facultes mediumniques, sont 
influencees par les actions fluidiques du monde des esprits. Avant qu’un homme ne soit au courant de la 
possibility d’entrer en contact avec les esprits, tout travail preparatoire de la part des esprits serait vain et 
inutile. Non seulement de tels efforts seraient steriles, mais ils pourraient entrainer des consequences tres 
desagreables d’un point de vue pratique. Ni lui, ni ses proches ne seraient capables de comprendre les 
symptomes mediumniques qu’il developperait. On le prendrait pour un malade, on lui ferait subir un 
traitement medical ou on l’enverrait dans un centre psychiatrique. Les bons esprits s’engagent done qu’a 
bon escient et lorsqu’ils sont certains du succes, jamais avant. » 


Le spiritisme peut-il devenir nocif ? 

« Pour completer cet enseignement, je voudrais encore repondre a une question que beaucoup se 
posent. La voici : le spiritisme altere-t-il l’etat de sante des mediums ou des pratiquants qui prennent part a 
des seances spirites ? La reponse est : non et oui. 

Si vous assistez a une seance spirite conduite sous les auspices de Dieu et si vous faites tout en Son 
nom. Si vous vous placez sous Sa protection, si vous l’aimez et ne recherchez que le bien, la 
communication avec le monde des esprits ne vous nuira jamais. Au contraire, vous serez renforces 
physiquement et spirituellement. Cela s’applique notamment aux mediums. Les mediums qui entrent en 
transe profonde n’ont pas besoin de sommeil pendant ce temps. Tant que les mediums sont en etat de 
transe, leur corps se repose et ils s’en trouvent revigores. Si nous autres, les bons esprits, exer^ons notre 
action sur eux ou a travers eux, cela ne saurait aucunement leur nuire. Ils se reposent physiquement et 
apres la seance, ils se sentent meme mieux qu’avant. L’energie fluidique prelevee sur le medium et sur les 
participants est remplacee par du fluide frais par les bons esprits. A cela s’ajoute que, lors de la formation 
des mediums, certains defauts internes qui empechent l’etat de transe, sont elimines en priorite par 
l’intervention des bons esprits. L’individu concerne se sentira par consequent en meilleure sante apres sa 
periode d’apprentissage a la transe profonde. 

D’un autre cote, le spiritisme est certainement prejudiciable si vous le pratiquez en ignorant Dieu et 
la priere et si, de surcroit, vous agissez en union avec le mal. De cette maniere, petit a petit, vous prenez le 
chemin du mal. Ceci, non seulement parce que les mauvais esprits vous ecartent du chemin de la verite, 
mais aussi parce qu’ils alterent gravement la sante de votre corps. En effet, ils ne remplacent pas la force 
fluidique qu’ils vous prelevent. Ainsi, la sante des mediums pour commencer, puis celle des autres 
participants, s’en trouve grandement affaiblie. La croyance populaire qui dit que celui qui fait alliance avec 
le diable risque son ame, contient done une part de verite car son energie fluidique est peu a peu absorbee 
par le mal, et son corps perd sa capacite a retenir la vie. Beaucoup de mediums qui servent le spiritisme 
inferieur souffrent de defaillances physiques et mentales. 

Les dangers et les consequences funestes ne concernent done que le spiritisme pratique en dehors 
de Dieu, sans intention d’apprendre les verites divines et sans volonte de s’ameliorer interieurement. Ces 
risques guettent les curieux qui pratiquent le spiritisme pour connaitre des experiences nouvelles et 
insolites, ou pour obtenir des renseignements utiles a des gains materiels ou encore par simple interet 
scientiflque. 

Mets done tes semblables serieusement en garde contre une communication avec les esprits qui ne 
serait pas au service d’un but eleve. Explique leur les bienfaits d’un spiritisme voulu par Dieu et mis au 
service du bien. C’est pour l’humanite la seule voie vers la verite et le plus court chemin qui mene a Dieu. 

Ceux qui ne sont pas encore arrives a acquerir la croyance en Dieu, devraient pratiquer le spiritisme 
dans sa forme elevee, a condition qu’ils se sentent prets a accepter la verite des qu’elle leur sera presentee 
de fa^on probante. Les chercheurs de la verite qui chemineront dans cet etat d’esprit, trouveront la verite, 
ainsi que la liberte qui est l’heritage des enfants de Dieu. Ils apprendront a connaitre le sens veritable de la 
religion. C’est a eux que s’adresse la parole du Christ : cherchez et vous trouverez 60 . 

Ceux qui n’ont pas encore appris a croire en Dieu devraient cependant Le prier, meme si c’est en 
employant le conditionnel. Ils peuvent adapter leur priere a leur situation du moment. La priere suivante 
peut etre dite par un incroyant anime de bonnes intentions et qui se sent pret a accepter la verite : 


60 Luc 11 : 13. 
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« O Dieu ! S’il est vrai que vous existez, je vous supplie du fond du cceur de me guider sur le 
chemin qui mene a vous et qui m’apprendra a vous connaitre. Amen. » 

Sa priere sera surement exaucee, car Dieu montre de la compassion pour tous ceux qui cherchent a 
bien faire. Peu importe la confession religieuse a laquelle un homme appartient, ceci n’a pas d’importance 
quand il s’agit de participer a des reunions spirites bonnes et saines. » 
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Mediums et ecoles de mediums dans la Bible 

J'avais suscit e parmi vos fils des prophetes et am si parmi vos j ernes gens de Nafir. 

N'en est-il pas ainsi, enfiants d'Israel ? Oracle de Yahve. 
Mats vous, vons ave^fiait boire du vin aux nafirs, aux prophetes, vous avei r donne cet ordre : ne prophetise^pas ! 

Eh bien mot, je vats aloitrdir votre sort comme est alourdi un chariot tout rernpli de gerbes. 

Amos 2:11-13 


Generalites 

« Les gens d'aujourd'hui refusent d’admettre la possibility d'une communication avec les esprits car 
ils s'imaginent qu'il s'agit la d'une etrange nouveaute. Ceci vient du fait que vous ne lisez la Bible que 
superficiellement, sans reflechir a son contenu. Si vous etiez attentifs a ces recits, vous vous poseriez les 
questions suivantes : Comment cela s'est il passe ? Comme tout cela a-t-il pu se produire ? Comment 
m'expliquer tout cela ? 

Des les premiers chapitres de la Bible, il est dit que Dieu parla aux hommes, avec Adam et Eve, 
avec Cain et Abel, avec Abraham, Isaac, Jacob et Moi’se. Ceci devrait normalement vous inciter a chercher 
la maniere dont se sont etablis ces dialogues, puisque vous etes des etres rationnels. Les individus avec 
lesquels les esprits de Dieu ont parle etaient pourtant des etres humains comme vous. Ils avaient leurs 
peches et leurs defauts comme vous. Les lois naturelles qui regissaient leur existence terrestre etaient les 
memes que les votres. Dieu et les esprits de Dieu sont les memes aujourd’hui qu'autrefois. Si vous 
continuez a lire la Bible, vous voyez qu'il existait une communication permanente et quotidienne entre le 
peuple d'Israel et le royaume spirituel de l'au-dela. Chacun avait le droit de consulter Dieu et recevait une 
reponse. Les guides du peuple n'entreprenaient rien sans le conseil du monde des bons esprits. Votre bon 
sens doit bien vous faire penser, apres ces lectures, que la communication avec le monde des esprits est 
possible. Si elle est possible et si elle a ete pratiquee autrefois pendant des millenaires, pourquoi l'humanite 
d'aujourd'hui devrait-elle etre privee d'une telle communication ? 

Il est vrai que vous semblez penser que cette communication ne depend que des esprits qui, selon 
vous, decideraient si oui ou non ils se manifestent. Vous croyez que les esprits peuvent a leur guise entrer 
en contact avec vous, sans cooperation de votre part. Vous vous imaginez que les esprits peuvent venir 
vous rendre visite chaque fois qu'ils en ont envie. Vous estimez qu'il suffit que les hommes attendent 
tranquillement pour entendre ce que les esprits ont a leur dire. Et comme vous ne remarquez rien au sujet 
de cette communication spirituelle qui jouait un si grand role dans l'histoire biblique, alors vous en 
concluez que l'au-dela a interrompu tout dialogue avec l’ici-bas. C'est une erreur regrettable. Le monde des 
bons esprits demeure encore et toujours aussi desireux de venir vers vous. Les esprits sont toujours prets a 
franchir le pont qui conduit de l'au-dela a l’ici-bas, mais il faut que vous aidiez a construire ce pont. 
Autrefois, il fallait que les hommes commencent par remplir toutes les conditions prealables a cette 
communication pour qu'elle puisse s'etablir. Les peuples anciens connaissaient ces conditions et s'y 
conformaient. 

Aujourd’hui, en lisant les recits de la Bible qui relatent les evenements qui entourent et qui 
accompagnent les manifestations d'esprits, vous pensez qu'il ne faut y voir que des fioritures sans rapport 
avec les moyens de communication avec les esprits. Croyez-vous vraiment que tout cela n'etait qu'une 
suite d'agitations pueriles et inutiles ? Pour ne citer que l'exemple ou l'ange du Seigneur parla a Moi’se 
depuis le buisson ardent et aux Israelites depuis la colonne de nuee, croyez-vous qu'il aurait pu se faire 
entendre sans la flamme et sans la nuee fluidique ? Pensez-vous que Dieu ne parlait pas serieusement 
quand il disait a Moi’se : « Je vais venir jusqu’a toi dans l'epaisseur de la nuee, afin que le peuple entende », 
comme si Dieu avait pu amplifier le son de ses paroles sans rendre la nuee fluidique plus dense ? Croyez- 
vous que l'epaisse nuee qui enveloppait le Sinai precisement au moment ou le tonnerre et des sonneries de 
trompettes se faisaient entendre se trouvait la par hasard ? Etait-ce une chose futile que David demanda au 
pretre Ebyatar d'apporter l'ephod avec l'oracle en vue de consulter Dieu et d'en recevoir une reponse 61 ? 
Est-ce que le buisson ardent, la colonne de nuee, le pectoral et toutes les choses inscrites dans la Bible a 
propos des communications avec le monde des esprits n'etaient pas plutot des fils conducteurs en vue 
d'etablir une connexion entre l'au-dela et l’ici-bas, tout comme s’etablit une conversation par telephone ? 

Tout ces moyens constituaient le pont permettant aux esprits de Dieu de franchir le fosse qui les 
separaient des hommes de cette epoque. Sans cette passerelle, les esprits n'auraient pas pu rejoindre 


61 1 Samuel 23 : 9 - 11. 
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l'humanite. Le materiel fourni par les etres terrestres pour construire ce pont etait la force fluidique, qui 
devint visible a tous sous la forme d’une flamme dans le buisson ardent, et sous la forme d’une colonne de 
nuee. De la meme maniere, le fluide etait egalement indispensable pour realiser les nombreuses 
materialisations des esprits qui prirent des formes incarnees, comme l’attestent les chroniques de cette 
epoque. Cette energie fluidique devait posseder la force suffisante pour que les esprits puissent se servir de 
l'oracle, en indiquant les lettres qui formaient les phrases qui donnaient les reponses de l'au-dela. Les 
sources d'energie fluidique, pour realiser la communication avec les esprits dans l'Ancien Testament, 
etaient, comme de nos jours, les mediums. » 


Les vrais et les faux prophetes 

« Dans l'Ancien Testament, il est souvent question de prophetes et d'ecoles de prophetes. Qu'est- 
ce que cela signifie pour vous ? Croyez-vous peut-etre que l'on puisse apprendre le don de prophetie dans 
des ecoles, comme on memorise le programme educatif d'une science humaine ? Dans votre vocabulaire 
moderne, un prophete est un homme qui predit l'avenir par divination. A partir de la, vous supposez que, 
dans les anciennes ecoles de prophetes, on pouvait acquerir la faculte de connaitre l'avenir. 

II s'agit d'une interpretation erronee des expressions « prophete » et « ecole de prophetes » que 
vous trouvez dans la Bible. Un prophete est un homme a travers lequel un esprit etranger peut parler. C'est 
dans ce sens que l'apotre Paul parle des esprits des prophetes : Les esprits des prophetes sont soumis aux 
prophetes, car Lieu n' est pas un Lieu de desordre mais de paix, comme dans toutes les eglises des saints (1 corinthiens 14 : 
32 - 33). Si les esprits qui se manifestent a travers les prophetes sont des esprits de verite, la Bible les 
appelle vrais prophetes ou bien prophetes authentiques. Si ce sont les esprits du mensonge, c’est a dire les 
mauvais esprits, qui se manifestent chez les prophetes, ceux-ci sont appeles faux prophetes. 

Ceux que l'on designait sous le nom de prophetes aux temps bibliques, sont connus aujourd'hui, 
sous le nom de mediums. Ce n'est pas 1' appellation qui importe mais le fond du sujet. Tous les principaux 
personnages de l'Ancien et du Nouveau Testament etaient des mediums d'envergure. Bien que leurs etats 
mediumniques, pendant lesquels ils fournissaient leur fluide aux esprits, ne soient pas decrits 
minutieusement, l'Ecriture Sainte en fait pourtant souvent mention. » 


Abraham et Moi'se mediums 

« Abraham etait un medium. Un passage de la Bible mentionne clairement l’etat de transe dans 
lequel il entrait en vue de transmettre le fluide necessaire a ses contacts avec l'au-dela : Comme le soleil allait 
se coucher, un profond sommeil tomba sur Abraham et void qu'un grand effroi, une obscurite, le saisirent . . . Quand le soleil 
put couche et que les tenebres s' etendirent, void qu'un four fumant et un brandon de feu passerent entre les animaux portages 
(Genese 15 : 12 - 17). Le profond sommeil n’etait pas un sommeil ordinaire, mais il s'agissait du 
phenomene que vous appelez actuellement : sommeil mediumnique. Dans cet etat, le fluide du medium se 
libere pour etre utilise en vue des manifestations d'esprits. L'effroi et l’obscurite qui s'emparent 
frequemment des mediums au service du bien, sont les effets des mauvais esprits qui cherchent ainsi a 
entraver la manifestation des bons esprits. En effet, chez tous les mediums, le sentiment de peur empeche 
la liberation de l'energie fluidique et reduit a neant les manifestations d'esprits. Deja auparavant, les 
puissances malefiques avaient tente de jeter le trouble sur Abraham. Sur l'ordre du Seigneur, Abraham 
avait tue des animaux pour les debiter en morceaux. Des oiseaux de proie s'abattirent alors sur les cadavres 
et Abraham les chassa 62 . L'abattage des betes avait pour but de fournir une source de fluide 
supplementaire, en complement du fluide d'Abraham. On se procurait de cette maniere de l'energie 
fluidique a partir d'animaux abattus. Les oiseaux de proie mentionnes dans ce recit n' etaient pas naturels. Il 
s'agissait de mauvais esprits materialises en oiseaux de proie. Leur materialisation etait indispensable pour 
qu'ils puissent saisir et s'emparer des morceaux de viande. 

Tu comprends aussi leur intention. En premier lieu, ils voulaient detruire la source d'energie 
fluidique obtenue par l'abattage des animaux. En second lieu, il leur importait de tarir la source humaine 
d'energie fluidique representee par Abraham en lui inspirant de la terreur. Le moment choisit pour les 
activite mediumniques d’Abraham etait apres l’aurore, car la chaleur et la lumiere perturbent le processus 
de condensation des fluides, en vertu de lois immuables. Quand il est question d’un « four fumant et d’un 
brandon de feu », on veut parler d'un nuage fluidique legerement lumineux, comme tu le sais deja. 


62 


Genese 15:9- 10. 
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Moise etait egalement un medium. II contribua a produire l'energie fluidique qui brillait comme une 
flamme dans le buisson ardent. Son propre fluide fut renforce grace a un apport supplementaire de fluide 
provenant du troupeau de betes que Moi'se faisait paitre dans les parages. Dans ce cas encore il faisait nuit. 
La densiflcation du fluide se fit a l'interieur d’un buisson, parce que les tres nombreux branchages de 
l'arbuste constituaient un rideau naturel qui rendait possible la concentration d'une masse fluidique 
homogene. Le buisson produisait le meme effet que le rideau de la tente de reunion ou que la piece 
obscure des seances spirites actuelles. De plus, le buisson lui-meme possedait du fluide qui s'ajoutait aux 
fluides provenant des autres sources. » 


Samuel et son ecole de mediums 

« Autrefois, les mediums s'appelaient « voyants », parce que, en plus de leurs facultes 
mediumniques, ils possedaient generalement le don de clairvoyance. Le terme de « prophete » n'appamt 
que plus tardivement. 

Partout, il y avait des voyants ou des prophetes. Lorsque Saul et son serviteur recherchaient des 
anesses perdues et qu'ils ne les trouvaient pas, le serviteur dit : Void qu'un homme de Dieu se trouve dans cette 
ville. C'est un homme repute, tout ce qu'il dit arrive surement. Allons y done, peut-etre nous renseignera-t-il sur le voyage que 
nous avons entrepris. A cet endroit, le recit biblique ajoute : Autrefois en Israel, on parlait ainsi lorsqu'on allait 
consulter Dieu : "Allons done che ^ le voyanf, car le prophete d' aujourd' hui on I'appelait autrefois "le voyant". Saul dit au 
jeune homme : tu as bien parle, allons done ! Et ils aUerent a ville ou se trouvait l' homme de Dieu (1 Samuel 9:6-10). 
C'est ainsi que Saul et son serviteur rencontrerent Samuel. Non seulement Samuel etait lui-meme medium, 
mais de surcroit il dirigeait l’ecole des mediums de Rama. Ces etablissements s'appelaient a l’epoque : 
« Ecoles de prophetes 63 ». 

Lorsque, a son retour chez lui, Saiil arriva a Gibea, il rencontra un groupe de mediums en etat de 
transe qui chantaient la gloire du Seigneur. Saiil tomba lui aussi en transe et un esprit de Dieu fondit sur 
lui 64 . Vos traducteurs bibliques qui ignorent cet etat disent : « il tomba en extase prophetique » ou 
simplement : « il prophetisa ». Ces expressions laissent le lecteur perplexe. Ce furent les bon esprits de l'au- 
dela qui s'emparerent de Saiil et des mediums. Pour cela, l'etat de transe profonde n'etait pas indispensable, 
une transe partielle suffisait. La Bible raconte encore que David se refugia a Rama aupres de Samuel et 
qu’ils y demeurerent tous les deux dans la maison des prophetes, c'est a dire dans l'ecole des mediums. 
Lorsque Saiil envoya des mes sagers pour prendre David, Samuel etait en train de presider une seance 
spirite avec des mediums en etat de transe. Voici comment vos traducteurs ont redige ce passage biblique : 
Saul envoya des emissaires pour s'emparer de David. I/s aperpirent la communaute des prophetes en train de prophetiser et 
Samuel se tenait a leur tete. E'esprit de Dieu s'empara des emissaires de Saiil et ils entrerent en transe eux aussi. On le 
rapporta a Saiil qui envoya d' autres emissaires et ils entrerent en transe eux aussi. Saiil envoya un troisieme groupe 
d' emissaires, et ils entrerent en transe eux aussi. Alors il partit lui-meme pour Kama et arriva a la grande citerne qui se 
trouvait a Sekou. Il demanda ou etaient Samuel et David et on repondit : « Ils sont aux Nayoth de Kama ». De la il se 
rendit done aux Nayoth de Kama. Mais l' esprit de Dieu s'empara de lui aussi et il continua a marcher en etat de transe 
jusqu'd son arrivee aux Nayoth de Kama. Eui aussi il se depouilla de ses vetements, lui aussi il entra en transe dev ant 
Samuel, puis il s'ecroula nu et resta tout ce jour et toute la nuit. C'est pourquoi on dit : « Saiil est-il aussi parmi les 
prophetes ? » (1 Samuel 19 : 20 - 24). 

Beaucoup de points obscurs de cette histoire meritent d'etre elucides. La raison pour laquelle tous 
les emissaires de Saiil entrerent en transe si rapidement s'explique, en autre, par le fait qu'ils possedaient 
tous une constitution mediumnique. A cela s'ajoute qu'un intense courant d'energie fluidique circulait 
partout ou des mediums debutants ou experimentes etaient rassembles. C'etait justement le cas dans l'ecole 
de mediums de Samuel. Il etait done facile aux esprits de provoquer une transe partielle chez des individus 
doues de quelques facultes mediumniques. Saiil etant un medium lui-meme, nul besoin de recourir a un 
apport d'energie fluidique exterieur pour le faire enter en transe partielle. C'est ainsi qu'il entra dans cet etat 
des qu'il s'approcha de Rama. 

Ne soyez pas interloques d'apprendre que les mediums de l'ecole de Rama qui, selon la tradition se 
tenaient assis ou couches, ne portaient que des sous-vetements legers. De nos jours aussi, les mediums 
s'habillent le plus legerement possible pendant les seances. Il faut eviter une chaleur trop importante qui 
limiterait ou empecherait la concentration du fluide. Voila pourquoi Saiil s’allongea quasiment nu. 

63 Selon les versions de la Bible, le terme : « Nayoth » est parfois utilise pour designer ces ecoles. 

64 1 Samuel 10 : 10- 12. 
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Lorsqu'on dit qu'il resta ainsi couche tout un jour et toute une nuit, cela ne signifle pas que sa transe se 
prolongea durant tout ce temps la. Tout en etant conscient, il fut retenu tout ce temps par les bons esprits 
qui tenterent une derniere fois de le ramener a Dieu dont Saul s'etait detourne par un acte de 
desobeissance. II n'etait plus en communication avec le monde des bons esprits, mais possede par un 
esprit mauvais. II etait venu a Rama ce jour la pour prendre et executer David. Cette conduite lui fut 
reprochee par un dernier message des esprits de Dieu qui parlaient a travers les mediums presents. Samuel 
lui-meme s'effor^ait de conseiller et de sauver d'une perte imminente le premier roi oint par lui. II 
poursuivait le meme but en celebrant differents cultes divins en presence de Saul, mais dont la Bible ne 
parle pas. II voulait emouvoir le cceur du roi et l'amener a se repentir pour qu'il se convertisse. 

Le culte divin representait l'essentiel des ceremonies qui se deroulaient dans les ecoles de mediums. 
Les mediums novices, que l'on appelait alors « eleves prophetes », travaillaient a s'unir le plus intimement 
possible a Dieu. Ils cherchaient a l'aimer de tout leur cceur. Une foi inebranlable et une totale confiance en 
Dieu constituaient les bases de l'education mediumnique des eleves. C'est ainsi qu'ils devaient devenir de 
dignes instruments de Dieu et de Ses esprits pour se mettre au service de leurs semblables, car les dangers 
qui guettaient les apprentis mediums de cette epoque etaient les memes qu'aujourd'hui. » 


Les dangers qui guettaient les mediums dans l’Ancien Testament 

« Le plus grand danger etait alors, comme de nos jours, la quete d'honneurs et la cupidite. Les 
mediums jouissaient de l'estime et de la consideration de tous. Non seulement les souverains terrestres 
s'entouraient volontiers d'un grand nombre d'entre eux, mais les families riches possedaient a demeure un 
medium pour consulter l'au-dela et l'appelaient « pretre ». On les comblait de magnifiques presents et on 
les entretenait completement. II s'agissait, pour la plupart, de mediums que vous appelleriez aujourd'hui 
des mediums a planchette. Pour consulter les esprits, ils se servaient d'un oracle qui etait une imitation du 
pectoral utilise dans la tente de reunion. Ceci est confirme dans le Livre de Juges ou il est rapporte 
comment un homme du nom de Mika rendit a sa mere 1' argent qu'il lui avait vole. Celle-ci, avec une partie 
de l'argent, fit faire une image taillee et une idole de metal fondif 5 , qui fut placee dans la maison de Mika. Il 
engagea un de ses fils pour qu'il devienne son « pretre ». Mais il engagea aussi un Levite de Bethleem et lui 
dit : Fixe-toi che% mot, sols pour moi un p'ere et un pretre et je te donnerai dix sides d' argent par an, I'habillement et la 
nourriture (Juges 17 - 10). Ce que votre traduction designe par « image taillee » et « idole de metal » etait les 
deux parties d’une planchette. 

Il est comprehensible, humainement parlant, que les mediums s'effor^aient de s'attirer les faveurs 
des gens aupres desquels ils vivaient. C'etait pourtant la le veritable danger. Soucieux de ne dire que des 
choses agreables a leur maitre, ils ne reculaient pas devant la tromperie et preferaient cacher les verites 
deplaisantes pour precher le faux. Ainsi ils devenaient des « prophetes de mensonges » et se separaient du 
camp des bons esprits. Ils entraient dans les rangs du mal et en devenaient les instmments. Cela ne les 
empechait pas d'avoir toujours le nom de Dieu a la bouche pendant leurs activites mediumniques, pour le 
principe et pour sauver les apparences. 

C'est surtout les mediums au service des souverains temporels qui succombaient facilement a cette 
tentation, comme il ressort de l'histoire du roi Achab 6<> . Quatre cents mediums se mirent d'accord pour ne 
promettre que du bien au roi. Ce plan commun etait dicte par leur bassesse de cceur. Ils s'ecartaient ainsi 
de tout echange avec les bons esprits et savaient qu'ils devenaient les outils des esprits mensongers. Ils 
pouvaient done craindre d'etre demasques comme faux prophetes, si le roi s'adressait a un medium de 
verite au service des bons esprits. Par consequent, lorsque le roi voulu faire venir et interroger Mika, un 
medium des bons esprits, les faux prophetes reagirent. Ils envoyerent un messager afin d'essayer de 
persuader Mika de ne dire egalement que du bien au roi. Cependant Mika, comme l'esprit de Dieu le lui 
avait revele, annonya au roi sa chute. Alors un des faux prophetes frappa Mika a la machoire et s'exclama : 
Far ou l'esprit de Yahve m’a-t-il quitte pour te parler ? (1 Rois 22 - 24). Ces faits te montrent toute l'infamie de ce 
genre de prophetes. Par ambition et par cupidite, ils se laissaient aller a la fraude et au mensonge tout en 
faisant semblant d'etre des instruments divins. De telles activites mediumniques etaient provoquees par des 
esprits mensongers, ces prophetes le savaient pertinemment et faisaient tout pour le cacher. 

Ces mediums au service de monarques etrangers a Dieu, devaient necessairement conduire tout le 
peuple a la mine des qu'ils affichaient ouvertement leur culte idolatre. On les appelait les prophetes de 

65 Juges 17:3 

66 1 Rois 22 et suivants. 
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Baal. Ils etaient si nombreux, que souvent ils eclipsaient les bons mediums. C'est ainsi qu'il est dit au sujet 
du temps ou regnait le Grand Pretre Eli : Le jeune Samuel servait done Yahve en presence d'Eli. La parole de Yahve 
etait rare en ces jours la, la vision n’ etait pas chose courante (1 Samuel 3-1). 

A la montagne du Carmel, le prophete Elie, seul prophete de Dieu, dut faire face a quatre cent 
cinquante prophetes de Baal et aux quatre cent prophetes d'Achera 67 . 

En ces temps la, les mediums se laissaient egalement entrainer a user de leurs facultes 
mediumniques pour obtenir des avantages materiels tout en se reclamant de Dieu. C'est dans ce sens qu’il 
faut interpreter la parole que Dieu a placee dans la bouche du prophete : Ainsi parle Yahve contre les prophetes 
qui egarent mon peuple. S' ils out quelque chose a se mettre sous la dent, ils proclament la paix. Mais a qui ne leur met rien 
dans la bouche, ils declarent la guerre sainte. Aussi pour vous c’est la nuit, plus de visions ! Pour vous ce sont les timbres, 
plus de divination. Le soleil se couchera sur les prophetes (Michee 3:5-6). Ses chefs jugent pour des presents, ses pretres 
enseignent pour un salaire, ses prophetes exercent la divination pour de l’ argent, et c’est sur Yahve qu’ils s'appuient ! 
(Michee 3 : 11). 

N'allez pas croire que les hommes de cette epoque acceptaient sans controle les phenomenes 
mediumniques et les tenaient toujours pour authentiques. Leur mefiance envers les mediums egalait la 
votre. Ils gardaient en tete qu’ils pouvaient etre abuses par des agissements frauduleux. Ils ligotaient les 
mediums pour que ceux-ci ne les bernent point au moyen de tours de passe-passe. A cet effet, les 
mediums prives, qui vivaient de leurs facultes mediumniques, fournissaient eux-memes a leur clientele des 
bandeaux et des liens. Le client s’en servait pour bander les yeux du medium ou lui recouvrir la tete et pour 
lui attacher les mains et les pieds. Ce n’est que devant demonstrations, qui effectivement ne pouvaient etre 
realisees que par les esprits, que les assistants impressionnes reconnaissaient la realite de la communication 
avec l’au-dela. Mais comme ce n’etait pas les bons esprits qui utilisaient de tels mediums, les participants 
tombaient done peu a peu sous l’emprise du mal. Les enseignements que les esprits inferieurs leur 
dispensaient a travers les mediums les eloignaient du vrai Dieu et les entrainaient a faire le mal en 
commettant toutes sortes de turpitudes. C’est surtout les mediums feminins qui avaient le plus de succes. 
C’est a ces fausses prophetesses que s’adresse la menace de Dieu par la bouche du prophete Ezechiel : Et 
toi, fils d’homme, tourne-toi vers les fillies de ton peuple qui prophitisent de leur propre chef, et prophitise contre elles. Tu 
diras : Ainsi parle le Seigneur Yahve. Malheur a cedes qui consent des rubans sur tons les poignets, qui fabriquent des voiles 
pour la tete de gens de toutes tallies, afin de prendre au piege les times ! Vous prenes * au piege les dmes des gens de mon peuple 
et vous epargnerie % vos propres dmes ? Vous me dishonorer devant mon peuple pour quelques poignies d'orge et quelques 
morceaux de pain, en faisant mourir des gens qui ne doivent pas mourir, en ipargnant ceux qui ne doivent pas vivre, et en 
mentant a mon peuple qui icoute le mensonge. Eh bien ! ainsi parle le Seigneur Yahve : Void que je vais m’en prendre a vos 
rubans, avec lesquels vous prener pkg e i es ^mes comme des oiseaux. Je les dichirerai sur vos bras et je libirerai les dmes 
que vous essaye % de prendre au piege comme des oiseaux. Je dechirerai vos voiles et je dilivrerai mon peuple de votre main, 
pour qu 'il ne soit plus un gibier dans votre main. Et vous saurer que je suis Yahve. (Ezechiel 13: 17-21). » 


La formation et l’instruction des mediums aux temps bibliques 

« La fa^on de former les mediums dans les ecoles de prophetes aux temps bibliques n’est pas 
presentee en detail dans les documents originaux des Ecritures. On commen^ait par tester les dispositions 
mediumniques des eleves. On identifiait rapidement ceux qui possedaient les aptitudes necessaires, les 
autres etaient renvoyes. Seuls ceux qui faisaient preuve de predispositions mediumniques importantes 
pouvaient rester, encore fallait-il que leur caractere et leur personnalite garantissent la mise en oeuvre de 
leur vocation de medium au service de Dieu et du bien. Les dirigeants des bonnes ecoles insistaient sur ces 
conditions et les rendaient obligatoires. Par contre, dans les ecoles dirigees par des pretres idolatres, seule 
la faculte mediumnique comptait. 

La formation des mediums d’alors ressemblait a celle d’aujourd’hui. Toi-meme tu as ete le temoin 
oculaire de la formation de plusieurs mediums. Tu as personnellement organise et dirige les reunions 
pendant lesquelles cette formation a eu lieu. Tu organisais les seances pour en faire un service divin, et tes 
efforts visaient a rapprocher les assistants de Dieu. Vous aviez soin de vous mettre sous la protection de 
Dieu. Vous commenciez et terminiez par la priere et par la louange du Seigneur. Votre lecture etait la 
parole de Dieu telle qu’elle apparait dans les Livres Saints. Vous ne cherchiez que le bien et vous ne 
desiriez, en respectant la volonte de Dieu, que devenir de bons instruments au service du bien. C’est de la 
meme maniere que la formation des mediums etait organisee par les Israelites craignant Dieu. 


67 1 Rois 18 : 19-38. 
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A l’oppose de vos assemblies, tu devrais voir ce qui se passe dans certaines seances spirites 
actuelles. II n’est presque jamais question d’y louer Dieu. On se rassemble pour satisfaire sa curiosite et 
pour vivre des evenements insolites qui procurent des sensations. Peu importe qu’il s’agisse de bons ou de 
mauvais esprits. De plus, beaucoup de gens refusent, par principe, d’attribuer ces phenomenes au monde 
des esprits. On s’obstine a leur chercher une origine humaine, et de ce fait, les bons esprits qui travaillent a 
rapprocher l’humaniti de Dieu ne peuvent pas atteindre leur objectif. 

C’etait aussi dans ce genre de reunions que Ton formait les mediums de Baal. Bien que les 
participants savaient qu’il s’agissait d’une communication avec le monde des esprits, ils ne s’y interessaient 
que dans le but d’obtenir des informations utiles a leurs activites terrestres. Leur destinee dans l’au-dela ne 
les preoccupait pas plus que les hommes d’aujourd’hui. Voila pourquoi ils n’attachaient aucune importance 
a une formation des mediums axee sur les choses divines. 

Les ecoles des pretres idolatres ne sont pas mentionnees dans la Bible parce que la formation des 
mediums de Baal avait lieu pendant les regroupements organises pour honorer les idoles. Pour parvenir au 
mal, nul besoin d’instmctions specifiques, le mal arrive de lui-meme. L’homme est naturellement tenti par 
le mal des sa jeunesse. Mais celui qui veut progresser, parvenir au bien et accomplir la volonte de Dieu ne 
peut y parvenir que par l’effort, et une formation particuliere est necessaire. Elle s’impose done pour tous 
les mediums qui desirent servir les plans de Dieu. Ces bons mediums recevaient un enseignement dans les 
ecoles de prophetes mentionnees dans la Bible. Les dirigeants de ces etablissements etaient des hommes 
de Dieu, tels que Samuel, Elie et Elisee. 

Au temps ou les hommes de Dieu dirigeaient ces ecoles de mediums, elles etaient tres frequentees. 
Les families croyantes consideraient qu’avoir des enfants doues de facultes midiumniques, et instruits par 
ces hommes de Dieu, itait un bienfait divin. Au temps de Samuel, Elie et Elisee, une icole de mediums se 
trouvait dans chaque localite d’une certaine importante comme par exemple Rama, Gilgal, Bethel et 
Jericho. Les ileves d’Elisee furent si nombreux que le lieu de leur reunion devint trop etroit. Ainsi, ils 
dirent un jour a Elisee : I'endroit ou nous nous tenons assis devant toi est trop petit pour nous. Permets que nous allions 
jusqu'au Jourdain; nousj prendrons chacun une poutre et nous nous ferons la un abri pour s'j asseoir. " II repondit "Allep. " 
(2 Rois 6 : 1 — 2). » 


Les mediums chez les premiers chretiens 

« Les chretiens du Nouveau Testament ne disposaient pas d’ecoles de mediums. Ces etablissements 
n’etaient pas necessaires parce que les assemblies chretiennes etaient des cultes divins Celebris de telle 
fa^on qu’ils remplayaient parfaitement les anciennes icoles de midiums. Les assistants se donnaient la 
main pour prier. Ils exprimaient ainsi l’uniti de pensie et de sentiment ainsi que leur attachement a une 
meme communauti. Ils concritisaient leur disir de prier Dieu en commun, tous membres du meme corps 
spirituel, tous animis du meme esprit, tous remplis de la meme espirance, tous unis dans la meme foi, tous 
priant le meme Dieu. Se donner la main itait d’une importance capitale pour les assistants douis de 
facultis midiumniques. Par cet acte, l’inergie fluidique des personnes prisentes s’unissait pour constituer 
un seul courant de fluide. Les esprits pouvaient alors l’utiliser soit pour se manifester a travers les midiums 
dija formis, soit a travers les midiums novices en voie de formation. 

Les phinomines midiumniques itaient bien connus des premiers chritiens qui se souvenaient de 
ce qui se passait avant leur conversion au chris tianisme. Quand ils itaient encore pai'ens, ils viniraient le 
monde des mauvais esprits et ils connaissaient les lois naturelles pour y accider. Ils savaient que l’idolatrie 
signifiait le contact avec les esprits infirieurs. Ce contact itait soumis aux meme lois que les ichanges avec 
les esprits supirieurs. Voila pourquoi Paul n’eut pas a enseigner aux Corinthiens les principes 
fondamentaux de la communication avec les esprits, mais il lui suffisait de les mettre au courant de la 
diffirence entre les effets de la friquentation des bons esprits et ceux risultant du contact avec les mauvais 
esprits. » 


L’apotre Paul et les communications avec les esprits 

« Les chapitres 12 et 14 de la premiire ipitre aux Corinthiens contiennent tout ce qu’un homme 
croyant et serviteur de Dieu devrait savoir a propos des ichanges avec les bons esprits. Malheureusement, 
de nos jours, vous ne comprenez plus ce que l’apotre voulait priciser aux Corinthiens dans ces chapitres. 
Ceci provient de votre ignorance ginirale de tout ce qui concerne la communication avec les esprits. Sans 
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compter que vos traductions imparfaites de la Bible, ainsi que les commentaires errones qui en decoulent, 
ajoutent a la confusion des chretiens. Pour clarifier cette question, j’aimerais reprendre avec toi les 
chapitres 12 et 14 de la premiere epitre aux Corinthiens afin de te les expliquer. Selon votre traduction, le 
chapitre 12 commence par ces mots : Au sujet des phenomenes spirituels, je ne veux pas freres, que vous soye ^ dans 
I’ignorance. Vous save ^ que lorsque vous etie^paiens, vous etie ^ enframes, comme au hasard, vers les idoles muettes. Deja 
les premiers mots renferment une faute de traduction qui desoriente. Le lecteur pourrait comprendre qu’il 
s’agit de phenomenes ou de dons envoyes par Dieu et qui concernent l’esprit de l’homme sur la terre. Le 
texte grec parle tout autrement. La traduction litterale est : « Pour ce qui est de la communication avec les 
esprits, je ne voudrais pas vous laisser dans l’ignorance ». Aujourd’hui on dirait plus simplement, « En ce 
qui concerne le spiritisme, je ne voudrais vous laisser dans l’ignorance 68 ». A l’origine, on ne disait pas 
« idoles muettes » mais on parlait de « dieux morts ». On appelait habituellement ainsi les demons ou les 
esprits separes de Dieu qui sont toujours designes dans la Bible par l’expression : « les morts ». 

La traduction correcte du passage cite devrait par consequent etre la suivante : « En ce qui 
concerne le spiritisme, je ne voudrais pas vous laisser dans l’ignorance. Vous en savez deja quelque chose 
depuis le temps ou vous etiez dans le paganisme. En ces temps la, vous alliez vers les esprits separes de 
Dieu vers lesquels vous vous sentiez irresistiblement attires ». Dans ce qui suit, deux phrases manquent 
egalement dans le texte grec a votre disposition. Les voici : « Ainsi vous etiez devenus les associes des 
mauvais esprits qui ne reconnaissent pas Jesus comme leur maitre. A present que vous appartenez au 
Christ et que vous etes soumis a son autorite, vous etes en relation avec les bons esprits ». C’est a ces deux 
phrases manquantes que se rattache le verset 3 que vous avez traduit de la maniere suivante : C’est pourquoi 
je vous le declare, personne, parlant sous j inspiration de l'Esprit de Dieu, ne dit "maudit soit Jesus", et nul ne pent dire 
"Jesus est seigneur" , si ce n’ est par I’Esprit Saint. Ce verset 3 contient encore une faute de traduction qui rend le 
passage difficile a comprendre. Le texte grec ne dit pas « par l'Esprit Saint », mais « par un esprit saint 69 », 
c'est a dire sous faction d'un esprit qui est saint. 

Ce n’est pas Dieu lui-meme qui produit directement les effets dont il est question, mais ce sont les 
esprits a son service, qui executent les missions confides par Dieu a l’aide de la force de Dieu. C'est parce 
que vos traducteurs de la Bible se servent tres souvent de f expression « le Saint Esprit », la ou le texte grec 
dit « un esprit saint » qu'ils sont la cause de l'interpretation erronee de ce passage. Vos traducteurs vous 
desorientent tellement a propos de la notion du Saint Esprit qu'ils sont arrives a fabriquer la fausse 
doctrine qui pretend que le Saint Esprit est une divinite. 

Afin de t'expliquer les notions exactes relatives a l'Esprit et aux esprits, je vais prendre un exemple 
issu de votre vie terrestre. Cela te facilitera d'ailleurs la comprehension de ces deux premiers chapitres de la 
premiere epitre aux Corinthiens. A l'epoque ou vos rois regnaient en souverains absolus, tout ce qui se 
passait dans leur royaume dependait de la seule volonte du monarque. C'est sa volonte qui representait la 
loi. Ses serviteurs et ses fonctionnaires, dans l'exercice de leurs charges, n'agissaient qu'en fonction de ses 
directives. Ceci ne signifiait pas que pour chacune de leurs actions ils devaient demander la permission du 
roi, mais qu'il existait des directives royales que chacun devait suivre. Beaucoup de fonctionnaires 
s'agitaient dans le royaume, mais le seul qui fixait les regies etait le roi. 

II en est de meme dans le royaume de Dieu. Un seul souverain y regne et sa volonte fait autorite, ce 
souverain c'est Dieu. Comme Dieu est esprit, la Bible le designe parfois par l’expression : « l'Esprit de 
Dieu » ou encore « le Saint Esprit ». Les autres esprits, qu'on appelle egalement « esprits de Dieu » ou 
« saints esprits », ne sont que les organes executifs, les serviteurs et les fonctionnaires. Ces esprits sont 
guides par des lois et par des directives. II est inutile que Dieu leur assigne systematiquement une mission 
bien determinee puisqu'ils oeuvrent en accord avec la volonte de Dieu. Ces esprits representent un corps 
gouvernemental constitue de nombreux membres differents et independants les uns des autres. Tous ces 
esprits sont cependant diriges comme faisant partie d'un tout, par l'Esprit createur du monde des esprits 
qui leur octroie sa puissance et sa force. C'est dans ce sens que Paul dit : II j a certes, diversite de dons spirituels, 
mais c'est le meme Esprit; diversite de ministeres, mais c'est le meme Seigneur; diversite d’ operations, mais c’est le meme Dieu 
qui opere tout en tons (1 Corinthiens 12:4- 6). Par consequent, lorsque dans les assemblies de Corinthe, un 
esprit s'exprimait a travers un medium dans sa langue maternelle et qu'un deuxieme esprit faisait la meme 
chose dans une langue etrangere, et qu'un troisieme esprit guerissait a travers un autre medium, et que 
beaucoup d'autres esprits se manifestaient de diverses manieres, et bien, tous ces esprits n'agissaient pas de 


68 Dans le texte grec, 1’ expression « phenomenes spirituels » correspond a un seul mot : TtveugaxtKa. 
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leur propre chef et avec leur propres moyens, mais il le faisaient en conformite avec la volonte et avec la 
force du meme Dieu, l'Esprit supreme et tout puissant. 

Les Corinthiens etaient tres impressionnes et interloques lorsqu’un esprit parlait a travers un 
medium dans une langue etrangere. C’est pourquoi ils le desiraient ardemment et priaient pour que le 
maximum d’esprits se manifeste ainsi a eux. Comme ce desir ne servait essentiellement qu’a satisfaire la 
curiosite humaine, Paul les en blamait. II leur expliquait que les visites ponctuelles des esprits ne devaient 
servir qu’a les instruire et a les edifier afin de developper la communaute chretienne. Des esprits 
s’exprimant dans une langue etrangere ne pouvaient etre d’aucune utilite. Le medium lui-meme n’en tirait 
aucun avantage puisqu’il ne comprenait rien a ces discours prononces dans d’autres langues que la sienne. 
Tout comme les assistants qui ne connaissaient pas ces dialectes n’en obtenaient rien de benefique. Paul 
demanda done a ces chretiens de prier pour que des esprits qui dispenseraient un enseignement dans la 
langue maternelle des assistants leur soient envoyes. Paul leur dit aussi que, si un esprit parlait dans une 
langue inconnue, les assistants devaient faire traduire ce discours, soit par l’esprit lui-meme, soit par un 
autre esprit. 

Le fait qu’un esprit s’exprime dans une langue inconnue du medium ne servait qu’a prouver 
l’authenticite de Faction d’un esprit etranger et done constituait une preuve concrete de l’existence du 
monde spirituel. Paul dit avec raison que ce phenomene apportait au moins une preuve aux incroyants. Je 
fais remarquer que vos traducteurs designent cette manifestation dans une langue inconnue par 
l’expression « parler en langues » et designent les enseignements donnes dans la langue maternelle par 
l’expression « don de prophetie ». 

Paul approuve les Corinthiens quand ils s’efforcent d’entrer en relation avec les esprits. II dit : Vous 
de meme, cherche ^ a etre inspires, et le plus possible, puisque cela vous attire, mais que ce soit pour l' edification de I'assemblee 
(1 Corinthiens 14 : 12). Cette phrase a egalement ete deformee et rendue incomprehensible par vos 
traducteurs qui ont ecrit « vous cherchez a etre inspires » alors que le texte grec dit « vous ambitionnez des 
esprits ». Ce passage dit pourtant textuellement : « De meme vous, puisque vous ambitionnez des esprits, 
alors que ce soit pour l'edification de I'assemblee que vous cherchiez a les avoir en abondance. 70 » 

A la fin de son enseignement, Paul avertit les Corinthiens d’eviter tout desordre a l’occasion de 
leurs communications avec les esprits. II veut que tout se deroule decemment et avec ordre, car Dieu n’est 
pas un Dieu de desordre, mais d’ordre et de paix. Paul souhaite que les mediums se plient egalement a 
cette discipline. Pas plus de deux ou trois mediums ne doivent se mettre a la disposition des esprits qui 
parlent en langues. De plus, d’autres esprits doivent traduire ces langues etrangeres et servir d’interpretes 
aux assistants. S’il n’y a aucun esprit pour interpreter, alors qu’on se taise et qu’aucun medium ne parle en 
langue devant I’assemblee. Quant aux discours prononces dans la langue maternelle des participants, que le 
nombre des esprits qui s’expriment soit limite a deux ou trois. Ainsi, ceux qui les ecoutent ont le temps de 
discuter entre eux a propos des sujets abordes, ils peuvent faire-part de leur interpretation et exprimer ce 
qu’ils ont compris. Paul dit : « que les autres jugent 1 ». Cette exhortation que Paul adresse aux Corinthiens 
est identique a celle que j’ai si souvent repetee lors de vos reunions. Aussi bien moi, que tous les autres 
esprits qui ont parle, nous vous avons toujours invites a echanger vos points de vue a la fin de la reunion. 
C’est ce que Paul appelle « juger ». L’essentiel n’est pas d’entendre beaucoup de choses a la fois, mais de 
bien comprendre ce qui a ete dit. Lorsque vous commentez ensemble ce que les esprits vous ont dit, cela 
nous permet, a nous les esprits, de nous rendre compte quels assistants ont bien compris et lesquels ont 
mal compris. Pendant vos debats et vos discussions, nous sommes encore presents et nous vous 
ecoutons. Si nous estimons que votre interpretation est inexacte ou si des opinions divergent, nous 
reprenons possession des mediums et nous precisons les points que vous avez mal compris. Celui qui est 
ignorant du deroulement des manifestations d’esprits et de la relation entre les esprits et les mediums, ne 
peut pas comprendre les directives etablies par Paul. 

Pour completer ce sujet, soyez certains que les relations entre les bons esprits et vous ressemblent 
tout a fait a vos relations humaines. Ils sont en effets vos meilleurs amis et se joignent en grand nombre a 
vos assemblies. Ces esprits etaient, pour la plupart, des mortels comme vous qui, dans l’au-dela, ont 
progresse vers Dieu. Ils sont destines a etre vos guides, vos conseillers et vos protecteurs. Leur desir le 
plus ardent est de vous rapprocher de Dieu pendant le temps de votre vie terrestre. Ainsi, au moment de 
quitter cette terre, vous serez en mesure d’atteindre la sphere la plus elevee possible dans le monde des 
esprits. Vos amis spirituels sont souvent des esprits ayant appartenu a des nations differentes de la votre, 

70 omon; Kat npei;, ettet Cr| Ararat sore TtvE'op.axcov, Jtpo; xr|v oiKo8ogr|v Try; eKKvr| aux; ;r|xeixe tva 7teptaaenr|xe. 

71 1 Corinthiens 14 : 29. Un conseil similaire est donne dans Actes 17 : 1 1 et 1 Thessaloniciens 5 : 19-21. 
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quand il etait encore sur terre. Leur langue n’est pas necessairement la votre. Beaucoup d’entre eux 
ignorent votre langue maternelle. Rendez vous compte que les esprits, comme n'importe qui, doivent 
apprendre des langues terrestres qu’ils ignoraient en tant qu’etres humains. Tous voudraient vous 
prodiguer de bons conseils et se pressent autour des mediums pour parler ou pour ecrire a travers eux. 
Alin que tout se passe dans de bonnes conditions, un esprit controleur supervise chaque seance consacree 
aux bons esprits. Cet esprit designe les esprits qui prennent la parole et il leur indique pendant combien de 
temps ils ont l’autorisation de le faire. En donnant cette permission aux esprits visiteurs, l’esprit controleur 
fait appliquer les regies definies par les participants eux-memes. Si par exemple, les participants decident 
qu’on ne parlera pas dans une langue inconnue des personnes presentes, alors l’esprit controleur 
n’admettra aucun autre esprit qui ne maitrise pas la langue des assistants. Rappelons que les mediums ont 
tout a fait le pouvoir de refuser l’acces de leur corps a un esprit. L’etat de transe ne devient possible que 
lorsque le medium l’accepte volontairement. Voila pourquoi Paul dit que « les esprits des prophetes sont 
soumis aux prophetes », c’est a dire aux mediums. 

Un passage des directives de l’apotre Paul parait obscur, en partie par sa tournure et en partie en 
raison d’une traduction imparfaite. Ce passage est ainsi redige : Quand vous etes minis, chacun de vous pent 
chanter un cantique, apporter un enseignement ou une revelation, parler en langues ou bien interpreter : que tout se fasse pour 
I’edification commune (1 Corinthiens 14 : 26). Tout d’abord cette traduction est erronee. Voici ce que dit 
precisement ce passage : « Toutes les fois que vous vous assemblez, chacun d’entre vous a un cantique, a 
un enseignement, a une langue, a une interpretation 2 . . . etc. ». Chacun d’entre vous le re^oit de la part des 
mediums presents. Ceux qui viennent aux reunions n'ont pas deja tout cela, comme s’ils l’avaient prepare 
d’avance et apporte avec eux. C’est au cours de la seance que les esprits assembles presentent, recitent, et 
exposent ces differentes choses a travers les mediums : l’un un cantique, l’autre une instruction, un 
troisieme une revelation, un autre encore un discours dans une langue inconnue, et enfin un autre la 
traduction des dialectes etrangers dans la langue maternelle. Chacun des assistants peut prendre, parmi 
cette nourriture spirituelle si abondante, ce qui est le plus utile aux besoins immediats de son ame. Toute la 
communaute doit trouver de quoi l’edifier et pas seulement quelques uns des assistants. C’est la raison 
pour laquelle tant de choses sont offertes. Les besoins spirituels des participants sont nombreux et varies. 
L’esprit qui apporte beaucoup peut distribuer quelque chose a chacun. L’homme qui a re^u un bienfait 
pour lui meme ou pour les siens trouve dans des louanges chantees par un esprit a travers un medium, une 
representation de ses sentiments de gratitude. Un homme qui se sent deprime trouve des encouragements 
en entendant des paroles reconfortantes et adaptees a sa situation. Parfois une personne se debat dans le 
doute et se demande si ce qu’elle experimente correspond bien a des communications d’esprits. Elle se 
liberera de ses doutes en entendant le medium s’exprimer dans une langue etrangere. 

Enfin, l’apotre Paul, en instruisant les Corinthiens des methodes pour communiquer avec les bons 
esprits, ne donne pas simplement son opinion personnelle, mais il transmet un ordre du Seigneur. Il 
termine son exhortation par ces mots : Si quelqu ’un croit etre prophete ou inspire par l’ esprit, il doit reconnoitre que ce 
que je vous ecris est un commandement du Seigneur. (1 Corinthiens 14 : 37) et il ajoute : Voila ce que j’enseigne a toutes 
les communautes des saints.» 
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La consultation de Dieu dans l’Ecriture Sainte 


Tourne^-vous vers moi et vous sere % sauve, tons les confms de la terre, 
car je suis Dieu, il n'j en a pas d! autre. Je le jure par moi-meme, 
ce qui sort de ma bouche est la verite, Test une parole irrevocable 

Isaie 45 : 22 - 23 


Le peuple de Dieu avait coutume de consulter Dieu 

« Dieu est source de verite. Quiconque puisera a cette source atteindra la verite et se tiendra a l’abri 
de l’erreur. Les croyants des temps anciens le savaient et ils cherchaient la verite en sollicitant le contact 
avec Dieu. Pour cela, ils ne cherchaient pas a vivre une sorte d’illumination interieure qui ferait naitre en 
eux la connaissance. Non, ils mettaient en oeuvre des procedes exterieurs qui rendaient la communication 
de la verite divine directement accessible aux sens humains. Ils questionnaient Dieu par des moyens 
humains et Dieu leur repondait de la meme fa^on. 

Ces gens savaient que le monde des bons esprits au service de Dieu est l'agent de Sa volonte, et 
savaient que consulter les etres spirituels du royaume de Dieu est equivalent a consulter Dieu lui-meme. Ils 
connaissaient egalement l’existence d'un monde des esprits du mal. L’experience quotidienne leur prouvait 
d’ailleurs que l’on pouvait egalement dialoguer avec ce genre d’esprits mauvais. 

A toutes les epoques de l’Ancien Testament et du christianisme naissant, les hommes en quete de 
Dieu ont largement fait usage des procedes permettant de consulter Dieu. Les ecrits de l’Ancien et du 
Nouveau Testament abondent en exposes et en recits relatant la consultation de Dieu par ses fideles. Ces 
derniers obtenaient la verite et recevaient les reponses de Dieu, transmises par le biais des esprits de Dieu. 
Ouvre la Bible et relis les passages qui en parlent, ainsi tu en trouveras la confirmation. 

Des les premiers chapitres, la Bible parle de consulter, d’interroger, de questionner Dieu. A propos 
de Rebecca, la femme d’Isaac, il est dit qu’elle consultait Yahve lorsqu’elle avait des soucis pendant sa 
grossesse : Or les enfants se heurtaient en elle et elle dit : S'il en est ainsi, a quoi bon vivre ? Elle alia done consulter Yahve 
(Genese 25 : 22). On ne vous explique pas comment cette consultation eut lieu, ni comment elle re^ut la 
reponse. Ce bref recit montre seulement que le fait de consulter Dieu etait alors une chose tres courante. » 


La consultation de Dieu au temps de Moise, de Josue et de David 

« Apres l'exode des Israelites d'Egypte, le peuple venait journellement trouver Moise a fin de 
consulter Dieu a propos de ses preoccupations. Le beau-pere de Moise, voyant tout ce qu'il faisait pour le 
peuple lui dit : « Comment t'j prends-tu pour traiter seul les affaires du peuple ? Pourquoi sieges-tu seul alors que tout le 
peuple se tient aupres de toi du matin au soir ? » Moise repondit a son beau-pere : « C'est que le peuple vient a moi 
pour consulter Dieu. Torsqu'ils ont une affaire, ils viennent a moi. Je juge entre /' 'un et l' autre en leur faisant connaitre les 
decrets de Dieu et ses lois. » (Exode 18 : 14 - 16). Ici, il n'est pas non plus donne de precisions sur le procede 
de consultation. Ce n'est que plus tard, lorsque, a la demande de Dieu, Moise eut erige la tente de reunion, 
que les methodes pour consulter Dieu sont expliquees : Moise prenait la Tente et la plantait pour lui hors du 
camp, loin du camp. Il la nomma Tente du Rendezvous, et quiconque avait a consulter Yahve sortait vers la Tente du 
Rendezvous qui se trouvait hors du camp. Chaque fois que Moise sortait vers la Tente, tout le peuple se levait, chacun se 
postait a l’ entree de sa tente, et suivait Moise du regard jusqu'd ce qu'il entrat dans la Tente. Chaque fois que Moise entrait 
dans la Tente, la colonne de nuee descendait, se tenait a l' entree de la Tente et ll parlait avec Moise. Tout le peuple voyait la 
colonne de nuee qui se tenait a l' entree de la Tente, et tout le peuple se levait et se prosternait, chacun a l' entree de sa tente. 
Yahve parlait a Moise face a face, comme un homme parle a son ami, puis il rentrait au camp, mais son serviteur Josue, fils 
de Nun, un jeune homme, ne quittait pas I'interieur de la Tente (Exode 33 : 7 - 1 1). 

L'essentiel de cet expose t'est deja connu si tu te rappelles les explications anterieures. Cependant, 
tu peux noter une difference entre la maniere employee par Moise pour consulter Dieu et celle employee 
par le peuple. Dans ce passage, Moise apparait comme le representant officiel du peuple, et c'est en tant 
que tel qu'il re^oit la reponse du Seigneur a travers la colonne de nuee, lors de cette consultation 
solennelle. Lorsque le peuple interrogeait Dieu, il ne recevait pas la reponse de Dieu a travers la colonne 
de nuee, mais d'une autre maniere. Il est vrai que cette methode n'est pas clairement presentee, cependant 
elle est suffisamment indiquee pour paraitre comprehensible a tous ceux qui sont familiers de ces 
phenomenes. Il est rapporte que Josue, serviteur de Moise, n'etait pas autorise a quitter la tente des 
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revelations. II fallait bien une raison a cela, et cette raison avait forcement un rapport avec la consultation 
de Dieu. Josue servait de medium aux gens du peuple qui interrogeaient Dieu au sujet de leurs 
preoccupations personnelles. II est dit explicitement que quiconque voulait consulter Dieu allait vers la 
tente de reunion. II n'y avait pas d'horaires fixes pour cela. Voila pourquoi Josue se tenait en permanence 
dans la tente. Josue devait rester disponible pour servir de medium aux particuliers a fin de pouvoir a tout 
moment leur communiquer les reponses de Dieu. Les esprits de Dieu se servaient de lui comme 
instmment, tout comme ils se servent des mediums actuels. 

C'etait devenu la coutume chez les Israelites de ne rien entreprendre d'important sans avoir 
consulte Dieu auparavant. Dieu n'avait-il pas fait la promesse suivante a Moi'se : I/s me feront un sanctuaire, 
que je puisse resider panni eux (Exode 25 : 8). Je te donnerai rendezvous pour te parler. Je donnerai rendezvous aux 
Israelites en ce lieu, et il sera consacre par ma gloire (Exode 29 : 43). En consultant Dieu, le peuple agissait done 
selon la volonte de Dieu. 

A la mort de Josue, les Israelites consulterent Yahve en disant : « Qui de nous montera en premier contre 
les Cananeens pour les combattre ? » Et Yahve repondit : « C'est Juda qui montera, void que je livre le pays entre ses 
mains » (Juges 1:1-2). Lorsque les Danites se cherchaient un territoire pour s'etablir, ils envoyerent cinq 
hommes de leur clan pour explorer le pays et le reconnaitre. Ils rencontrerent un Levite qui demeurait 
dans la maison de Mika comme medium. Ils lui dirent : « Consulte done Dieu, afin que nous sachions si le voyage 
que nous entreprenons reussira » (Juges 18:1-5). Dans ce chapitre 18, il est raconte dans le detail comment la 
consultation de Dieu se faisait. Il est dit que Mika s'etait fait faire par un fondeur, une « image taillee » et 
« une idole de metal fondu » (Juges 18 : 14 - 31). « Une image taillee », disent vos traducteurs de la Bible, 
qui ne savent pas ce que cela veut dire et qui pensent meme qu'il s'agit d'une idole. En realite, il s'agissait 
d'une imitation du pectoral qui ornait le vetement du Grand Pretre et qui, comme on le sait, servait a 
consulter Dieu sous l'appellation « d'oracle ». 

Ces imitations de l'oracle du Grand Pretre servaient au peuple d'Israel a consulter Dieu en prive. 
C'etait ce que les spirites d'aujourd'hui appellent une « planchette ». Cet instrument se composait 
egalement de deux parties : une base en plaque de fonte gravee des lettres de 1' alphabet et d'autres signes, 
et une partie mobile en bois, legere et joliment sculptee en forme de pointe terminee par une aiguille. La 
plaque en fonte etait, soit posee sur une table, soit fixee a un piedestal bien stable, soit placee sur une 
colonne. Pour questionner Dieu, on posait la piece en bois sur la plaque polie. Le medium posait la main 
sur la piece de bois, et attendait qu'elle soit deplacee par les esprits en direction des lettres, grace a sa 
propre energie fluidique. Si cela se produisait, la pointe de la piece de bois indiquait les lettres, les unes 
apres les autres pour constituer des mots et des phrases qui correspondaient aux reponses des esprits. 
Globalement, il s'agissait done de la meme chose que le pectoral du Grand Pretre. 

Les oracles prives etaient parfois tout a fait semblables au precieux pectorale de Grand Pretre. On 
faisait graver les lettres sur des pierres precieuses, puis on les faisait artistiquement enchasser par un 
orfevre dans la plaque de fonte. Cela necessitait de grosses sommes d'argent. De meme que le Grand 
Pretre, pour consulter Dieu, portait un ephod extremement precieux, certains se procuraient un vetement 
identique destine aux mediums prives qui devaient s'en servir comme oracle. C'est ce que fit fabriquer 
Mika : Ee fondeur en fit une mage taillee et une idole de metal fondu qui fut placee dans la maison de Mika. Cet homme, 
Mika, avait une maison de Dieu, il fit un ephod et des teraphims, et il donna l' investiture a Hun de ses fils qui devint son 
pretre (Juges 17 : 5). Gedeon, avec l'or qu'il prit aux rois de Madian, fit un oracle de ce genre. Il le deposa 
dans sa ville, a Ophra (Juges 8 : 27). Tout le monde pouvait l'utiliser pour consulter Dieu. Cependant, 
bientot le peuple l'utilisa egalement pour consulter le mal. Tout Israel alia par ce moyen se prostituer dans 
l'idolatrie et l'oracle fut un piege pour Gedeon et pour sa maison. Gedeon destinait l'oracle a la 
consultation de Dieu, mais le peuple en abusait pour consulter les morts, c'est a dire pour se mettre en 
rapport avec les mauvais esprits. C'etait cela l'idolatrie. » 


Les reponses de Dieu 

« Les Israelites respectueux des commandements de Dieu, ne faisaient appel a des mediums prives, 
pour communiquer avec Dieu, qu'en cas d'urgence. Pour les sujets importants, ils preferaient plutot se 
rendre a l'endroit defini pour cela par Dieu lui-meme, depuis le temps de Moi'se. Ils allaient a la tente de 
reunion dans laquelle le Grand Pretre consultait Dieu pour eux, au moyen de son pectoral. Ainsi, les 
Israelites consulterent Dieu, avant de prendre le chemin de Bethel, et Dieu leur repondit (Juge 1:1-2). 
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Lorsque Saul voulait, pendant la nuit, poursuivre les Philistins et les detruire, les gens 
l'approuvaient, mais le pretre lui dit : « Approchons-nous id de Dieu ». Et Saul consulta Dieu en demandant : 
« Descendrai-je a la poursuite des Philistins ? Les livreras-tu entre les mains d'Israel ? ». Mais le Seigneur ne lui 
repondit pas ce jour-la, car le fils de Saul avait ce jour la desobei a Dieu. En ne repondant pas, Dieu voulait 
faire comprendre qu’il ne repond qu'a ceux qui lui obeissent et respectent ses ordres (1 Samuel 14 : 36 - 
46). 

David avait coutume de consulter Dieu au moyen de l'oracle. Son medium etait le pretre Ebyatar : 

David reprit courage en Yahve son Dieu. David dit au pretre Ebyatar, fils d'Ahimelek : « Je t' en prie, apporte-moi 
I’ephod », et Ebyatar apporta I'ephod a David. David consulta Yahve en disant : « Poursuivrai-je cette bande ? Pourrais-je 
les rattraper ? » Yahve lui dit : « Poursuis, car tu les rattraperas et tu delivreras les tiens » (1 Samuel 30 : 7 - 8). 

Dieu ne se laisse consulter que par ceux qui ont pleinement confiance en lui et esperent qu'il leur 
viendra en aide. Mais Dieu repousse celui qui commerce avec le mal et attend de l'aide des esprits 
inferieurs. Ces hommes-la portent leurs idoles dans le caur, Us mettent devant eux l' obstacle qui les fiera pecher. Vais-je me 
laisser consulter par eux ? (Ezechiel 14 : 1 - 3 et suivants). 

Pas plus aujourd'hui qu'hier, Dieu ne repondra a ceux dont le cceur est partage, a ceux qui 
aujourd'hui vont vers Dieu et demain iront vers Baal, a ceux qui aujourd'hui frequentent les eglises et 
demain se complairont dans la mechancete. Dieu decrit la vraie nature de ces gens quand il dit au prophete 
Isaie : C'est moi que jour apres jour Us consultent, c' est a connaitre mes chemins qu'ils mettent leur plaisir, comme une 
nation qui a pratique la justice et n' a pas abandonne le droit de son Dieu. Ils exigent de moi des jugements selon la justice. 
Ils mettent leur plaisir dans la proximite de Dieu : « Que nous serf de jeuner, si tu ne le vois pas, de nous humilier, si tu ne 
le sais pas ? » Or, le jour de votre jeune, vous save% tomber sur une bonne ajfaire et tons les gens de peine, vous les brutalise ^ / 
Or vous jeune ^ tout en cherchant querelle et dispute et en frappant du poing mechamment ! Vous ne jeune^pas comme il 
convient le jour ou vous voule^faire entendre la-haut votre voix. Doit-il etre comme cela le jeune que je prefiere, le jour ou 
I'homme s'humilie ? S'agit-il de courber la tete comme un jonc, d’etaler en litiere sac et cendre ? Esf-ce pour cela que tu 
proclames un jeune, un jour en faveur de Yahve ? Le jeune que je prefiere, n'est-ce pas plutot ceci : denouer les liens de la 
mechancete, detacher les courroies du joug, renvoyer libres les opprimes, bref que vous mettles^ en piece tons les jougs ! N'est-ce 
pas partager ton pain avec I'affame ? Et encore heberger che ^ toi les pauvres sans abri; si tu vois quelqu'un de nu, tu le 
couvriras; devant celui qui est ta propre chair, tu ne te deroberas pas. Alors la lumiere poindra comme I'aurore et ton 
retablissement s'operera tres vite, ta justice marchera devant toi et la gloire de Yahve te suivra. Alors tu appelleras et Yahve 
repondra (Isaie 58 : 2 - 9). 

Lorsque Ton s'adressait a Dieu, Dieu ne se communiquait pas de la meme fa^on aux uns et aux 
autres. Dans l'histoire de Saiil il est relate de quelle fa^on ce premier roi d'Israel recevait les reponses de 
Dieu aussi longtemps qu'il lui resta fidele. La veille de la bataille de Gelboe, Saiil consulta Dieu, mais 
l'esprit de Dieu ne l'habitait plus a cause de sa desobeissance : Saiil consulta Yahve, mais Yahve ne lui repondit 
pas, ni par les songes, ni par l’oracle, ni par les prophetes (1 Samuel 28:6). Ce passage demontre que jusqu'ici, Saiil 
avait obtenu les reponses de Dieu, soit par les songes, soit par l'oracle, soit par les prophetes. Ce que vos 
traducteurs de la Bible designent par « songes » est en fait une vision peryue par clairvoyance et 
clairaudition. C'est un des moyens spirituels pour communiquer une verite. Cette capacite de voyance n'est 
donnee qu'a des individus qui possedent une constitution mediumnique. En choisissant ce moyen, les 
esprits doivent par consequent s'adapter a la capacite de perception et de comprehension de l'individu qui 
re^oit la vision. Pour ce qui est de l'oracle, les reponses de Dieu n'etaient donnees qu'avec la cooperation 
d'un medium, comme je te l'ai deja si souvent explique. En ce qui concerne les prophetes qui apparaissent 
si souvent dans la Bible comme porteurs des messages divins, il s'agit de mediums parlants. Ceux-ci 
pouvaient, dans bien des cas, recevoir les reponses de Dieu par clairvoyance ou par clairaudition et les 
transmettre. 

Toutes les fois que, dans les Ecritures Saintes, il est question de consulter Dieu, vous trouverez la 
confirmation de la verite que Dieu communique Sa reponse, par un moyen humainement perceptible a 
tous ceux qui s'adressent a Lui en toute confiance, et qui font appellent a Lui pour les guider. » 
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La consultation des morts dans l’Ecriture Sainte 


Un peuple ne doit-il pas consulter son Dieu ? 
Doit-il consulter les morts au sujet des vivants ? 

(Isaie 8:19) 


Le sens donne pat la Bible aux expressions « la mort » et « les morts » 

« Dans les paroles et dans les ecrits de la generation actuelle, vous designez par les « morts », les 
personnes qui ont cesse de vivre sur la terre et dont le corps repose au cimetiere. Cette designation de 
« morts » ne veut rien dire d'autre dans votre langage usuel. Pour vous, la « mort » se limite a la separation 
de l'esprit et du corps terrestre. L'Ecriture Sainte fait constamment reference a « la mort » et aux « morts », 
mais rarement pour designer la mort terrestre. Les « morts » de la Bible ne sont pas ceux qui ont quitte la 
vie de ce monde. II ne s'agit pas de la separation de l'esprit et du corps, mais il s'agit de la separation de 
l'esprit et de Dieu. La vie, c'est l'union avec Dieu, c'est lui appartenir. La mort, c'est etre separe de Lui. 
Etre mort equivaut a etre separe de Dieu. 

Ce sens donne a la notion de « mort » se retrouve tout au long de l'Ancien et du Nouveau 
Testament. Les « morts » sont done les separes de Dieu. Ils sont ceux qui sont frappes de mort spirituelle, 
qu'il s'agisse d'esprits sejournant dans l'au-dela ou de personnes vivant encore sur la terre, mais en etat de 
separation d'avec Dieu. 

Deja, des la premiere fois que le mot « mort » se presente dans la Bible, il signifle la separation 
d'avec Dieu. Lorsque, Dieu donna l'ordre, aux premiers habitants du paradis, de ne pas manger les fruits 
d'un certain arbre, il ajouta cet avertissement : du jour ou tu en mangeras, tu devras mourir (Genese 2 : 17). Dieu 
ne faisait pas allusion a la mort terrestre qui n'existait pas a ce moment la, mais a la separation d'avec lui. 
En desobeissant a ce commandement, les premiers hommes ne moururent point physiquement, mais ils 
furent frappes de mort spirituelle. Leur desobeissance les rangea du cote du mal et, ainsi, ils se separerent 
de Dieu. 

Lorsque, avant sa mort physique, Moise prit conge de son peuple, il lui adressa cette exhortation : 
je te propose la vie ou la mort, la benediction on la malediction. Choisis done la vie pour que tu vive toi et ta descendance en 
aimant Yahve ton Dieu, ecoutant sa voix, t'attachant a lui (Deuteronome 30 : 19 - 20). Il ne leur proposait 
evidemment pas la vie corporelle et il ne leur demandait pas d'eviter la mort corporelle, ce qui serait un 
non sens. Moi'se leur parlait de la vie spirituelle qui dure aussi longtemps que l'on s'attache a Dieu, et de la 
mort spirituelle qui intervient des qu'on l'abandonne et des que l'on se separe de Lui. Qui garde les preceptes se 
garde lui-meme, qui est indifferent a sa propre conduite mourra (Proverbes 19 : 16). En verite, en verite, je (Jesus) vous le 
dit, si quelqu’un garde ma parole, il ne verra jamais la mort (Jean 8 : 51). 

Le peche et l'abandon de Dieu engendrent done la mort spirituelle : Ne save^-vous pas que vous etes 
esclave soit du peche qui conduit a la mort, soit de I'obeissance (a Dieu) qui conduit a la justice (Romains 6 : 16). Ou 
encore : Quel fruit recueillies^vous alors d' actions dont aujourd’hui vous rougisse ^ ? Car leur aboutissement, c'est la mort. 
Mais aujourd’hui, liberes du peche et asservis a Dieu, vous fructifie^pour la saintete, et l' aboutissement, c'est la vie eternelle. 
Car le salaire du peche, c'est la mort ; mais le don gratuit de Dieu, c’est la vie eternelle dans le Christ Jesus notre Seigneur 
(Romains 6:21- 23). Jacques le rappelle aussi : Que nul, s'il est eprouve, ne dise : « C'est Dieu qui m’ eprouve. » 
Dieu en effet n' eprouve pas le mal, il n' eprouve non plus personne. Mais chacun est eprouve par sa propre convoitise qui 
l' attire et le leurre. Puis la convoitise, ayant congu, donne naissance au peche, et le peche, parvenu a son terme, enfante la 
mort. (Jacques 1 : 13 - 15). Trebucher par defaillance humaine et tomber sur le chemin qui conduit a Dieu, 
ne cause pas la mort spirituelle du fidele qui cherche Dieu loyalement. Il ne s'agit la que d'un vacillement 
du a la faiblesse des hommes, d'une simple chute le long de la route vers Dieu. Mais tourner le dos a Dieu, 
vivre comme s'il n'existait pas, c'est cela le peche qui engendre la mort spirituelle. 

Les morts sont les ennemis de Dieu. Ils se sont mis sous la domination des esprits impurs et 
malfaisants : Comme Adam, ils ont viole l' alliance, la, ils m’ont trahi (Osee 6 : 7). Ils ont deserte leur camp et 
servent le prince des tenebres, dont ils ont fait leur dieu. C'est cela le sens des mots « idolatrie » et 
«prostitution » qui reviennent si souvent dans l'Ecriture Sainte : Eeurs oeuvres ne leur pennettent pas de revenir 
vers Dieu, car un esprit de prostitution est en leur sein et ils ne connaissent pas Yahve (Osee 5:4). C'est leur etat 
d'esprit d'apostats qui les empeche de revenir a Dieu. Et les libereraije du pouvoir du Sheol ? Ees racheteraije de 
la mort ? Ou est ta peste 6 mort ? Ou est ta contagion 6 Sheol ? (Osee 13 : 14). La peste et les epidemies sont les 
chatiments que Dieu reserve aux apostats en laissant se repandre la troupe des esprits malfaisants. Il faut 
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d'abord mater ces malheureux et les mortifier par la souffrance et la misere. II faut qu'ils tombent aussi bas 
que l'enfant prodigue, jusqu'a ce que la nostalgie de la maison du Pere, la nostalgie de Dieu, s'empare d'eux 
et les pousse au retour. » 


L’idolatrie et la consultation des morts 

« II est naturel que Dieu, qui n'attache de prix qu'a ce qui est benefique a la vie de l'esprit, interdise 
si severement toute espece d'echange avec les « morts », ses ennemis. Aupres des morts, on apprend rien 
de bon, ni la verite, ni la vertu. Certains anciens entretenaient des relations avec les esprits malfaisants et 
separes de Dieu. Ils s'adonnaient a des pratiques spirites d'un genre inferieur qui entrainaient de terribles 
consequences que la Bible designe partout sous le nom « d'idolatrie ». 

Les « morts », en se servant de leurs mediums humains, ont pousse le peuple credule aux atrocites 
les plus impensables. Le peuple mangeait la chair des victimes offertes en sacrifice aux demons et signifiait 
ainsi son alliance avec eux. Mais bien pire, il sacrifiait ses fils et ses filles aux mauvais esprits. Au cours des 
repas, a l'occasion des sacrifices, il se livrait aux plus abominables fornications. Des que ces humains se 
mirent en communication avec le mal, le mal s'emparait d'eux, les dominait et les incitait a commettre une 
foule de mefaits. Ils se mirent sous le joug de Baal-Peor et ils mangerent les sacrifices aux morts (Psaume 106 : 28). Ils 
ont sacrifice leurs fils et leurs filles aux demons (Psaume 106 : 37). 

Dans le Livre de la Sagesse, l'influence de cette idolatrie sur le peuple est ainsi decrite : Avec leurs 
rites infanticides, leurs mjsteres occultes, ou leurs orgies furieuses aux coutumes extravagantes, ils ne gardent plus aucune 
purete ni dans la vie ni dans le manage, I'un supprime l' autre insidieusement ou I'ajflige par I'adultere. Partout, pele-mele, 
sang et meurtre, vol et fourberie, corruption, delojaute, trouble, paijure, confusion des gens de bien, oubli des bienfaits, 
souillure des ames, crimes contre nature, desordres dans le mariage, adultere et debauche. Car le culte des idoles sans nom est 
le commencement, la cause et le terme de tout mal. Ou bien en efifet ils pous sent leurs rejouissances jusqu'au delire, ou bien ils 
prophetisent le mensonge, ou ils vivent dans l' injustice, ou ils ont tot fait de se parjurer. Comme ils mettent leur confiance dans 
des idoles sans vie (mortes), ils n'attendent aucun prejudice de leurs faux serments (Livre de la Sagesse 14:23 - 29). 

En lisant cela, vous pensez peut-etre que ces hommes etaient devenus fous. Ces etres n'avaient pas 
perdu la raison, ils etaient aussi normaux que vous. Mais le pouvoir du mal est si grand, sa mse pour 
seduire si habile, que quiconque tombe sous sa domination aura bien de la peine a lui echapper. L'arme la 
plus efficace des puissances de tenebres est le melange du vrai et du faux. 

Ces puissances parvenaient a convaincre ceux qui communiquaient avec elles en « consultant les 
morts », que les animaux, le soleil, la lune et les etoiles contenaient de grands esprits capables d'apporter le 
bonheur ou le malheur aux hommes. Les humains se laissaient persuader qu’il fallait adorer ces animaux et 
ces corps celestes pour se preserver des calamites et s'assurer le bien etre. De plus, les mauvais esprits 
enseignaient que la communication avec eux s'obtenait par des sacrifices, surtout par des sacrifices 
d'enfants. 

Ils disaient vrai en pretendant que des esprits sont incorpores dans chaque chose materielle. Ils 
disaient vrai en affirmant que la communication avec les esprits peut etre etablie en sacrifiant des 
offrandes. Ce qui n'etait qu'un mensonge fatal, c'etait l'afflrmation que les esprits des spheres inferieures 
etaient puissants, bienveillants et preoccupes par le bonheur de ceux qui les honoraient. Une fois que les 
esprits malfaisants avaient persuade leurs partisans de croire ce mensonge, le pas vers le sacrifice humain 
etait vite franchi. On promettait aux parents, dont on voulait sacrifier l'enfant, que l'esprit de cet enfant 
deviendrait, apres sa mort, le protecteur de sa famille et qu'il leur apporterait la prosperite. Par contre, si les 
parents refusaient de sacrifier leur enfant a l'idole, des malheurs indicibles s'abattraient sur les parents et 
sur l'enfant. Ce chantage avait pour consequence de les faire souvent ceder a une telle aberration. 

Que tout cela ne vous etonne pas, puisque, au cours des ceremonies idolatres, les mauvais esprits 
enseignaient ces doctrines a travers leurs mediums en transe et confirmaient leurs dires par des miracles 
stupefiants. Il arrivait que les idoles elles-memes se mettent a parler. Ces paroles etaient entendues par un 
phenomene de « voix directe » produit par le monde des esprits inferieurs a l'aide du fluide des offrandes 
et des mediums presents. 

A l’epoque, tout comme maintenant, la cause pour laquelle on se separait de Dieu etait la course au 
succes materiel et a la prosperite. La difference est qu’en ces temps la, on connaissait les conditions pour 
contacter les esprits, alors que, de nos jours, elles sont tombees dans 1’oubli. Le rejet de Dieu se manifestait 
non seulement par une volte-face interieure, mais aussi par une idolatrie qui provoquait des manifestations 
d’esprits inferieurs que chacun pouvait voir. Cette consultation des « morts » etait devenue un besoin 
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quotidien pour tout ceux dont le cceur etait attache a la matiere, tout comme la consultation de Dieu etait 
devenue un culte divin quotidien pour les croyants. 

Au travers de leurs mediums, les « morts » ne transmettaient que des messages agreables et 
susceptibles de flatter les passions humaines. Les gens rejetaient les bons mediums parce que, ceux-ci en 
tant qu ’instrument de Dieu, n’avaient que des messages qui semblaient en comparaison durs et 
contraignants : Car c'est un peuple revoke, des fils trompeurs, des fils qui refiusent d'ecouter la Eoi de Yahve, qui disent 
aux vojants : Ne voye^pas, et aux prophetes : Ne prophetise % rien de juste, dites-nous des choses agreables, aye ^ des visions 
trompeuses. Eloignes^vous du chemin, ecarte^-vous du sender, ote ^ de devant nous le Saint d'Israel « (Isaie 30 : 9 - 11). 
On ne desirait entendre que ce qui etait agreable et pouvait contribuer au bien-etre materiel. De plus, on 
cherchait a s’entretenir avec tel ou tel esprit bien particulier, comme Saiil qui demanda a la 
necromancienne d’En-dor de faire apparaitre l’esprit de Samuel. Les bons esprits n’apparaissent pas sur 
commande, ni ne cedent aux caprices des humains avides de sensations. Ils se manifestent a vous 
spontanement, avec la permission de Dieu ou sur son ordre, dans des circonstances bien precises et avec 
une mission determinee. Les bons esprits ne visitent que les hommes en quete de Dieu pour les instruire, 
les eclairer et leur montrer le chemin. Meme si les hommes doivent creer les conditions necessaires aux 
manifestations d’esprits, il n’appartient pas aux humains de decider lequel, parmi les bons esprits, devra se 
manifester. Cette decision reste l’affaire des esprits superieurs. En ce qui concerne les esprits inferieurs, ce 
ne sont pas non plus toujours ceux que les hommes appellent qui se manifestent. Tout simplement parce 
que les esprits inferieurs ne peuvent pas non plus se manifester sans l’autorisation de Dieu. Les esprits 
inferieurs affirment systematiquement qu’ils ont ete invoques parce que ce sont des esprits du mensonge. 
Ainsi, ils flattent leurs partisans et ne leur disent que ce qu’ils veulent entendre pour les mettre en 
confiance. 

Quelle sottise de la part de beaucoup de gens incredules qui conviennent entre eux que le premier 
qui mourra devra revenir se manifester, afin d’apporter aux survivants la preuve de la vie future ! Un tel 
accord fait dependre la foi de la realisation dune promesse humaine. Aucune preuve ne sera obtenue pas 
un tel procede. Ceux qui se laissent aller a de semblables insanites montrent que leur foi en Dieu est 
inexistante. Quiconque meurt sans la foi trouvera dans l’au-dela un destin qui lui barrera le chemin de 
toute communication avec ceux qui lui survivent. De toute fa^on, les esprits des spheres inferieures 
perdent le souvenir d’un tel engagement. Meme s’ils s’en souvenaient, ils seraient incapables de quitter le 
lieu dans lequel leur propre faute les a relegues. Celui qui croit en Dieu pourra, quant a lui, avoir Foccasion 
de communiquer avec ses chers disparus qui ont ete croyants, sans avoir etabli un accord prealable et sans 
faire d'efforts particuliers dans ce sens. Ici egalement se verifie cette parole du Christ : Cherche ^ d’abord le 
royaume de Dieu et sa justice, le reste vous sera donne par surcroit (Mathieu 6 : 33) 

Rechercher le royaume de Dieu n’etait nullement dans les intentions de ceux qui s'associaient avec 
le monde des esprits inferieurs. Au lieu de tendre vers Dieu, tous leurs efforts allaient a la poursuite des 
biens terrestres. C’est pourquoi ils refusaient de cotoyer les bons esprits dont les reponses n’ont jamais 
flatte les hommes esclaves de leurs passions et de leurs vices. Les declarations divines semblaient pour eux 
un pesant fardeau. Les exhortations et les avertissements que Dieu leur adressait directement ou par les 
prophetes constituaient a leurs yeux ce qu’ils designaient par ce qualificatif sacrilege : « la charge de 
Yahve ». « Quelle est la charge de Yahve ? » etait la question habituelle toutes les fois qu’on voulait savoir 
ce que Dieu avait fait annoncer. Et Dieu leur fit done dire : Et quand ce peuple, ou un prophete, ou un pretre, te 
demande : « Quelle est la charge de Yahve ? » Tu leur repondras « C'est vous la charge, et je vais vous rejeter, oracle de 
Yahve ! » Et le prophete, le pretre ou celui du peuple qui dira « charge de Yahve », je sevirai contre cet homme-ld, et contre sa 
maison. Ainsi parlere^-vous entre vous, entre firms : « Qu' a repondu Yahve ? » Ou : «Qu'a dit Yahve ? » Mais vous ne 
mentionnere^plus le « la charge de Yahve », car la charge est pour chacun sa propre parole et vous pervertisse ^ les paroles du 
Dieu vivant, Yahve Sabaot, notre Dieu! Tu parleras ainsi au prophete : « Que t'a repondu Yahve 1 » Ou «Qu'a dit 
Yahve ? » (Jeremie 23 : 33 - 37). 

Quiconque appartenait au peuple de Dieu n’avait pas le droit de s’avilir en communiquant avec les 
esprits qui avaient deserte Dieu. II n’avait pas le droit de « consulter les morts ». C’etait la un crime de 
haute trahison envers Dieu et un reniement de la verite. La verite n’est pas du cote des « morts ». Les 
« morts » ne savent rien. Ce qu’ils disent est mensonge et tromperie, ils ne cherchent qu’a leurrer les 
croyants pour mieux les precipiter dans l’abime. 
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Dieu adresse a son peuple ces exhortations : Demanded moi ce qui va se passer an sujet de mes fils ! (mais) 
au sujet de I'auvre de mes mains, me donnerie % vous des ordres 73 ? (Tsaie 45 : 1 1). Je suis Yahve ton Dieu, je t'instruis pour 
ton bien, je te conduis sur le chemin que tu parcours (Tsaie 48 : 17). Isaie presente sa mission de prophete en 
disant : Void que moi et les enfants que Yahve m'a domes nous devenons des signes et des presages prophetiques en Israel, 
de la part de Yahve Sabaot qui habite sur la montagne de Sion. Et si I'on vous dit : Alles * consulter les devins 
necromandens, ceux qui murmurent et qui marmonnent. Keponde^plutot : Un peuple ne doit-il pas consulter son Dieu ? Un 
peuple doit-il consulter les morts au sujet des vivants ? Pour recevoir j instruction et le temoignage de Dieu, on s' exprimer a par 
cette parole contre laquelle il n'j a pas d’ arguments 74 (Isaie 8:18- 20). Et Dieu previent encore : Eh bien ! dis a la 
maison d'Israel : Ainsi parle le Seigneur Yahve. Est-il vrai que vous vous souilleg en vous conduisant comme vos pens, en 
vous prostituant en suivant leurs horreurs, en presentant vos ojfirandes et en faisant passer vos enfants par le feu, que vous 
vous souilleg avec toutes vos idoles jusqu'd ce jour ? Et moi, je me laisserais consulter par vous, maison d'Israel ? Par ma 
vie ! oracle du Seigneur Yahve, je ne me laisserai pas consulter par vous (Ezechiel 20:30- 31). 

Les Israelites avaient pratique la consultation des « morts spirituels » en Egypte et nombre d’entre 
eux etaient tombes dans l’idolatrie. Ceci explique l’interdiction de Dieu faite aux Israelites apres leur exode 
d’Egypte : Vous ne pratiquere ^ ni divination ni incantation (Levitique 19 : 26). Ne vous adresse^ pas a ceux qui 
evoquent les morts ni aux devins, ils vous souilleraient. Je suis Yahve votre Dieu (Levitique 19 : 31). Celui qui s' adresse 
aux morts et aux devins pour se prostituer a leur suite, je me tournerai contre cet homme la et je le retrancherai de son peuple 
(Levitique 20 : 6). E' homme ou la femme qui parmi vous sera it necromant ou devin; ils seront mis a mort, on les lapidera, 
leur sang retombera sur eux (Levitique 20 : 27). Ce passage concerne les necromandens, hommes ou femmes, 
qui etaient des mediums a travers lesquels parlaient des esprits malfaisants. Ces mediums etaient les 
propres responsables de leur association avec le mal. Ils auraient pu se garder du mal en s’adressant a Dieu 
avec foi et confiance et s’ils avaient communique avec le monde des bons esprits. Leur chatiment etait 
done justifie car ils avaient commis un grand crime : Aussi meme avec le crime tu as familiarise tes voies. Jusque sur 
les pans de ta robe on trouve le sang des pauvres et des innocents que tu n'as pas surpris a forcer les portes 75 (Jeremie 2 : 33 
- 34). On parle ici de crime sanglant, mais il ne s’agit pas diffusion de sang, de meurtre, ou d’homicide. 
Par crime, la Bible designe le meurtre spirituel, la separation de l’esprit d’avec Dieu. Les necromandens se 
rendaient coupables de crimes, dans ce sens qu’ils mettaient ceux qui s’adressaient a eux en rapport avec 
les mauvais esprits. Par ce moyen, les necromandens les livraient a la mort spirituelle et les rendaient 
odieux aux yeux de Dieu : Quand tu te lessiverais a la potasse, enj mettant beaucoup de savon, ton iniquite resterait 
marquee devant moi, oracle de Yahve. Comment oses-tu dire : Je ne suis pas souille, apres les Baals je n 'ai pas count ? 
Regarde tes traces dans la vallee, reconnais ce que tu as fait (Jeremie 2 : 22 - 23). La souillure que s’attirent ceux qui 
s’entretiennent avec les necromandens n’est pas d’ordre physique. Elle est surtout provoquee par le fluide 
mauvais qu’ils absorbent lors de leur visite chez le necromancien. Ce fluide souille leur propre corps 
fluidique qui attire davantage encore les mauvais esprits. » 


Saul et la necromancienne d’En-dor 

« La Bible rapporte un cas precis de necromancie, tres instructif a bien des egards. Il s’agit de la 
consultation de la necromancienne d’En-dor par Saul. 

Samuel etait physiquement mort. Saul avait fait bannir tous les necromandens. Les Philistins 
avaient envahi son pays en tres grand nombre. A la vue du camp des Philistins, Saul ressentit une grande 
peur. Il consul ta done Yahve qui ne lui repondit ni par clairvoyance, ni par l’oracle, ni par les bons 
mediums. Car, par sa desobeissance, Saul s’etait separe de Dieu et les esprits de Dieu l’avaient abandonne. 
Alors Saul demanda a ses serviteurs de rechercher une femme possedant la faculte de consulter les 
« morts » afin de lui rendre visite. Comme les bons esprits refusaient de repondre a Saul, il etait resolu a 
s’adresser aux mauvais esprits. Les serviteurs l’informerent de la presence d’une telle femme a En-dor. Saul 
changea de vetements pour se deguiser et il se mit en route avec deux hommes. Il arriva de nuit chez la 
femme et la questionna ainsi : « Je t’ en prie, fais-moi dire I'avenir par un revenant, et evoque pour moi celui que je te 
dirai. » Mais la femme lui repondit : « Vqyons, tu sais toi-meme ce qu 'a fait Saul et comment il a supprime du pajs les 

73 Cette phrase est formulee de fagons tres diverses selon les editions de la Bible et aucune version fran 9 aise ne correspond 
vraiment a une autre. 

74 Cette traduction est differente des versions habituelles que les traducteurs reconnaissent imparfaites dans leurs 
annotations. Remarquons que le paragraphe en devient beaucoup plus clair. 

75 Selon la loi de Moise, on ne condamnait pas un homme qui causait la mort du voleur qui s'introduisait chez lui la nuit 
(Exode 22 : 1). 
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necromants et les devins. Pourquoi tends-tu un piege d ma vie pour me faire mourir ? » Alors Saul lui fit ce serment par 
Yahve : « Aus si vrai que Yahve est vivant, dit-il, tu n'encourras aucun blame pour cette affaire. » La femme demanda : 
« Qui faut-il evoquer pour toi ? », et il repondit : « Evoque-moi Samuel. » Alors la femme vit Samuel et, poussant un grand 
cri, elle- dit a Saul : « Pourquoi m’as- tu trompee ? Tu es Saiil ! » Le roi lui dit : « N'aie pas peur ! Mais que vois-tu ? » et 
la femme repondit a Saul : « Je vois un elohim 76 qui monte de la terre. » Saiil lui demanda : « Quelle apparence a-t-il ? », et 
la femme repondit : « C'est un vieillard qui monte, il est drape dans un manteau. » Alors Saiil sut que c'etait Samuel et, 
s'inclinant la face contre terre, il se prosterna. Samuel dit a Saiil : « Pourquoi as-tu trouble mon repos en m'evoquant ? » - 
« C'est, repondit Saiil, que je suis dans une grande angoisse : les Philistins me font la guerre et Dieu s' est detourne de moi, il 
ne me repond plus, ni par les prophetes, ni en songe. Alors je t'ai appele pour que tu m'indiques ce que je dois faire. » Samuel 
dit : « Pourquoi me consulter, quand Yahve s' est detourne de toi et est devenu ton adversaire ? Yahve t'a fait comme il t’avait 
dit par mon entremise : il a arrache de ta main la royaute et j a donnee a ton pro chain, David, parce que tu n' as pas obei a 
Yahve et que tu n 'as pas satisfait I'ardeur de sa colere contre Amaleq. C’est pour cela que Yahve t’a traite de la sorte 
aujourd’hui. De plus, Yahve livrera, en merne temps que toi, ton peuple Israel aux mains des Philistins. Dernain, toi et tes 
fils, vous sere% avec moi; le camp d'Israel aussi, Yahve le livrera aux mains des Philistins. » Aussitot Saiil tomba a terre de 
tout son long. Il etait terrifie par les paroles de Samuel; de plus, il etait sans force, n' ay ant rien mange de tout le jour et de 
toute la nuit (1 Samuel 28 : 8 - 20). 

Ce passage appelle un commentaire pour que vous le compreniez correctement. Saiil tremblait de 
peur a la vue du camp des Philistins. Cela devrait d’interpeller, puisqu’il s’agissait d’un soldat veteran, 
courageux et qui s’etait souvent battu sans crainte ni apprehension. D’ou venait done ce sentiment 
d’epouvante qui le terras sait ? Il s’agit la d’un phenomene frequent dans la vie et dont vous etes tous 
temoin. C’est le pressentiment de la mort. En fait, l’expression « pressentiment de la mort » est mal choisie. 
C’est plutot la certitude de la mort qu’il faudrait dire. Des qu’il aper^ut le camp des Philistins, Saul sentit de 
fa^on certaine que sa derniere heure etait venue. Le destin de Dieu a fixe cette heure pour chacun. Mais 
d’ou venait cette voix interieure qui donnait a Saiil l’absolue certitude de mourir au cours de la bataille 
imminente ? Quelle est done cette chose qui avertit interieurement beaucoup de soldats en guerre et qui 
leur dit : « A la prochaine attaque, tu trouveras la mort. » ? Ou bien : « Tu ne survivras pas, cette journee 
est pour toi la derniere ». Ou encore : « C’est ta derniere permission, tu ne reverras plus les tiens ». 
Pourquoi plus d’un soldat a-t-il soudainement le cceur lourd avant de retourner au front d’ou il ne 
reviendra pas, alors qu’il n’avait jamais eprouve ce sentiment lors de ses permissions precedentes ? La 
reponse est que pour Saiil, comme pour tous les autres qui savent pertinemment que leur mort est proche, 
ce sont les esprits protecteurs qui annon^aient cette derniere heure, la plus capitale de la vie d'un homme. 
Ces esprits protecteurs vous sont donnes comme amis et guides. Souvent au cours de votre vie, leurs voix 
vous avertissent d’un danger qui vous guette. Ils cherchent a vous proteger et a vous sauver d’une 
catastrophe. Au moment ou la vie terrestre va s’achever, ces esprits protecteurs ebranlent votre cceur a un 
point tel que vous entendez forcement sonner l’heure de votre fin prochaine. Ce glas resonne pour vous 
comme une certitude. Ces esprits ne sont pas autorises a avertir tous les hommes, mais seulement ceux 
qui, par une grace particuliere de Dieu, ont cette bonne fortune. Cela permet a ces personnes, durant les 
derniers moments qui leur reste a vivre, de se rapprocher de Dieu et d'implorer Son aide pour franchir le 
seuil de l’au-dela. 

Pour Saiil, c'etait egalement le dernier appel des messagers de Dieu pour le presser de retourner a 
Dieu qu'il avait abandonne. Cependant, au lieu de renouveler sa foi et sa fidelite a Dieu au moment ou il 
pressentait sa mort, Saiil comment par consulter Dieu par l'intermediaire des mediums dans le but de 
resoudre ses soucis materiels. Il n'a pas cherche a s'unir a Dieu interieurement par le repentir, mais il 
voulait de l'aide pour remporter la victoire. Voila pourquoi Dieu ne repondit pas a cette consultation 
exterieure. Dans sa peur devant la mort physique, Saiil alia trouver la necromancienne. » 


L’annonce de la mort 

« A cette occasion, je voudrais t'indiquer brievement de nombreux autres presages qui annoncent 
l'imminence de la mort. La croyance populaire voit l'annonce d'une mort prochaine dans le hurlement d'un 
chien, 1' apparition d'un oiseau, des plantes qui deviennent blanches et dans beaucoup d'autres choses. Ceci 


76 Le mot « elohim » qui est parfois traduit par « dieu » est tres frequent dans la Bible, puisque, selon le Dictionnaire de la 
Bible, on le trouve cite plus de deux mille cinq cent fois. Ce mot designe un esprit tres eleve qu'il soit incarne ou non 
incame. Par exemple, Mo'ise est designe comme etant un elohim (Exode 4 : 16; Exode 7 : 1). Bien que proches de Dieu, les 
elohim (les saints) ne doivent pas faire l’objet d’un culte de la part des humains (Exode 18:11; Levitique 19 : 4). 
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n'est pas de la superstition comme votre epoque illuminee par la science voudrait le faire croire. C'est la 
verite. Et meme si ces signes precurseurs ne designent pas les interesses avec precision, tous ceux qui 
connaissent ces phenomenes devraient neanmoins y preter attention et faire un examen de conscience. 
C'est un avertissement de vos esprits protecteurs qui vous rappellent, de cette fa^on, les comptes que vous 
allez devoir rendre apres votre vie sur terre. Les esprits se servent d'animaux comme instrument et leur 
font faire ce qui vous sert de presage. Je vous ai souvent dit que les animaux servent egalement de 
mediums. Ils sont utilises comme tels, aussi bien par les bons que par les mauvais esprits. Ceci est aussi 
vrai pour les plantes et pour les fleurs. Mais les esprits n'utilisent ces signes que si les hommes qui les 
voient sont capables de les comprendre. Les esprits n'agissent pas en vain. J'en ai dit assez sur ce sujet. » 


Saul et la necromancienne d’En-dor (suite) 

« Pour en revenir a la necromancienne d'En-dor, il peut paraitre etrange que Samuel ait repondu a 
son invocation. En effet, il n'appartenait point aux « morts », les separes de Dieu. Samuel ne faisait pas 
partie des esprits des tenebres avec lesquels la femme d'En-dor entretenait des contacts jusqu'a 
maintenant. Il etait un des bons esprits de Dieu. La femme s'en aper^ut d'apres la grandeur surhumaine qui 
etait celle de l'apparition de Samuel. En fait, l'apparition de Samuel representait le chatiment divin qui 
s'abattait sur Saul pour avoir commis le crime de chercher a consulter les esprits du mal. Si, a la place de 
Samuel, un esprit malin etait apparu, il ne lui aurait pas revele la verite concernant son destin fatal, mais il 
l'aurait leurre en lui annon^ant des choses agreables. Dieu, par contre, avait decrete que ce serait le bon 
esprit de Samuel qui se presenterait devant la clairvoyante. Ainsi, Samuel a annonce a Saul ce que serait son 
lendemain. La communication de cette terrible nouvelle, la veille de son accomplissement, assena a Saul un 
coup des plus severes : Demain, toi et tes fils, vous sere% avec mot, le camp d'lsrael aussi. Ces paroles declenchaient 
pour Saul, le commencement d'une indicible agonie. A partir de cet instant, et jusqu'au moment fatidique, 
elles allaient broyer son etre interieur. Voila pourquoi, en les entendant, Saul s'effondra a terre de toute sa 
hauteur. Non seulement le but qu'il poursuivait en consultant la necromancienne, et qui etait de connaitre 
le moyen de triompher de ses ennemis, ne fut pas atteint, mais de plus, les choses qu’ils redoutait et qu'il 
ne voulait surtout pas entendre, lui furent confirmees, pour son chatiment. En lui s'accomplirent les 
paroles que Dieu pronon^a a travers le prophete Ezechiel : Car a tout homme de la maison d'lsrael, a tout 
etranger sejournant en Israel, s'il s'eloigne de moi pour mettre ses idoles dans son caur, s'il place devant lui l’ occasion de ses 
crimes, et s’il vient trouver le prophete pour me consulter par lui, c’est moi Yahve qui repondrai moi meme. Je dirigerai ma 
face contre cet homme, j'en ferai un exemple et un proverbe, je le retrancherai de mon people et vous saurep que je suis Yahve 
(Ezechiel 14:7-8). 

La necromancienne d'En-dor reconnut Saul des l'apparition de Samuel. Cela s'explique par le fait 
que, par clairaudition, elle apprit de la bouche de Samuel le nom de Saul. Lorsque Samuel dit ensuite a 
Saul : « Demain toi et tes fils seront avec moi », cela ne signifie pas que Saul et ses fils partageraient le sort 
de Samuel dans l'au-dela. Samuel veut annoncer a Saul et a ses fils qu'ils mourront le lendemain et que lui, 
Samuel, il viendra les chercher au moment de leur passage dans l'au-dela. En effet, les esprits des mourants 
sont reyus et salues sur leur lieu de mort par ceux qui les ont precede et qui avaient ete leurs amis de leur 
vivant. Ils les exhortent et les instruisent avant qu'ils ne rejoignent l’endroit correspondant a leur sort. Il 
s'agit la d'une loi invariable du monde spirituel que l'on comprend aisement, tout comme il est evident 
d'aller au port attendre ses amis qui viennent de l'etranger, apres etre arrive avant eux. Malgre cela, votre 
destin dans le pays d'arrivee n'est pas forcement identique a celui de vos amis. 

Chez la necromancienne d’En-dor, la communication avec les morts s’effectuait par le moyen de la 
clairvoyance et de la clairaudition. Elle ne transmettait a ses consultants que ce qu’elle voyait et entendait. 
D’autres necromanciens etaient d’authentiques mediums qui entraient en transe afin que l’esprit etranger 
puisse entrer en eux et parler lui-meme a travers eux. Quand il est ecrit que l’esprit de Samuel montait de la 
terre, cela ne fait que decrire les apparences. L’esprit, pour se rendre visible, a besoin d’une nuee fluidique. 
Il preleve cette energie fluidique sur le rayonnement fluidique des etres humains qui l’entourent. La nuee 
fluidique ne se forme pas d’emblee, mais elle se forme et se condense peu a peu. Generalement, la nuee 
s’agrandit de bas en haut, de sorte qu’on dirait une montee vers le haut. Samuel appamt comme un 
vieillard enveloppe du manteau qu’il avait coutume de porter de son vivant afin qu’on le reconnaisse. Les 
esprits se revelent en donnant a leur corps fluidique les marques distinctives qui avaient ete les leurs du 
temps de leur vivant. Vous etes libre de vous habiller comme il vous plait, ainsi les esprits sont libres de 
donner a leur apparence fluidique les formes qui leur semblent les plus indiquees pour un but determine.)) 
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Le rappel des lois de la communication 

« Les lois de la communication sont identiques chez les esprits inferieurs et chez les bons esprits, 
vous trouverez, dans les exposes bibliques, l’indication des memes moyens, qu’il s’agisse de la consultation 
des « morts » ou de la consultation de Dieu. Dans les deux cas, les foumisseurs de l’energie fluidique 
necessaire sont les mediums, qu’ils soient prophetes de Baal ou prophetes de Dieu. Dans les deux cas, on 
sacrifie des betes et on offre des holocaustes afin de renforcer l’energie fluidique. Dans les deux cas, on 
choisit des endroits calmes et abrites, ou la lumiere et la chaleur ne viennent pas perturber la condensation 
du fluide. 

Remarquons que la Bible s'en prend tout autant a l’idolatrie, qu'aux lieux ou se passaient les 
echanges avec les mauvais esprits : Mon peuple consulte son moment de bois, e'est son baton qni le renseigne; car un 
esprit d’idoldtrie les egare, et Us se prostituent, s’eloignant de leur Dieu, Sur le sommet des montagnes, Us sacrifient, sur les 
collines, Us brulent de I'encens, sons le chene, le peuplier et le terebinthe, car leur ombrage est bon (Osee 4 : 12 - 13). Ce 
passage de la Bible prouve, une fois de plus, que les idoles sont les esprits du mal. Quiconque s’associe 
avec ces esprits morts se separe de Dieu et succombe a la mort spirituelle : Quand Ephraim parlait, il 
apportait la terreur, le peuple d'Israel etait grand, mats quand il se rendit coupable par P>aal, il mourut 77 (Osee 13 : 1). 

Le culte de Baal, sachez-le, ne consistait pas seulement a fabriquer des idoles pour s’entretenir 
volontairement avec les mauvais esprits, comme aux anciens temps ou comme cela se fait encore lors des 
cultes idolatres de certains peuples. L'idolatrie est surtout une fa^on de penser qui exclut Dieu de la vie 
quotidienne, qui se consacre entierement aux affaires temporelles et qui, sous l’influence du mal, remplace 
Dieu par des considerations materielles. Les hommes d’aujourd’hui pratiquent l’idolatrie au meme titre que 
les peuples bibliques, encore que, dans les pays dits civilises, on n’erige plus d’idoles en bois ou en pierre. 
Les idoles regnent dans les cceurs. Ces idoles sont la richesse, l’ambition et le bien etre materiel. On sacrifie 
tout autant a ces idoles qu’aux idoles tangibles il y a des millenaries. On sacrifie encore, meme si le procede 
est devenu plus subtil, des millions d’hommes et d’enfants a ces idoles. Les mauvais esprits du royaume 
des morts regnent encore de nos jours sur la plus grande partie de l’humanite. Ce que le prophete Michee 
dit des generations d’alors est tout aussi valable pour celles d’aujourd’hui : Les ft deles ont disparu du pays : pas 
un juste parmi les hommes ! Tons sont aux aguets pour verser le sang Us traquent chacun son firere au filet. Pour faire le mal 
leurs mains sont habiles : le prince reclame, le juge se fait payer, le grand prononce suivant son bon plaisir. Ee meilleur d’entre 
eux est comme une ronce, le plus juste comme une haie d'epines. Aujourd’hui arrive du Nord leur epreuve; e’est l' instant de 
leur confusion, Ne vous fie^pas au prochain, n'aye^point confiance en l’ ami; devant celle qui partage ta couche, garde-toi 
d'ouvrir la bouche. Car le fils insulte le pere, la fiille se dresse contre sa mere, la belle-jille contre sa belle-mere, chacun a pour 
ennemis les gens de sa maison. Mais moi, je regarde vers Yahve, fiespere dans le Dieu qui me sauvera; mon Dieu m’ecoutera 
(Michee 7:2-7). 

Mais Dieu aura pitie aussi de l’humanite actuelle. Il fera en sorte qu’elle entre en communication 
avec le monde des bons esprits et la fera ainsi ressusciter des « morts » : Apres cela je repandrai mon esprit sur 
toute chair. Vos fils et vos fillies prophetiseront, vos anciens auront des songes, vos jeunes gens, des visions. Meme sur les 
esclaves, hommes et femmes, en ces jours-la, je repandrai mon esprit (Joel 3 : 1 - 2). 


77 La tournure de cette phrase est tres variable selon les editions de la Bible. La traduction presentee a le merite d’etre 
coherente avec la suite du texte biblique (Osee 13 : 2). 
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3 4me partie 

Les messages des bons esprits a propos des doctrines religieuses 

II est ecrit dans les prophetes : Us seront tons renseigne par Dieu. 
Quiconque s' est mis a I'ecoute du Pere et a son ecole vient a moi (Jesus). 

(Jean 6 : 45) 


Avant-propos 

L' expose des lois de la communication des esprits avec la creation materielle ainsi que tout ce que 
j'avais vecu et observe avaient si bien eclaire les evenements bibliques restes obscurs jusqu'alors, qu’ils 
n'avaient desormais plus de secrets pour moi. En outre, je pus aisement comprendre des phenomenes 
apparemment extraordinaires qui me furent relates plus tard, soit verbalement, soit par des publications. 

Or, ce qui me tracassait le plus dans mon for interieur se rapportait aux grands principes definis 
par les theologiens de ma confession. II me fallait obtenir des certitudes au sujet de ces dogmes. J'etais 
pretre et j'avais consacre ma vie a catechiser mes semblables. J’avais naturellement besoin de savoir si ce 
que je croyais jusqu'ici et que j'enseignais etait vrai, ou bien si dans mon Eglise, il existait des croyances qui 
s'ecartaient de la verite. 

Je n'imaginais pas que les divergences allaient etre aussi nombreuses et aussi importantes que 
l'avenir devait me l'apprendre, a mon grand etonnement d'ailleurs. Pourtant, je m'etais prepare a rencontrer 
de telles surprises. Ces dernieres annees 78 , j’ai lu que des ecrivains appartenant a l’Eglise catholique avaient 
publie des mises en garde vigoureuses contre le spiritisme et en particulier contre le « spiritisme de 
revelation », comme ils l’appellent. C’est a dire precisement contre ce que tout chercheur de verite est 
particulierement desireux d’apprendre. De toute evidence, quiconque, comme moi, organise des 
assemblies spirites comme des ceremonies du culte divin, n’essaye pas de vivre des phenomenes spirites 
sensationnels, comme cela se fait parfois lors de seances occultes. Le but est d'entrer en contact avec les 
memes bons esprits qui avaient ete les instructeurs de l'humanite aux temps bibliques. 

J'esperais obtenir de leur part la verite sur les questions les plus vitales qui interessent l'etre humain. 
Je desirais etre instruit par les bons esprits sur les relations qui existe entre l'ici-bas et l'au-dela. Tout le 
reste etait pour moi secondaire et sans importance. 

En me pla^ant du point de vue des « Eglises », je comprenais les raisons de leur opposition au 
spiritisme tel que je le pratiquais, a savoir le spiritisme de revelation. En effet, en acceptant que les 
hommes puissent aujourd'hui apprendre la verite par le biais des esprits de Dieu, les Eglises risqueraient 
d'ebranler leurs fondements. Les Eglises aux dogmes et aux credo souvent contradictories craignent de 
perdre leurs fideles. Le danger pour elles est que les hommes ne dependent plus du clerge pour connaitre 
la verite, et qu’ils se mettent en communication avec le monde des esprits de Dieu, comme ils le faisaient 
aux temps bibliques. C’est l'instinct de conservation qui pousse certains chefs religieux a se declarer 
ouvertement contre le spiritisme et plus particulierement contre le spiritisme de revelation. 

Cette lutte ressemble au combat mene par Herode pour conserver son royaume lorsqu'il fut 
informe de la naissance du Roi des Juris. Ce combat engage par quelques Eglises contre la communication 
avec les bons esprits qui est voulue par Dieu, sera tout aussi vain et inutile que le combat d'Herode contre 
l'envoye de Dieu. La verite est que les bons esprits se mettent en rapport avec les hommes pour les eclairer 
sur les grandes questions de l'au-dela, independamment des institutions humaines. Cette verite se 
propagera triomphalement sur toute la terre. II arrivera un jour ou l'on dira de l'autoritarisme et du 
sectarisme : ils sont morts en effet, ceux qui en voulait a la vie de l' enfant (Mathieu 2 : 20). 

Les representants des Eglises actuelles doivent repeter les messages qu'ils ont re^us de leurs 
superieurs humains sous peine de sanctions. Cependant ce qu'ils enseignent au peuple ignorant ne 
correspond pas a la verite. Toutes autres sont les reponses donnees par le monde des esprits de Dieu a 
propos de Dieu, Sa creation de la Redemption, du Christ, des sacrements, du ciel et de l'enfer, ainsi que 
des origines et des fins. 


78 Entre 1925 et 1935. 
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Enseignements sur Dieu 


Pretends-tu sonder la profondeur de Dieu, atteindre la limite de Shaddai ? 

Elle est plus haute que les deux : que feras-tu ? 
Plus basse que le Sheol : que sauras-tu ? 

(Job 11:7-8) 


Dieu 

« Tu voudrais que je t'instruise sur Dieu ? Mais que te dire que tu puisses comprendre ? Tu ne saisis 
meme pas ce qui existe autour de toi. Tu ne comprends pas ton propre etre. Tu ne comprends pas le plus 
petit caillou au bord des routes et le vermisseau qui rampe dans les jardins. Si tu ne parviens pas a 
comprendre la matiere la plus elementaire que tu peux voir, alors comment voudrais-tu que je t'explique 
l'Etre Supreme, qui est purement spirituel ? Ceci est impossible. Tu manques des notions requises pour 
saisir ces hautes verites, car : un corps corruptible, en effet, appesantit Fame, et cette demeure d'argile alourdit F esprit 
aux multiples soucis. Aussi avons-nous peine a imaginer ce qui est sur terre, et ce qui est a notre portee nous ne le trouvons 
qu'avec des efforts. Mais ce qui est dans les Cieux, qui Fa decouvert ? (Sagesse 9:15-16). 

II est cependant une chose que chacun d'entre vous peut arriver a decouvrir s'il pense logiquement. 
II doit exister quelque chose qui est la cause de tout ce qui est cree. Une montre n'est pas imaginable sans 
horloger. L'horloge de l'univers qui est le mecanisme le plus merveilleux et le plus exact qui existe, n'est 
pas pensable sans un grand maitre qui a fabrique cette horloge universelle avec des trillions innombrables 
de rouages, qui tous s'adaptent les uns aux autres, s'emboitent et s'assemblent avec une telle minutie que, 
des a present, il vous est possible de calculer comment apres des milliers d'annees, ils s'enchaineront et se 
realiseront. 

Ce grand createur de l'horloge de l'univers inconcevable pour un cerveau humain, vous l'appelez 
"Dieu". Done chacun est bien oblige de reconnaitre qu'il existe un Dieu et seul : Finsense dit dans son caur : 
non il n'j a pas de Dieu ! (Psaume 14 : 1). Mais je ne saurais te rendre comprehensible ni l'essence divine ni la 
cause de l'etre divin. Chercher a le faire equivaudrait a vouloir expliquer a un enfant de quatre ans le calcul 
de l'orbite d'un astre. Cet enfant ne possederait evidemment aucune notion en astronomie ou en 
mathematiques et ignorerait les formules et les equations. Done, si vos astronomes les plus celebres ont eu 
besoin de nombreuses annees pour calculer l'orbite d'un seul astre, tu flnirais par rendre fou un homme 
depourvu de telles connaissances en essayant de lui inculquer ce qui est pour lui inconcevable. Tu perdrais 
toi aussi la raison si je devais remplir ta tete de notions inaccessibles a ton intelligence et que ton 
raisonnement n'arrive pas a elaborer. Toi aussi tu es oblige d'avouer : Merveille de science qui me depasse, trop 
elevee, je ne puis F atteindre (Psaume 139 : 6). 

Je ne puis done pas t'en dire beaucoup plus au sujet de Dieu que tu n'en saches deja. Ta propre 
raison te presente Dieu comme un esprit souverain, createur, cause premiere de toute chose, doue de 
volonte et qui a tout ordonne dans une harmonie universelle. Tu sais qu'il est tout puissant, 
souverainement sage et parfait selon que ton intelligence arrive a saisir la portee de ces attributs. Les 
Saintes Ecritures te revelent des details sur sa fa^on de gouverner l'univers, sur ses oeuvres merveilleuses, 
sur sa charite et sa pitie envers ses creatures. Je ne peux que t' expliquer les verites de l'Ecriture Sainte au 
sujet de Dieu et attirer ton attention sur les fausses interpretations que vos doctrines religieuses donnent 
de Dieu et de Ses attributs. 


La personnalite de Dieu 

Toutes les religions s'accordent a dire que Dieu est un esprit, selon la parole du Christ : Dieu est 
esprit, et les adorateurs, c’ est en esprit et en verite qu'ils doivent adorer (Jean 4 : 24). La ou des divergences emergent, 
e'est sur la forme que l'on attribue a cet Esprit Supreme. Beaucoup s'imaginent que la forme ne s'applique 
qu'a la matiere et non a l'esprit. Ceci est une erreur. La matiere n'est que le reflet de l'esprit. La matiere 
possede une forme et un aspect, l'esprit egalement, il en est done de meme pour Dieu. Rien n'est depourvu 
de forme, qu'il s'agisse du monde materiel ou spirituel. La beaute e'est la perfection des formes ici-bas et 
dans le royaume de Dieu. Dieu est la perfection de la beaute 79 , done la perfection de la forme. 

Dieu, en tant qu'etre independant, libre, pensant et doue de volonte, possede une personnalite. Or 
il n'existe pas de personnalite, pas de « moi » sans forme et sans aspect. 


79 Sagesse 13:3 
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Dieu en tant qu'esprit supreme, est different de tous les esprits crees. Une difference ne peut se 
remarquer que la ou il y a des marques distinctives. Et il n'y a de marques distinctives que la ou il y a une 
forme. Parce que Dieu possede une forme, il peut etre vu par les autres esprits. Tous ceux qui viennent a 
Lui le verront tel qu'il est, face a face. Moise pria Dieu de conduire le peuple d'Israel en personne : si tu ne 
viens pas en personne, ne nous fait pas monter d'ici . . . Yahve dit a Moise : Cette chose que tu as dite, je la ferai encore parce 
que tu as trouve grace a mesjeux et que je te connais par ton nom (Exode 33 : 15 - 17). Et Moise dit aussi : fais moi 
de grace voir ta gloire ... et Yahve repond : tu ne peux pas voir ma face, car I'homme ne peut me voir et vivre (Exode 33 
: 18 - 20). Dieu a done une forme et une face. Meme si les hommes ne peuvent pas le voir, les esprits le 
peuvent. 


L'omnipresence de Dieu 

Dieu etant une individualite consciente qui possede une forme, il n'est pas omnipresent au sens ou 
vous l'entendez. Il est vrai que tout ce qui est et tout ce qui se fait est present pour lui grace a la force qui 
emane de lui ; car tout ce qui est, existe et vit, le doit a l'energie vitale qui emane de Dieu : En lui nous 
vivons, nous nous mouvons et nous sommes (Actes 17 : 28). Il est relie par son energie a tout ce qui existe. Rien ne 
peut se soustraire a son influence. Mais en tant qu'individualite consciente spirituelle, Il n'est pas partout. 
C'est pourquoi lorsque vous recitez l'oraison dominicale, vous dites : noire Pere qui etes aux deux. C'est 
pourquoi il est ecrit : du haut des cieux Yahve regarde, il voit les fils d'Adam; du lieu de sa demeure il observe tous les 
habitants de la terre, lui qui seal forme leur caur, qui est attentif a toutes leurs actions (Psaume 33 : 13 - 15). Des cieux 
Dieu se penche vers les fils d'Adam, pour voir s'il en est un d'avise, un qui cherche Dieu (Psaume 53 : 3). Et de la 
demeure de Dieu, il est dit : les bras d'un fleuve rejouissent la cite de Dieu, la plus sainte des demeures ou habite le Tres 
Haut. Dieu est au milieu d'elle, elle ne pent chanceler (Psaume 46 : 5 - 6). 

Ce que l'Ecriture Sainte vous dit de nombreuses fois n'est pas uniquement une image ou une 
allegorie, mais la verite. Cependant ce que vous imaginez de fa^on materielle devrait etre conyu de fa^on 
spirituelle quand il s'agit de Dieu. Il existe un trone de Dieu et une demeure de Dieu. Dieu peut se rendre 
en personne dans les differentes parties de la creation. La Bible dit vrai lorsqu'elle affirme : Eorsqu'il eut firm 
de lui parler, Dieu remonta au del, d'aupres Abraham (Genese 17 : 22). Tu connais bien tous les passages de la 
Bible dans lesquels il est question des allees et venues de Dieu. 


Le savoir divin 

Combien est merveilleuse la fa^on dont Dieu gouverne le monde est une chose que je ne parviens 
pas a vous indiquer, meme un tant soi peu ; tout cela depasse trop les limites de votre intelligence. Ainsi 
vous ne pouvez pas imaginer que, aupres de tous les etres vivants, il se trouve des esprits de Dieu qui lui 
rendent compte de tout ce qui se passe. Done rien ne se passe sans que Dieu le sache. Voila pourquoi 
vous dites de Dieu qu’il est omniscient, et vous n’avez pas tort. Sur un point, cependant, vous allez trop 
loin en parlant de l’omniscience de Dieu, de peur de lui voler un peu de sa grandeur. Vous enseignez que 
Dieu connait egalement les libres decisions de I’homme qui appartiennent encore a l’avenir. A ce sujet, 
vous etes mal informes. Dieu connait tout ce qui est concret et fonde sur le reel. Il connait le passe et sait 
le present. Il connait chaque pensee. Pour ce qui est de l’avenir, il connait les destins qu’il a lui-meme fixes 
pour ses creatures. Mais il ignore quel usage les etres crees feront de leur libre arbitre dans le futur. Il ne 
sait pas ce qui dans l’avenir va dependre des decisions de la volonte des etres crees. Il ne sait pas d’avance 
comment le libre arbitre de la creature se manifestera dans telle ou telle circonstance. C’est la raison pour 
laquelle il met ses creatures a l’epreuve. Une telle mise a l’epreuve n’aurait aucun sens et s’avererait inutile 
si Dieu connaissait d’avance, et sans faire de test, le resultat de la probation. Or Dieu ne fait rien d’inutile 
et sans but. 

De plus, si Dieu possedait la prescience de l’usage du libre arbitre par Ses creatures, cela ne serait 
possible qu’en vertu de lois qui dicteraient obligatoirement la decision a venir. Un tel systeme eliminerait 
l'usage de la libre volonte. Il y a contradiction a affirmer que tout depend des choix de la volonte tout en 
etant ineluctable. La realisation s’opererait ineluctablement si Dieu l’avait prevu dans ce sens. Mais le 
savoir de Dieu, comme tout autre savoir, est soumis a des lois eternelles. Pour Dieu, la regie que deux et 
deux font quatre est la meme que pour tout autre esprit. En l'absence de toute raison fondamentale, il ne 
peut y avoir ni connaissance, ni prescience, meme de la part de Dieu. Car, pour ce qui est du savoir de 
Dieu, la formule qui dit qu’il n’existe rien sans raison, reste valable. Si Dieu connaissait par avance les 
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decisions prises par les creatures libres il existait une prescience divine absolue, il existerait aussi une raison 
pour le savoir. Cette raison ne pourrait provenir que de Dieu qui, de lui-meme, provoquerait la decision de 
la creature en la rendant necessaire au point qu’elle ne saurait etre evitee. Dans ce cas, la liberte de Ses 
creatures cesserait. 

L'ignorance des decisions futures prises librement par les creatures n’est pas un defaut dans la 
perfection divine, mais elle est la consequence logique du libre arbitre, le don le plus precieux octroye par 
Dieu a Ses creatures. Tout comme il est impossible a Dieu de faire des choses contradictories entres elles, 
comme par exemple faire que deux et deux fassent cinq, il lui serait impossible de creer un etre a la fois 
doue de liberte et dont les decisions seraient prevues d’avance et devraient necessairement se produire. La 
liberte et l’obligation de prendre certaines decisions sont deux choses contradictories entre elles. La 
certitude absolue d’un evenement est forcement liee a la necessite imperieuse de cet evenement. Cette 
verite ne saurait etre contredite par vos theologiens, quelle que soit la quantite de livres composes par eux 
pour tenter de prouver le contraire. Ce sont des sophismes, de fausses conclusions avec lesquels ils 
induisent en erreur leurs semblables. Quel sophisme que de pretendre que pour Dieu tout est present, que 
pour lui l’avenir n’existe pas, que le futur, y compris les actions deliberement choisies par les creatures, 
sont deja pour lui des faits reels et presents, et que par consequent Dieu les connait. Or, pas plus que pour 
vous une maison que l'on projette de constmire n'est pas encore debout au moment ou l'on en con^oit 
l'idee, les evenements a venir ne sont pour Lui des faits presents. 

L'existence meme du libre arbitre entraine forcement des decisions aleatoires dans leur 
raisonnement comme dans leur mise en oeuvre. Tu sais que je dis ici la verite comme pour tout ce que je 
t'ai dit auparavant. Je t'ai donne de multiples preuves que, moi qui t’instruis, je suis un esprit de verite. Je te 
l'ai jure par Dieu Tout Puissant. Si je t'annonce que Dieu ne prevoit pas l'usage que fera la creature de sa 
liberte, je ne diminue en rien la grandeur de Dieu. C'est vous qui deshonorez Dieu en enseignant le 
contraire et en presentant Dieu comme une entite repoussante. En effet, nombreux sont ceux qui nient 
son existence parce qu'ils ne peuvent pas concevoir que Dieu puisse creer des creatures dont il sait avec 
certitude qu' elles vont etre eternellement malheureuses. Vous enseignez bien a tort que les damnes le 
resteront eternellement. Votre doctrine veut que Dieu ait cree des millions d'etres dont il sait d'avance 
qu'ils seront damnes pour l'eternite. Un tel Dieu ne serait pas un Dieu mais un monstre. Meme le pere 
terrestre le plus inhumain et le plus denature n'enverrait pas ses enfants souffrir dans un lieu de tourments 
eternels. Ce qui, pour un pere terrestre, equivaudrait a se rendre coupable dune monstruosite, devrait 
selon vous s'appliquer a Dieu, ce Pere infiniment bon ! 

Relis l'Ecriture Sainte. Elle te dira que Dieu envoie des epreuves afrit de constater par le 
comportement des hommes la direction qu’ils prennent : C'est Yahve votre Dieu qui vous eprouve pour savoir si 
vraiment vous aimes £ Yahve votre Dieu de tout votre caur et de toute votre dme (Deuteronome 13 : 4). La Bible indique 
egalement la raison pour laquelle Dieu ne livra pas plusieurs nations aux mains de Josue, mais les laissa 
subsister. Voici ce qu'on y lit : Void les nations que Yahve a laisse subsister afin de mettre par elles Israel a I’epreuve, 
tons ceux qui n'avaient comm aucune des guerres de Canaan ... Ils serviraient a eprouver Israel, pour savoir s' ils 
ecouteraient les commandements que Yahve avait presents a leurs peres par I'intermediaire de Moise (Juges 3:1-4). Au 
sujet d’Ezechias, ce roi fidele a Dieu, il est dit : Et meme avec les interpretes des ojficiers babyloniens envoyes pres de 
lui pour enqueter sur le miracle qui avait eu lieu dans le pays, c'est pour l’ eprouver que Dieu I'abandonna, et pour connaitre 
le fond de son cceur (2 Chroniques 32 : 31). Dans les psaumes on lit : Yahve dans son palais de saintete, Yahve, dans 
les deux ou est son trone; sesyeux contemplent le monde, ses paupieres sondent les fils d'Adam. Yahve eprouve le juste et 
I’impie. Son dme halt celui qui aime la violence (Psaume 11 : 4 - 5). Et dans les proverbes : Ee creuset est pour l' argent, le 
fourneau est pour l' or, celui qui eprouve les cams c’est Yahve (Proverbes 17:3). Dans Isaie nous lisons : Voici que je 
t'ai achete mais non pour de l' argent, je t’ai eprouve au creuset du malheur (Isaie 48 : 10). Le destin de Job narre dans 
la Bible n’est que l’epreuve au moyen de laquelle Dieu voulait savoir comment ce juste se comporterait au 
milieu des plus grands malheurs. Toutes les epreuves que Dieu destine aux hommes ne seraient que de 
simples farces si Dieu pouvait prevoir a l’avance la maniere dont elles se termineront. 


Les erreurs des religions a propos de Dieu 

Il est certain que Dieu, qui connait ses creatures jusqu’au plus profond de leur cceur, sait de cette 
maniere comment leurs decisions seront tres probablement prises. Nous autres, esprits, nous possedons 
egalement cette connaissance dans une large mesure. Vous aussi, vous etes capables de predire avec une 
certaine finesse comment un de vos semblables, dont vous connaissez le caractere, se comportera dans 
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telle ou telle circonstance. Tout cela n’est cependant que conjecture. II n’est pas question de cela ici. Nous 
voulons parler d’une prescience infaillible a propos d’une decision a venir qui depend de la libre volonte. 
Aucun esprit ne possede une telle connaissance. Dieu non plus. C’est pourquoi Dieu ne savait pas 
d’avance ni que quelques uns de ses esprits se separeraient de lui, ni lesquels parmi ces esprits le feraient. II 
ne connaissait que la possibility d’une defection, qui dependait de la liberte de decision de chacun d’eux. Si 
Dieu avait pu prevoir avec exactitude, comme vous l’enseignez, que des creatures qui lui doivent leur 
existence se separeraient de lui en abusant de leur liberte, il ne les aurait pas creees. II se serait limite a creer 
des etres dont il savait qu’ils lui resteraient fideles. 

Je vais t’indiquer deux autres erreurs de votre religion sur le concept de Dieu. Je vous expliquerai 
cela plus tard dans le detail. Vous enseignez un Dieu en trois personnes. Vous pretendez done qu’il y a 
trois personnes, dont chacune est Dieu, et qui ensemble ne forment qu’un seul Dieu. Cela n’est que folie 
humaine et sottise incommensurable. Il n’y a pas de Dieu en trois personnes comme vous l’enseignez. 
Dieu n’est qu’une seule personnalite. Seul le Pere est Dieu. Tous les autres esprits saints sont des creatures 
de Dieu. Aucun n’est l'egal du Pere. 

En outre, vous enseignez que Dieu inflige des chatiments eternels. L’enfer n’est certainement pas 
eternel. Dieu est amour. Il ne rejette aucune creature pour l’eternite. Tout ceux qui par leur faute se sont 
detournes de Lui, retourneront a Lui. Telle est la verite, je t’en donnerai les preuves plus tard. » 
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Enseignements sur la creation de Dieu et son destin 

Mais tu as tout regie avec mesure, nombre et poids. 
Car ta souveraine puissance est toujours a ta disposition, et qui pent resister a la force de ton bras 

(Sagesse 11 : 20 - 21) 


La creation spirituelle 

« Dieu est esprit et tout ce qu’il a cree est esprit. II tire du neant des etres spirituels a son image en 
quantite si considerable que vous n'aurez jamais assez de chiffres a votre disposition pour les enumerer 
tous, meme approximativement. La maniere dont Dieu infiniment grand et puissant a cree le monde des 
esprits ne peut pas etre presentee clairement a ton intelligence humaine. II n’est du reste pas utile a 
1’homme de le comprendre et cela ne sert en rien son salut spirituel. II suffit de connaitre les relations 
existant entre 1’homme et la creation de Dieu. Elies lui apprennent pourquoi il est sur terre et quels sont 
ses devoirs au cours de son existence terrestre. C’est le but que je me propose d’atteindre en te parlant de 
la creation de Dieu. 

Dieu n’a pas cree le monde des esprits en une seule fois. Dieu est le grand createur qui, selon des 
lois eternellement sages, forme de grandes choses en partant de ce qui est petit. De l’unite, il cree la 
multiplicite et la diversite. De la moindre graine, il cree l’arbre avec ses trillions de graines qui seront les 
germes de nouveaux arbres. Il est celui qui ne forme pas la famille en appelant a la vie en meme temps des 
parents et des enfants, mais il est celui qui cree le couple de parents et lui donne la faculte et le choix de 
procreer. Ainsi, peu a peu, la famille s’accroit par la naissance des enfants, qui a leur tour forment des 
couples de parents, qui engendreront d’autres families et ainsi de suite, sans limitation. 

Dieu a procede de la meme fa^on pour sa creation spirituelle. Toutes les lois que vous rencontrez 
dans l’univers terrestre sont presentes dans le monde spirituel. Je te l’ai dit et redit, et je le ferai encore afin 
que tu saches que cette verite est la base de toute la science de l’au-dela, que vous l’accepriez ou que vous 
le refusiez avec un sourire incredule. 

C’est ainsi que vous ne me croirez probablement pas si je vous dis que la loi qui regit la nature 
terrestre et les etres incarnes, et qui est celle de l’union du masculin et du feminin, existe necessairement et 
avec la meme ampleur dans la creation spirituelle. La matiere n’est que la representation incarnee de ce qui 
est ethere, elle apporte done une autre forme a l’esprit. La matiere n’abolit pas les lois spirituelles, mais elle 
leur donne un effet adapte a la forme materielle. Tout comme dans la creation materielle il existe des etres 
de sexe masculin et feminin, pour toutes les especes et pour toutes les races, il existe aussi des esprits 
masculins et feminins dans la creation spirituelle. Le nombre des esprits masculins est egal a celui des 
esprits feminins. A chaque esprit masculin la loi de Dieu fait correspondre un esprit feminin. Ils sont 
parfaitement assortis et se completent admirablement, et ainsi ils trouvent un bonheur supreme a ceuvrer 
ensemble a la tache que Dieu leur confle. Ces couples d'esprits faits l'un pour l'autre s'appellent des 
« duals », ce qui veut dire deux qui vont ensemble, qui sont faits l'un pour l'autre. Ces unions sont 
contractees au Ciel. Toute la creation est ainsi composee de couples : Contemple done toutes les oeuvres du Tres- 
Haut, toutes vont par paires, en vis-a-vis (L’ecclesiastique ou Sirac, 33 : 15). 

Seul Dieu, et le Fils de Dieu que vous appelez le Christ, et qui a ete la premiere creature de Dieu, 
sont exclus de ce principe d’existence base sur l’union du masculin et du feminin. Les phrases de la Bible : 
ll les crea homme et femme (Genese 1 : 27) et : Croisse ^ et multiplie^vous (Genese 1:27- 28), s’appliquent a tous 
les autres esprits crees 80 . 

Le Christ est l'esprit supreme, le plus grand que Dieu ait pu creer dans sa toute-puissance. Il 
correspond en tout point a Son image, aussi parfaitement qu'un esprit cree peut posseder la perfection du 
createur. C'est pourquoi Paul l'appelle tres justement : I'image de Dieu I'invisible, premier ne de toute creature 
(Colossiens 1 : 15). Le Christ n'est done pas Dieu, comme certains l'enseignent injustement aujourd'hui. Il 
est le Fils de Dieu, cree en premier, sa creature la plus sublime, la plus grande et la plus parfaite. 


80 Ce paragraphe est conforme a l’edition originale. Cependant la deuxieme edition allemande comporte un texte different 
qui est le suivant : « Seul Dieu est exclu de ce principe d’existence base sur bunion du masculin et du feminin. La loi des 
couple concerne la creature de Dieu entree dans l’existence sous le nom de Fils de Dieu, et que vous appelez le Christ. Les 
phrases de la Bible: Il les crea homme et femme (Genese 1 :27) et : Croissez et multipliez-vous (Genese 1 : 27 - 28), 
s’appliquent a tous les esprits crees ». Comme ce changement est intervenu lors du vivant de 1’ auteur, qui l’a ecrit dans sa 
langue matemelle, il est probable que la deuxieme version avait sa preference. 
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Apres le Christ, six autres esprits sont entres dans 1' existence avec l’appellation de « fils de Dieu » 81 . 
Cependant, ils doivent l'existence de leur corps spirituel, au Fils de Dieu le premier cree 82 . Tous les six 
autres esprits sont inferieurs au Christ en grandeur, en puissance et en majeste. 

Le deuxieme fils de Dieu etait celui que vous designez sous le nom de Lucifer, le porteur de 
lumiere, qui etait apres le Christ le plus eminent des esprits crees et, comme on le verra, un rebelle contre 
Dieu. Un autre des sept fils de Dieu vous est presente dans l'histoire de Tobie. Le noble esprit celeste 
materialise, qui avait accompagne le jeune Tobie, se fait connaitre a la famille de Tobie par ces mots : Je 
suis Raphael, l’ un des sept anges qui se tiennent toujours pret a penetrer aupres de la gloire du Seigneur (Tobie 12 : 15). 

A l’exception du Fils de Dieu, le premier cree, le monde entier des esprits ne fut pas amene a 
exister par une creation directe de Dieu, comme c'etait le cas pour le premier Fils de Dieu. Le monde des 
esprits a ete appele a l'existence par ce Fils, a qui Dieu avait octroye le pouvoir de creation. C'est pourquoi 
Paul dit dans sa lettre aux Colossiens : en lui (le Christ), out ete creees toutes choses, dans les cieux et sur la terre, les 
visibles et les invisibles, les Trones, les Seigneuries, les Principautes ou les Puissances, tout a ete cree par lui et pour lui. II est 
anterieur a tout et toutes choses subsistent en lui (Colossiens 1 : 16 - 18). 

De meme que toute l'espece humaine a la source de son existence corporelle dans le premier 
homme, ainsi, le monde entier des esprits doit son existence corporelle au Christ. De meme que les 
hommes n'ont herite de leur premier ancetre humain que de leur corps materiel a travers de nombreuses 
generations, tandis que leur esprit est a chaque fois uni a leur corps sans la cooperation des parents 
geniteurs, ainsi les etres celestes doivent leur corps spirituel au Premier Ne de la creation celeste, au Fils de 
Dieu, alors que leur esprit venant de Dieu, a ete chaque fois uni par Dieu a leur corps spirituel. La 
difference qui existe entre le corps celeste et le corps terrestre devrait te sembler claire grace a mes 
explications precedentes. Chez les etres de l'autre monde, le corps existe sous une forme spirituelle. Paul 
vous le dit dans sa premiere lettre aux Corinthiens : Ilj a aussi des corps celestes et des corps terrestres, mais autre 
est l' eclat des celestes, autre celui des terrestres... S'il existe un corps materiel, il existe aussi un corps spirituel (1 
Corinthiens 15:40- 44). 

L’esprit revet une forme par l’intermediaire de ce que l’on appelle le corps fluidique. L’esprit lui- 
meme est une etincelle de Dieu, dont la clarte et l’eclat se refletent dans l’enveloppe dans laquelle il se 
trouve enchasse. Ceci n’est qu’une image, mais je ne puis expliquer aux hommes ce qui releve du monde 
spirituel, qu’a l’aide d’images imparfaites. De meme que la creation terrestre se compose de differentes 
sortes d’etres vivants situes a des niveaux devolution plus ou moins eleves, et que chaque espece est en soi 
parfaite pour remplir la fonction qui lui revient, ainsi les esprits places par Dieu dans les corps celestes 
pour constituer des etres independants et autonomes, se repartissent en especes et en genres 
magnifiquement varies. Vous distinguez bien, d’apres la Bible, les cherubins, les seraphins, les archanges, 
les anges, les dominations, les trones, les puissances et les principautes. » 


L’unite des esprits crees. 

« Le monde des esprits cree par le Christ pour former une communaute unie a Lui representait un 
merveilleux organisme vivant. Tous les esprits appartenaient a une meme communaute spirituelle, bien que 
tres variee en genres et en especes. De meme que les membres d’un corps terrestre forment une unite 
organique, malgre la diversite de leurs aspects et de leurs fonctions, une unite dans laquelle chaque 
membre possede son utilite et n’ existe pas isolement pour son propre compte, ainsi les esprits crees 
forment un corps spirituel avec le Christ comme chef et les autres comme membres. Dans un royaume 
terrestre bien ordonne, le roi en tant que souverain de la nation forme avec ses ministres, ses 
fonctionnaires superieurs et inferieurs, et tous les sujets pris dans leur globalite, une seule et grande famille. 
Tout le monde oeuvre pour le bien commun et Pinteret de l’individu depend de l’interet collectif. Il en est 
de meme dans la grande famille des esprits. Chaque esprit avait une mission a remplir, soit elevee, soit plus 
modeste, mais tous formaient une grande et merveilleuse unite. Aucun esprit n ’etait de trop et l’esprit isole 
ne travaillait pas pour lui-meme, mais avec l’ensemble pour concourir a l’harmonie universelle et au role 
devolu a la creation de Dieu. Il s’agissait de prendre part a la grande oeuvre divine, au bonheur et a la 
beaute du createur, a la magnificence de Dieu et du Christ, le roi designe par Dieu. 


81 Job 1 : 6, Job 2:1, Zacharie 3 : 2, Psaume 29 : 1, Psaume 82 : 1, Psaume 89 : 7. La creation des fils de Dieu est 
anterieure a la creation terrestre (Job 38:4- 7). 

82 Comme le ferait un couple, le Christ possede la capacite de creer les corps de nouveaux etres spirituels, mais seul Dieu 
peut foumir l’esprit qui animera le corps spirituel cree par le Christ (Ephesiens 2 : 10). 
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Voila pourquoi l’apotre Paul, dans ces epitres, revient toujours a parler du mystere du corps du 
Christ : Car, de meme que notre corps en son unite possede plus d'un membre et que ces membres n'ont pas tons la meme 
fo action, ainsi nous, a plusieurs, nous ne formons qu’un seal corps dans le Christ, etant, chacun pour sa part, membres les 
tins des autres. Mais, pourvus de dons dijferents selon la grace qui nous a ete donnee, si c'est le don de prophetie, exergons-le 
en proportion de notre foi ... (Romains 12 : 4 - 6). Mais, vivant selon la verite et dans la charite, nous grandirons de 
toutes manures vers Celui qui est la tete, le Christ, dont le corps tout entier revolt concorde et cohesion par toutes sortes de 
jointures qui le nourrissent et I'actionnent selon le role de chaque partie, operant ainsi sa croissance et se construisant lui- 
merne, dans la charite (Ephesiens 4:15- 16). Le vaniteux ne s'attache pas a la tete, dont le corps tout entier regoit 
nourriture et cohesion, par les jointures et ligaments, pour realiser sa croissance voulue par Dieu (Colossiens 2 : 19). 

Paul appelle egalement cette grande communaute d’esprits « l’Assemblee » ou « l’Eglise » : Et il est 
aussi la tete du corps, c'est-a-dire de I’Eglise 83 : II est le principe, premier- ne d'entre les morts, il fallait qu'il obtmt en tout la 
prim ante, car Lieu s’ est plu a fa ire habit er en lui toute la plenitude (Colossiens 1:18 — 19 ). Il a tout mis sous ses pieds, 
et l’ a constitue, au sommet de tout, tete pour lEglise, laquelle est son corps, la plenitude de celui qui est rempli, tout en tout. 
(Ephesiens 1 : 22 - 23). L’Eglise est done la communaute des esprits fideles a Dieu dans un royaume dont 
le Christ est le roi. Le mot « Eglise » veut dire « domination du seigneur ». Quiconque se soumet a cette 
domination, done a Dieu, fait partie de « l’Eglise ». Le veritable sens d’Eglise est done etranger a vos 
Eglises terrestres et aux communautes religieuses. Tout cela a ete invente par les hommes, c’est le resultat 
d’erreurs humaines, et par consequent, ephemere comme tout ce qui est humain. 

Ce que Paul ecrit a propos du « corps spirituel du Christ » etait une realite concrete dans la creation 
spirituelle. Tous les esprits qui entraient dans l’existence etaient membres de la grande organisation 
spirituelle et etaient soumis au Christ. Ils n’etaient cependant soumis a aucune contrainte. Ils etaient 
parfaitement libres. Ce qu’ils faisaient etait dicte par leur propre volonte. Tous etaient volontairement 
devoues au Christ, leur roi et vicaire de Dieu, et tous se trouvaient ainsi unis a Dieu. Un lien tres etroit 
d'affection et d'amour unissait cette grande famille d'esprits. Le regne du Christ, ce souverain envoye et 
mandate par Dieu, n'etait pas la domination d'un despote, mais un accompagnement fraternel 84 . C'etait la 
main protectrice du plus fort placee pour soutenir le plus faible. » 


La defection d'une partie des esprits. 

« Le libre arbitre, ce don le plus precieux que le createur octroya aux esprits, leur offrait egalement 
la possibility de s'opposer aux decrets de leur roi institue par Dieu. A tous les esprits crees, excepte au 
premier Fils de Dieu, s'applique la parole de l'Ecriture : A ses serviteurs, Lieu ne fait pas confiance, et en ses anges 
meme il trouve de la folk (Job 4 : 1 8), et cette autre parole : A ses saints meme Lieu ne fait pas confiance et les deux ne 
sont pas purs a ses jeux (Job 15 : 15). Et pourtant ces esprits restaient de saints esprits tant qu'ils 
reconnaissaient l'autorite de Dieu et du Christ, et qu'ils ne se separaient pas du royaume de Dieu par la 
defection. 

Malheureusement, la separation d'une grande partie des esprits eut lieu. Ces esprits abandonnerent 
Dieu et se revolterent contre le royaume du Christ. Il ne s'agissait pas, comme vous l'enseignez, d'une 
revolte dirigee directement contre Dieu en personne, mais contre le souverain qu'il avait institue, c'est a 
dire contre le Christ. 

Ce fut la premiere revolte. Les evenements correspondaient a ce qui se passe sur la terre lors d'une 
revolution. Dans vos revolutions humaines, ce ne sont pas les corps materiels des revolutionnaires qui 
manigancent les plans de la rebellion, mais bien les esprits des hommes terrestres. Si vous analysez 
minutieusement l'origine et le deroulement des revolutions humaines, vous obtiendrez une image assez 
proche des faits qui se sont deroules lors de la premiere revolte dans le monde des esprits de Dieu. 

Les revolutions n'eclatent pas spontanement, elles se preparent. Elies sont imaginees par un 
meneur qui rallie le plus grand nombre de sympathisants, il les initie, leur devoile ses intentions et les 
informe de ses projets. Surtout il leur laisse entrevoir, qu'en cas de reussite, ils beneficieront de fonctions 
elevees et de postes de commandement. Les inities endoctrinent ensuite les masses, d'abord pmdemment, 
puis de plus en plus ouvertement. Car sans Tapped des masses, aucune revolution n'est possible. Ces 
nombreux suiveurs qui, a l'occasion des revolutions terrestres, s'agitent et font beaucoup de tapage, 
ignorent generalement le veritable enjeu des evenements. Ils suivent parce que d'autres suivent, ils crient 


83 Dans le texte grec, c’est le nom commun eKKA,r|aiai;, ecrit sans majuscule, et qui signifie « l’assemblee », qui est 
habituellement traduit en franfais par « l’Eglise ». Le Christ n'a jamais dit que cette assemblee serait sur Terre. 

84 Mathieu 1 1 : 28-30. 
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parce que d'autres crient. Voila pourquoi ils sont beaucoup moins coupables que les meneurs qui ont 
prepare l'ensemble du plan jusque dans les moindres details. Ces dirigeants savent fort bien ce qu'ils 
veulent. C'est la raison pour laquelle vos lois humaines prevoient a leur egard un chatiment plus lourd que 
pour la masse des suiveurs qui sont juges et traites avec davantage d'indulgence. 

Le meneur, celui qui s'est mis a la tete de la revolte dans le monde des esprits, etait Lucifer, le 
deuxieme fils du Tres Haut, le porteur de lumiere qui, apres le Christ, etait le plus grand et le plus beau des 
esprits de la creation de Dieu. Que cherchait-il ? II voulait etre encore plus grand. II voulait regner et 
detenir le premier role et non se resigner a etre le second sous 1' autorite du premier. II voulait prendre la 
place du Christ et devenir roi. II voulait renverser le frere. Ce projet n'a pas germe en lui d'un seul coup. Sa 
reflexion a muri peu a peu jusqu'a devenir une decision ferme et bien arretee, qui a entache d'un peche 
grave cet esprit sublime. 

Dieu n'intervint pas pour etouffer la revolte dans l'ceuf et l'empecher par la force, comme il aurait 
pu le faire. II laisse les creatures se servir de leur libre arbitre, tout comme il n'intervient pas chez vous, les 
hommes, lorsque vous meditez des crimes et que vous en preparez 1' execution. Dieu laissa ceuvrer Lucifer 
et ses proches collaborateurs et ne les empecha pas de deployer leurs efforts pour duper les esprits 
dirigeants et seduire la masse des suiveurs. C'etait la grande epreuve que Dieu voulait faire subir au monde 
entier des esprits crees. Les esprits devaient choisir librement s'ils voulaient rester du cote du Christ, leur 
roi legitime et designe, ou s'ils allaient adherer au parti de Lucifer. 

Les suiveurs regroupaient toutes les categories d'esprits et un prince du monde des esprits en faisait 
partie. Dans votre Bible, il apparait comme l'homme qui porte le nom d'Adam. Il existait d'innombrables 
princes parmi les esprits de Dieu. Un grand nombre d'esprits etaient soumis a des princes de cette 
hierarchie celeste et Adam etait l’un de ces princes. Certains princes aiderent Lucifer a fomenter la 
revolution. D'autres, comme Adam, faisaient partie des suiveurs. 

L'heure vint ou Lucifer et ses partisans se croyaient assez forts pour oser revendiquer le pouvoir au 
royaume des esprits, d'autant qu'une partie des troupes de Michel s 'etait ralliee a lui. Lors de vos 
revolutions terrestres, il est essentiel de gagner l'armee a la cause revolutionnaire. Et bien, Lucifer avait 
reussi la meme manoeuvre de manipulation vis a vis d'une partie de l'armee du del. Depuis toujours, Dieu 
avait prevu des esprits combattants, une sorte d'armee reguliere, pour parer a toute eventualite. Vous aussi 
vous pensez a constituer une armee permanente pour vous preserver de toute menace. Des que le combat 
s'engagea et que les esprits eurent pris position, pour ou contre le Christ, Dieu intervint energiquement. La 
mise a l'epreuve etait terminee. La defection, dans les comportements comme dans les coeurs etait 
desormais accomplie. Ce fut l'heure du chatiment. Le prince Michel reyut l'ordre de renverser les rebelles 
avec les legions de son armee qui etaient restees fideles. Nanti de la force de Dieu, il executa l’ordre. Le 
sort subi par celui qui avait ete le porteur de lumiere et par ses collaborateurs fut effroyable. » 


Le chatiment des esprits renegats 

« Ils furent jetes dans les spheres les plus basses de la creation, dont vous ne sauriez imaginer les 
tenebres et la terreur. Je ne peux pas t'expliquer facilement la nature et la composition de ces tenebres. 
L'obscurite sur la Terre est produite, par la disparition progressive de la lumiere. Moins il y a de lumiere, 
plus la nuit est profonde. La nuit prend done consistance lorsque la lumiere se retire, mais vous ne savez 
pas de quoi est faite l’obscurite. Vous savez par experience que la couleur blanche est le resultat du 
melange de toutes les couleurs et que le rayon de lumiere contient toutes les couleurs. De plus vous savez 
que le noir est l'effet produit par l'absence de couleur. Si tu compares cette observation au fait que les 
esprits ont perdu tout contact avec la lumiere et les couleurs, tu comprendras combien impenetrable devait 
etre cette obscurite, meme si tu ne connais pas son essence. 

L'Ecriture Sainte parle frequemment de ce combat des esprits et de la chute du camp malefique. Le 
Christ s'en souvient lorsqu'il dit : Je voyais le Satan tomber du del comme I'eclair (Luc 10 : 18). Et l’apotre Jean 
fut temoin, dans une vision, du combat de Michel et de ses legions contre Lucifer : Et, ily eut une guerre dans 
le del : Michel et ses anges combattirent le Dragon. Et le Dragon riposta, avec ses anges, mais ils eurent le dessous et il n'y 
eut plus de place pour eux dans le del. Et il jut jete, fenorme Dragon, l' antique Serpent, le Diable ou le Satan, comme on 
l' appelle, le seducteur de tout le monde habite, on le jeta sur la terre et ses anges furent jetes avec lui s 5 (Apocalypse 12:7- 
9). Pierre ecrit : En effet, Dieu n'a pas epargne les anges qui avaient peche, mais les a livres aux chain es de tenebres du 


85 Traduction litterale du texte grec. 
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Tartare, pour les garder en reserve pour le jugemen f 6 (2 Pierre 2 : 4). La description de la creation des esprits et de 
la revolte d’une partie d’entre eux figurait egalement, a peu pres comme je te l’ai raconte, dans la premiere 
version de la Bible. Plus tard, cette description fut supprimee. 

En face de cette apostasie d’une grande partie des esprits, vous autres les hommes, vous vous 
interrogez : comment est-il possible que les grands et bienheureux esprits de Dieu aient pu tomber aussi 
bas ? La raison ressemble a vos considerations qui entrainent souvent vos defaillances : l’ambition, la 
pretention de monter plus haut. Celui qui possede voudrait posseder davantage. Celui qui detient le 
pouvoir voudrait devenir encore plus puissant, meme au risque de tout perdre d’un seul coup. Ne voyez- 
vous pas qu’il se passe la meme chose dans les grands evenements de l'histoire de l’humanite et dans les 
petites situations de votre vie quotidienne ? 

Ezechiel, sur l’ordre de Dieu, decrit la defection du roi de Tyr, qui etait un esprit de haut niveau 
lors de la grande revolte menee par Lucifer. Ce roi avait fait partie des suiveurs, ce qui lui avait valu sa 
chute : Tu etais un modele de perfection, plein de sagesse, merveilleux de beaute, tu etais en Eden, jardin de Dieu. Toutes 
sortes de pierres precieuses formaient ton manteau : sardoine, topage, diamant, chrysolite, onyx, jaspe, saphir, escarboucle, 
emeraude, d'or etaient travaillees tes pendeloques et tes paillettes; tout cela fut prepare au jour de ta creation. Toi, j'avais fait 
de toi un cherubin protecteur aux ailes deployees, tu etais sur la sainte montagne de Dieu, tu marchais au milieu des pierres 
de feu. Ta conduite fut exemplaire depuis le jour de ta creation jusqu'a ce que fut trouvee en toi Tini quite. Par l’ activite de ton 
commerce, tu t'es rempli de violence et de peches. Je t'ai banni de la montagne de Dieu et je t'ai fait perir, cherubin protecteur, 
d’entre les pierres de feu. Ton cceur Test exalte a cause de ta beaute. Tu as perdu ta sagesse a cause de ton eclat. Je t’ai jete a 
terre, je t’ai ojfert en spectacle aux rois. Par la multitude de tes fautes, par la malhonnetete de ton commerce, tu as profane tes 
sanctuaires. J'ai extrait de toi un feu : c’est lui qui t’as devore;je t'ai reduit en cendres sur la terre, auxyeux de tons ceux qui 
te regardaient. Quiconque te connait parrni les peoples est frappe de stupeur a ton sujet. Tu es devenu un objet d’effroi, et pour 
jamais tu n’es plus (Ezechiel 28 : 12 - 19). 

« Ton cceur s’est exalte », voila qui exprime admirablement la cause de la defection des esprits. « Je 
ne veux pas servir, je veux commander », voila ce qui a ete a l’origine de la chute. » 


Le paradis comme sphere spirituelle 

« Qu’est-il done advenu des suiveurs ? Ceux-ci etaient bien moins coupables que les meneurs. Dieu 
ne punit qu’en proportion de la faute commise. Cela aurait ete une injustice si Dieu les avait precipites avec 
Lucifer dans le meme abime tenebreux. Dieu les traita avec clemence. II leur infligea une peine 
relativement benigne. Certes, ils furent prives des splendeurs dont ils avaient joui jusqu’alors, mais la 
sphere ou Dieu les exila semblerait magnifique a vos yeux. Si ce lieu ne ressemblait pas aux splendeurs 
passees, il rappelait pourtant beaucoup le Ciel. II s’agissait effectivement du « paradis » de votre Bible. 
C’etait cela le lieu de leur relegation. Ce lieu n’etait pas situe sur la terre, comme vous avez coutume de 
l’expliquer. En effet, en ce temps la, le monde materiel n’existait pas encore 87 . 

La description biblique du paradis, qui le presente comme un beau jardin sillonne de fleuves, plante 
d’arbres et de fleurs, rempli de fruits, vous a donne l’idee de situer ce lieu sur la terre. Vous ignorez que 
tout ce que vous voyez sur votre terre sous une forme materielle, existe dans les spheres de l’au-dela sous 
une forme spirituelle. II y a la-bas des formes, des demeures, des rivieres, des arbres, des bois, des fleurs, 
des fruits, des aliments, des boissons, de Tor, des pierres precieuses, des montagnes, des vallees, de la 
musique, des chants, des parfums, des couleurs et des sons. La Bible confirme frequemment mes dires. 
Elle decrit la cite de Dieu comme entouree de murailles percees de portes 88 . II y a, dit-elle, des pieces d’eau, 
des fleurs epanouies, d’innombrables choses belles et precieuses qui rejouissent le cceur. Vous donnez a 
cette description une signification symbolique et imagee. Or tout cela est la realite et non une simple 
image. Le Christ n’a-t-il pas dit : Dans la maison de mon Pere, ily a de nombreuses demeures, sinon, je vous I'aurais 
dit;je vais vous preparer une place. Et quand je serai alle et que je vous aurai prepare une place, a nouveau je viendrai et je 
vous prendrai pres de moi, afm que, la oil je suis, vous aussi, vous soye% (Jean 14 : 2 - 3). II a dit aussi : En verite, je 
vous le dis, je ne boirai plus du produit de la vigne jusqu'au jour ou j’en boirai de nouveau dans le Koyaume de mon Pere g9 
(Marc 14 : 25). 

86 Traduction litterale du texte grec. 

87 Les mots de « paradis terrestre » n’apparaissent qu’une fois dans une tete de chapitre qui a ete ajoutee au texte original, 
afin de faciliter la lecture. Cette tete de chapitre ajoutee se trouve notamment dans la Traduction CEcumenique mais 
n'apparait pas dans d’autres editions. 

88 Apocalypse 21 : 10 et suivants. 

89 Traduction litterale du texte grec. 
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N’est-il pas fait expressement mention, dans la description que fait le prophete Ezechiel du 
cherubin tombe, que ce dernier, avant sa chute, etait resplendissant de beaute et vetu d’or et de pierres 
precieuses ? Ne t’ai-je pas deja explique, a propos du fluide vital, que chaque esprit possede un corps 
fluidique, et que les corps physiques terrestres ne sont que des materialisations du corps fluidique. La 
forme la plus parfaite du corps n’est pas sa forme materialisee, mais sa forme spirituelle. Le corps spirituel 
l’emporte en beaute sur le corps materiel 90 . Le joyau spirituel est superieur en beaute a la pierre precieuse 
materielle. L’or spirituel depasse largement en valeur l’or materiel. L’or et les gemmes, qu’ils soient sous 
une forme materielle ou spirituelle, ne sont que du fluide merveilleusement prepare, qui est present dans 
un cas dans un etat condense, et dans l'autre cas dans un etat non condense. Ceci peut vous sembler 
difficile a comprendre, a cause de vos notions et de vos concepts qui se limitent a l’univers materiel. Vous 
vous representez mal ce qui est spirituel ou dans un etat ethere. Dans votre jeunesse vous n’avez jamais ete 
orientes dans ce sens. Mais les clairvoyants, dont la vision spirituelle leur permet de voir ce qui est ethere, 
peuvent parfaitement comprendre ce que je viens de dire. Ils comprendront egalement que la description 
du paradis, avec ses arbres, ses plantes, ses fruits et ses fleuves presente une sphere spirituelle, c’est a dire 
un environnement spirituel. Dans votre propre cas, ce que vous experimentez, ce que vous voyez et 
entendez dans vos reves, vous ne le percevez pas physiquement, mais cela vous apparait sous une forme et 
un aspect spirituel. » 


La probation des esprits dans le paradis 

« C’est dans un environnement spirituel, dans la sphere spirituelle du paradis, que les suiveurs de la 
revolte des esprits furent relegues. II ne s’agissait pas tellement de les punir, que de les mettre a nouveau a 
l’epreuve. Ce fut un acte de justice et de bonte de la part de Dieu qui donna a ses esprits une chance de se 
racheter. II s’agissait de suiveurs, et leur peche n’etait pas le fait d’une volonte entierement mauvaise et 
corrompue. Leur faute etait due a une faiblesse passagere et a l’influence nefaste des seducteurs. 
Exterieurement, ils avaient participe a cette defection, a cette separation d’avec Dieu. Mais leur cceur etait 
partage entre le Christ et Lucifer, comme cela se produit encore de nos jours chez tant de personnes. Ils 
penchaient pour ainsi dire des deux cotes. La justice de Dieu exigeait une prise de position claire de leur 
part. En les pla^ant dans la sphere paradisiaque, Dieu leur allouait une sorte de zone neutre, ou ils avaient 
tout le loisir de prendre une decision. Faire un choix aurait ete pour eux une chose evidente s’ils avaient 
possede les memes facultes spirituelles qu’auparavant, quand ils residaient dans le royaume de Dieu. Mais 
ce n’etait plus le cas. Comme je te l’ai enseigne en te parlant des lois de l’energie fluidique, des qu’un esprit 
ressent une opposition vis a vis de Dieu, cela entraine un changement de son corps fluidique qui en est 
souille. Le corps spirituel perd alors sa nature purement etheree, il s'obscurcit et subit une certaine 
condensation. Cette transformation diminue non seulement l’intelligence, mais prive l’esprit du souvenir 
de son existence passee. 

Les esprits relegues dans la sphere paradisiaque avaient done perdu le souvenir de toutes les 
splendeurs vecues avant leur defection dans le royaume de Dieu. Sans cela, la mise a l’epreuve de ces 
esprits dans le paradis aurait ete impossible. En effet, le souvenir du bonheur passe et la comparaison avec 
la situation du moment n’aurait pas laisse de place a l’hesitation ou a une prise de position. Mais, ni le 
souvenir des splendeurs passees, ni celui de la revolte, ni celui du combat entre les esprits, ni celui de leur 
propre defection, n’etaient presents dans leur memoire. Ils ne connaissaient que leur existence du moment, 
comme vous autres vous ne connaissez que votre vie actuelle, sans vous souvenir de vos incarnations et de 
vos existences precedentes. La plupart des hommes s’imaginent que leur naissance correspond a leur 
premiere vie. Ils ne se souviennent plus de leur ancien sejour aupres de Dieu, ni des incarnations 
successives de leur esprit. Peu d’entre eux possedent le sentiment diffus d’avoir deja vecu autrefois. » 

« Le test donne aux esprits dans le Paradis consistait a respecter une interdiction de Dieu dont ils 
ne comprenaient pas la raison. La Bible vous presente cette interdiction par l’image d’un fruit defendu. 
Cette interdiction s’appliquait a tous les suiveurs qui, comme Adam, etaient tombes. Ces suiveurs 
sejournaient avec Adam dans la meme sphere spirituelle et leur corps fluidique etait de la meme nature que 
le sien. Aussi bien les armees celestes fideles a Dieu, que les puissances des tenebres se pressaient autour 
d’Adam et des autres esprits. Les amis de Dieu les encourageaient a perseverer et a respecter l’interdiction 
faite par Dieu. Les puissances du mal ne menageaient pas leurs efforts pour les persuader du contraire, par 


90 1 Corinthiens 15 :40 et suivants. 
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des interventions mensongeres mais allechantes qui presentaient le mepris de l’interdiction comme la 
meilleure option. II s’agissait de la meme lutte qui fait rage dans chaque individu encore de nos jours. 
D’une part, le demon insinue ses promesses illusoires et fait miroiter que la violation de la loi divine est 
plus avantageuse que l’obeissance. D’autre part la voix interieure du bien exhorte, averti et supplie de ne 
pas ceder au mal. C’est a l’homme de decider quelle route il veut prendre. 

Si dans votre vie terrestre, vous voulez rallier la masse du peuple a vos idees, vous cherchez en 
priorite a attirer les celebrites qui ont la faveur du peuple. Ces celebrites populaires adoptent des attitudes 
et des opinions qui sont copiees et suivies par un grand nombre de personnes. Ainsi, parmi la foule des 
esprits du paradis, Adam, l’ancien prince celeste, occupait une place eminente en raison de ses grandes 
facultes spirituelles. Sa prise de position vis a vis de l’interdiction de Dieu etait done capitale aux yeux des 
autres esprits. Voila pourquoi les puissances du mal s’employerent a le faire chuter en premier. Dans ce 
but, elles firent appel a l’esprit feminin qui avait ete cree comme le « dual » d’Adam, et que votre Bible 
appelle Eve. Eve succomba aux sollicitations du mal et provoqua egalement la chute d’Adam, et son 
exemple fut suivi par les autres esprits sejournant dans la meme sphere paradisiaque. 

Par cette deuxieme chute dans le peche, Adam et les autres devinrent la proie du mal, par 
consequent ils se retrouverent presque au meme niveau que Lucifer. Ils furent precipites du paradis vers 
l’abime des tenebres. Lucifer etait a present devenu le prince de ces esprits. Dans son royaume il etait le 
seul maitre. Il est vrai que Lucifer ne pouvait pas echapper a la toute puissance divine et qu’il devait la 
respecter. Cependant, a l’interieur de son royaume il possedait une liberte totale pour exercer ses doits 
souverains sur ceux qui etaient devenus librement ses sujets. 

Ce fut la une terrible consequence de la justice divine qui chatia ainsi les coupables en les livrant 
entierement au pouvoir de Lucifer. Il avait desormais le droit de traiter a sa guise tout ceux qui s'etaient 
rallie a lui. Le point de non-retour etait atteint. Rien, pas meme un repentir tardif, n’aurait pu les liberer. Ils 
etaient irremediablement tombes sous la coupe du prince de l’enfer. C’est la dette a laquelle Paul fait 
allusion dans ses epitres 91 , et dont il dit qu’elle avait provoque la « mort » de ceux qui avaient peches. 

Il se passe la meme chose dans vos nations terrestres. Quiconque devient le citoyen d’un pays doit 
se soumettre aux autorites de ce pays, et il ne peut pas repasser la frontiere sans permission. Si le pays en 
question entre en guerre, il n'est jamais autorise a passer a l’ennemi. Dans le fief de Lucifer, en etat de 
guerre permanente contre le royaume de Dieu, il etait hors de question que Lucifer laisse un de ses vassaux 
retourner dans ce royaume. Pour citer un autre exemple, je voudrai te dire que, quiconque s’engage dans la 
legion etrangere est oblige d’y rester, meme s’il change d’avis plus tard a cause de la durete de la vie qu’il 
doit mener dorenavant. S’il cherche a s’evader, les legionnaires le poursuivront. S’il est repris, son sort s’en 
trouvera aggrave. Il ne pourra pas retrouver son ancien mode de vie qu’il a abandonne volontairement. 

Le royaume de Satan etait une sorte de legion etrangere. Celui qui y entrait ne pouvait plus faire 
marche arriere. Un abime infranchis sable separait le pays des tenebres du royaume de Dieu. Aucun pont 
ne permettait de passer d’une rive a l’autre. Le pont fut construit plus tard par la Redemption apportee par 
le Christ, qui enseigne la meme verite dans la parabole du riche et du mendiant Lazare, dans laquelle 
Abraham dit : Entre nous et vous un grand abime a ete fixe, afin que ceux qui voudraient passer d'ici che ^ vous ne le 
puis sent pas, et qu'on ne traverse pas non plus de la-bas ches^ nous (Luc 1 6 : 26). 

En prenant un troisieme exemple, considerons le destin d'un soldat qui pendant une guerre deserte 
et passe a l’ennemi. Meme si ensuite il regrette amerement sa desertion, comme il ne peut pas revenir dans 
sa patrie, il ne sera pas libere. » 


La decision de Dieu et ses consequences 

«J’en suis arrive a vous parler des deux royaumes, diametralement opposes. Le royaume des 
« morts », des separes de Dieu, et le royaume de Dieu. Le royaume des tenebres contre le royaume de la 
lumiere. Le royaume de Lucifer contre le royaume du Christ. Ici Lucifer, la le Christ. 

Dieu aime cependant tous Ses enfants, meme ceux qui, par leur faute, ont quitte la maison du Pere. 
Dieu les a crees par l’intermediaire de Son Fils et II en a fait des membres spirituels du corps spirituel du 
Christ. Pour cette raison, Dieu souhaite que ces membres separes soient reunis a la structure de Son Fils : 
Et eax, s’ ils ne perseverent pas dans leur manque de foi, ils seront greffes : Dieu est bien asse^ puissant pour les greffer a 
nouveau (Romains 11 : 23). 


91 Colossiens 2 : 13-14. 
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Mais, pour pouvoir a nouveau integrer les branches arrachees a l’arbre de la vie, pour reincorporer 
les membres separes dans l’organisme vivifiant du corps du Christ, il fallait que cela se fasse par une 
decision libre et volontaire des esprits separes. Dieu leur avait octroye le libre arbitre. C’est librement et 
par choix, que les meneurs et les suiveurs avaient rejoint les rangs des rebelles lors de la guerre des esprits. 
C’est librement et par choix, que les suiveurs avaient echoue une deuxieme fois durant l’epreuve survenue 
lors de leur sejour dans le paradis. C’est done librement qu’ils devaient aussi se relever et revenir a la 
maison du Pere. 

Malheureusement, cela paraissait impossible. 

Tout d’abord, il fallait exclure tout retour de Lucifer et de ses meneurs. L’orgueil terrasse se 
transforme toujours en une mechancete butee, qui prefere le malheur a l’humilite et a la soumission. Bien 
sur, les anciens suiveurs parmi les esprits seduits possedaient une mentalite differente de celle de leurs 
chefs. Mais ils avaient perdu tout espoir de salut. Sans espoir, il n’y a plus de volonte pour tenter de 
retrouver le chemin du salut, ni meme pour s’y preparer. Et meme s’ils avaient eu encore la volonte de 
retrouver Dieu, il existait un obstacle insurmontable qui etait l’autorite souveraine de Lucifer sur ces 
esprits, laquelle lui avait ete concedee par Dieu. 

Mais les voies de Dieu sont merveilleuses et sa sagesse connait les moyens necessaires a atteindre 
ses buts : Mais tu as pitie de tons, parce que tu peux tout, tu femes lesjeux sur les peches des hommes, pour qu'ils se 
repentent. Tu aimes en ejfet tout ce qui existe, et tu n'as de degout pour rien de ce que tu as fait; car si tu avais hat quelque 
chose, tu ne I’aurais pas forme. Et comment une chose aurait-elle suhsiste, si tu ne l’ avais voulue ? Ou comment ce que tu 
n'aurais pas appele aurait-il ete conserve ? Mais tu epargnes tout, parce que tout est a toi, Maitre ami de la vie (Sagesse 
11:23 - 26 ). 

Apres la defection d’une partie des esprits, Dieu arreta le projet qui devait ramener a lui ces esprits 
separes. Le plan de salut de Dieu est le grand mystere communique a l’apotre Paul et aux autres apotres 
par les esprits que le Christ leur envoya. Mais les apotres n’osaient pas devoiler dans leurs lettres aux 
premiers groupes chretiens toute la verite sur le plan de salut de Dieu 92 . Ils n’auraient pas pu en 
comprendre l’essentiel par une simple lecture. Il fallut done que, au cours des cultes divins, Dieu leur 
revele, peu a peu toute la verite, a l’aide des esprits qui s’exprimaient a travers les mediums. Ceci se faisait 
d’apres les lois que je t’ai expliquees, et que j’utilise pour t’instruire a present au sujet des memes verites. 

Toi-meme tu ne comprendras pas d’emblee toute la verite concernant le plan de Redemption. 

Vous ne pouvez pas, comme Paul le repete si souvent aux premiers chretiens, supporter des aliments 
solides 93 . Comme les enfants, vous ne supportez que le lait. La verite concernant la grandeur et l’ampleur 
du plan est pour l’esprit humain un aliment solide que seuls ceux dont l’esprit a pris de la vigueur sont 
capables de supporter. Les nourrissons dans le domaine de la foi et de la verite ne digerent que des verites 
facilement assimilables par eux. 

Ce que je te donnerai ne sera pas du lait, mais des aliments solides. Je n’ai pas l’intention de me 
limiter a te communiquer simplement la connaissance de la verite sur ce qui se passe dans l'au-dela. Il faut 
surtout que tu acquieres la connaissance de l’enchainement des causes et des effets pour chacune des 
verites prises isolement. C’est cette connaissance qui te sera revelee par mes enseignements, car seule la 
connaissance des causes est capable de satisfaire et de nourrir l’esprit. » 


92 1 Corinthiens 3 : 1-2. 

93 Hebreux 5 : 11-14. 
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Le plan de Redemption de Dieu 


Ce dont nous parlous, c'est d’une sagesse de Dieu, mjsterieuse, demeuree cachee, 
celle que, des avant les siecles, Dieu a par avance destinee pour notre gloire. 

(1 Corinthiens 2 : 7) 


Les degres de perfectionnement pout l’ascension des esprits tombes 

« Apres l’abandon d'un grand nombre d'esprits, Dieu etablit le plan destine a ramener dans son 
royaume ces malheureux etres tombes dans les profondeurs des tenebres. Sa pitie se pencha d'abord vers 
les moins coupables, les innombrables legions qui, au cours de l’epreuve renouvelee dans la sphere du 
paradis, l'avaient deserte. II fallait d'abord sauver ces etres, apres quoi leurs seducteurs, Lucifer et ses 
lieutenants, seraient eux aussi autorises a reintegrer la maison du Pere. 

Dieu est juste. Les esprits seduits avaient peche par faiblesse, les seducteurs par malice. Le peche 
etant de nature differente, le chatiment l'etait egalement et les moyens pour revenir a Dieu devaient 
necessairement etre eux aussi adaptes. La premiere mesure de Dieu pour assurer le salut de ces etres fut la 
creation de zones specifiques, c'est a dire de spheres de retour. Des spheres de reparation et de progres 
dans lesquelles la marche vers le mieux et vers le bien se ferait par degres et progressivement, selon des 
lois que vous ne comprenez pas et que seule la sagesse divine est capable d'inventer. Dans son epitre aux 
ephesiens 94 , Paul fait allusion a ces degres d'ascension des esprits tombes dans les tenebres et qui 
remontent vers Dieu en etant aides. Paul parle des niveaux de perfectionnement, ordonnes par Dieu afin 
de mettre en application Son decret qui stipule que tout sera a nouveau reuni a Son Fils. La Bible se sert de 
l'image de la construction d'une maison a plusieurs etages. Transpose sur le plan spirituel, l'enseignement 
concernant les spheres d'evolution destinees aux esprits tombes te semblera plus facile a comprendre. 

Ce que vous appelez l'enfer est le stade le plus bas que les esprits tombes atteignirent. Mais l'enfer 
lui-meme se compose de nombreuses spheres d'evolution a travers lesquelles un esprit peut s'ameliorer en 
changeant sa mentalite, jusqu'a atteindre la plus basse des spheres terrestres. La premiere sphere terrestre 
est constitute par l'echelon des animaux les moins evolues, par les niveaux des pierres, des plantes, des 
herbes, des fleurs. Les niveaux terrestres suivants sont constitues par les animaux plus nobles et le dernier 
niveau terrestre se termine par l'animal le plus evolue : l'homme, comme vous l'appelez. Ces differentes 
spheres materielles n' existent pas seulement sur votre terre, mais egalement sur d'autres planetes. 

II existe beaucoup de niveaux paralleles a ceux de votre terre. Les degres terrestres que vous 
constatez dans les regnes animal, vegetal et mineral possedent egalement leur forme spirituelle 
correspondante. II faut done parler aussi d'un regne animal spirituel, d'un regne vegetal spirituel et d'un 
regne mineral spirituel. Ces regnes spirituels se rapportent aux especes les plus variees constitutes par les 
etres vivants qui possedent un corps fluidique et qui sont semblables aux etres vivants qui possedent un 
corps materiel que vous observez sur cette terre. Lors du dtces, apres la separation de l’esprit et du corps 
materiel, les esprits avec leur corps fluidique retournent dans les spheres spirituelles. Ils y sejournent 
jusqu'a leur reincarnation terrestre qui commencera par une nouvelle naissance terrestre. Si l'esprit ne 
s'ameliore pas, ses incarnations se produiront dans la meme sphere materielle, aussi longtemps qu'il n'aura 
pas atteint un stade evolutif le conduisant a une incarnation plus tlevte, sur un plan plus parfait. 

A chacun de ces stades d’evolution, la formation des corps materiels des premiers esprits qui y 
sejournerent necessita une intervention divine particuliere. Dieu donna un aspect materiel aux formes 
fluidiques de ces esprits qui allaient par couple et qui etaient parvenus a ce degre plus evolue, plus parfait. 
Dieu leur octroya la faculte de procreer et de reproduire ainsi le corps specifique a ce niveau d'evolution. 
Les esprits qui viennent ensuite sont incorpores dans les corps physiques ainsi engendres, en vertu des lois 
en vigueur dans le monde spirituel. 

Vous ne saisissez pas comment se passe l’incarnation d’un esprit, pas plus que vous ne comprenez 
vraiment les phenomenes naturels qui se deroulent sous vos yeux. Votre science s’occupe essentiellement 
de la question des origines, surtout du fait de savoir si l’homme descend du singe. II n’est pas possible 
qu’une categorie plus elevee tire son origine d’une categorie imparfaite. Les plantes n’engendrent pas 
d’animaux. Les animaux peu evolues n’engendrent pas d’animaux superieurs. Chaque categorie d’etres 


94 L'ensemble de cette epitre explique que le role du Christ est de regrouper sous son autorite l'ensemble des esprits incarnes 
et non incarnes (Ephesiens 1 : 10, Ephesiens 4:10- 13). 
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vivants engendre des membres de son espece, mais chaque espece se compose de multiples subdivisions. 
Les membres de ces differentes races de la meme espece sont aptes a procreer entre eux. 

L’homme appartient a l'ordre des primates. II represente l'espece la plus evoluee de cet ordre. Vous 
avez raison de dire que le singe est le niveau de plus bas des primates et que l'homme est le plus eleve des 
singes, dans la mesure ou l'homme est 1' animal le plus eleve de la terre. Cependant, l'homme ne descend 
pas physiquement du singe, malgre le fait que, du point de vue du developpement physique, le singe lui 
ressemble le plus. 

Avant la premiere incarnation de l'esprit d'un homme dans un corps humain, cet esprit a ete 
incarne dans le corps d'un animal. Ainsi, c'est le meme esprit qui s'eleve en passant par les differents stades 
naturels et qui progresse vers la perfection. 

Les stades naturels restent inchanges dans leur existence et leur forme materielle. Ils sont ce qu’ils 
etaient il y a des millenaires. II est vrai qu’au cours des siecles, plusieurs especes de differents degres se 
sont eteintes parce que plus aucun esprit n’y etait incorpore. A leur place, Dieu crea d’autres especes plus 
parfaites, plus evoluees dans lesquelles furent incorpores les esprits qui etaient autrefois destines aux 
especes maintenant disparues. Les especes eteintes etaient des especes intermediaires dans le 
developpement progressif vers une plus grande perfection. Lorsqu’elles disparurent pour laisser la place a 
des especes plus parfaites, les esprits concernes durent attendre plus longtemps avant de pouvoir integrer 
les especes plus evoluees, qui avaient remplace celles qui avaient disparu. Vous trouvez encore des restes 
d’especes eteintes de plantes et d’animaux, qui datent d'epoques depuis longtemps revolues. 

Un esprit ne peut pas retrograder d’un stade evolue a un stade inferieur. II peut s’arreter a un stade 
donne. Un etre spirituel qui, au moment de la mort terrestre, n’a pas evolue et se maintient au meme 
niveau, continuera a etre incarne a ce niveau, jusqu’au moment ou il sera pret a gravir un stade superieur. 
Ceci est egalement vrai pour l'homme, si pendant sa vie terrestre il ne s’est pas perfectionne dans son 
ascension vers Dieu, il sera reincarne en etre humain. Chaque existence est une epreuve comportant des 
choix. Celui qui ne reussit pas recommence jusqu’au succes definitif. Ce sont la des lois divines valables 
pour toute la creation. Le caprice et la fantaisie n’ont pas cours chez Dieu. 

Si je te dis qu’un esprit ne peut pas retrograder a un plan inferieur, c’est parce qu’un esprit qui se 
degrade sur un certain point progresse obligatoirement dans d’autres domaines, ce qui cree un equilibre. La 
aussi, la loi divine est formelle. Vous ne sauriez vous faire une idee des laps de temps incalculables qui se 
sont ecoules depuis la revolte des esprits jusqu’au jour ou, le premier des esprits tombes s’est trouve pret a 
etre incorpore : Mais void un point, tres chers, que vous ne deve^pas ignorer : c'est que devant le Seigneur, un jour est 
cotmne mille a ns et mille ans comme un jour (2 Pierre 3:8). 

Le christianisme actuel ne sait rien de ces verites qui vont a l’encontre de votre logique et de votre 
raisonnement habituel. Je ne veux pourtant pas te cacher la verite sous pretexte qu’elle te semble 
invraisemblable et provoque la risee de certains humains. Tu as la possibility de te renseigner lors des 
manifestations d’esprits au cours des seances spirites, cette verite te sera partout confirmee. » 


Le recit biblique de la creation a ete falsifie 

« Malheureusement, ces verites, qui etaient a l’origine mentionnees dans le recit biblique de la 
creation, ont ete supprimees. Il en reste tres peu. Il n’est plus nulle part question de la creation des esprits, 
il ne reste que quelques bribes de la revolte, du combat et de la defection de ceux-ci. On ne parle pas des 
spheres, des plans devolution, ni de l’incorporation des corps fluidiques dans la matiere terrestre. Quand 
votre Bible parle de la creation terrestre, elle la presente comme une nouvelle creation, independante de la 
creation des esprits et de la defection d’une partie du monde spirituel. 

La version originale de la Bible contenait toutes ces verites. Les version posterieures sont l’ceuvre 
de l’esprit du mal, afin de cacher aux hommes ce qui constitue le plan de redemption de Dieu. Il fallait 
cacher a l’humanite la si consolante verite qu’a la fin tout retournera a Dieu : Voild ce qui est bon et ce qui plait 
a Dieu notre Sauveur, lui qui vent que tons les hommes soient sauves et parviennent a la connaissance de la verite (1 
Timothee 2:3-4). Ramener tout a Dieu est egalement le but de la creation materielle 95 . 

Les puissances des tenebres avaient tout a gagner en propageant les doctrines de la desesperance, 
du decouragement et de l’enfer eternel, aux portes duquel un de vos poetes place cette inscription amere : 
Vous qui entrez ici abandonnez toute esperance. De telles paroles sonnaient bien aux oreilles des maitres 
de ces lieux infernaux, bien mieux que la doctrine d’un Dieu compatissant. Il est vrai que Dieu chatie dans 


95 Ephesiens 1:9-10. 


113 



son juste courroux, mais il ne s’obstine ni dans la colere, ni dans le chatiment. Dieu pardonne a ses enfants 
en les rappelant a Lui. On s’est plu a profaner la vraie notion de Dieu en brandissant l’epouvantail des 
supplices eternels. Ainsi on a rendu plus difficile la realisation du plan de redemption de Dieu. Afin de 
redonner l’espoir aux hommes couverts de peches et meurtris par les souffrances, Dieu avait pourtant fait 
proclamer cette consolation inspiree par son amour infiniment compatissant : Meme si une femme pent oublier 
son nourrisson, moi je ne t’oublierai pas (Isaie 49 : 15). 

Beaucoup de passages de votre Bible ont eu le sort d’un grand nombre de fresques peintes par de 
grands maitres sur les murs de vos anciennes eglises. Plus tard, d’autres peintres sont venus et ont 
barbouille les originaux ou les ont recouverts d’une couche de peinture representant des scenes ordinaires. 
Lorsqu’on lave et gratte avec precaution ces couches rajoutees, il arrive que les peintures originales 
ressortent. Ces chefs d’ceuvres de grands maitres redecouverts font alors votre admiration. On a done 
denature au cours du temps l’image de la verite, telle qu’elle se trouvait dans le texte original de la Bible 96 . 
Des gens induits en erreur ajusterent et adapterent les textes a leur epoque. Ce qu’ils ne comprenaient pas 
fut laisse de cote ou associe a des commentaires inexacts. Ceux qui vinrent apres corrigerent a nouveau les 
textes, procederent a des additifs ou des suppressions 1 ’ . Ainsi la verite fut non seulement alteree, mais 
certains changements rendirent la parole de Dieu ridicule. Un poete a forge cette formule : Les livres ont 
leur destin. La Bible a malheureusement subit le sien. Beaucoup de son contenu a dispam, beaucoup a ete 
ajoute et qui ne correspond pas a la verite. 

En niant cette evidence et en considerant que la Bible telle qu’elle est aujourd’hui est la veritable 
version, certaines de vos Eglises ne servent pas la cause de Dieu, mais elles lui nuisent grandement. Car 
meme une personne peu cultivee doit admettre, si elle lit la Bible attentivement, surtout le recit de la 
creation, que beaucoup de ce qui est dit ne peut pas correspondre a la verite. 

Au sujet des falsifications survenues dans l’Ancien Testament, Dieu s’en plaint par l’intermediaire 
du prophete Jeremie : Comment pouves^vous dire : nous sommes sages et la Coi de Yahve est che ^ nous. \/ raiment e'est 
en mensonge que l' a changee le style mensonger des scribes. Ces sages seront honteux, consternes et pris au piege. Voila qu'ils 
ont meprise la parole de Yahve ! Qu' est done la sagesse pour eux ? (Jeremie 8:8-9). D’autres verites de l’Ecriture 
Sainte ont ete rendues de maniere incorrecte par les traducteurs qui ont supprime certains mots et 
certaines expressions du texte original, au point de rendre le sens exact meconnaissable. 

Ce que je t’ai dit t’explique pourquoi le recit biblique de la creation est tout a fait confus et obscur. 
Quelques indications eparses laissent encore filtrer une petite lueur de verite. Par exemple, il est question 
dans ce recit de phases, des phases devolution du monde materiel. Mais telles qu ’elles sont indiquees, ces 
phases ne sont pas conformes a la realite, ni par le nombre, ni par la succession, ni par l’ordre mentionne. 
Ceci est vrai aussi pour la creation des premiers hommes. La, la creation des esprits se confond pele-mele 
avec l’incorporation des premiers esprits dans un corps physique humain 98 . 

Dans le premier chapitre de la Genese, il est dit que Dieu forma l’homme comme le dernier 
element de sa creation. La terre, les vegetaux et les animaux avaient deja ete crees, puis : Dieu crea I'homme a 
son image, a l’ image de Dieu il le crea, homme et femme il les crea. Dieu les benit et leur dit : Soyegjeconds, multiplies^ vous 
(Genese 1 :27 - 28). 

Il est vrai que Dieu avait cree a son image les deux esprits Adam et Eve, mais e’etait bien avant leur 
chute, bien avant qu’ils furent incorpores pour la premiere fois dans un corps humain. Il est vrai qu’ils 
furent crees comme esprits male et femelle et que Dieu les benit afin qu'ils croissent et se multiplient. Mais 
tout ceci n'a pas eu lieu apres la creation de la Terre, des vegetaux et des animaux. Il s'agit de la creation de 
ce « dual » en tant qu'esprits. Si Dieu cree quelque chose a son image, cela ne peut etre que sous forme 
d'esprit. Car Dieu est esprit, il n'est qu'esprit et non pas matiere. Ce qu'il cree a son image n'est egalement 
qu'esprit, non pas a moitie esprit et a moitie matiere, comme le sont les hommes sur la Terre. 

La suite des details du recit biblique au sujet de la creation de I'homme comporte encore d'autres 
contradictions importantes. Ainsi, il est dit par la suite, que Dieu forma l’individu male quand : il n'y avait 

96 Les dizaines de livres qui constituent la Bible ont ete ajoutes les uns aux autres progressivement, traduits de fagons 
diverses et recopies manuellement pendant des siecles. Le resultat final differe forcement de 1’original. 

97 Par exemple, on peut se rendre compte que les remarques inscrites en : 1 Samuel 9 : 9, Josue 4 : 9 ou Jean 21 : 25, sont 
des additifs a un texte plus ancien. 

98 On peut constater que les chapitres sur la creation sont constitues par fassemblage de deux recits differents. Le premier 
recit se deroule dans un lieu non localise, ne parle ni de corps materiels, ni de la faute d'Adam et s'acheve sur la perfection 
de la creation. Le second recit se passe en Eden, explique la faute d'Adam et se termine par l'impossibilite de revenir en 
arriere. Le deuxieme recit designe systematiquement Dieu par : « Yahve Elohim » ce qui n'est jamais le cas dans le 
premier. 
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encore aucun arbuste sauvage sur la tern et aucune herbe des champs n' avait encore pousse (Genese 2 : 4b). Rien de 
vivant n'existait, tandis que Ton venait de nous annoncer precedemment que l’homme avait ete cree apres 
tous les etres vivants. La suite explique que Dieu forma l'homme a partir de la poussiere du sol et pla^a cet 
etre vivant sur une terre totalement nue. Apres quoi, Dieu aurait plante un jardin en Eden et y aurait place 
l'homme qu'il avait forme. Ce n'est qu' apres cela que Dieu aurait fait pousser du sol toutes sortes de beaux 
arbres et de fruits comestibles destines a etre cultives. Done, selon ce recit, rien n'existait sur la terre 
auparavant. Nous constatons une contradiction a chaque phrase. 

Si tu rapproches cette interpretation si confuse de la representation veridique que je t'ai 
communiquee, tu comprendras que le paradis correspond a la sphere spirituelle dans laquelle Dieu relegua 
les esprits apres leur revolte, en guise de chatiment. C'est la que sejournaient les suiveurs moins coupables, 
afin d'etre mis a l'epreuve. La s'elevait l'arbre spirituel de la connaissance du Bien et du Mai, c'est a dire le 
commandement de Dieu qui representait l'epreuve de cette sphere, et dont les esprits ne connaissaient pas 
la portee. Le respect ou le non-respect de cette injonction devait mettre en evidence les sentiments des 
esprits qui sejournaient dans la sphere du paradis. II fallait verifier s’ils se rangeraient du cote de Dieu ou 
s’ils rallieraient definitivement le parti de Lucifer. S’ils sortaient vainqueurs de l’epreuve en obeissant a 
Dieu, cela les ramenerait a l’arbre de la vie, au cceur de la magnificence de Dieu. La violation de 
l’interdiction, les conduirait a l’arbre de la mort et signifierait le depart du paradis vers la sphere tenebreuse 
de Lucifer. Ce serait le jour de la separation totale de Dieu, le jour de leur mort spirituelle : Le jour oil tu en 
mangeras, tu encourras la mort (Genese 2 : 17). 

Tu comprends a present pourquoi Adam a du garder le paradis". II devait se garder lui-meme et 
empecher les autres de ceder a la tentation de desobeir a Dieu. Tu comprends egalement pourquoi la Bible 
rapporte que Dieu, apres avoir expulse les esprits infideles du paradis, pla^a a l’entree du jardin d’Eden les 
cherubins qui devaient interdire le retour des esprits chasses. Ces esprits avaient fait leur choix en 
obeissant au prince de l’abime et les spheres des tenebres furent leur lot. Les esprits tombes n’auraient plus 
acces au paradis jusqu’au jour ou ils se trouveraient a nouveau sur le chemin du retour a Dieu. Ils seraient 
alors admis a penetrer une nouvelle fois dans cette sphere de bonheur qui est l’antichambre de la sphere 
celeste. Ils pourraient revenir au jardin spirituel d’Eden pour en entreprendre l’ascension, vers les 
splendeurs dont ils avaient ete chasses par leur propre faute. 

Contrairement a la verite des faits, votre Bible rapporte sur un ton sarcastique des paroles 
attributes a Dieu au moment ou des masses innombrables de ses enfants vecurent le malheur indicible 
d'une separation complete avec le royaume de Dieu : Voild que l'homme est devenu comme I'un de nous, pour 
connaitre le bien et le mal. Maintenant qu'il n'etende pas la main pour prendre aussi l'arbre de la vie aftn d'en manger et de 
vivre pour toujours (Genese 3 : 22). C'est ainsi que s'exprimerait un demon, mais non un Dieu infiniment bon. 
En verite, il s'agit des paroles de Satan qui tournait en derision les esprits seduits. La volonte de Dieu 
n'etait elle pas au contraire que les esprits cherchent a atteindre l'arbre de la vie apres leur premiere chute ? 
Ainsi les esprits seraient retournes a Dieu en se soumettant a lui. 

Helas, les puissances obscures voulaient empecher, coute que coute, les premiers beneficiaires de la 
misericorde divine d'atteindre l'arbre de la vie et de revenir a Dieu qui avait cree la sphere de retour au 
bien. Si Lucifer 1' avait pu, il aurait empeche la creation de ces spheres de progres spirituel et la creation du 
monde materiel. Sans ces mondes de retour au bien, il pouvait exercer sans entrave son pouvoir 
despotique sur ces esprits revoltes, sans crainte de n’en perdre aucun. » 


La verite sur la creation du premier couple humain 

« Il me faut encore prendre position contre la description de la premiere femme dans la Bible. La 
Bible relate que Dieu voulait donner une compagne au premier homme pour que celui-ci ne soit pas seul. 
Dieu forma a partir du sol toutes les betes sauvages et les oiseaux du del et Dieu les amena a l'homme 
pour qu'il se choisisse parmi ces animaux, une aide semblable a lui. L'homme ne la trouva point 100 . La 
Bible nous dit alors que Dieu, pour remedier a cet inconvenient, fit tomber sur l'homme un profond 
sommeil. Dieu prit une des ses cotes et referma la chair a sa place. A partir de la cote prelevee sur 
l'homme, Dieu aurait forme une femme qu’il amena a l'homme. 

Pareille presentation des faits est devenue un objet de sarcasme et de persiflage, notamment chez 
les adversaires de la foi en Dieu. Combien il est douloureux de voir ainsi denaturer faction creatrice de 


99 Genese 2:15. 

100 Genese 2 : 18-20. 
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Dieu offerte aux railleries des hommes. Ici, le Mai, avec l'aide de ses instruments humains, a egalement 
defigure l’image de la verite pour en faire une caricature grimayante. Son but est de ridiculiser la notion 
d'un Dieu tout-puissant et createur. On sait que le ridicule tue. Cependant, Dieu n'empeche pas ces 
falsifications des faits, pas plus qu'il n'intervient quand les hommes commettent le mal. De toute fa^on, les 
croyants en quete de savoir disposaient toujours d'un moyen pour distinguer le vrai du faux dans les 
ecritures. Ils ont toujours eu la possibility de communiquer avec le monde des bons esprits et d'apprendre 
la verite. 

Quelle est done la verite a propos de la creation du premier couple humain terrestre ? Adam etait le 
premier esprit suffisamment evolue pour passer de l'etat d'un animal tres evolue a un corps humain. Mais 
cette incorporation dans un corps humain s'est deroulee d'une fa^on differente de celle expliquee dans la 
Bible. Dieu ne forma pas l'homme de la poussiere du sol en lui insufflant la vie par les narines. Non, 
l'incorporation du premier esprit humain se deroula selon les memes lois et les principes qui s'appliquent 
encore aujourd'hui lors des incorporations d'esprits. 

Je t'ai explique le processus qui aboutit a la materialisation d'un esprit. Tu sais qu'il faut pour cela 
du fluide provenant de mediums a materialisation. Ce fluide permet de densifier et done de materialiser le 
corps fluidique de l'esprit. La meme loi fut appliquee par Dieu lors de la formation du corps du premier 
esprit humain. A l'epoque, il n'existait pas encore de mediums a materialisation dont Dieu aurait pu utiliser 
le fluide. C'est pourquoi Dieu pris du fluide terrestre dose et melange de telle fa^on qu'il correspondait a 
celui du corps humain. C'etait le meme melange fluidique que l’on retrouve encore maintenant dans les 
corps terrestres et qui se condense au fur et a mesure de leur croissance. Paul dit bien : Dieu donne a chaque 
espece un corps particulier. Toutes les chairs ne sont pas les memes, mais autre est la chair des hommes, autre la chair des 
betes, autre la chair des oiseaux, autre celle des poissons (1 Corinthiens 15 : 38 - 39). La preparation minutieuse du 
melange fluidique destine a former le corps du premier homme fut l'ceuvre des esprits de Dieu. 

Le corps du premier homme, que vous avez nomme Adam, a ete en effet tire du limon, encore que 
cela se passa d'une fa^on differente de celle que vous imaginez. Cet homme n'a pas ete forme de la 
poussiere du sol, mais le corps spirituel de cet esprit fut enchasse dans une enveloppe physique constitute 
de fluide terrestre densifie. Plus tard, le corps d'Adam ainsi forme fut dissous apres sa mort en fluide 
terrestre. C'est sous forme de fluide qu'il avait ete tire du limon de la terre, et c'est encore sous cette forme 
qu'il y retourna. Cette loi de dissolution du corps demeure valable pour tous les etres materiels, c'est a dire 
physiques. Le premier etre humain ainsi appele a l'existence etait le seul et unique de son genre. Comme la 
Bible le relate, il etait vraiment seul. II n' etait entoure que de plantes et d'animaux. II soupirait en attendant 
le moment ou un autre esprit serait pret et suffisamment avance pour une incorporation humaine. Il 
passait en revue et examinait les animaux superieurs autour de lui. Il se demandait si a leur mort, Dieu ne 
trouverait pas l'un d'entre eux digne de recevoir un corps humain. Votre Bible y fait allusion lorsqu'elle 
raconte que Dieu mena au premier homme tous les animaux pour que parmi eux, il trouve une compagne 
et une aide semblable a lui. 

Enfin, le jour vint ou un nouvel esprit atteignit le niveau de l'homme. Cette fois, il s'agissait d'un 
esprit feminin. C'etait l'esprit qui sejournait dans le royaume de Dieu comme compagne d'Adam, puis qui 
plus tard se trouvait dans la sphere paradisiaque et finit par desobeir a Dieu en persuadant Adam de 
desobeir egalement. La faute de cet esprit ayant ete plus grave, le chatiment inflige le fut egalement. Le 
chemin de sortie des tenebres vers le haut dura done plus longtemps. Cet esprit feminin mit davantage de 
temps que son esprit dual masculin avant d'atteindre le niveau de l'existence humaine terrestre. La Bible 
decrit l'incorporation de cet esprit feminin pour en faire un etre humain. A travers cette description, on 
arrive a deceler a peu pres comment les choses se sont deroulees. L'incorporation d'Eve, qui est le nom 
par lequel votre Bible actuelle designe la premiere femme, se passa selon le procede de toute 
materialisation d'esprits. En ce qui concerne Eve, Dieu n'avait plus besoin de tirer le fluide du limon 
terrestre car il disposait d'un medium a materialisation. C'etait Adam. Ce dernier possedait 
d'extraordinaires facultes mediumniques parce que les esprits qui avaient aide a materialiser son corps 
restaient en communication constante avec lui. De meme que de nos jours la materialisation d'un esprit 
n'est possible que si le medium a materialisation entre en transe profonde, la materialisation d'Eve s'opera 
de la meme fa^on en ce temps la. La Bible decrit l'etat de transe profonde chez Adam de la maniere 
suivante : Alors Yahve Elohim fit tomber une torpeur sur l’homme, qui s'endormit (Genese 2 : 21). Il s'agissait du 
sommeil mediumnique pendant lequel l'esprit d'Adam quitta son corps, son enveloppe charnelle. Lors de 
toute materialisation complete d'un esprit, le fluide d'un seul medium a incorporation ne suffit pas et il faut 
recourir a la dissolution d'une partie de la matiere corporelle du medium. Voila pourquoi il fallait que le 
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monde des esprits realise une dissolution de la matiere corporelle d'Adam afin d'obtenir le fluide necessaire 
a la materialisation du corps d'Eve. C'est ce procede qui est a l'origine du recit biblique : Puis de la cote qu'il 
avait tire de I’homme, Yahve Elohim fiifonna une femme (Genese 2 : 22). 

Habituellement, lorsqu'un esprit se materialise, cela ne dure qu'un temps limite, apres quoi la 
dissolution du fluide se produit a nouveau, et la substance physique cedee par le medium retourne au 
medium. Dans le cas d'Eve, l'incorporation etait destinee a etre durable et permanente jusqu'a son deces. 
Voila pourquoi Adam, en tant que medium, ne put recuperer ni le fluide cede, ni la portion de matiere 
corporelle cedee sous forme de fluide. Les esprits durent alors lui fournir un produit de remplacement. Ils 
tirerent ce succedane du limon, selon la meme methode qui avait permis de former le corps d'Adam. Voila 
a quoi la Bible fait allusion par ces mots : II prit une de ses cotes a Adam et referma la place avec de la chair (Genese 
2 : 21). C'est ainsi que fut cree le premier couple. C'est de ce couple que, par la voie de la procreation, allait 
descendre tout le genre humain. » 


La propagation du genre humain 

« Lors de la procreation humaine, seul le germe qui servira a former le corps physique de l'enfant a 
naitre est transmis par les parents. Selon des lois inconnues de vous, l'esprit n'est uni au corps de l'enfant 
que peu de temps avant sa naissance. L'activite de l'enfant dans le corps de la mere provient de la mere elle 
meme. Le sang maternel inonde le corps de l'enfant et met en mouvement les organes des qu'ils possedent 
une forme a peu pres utilisable. Cela se produit generalement au cinquieme mois de la grossesse humaine. 
Les membres de l'enfant doivent se mouvoir dans le corps de la mere afin de commencer a s'habituer a 
leur activite. Les mouvements ne proviennent done pas de l'esprit de l'enfant qui ne sera incorpore que 
plus tard, mais de la mere. II se passe la meme chose lorsqu'une machine est montee et prete a 
fonctionner. La machine est d'abord mise en mouvement par une action exterieure avant d'etre pourvue de 
la force motrice qui lui permettra de fonctionner plus tard. II est necessaire qu'elle soit rodee avant sa 
veritable mise en service. II en est de meme des corps des etres humains en formation. 

La toute-puissance et la sagesse de Dieu se manifestent a vous de fa^on eclatante, lorsque se 
deroule le grand mystere naturel de la venue au monde d'un nouvel etre humain. Ceci reste egalement vrai 
en se qui concerne toutes les autres creatures vivantes. Ce sont toujours les esprits tombes qui sont unis 
aux corps materiels formes par procreation, d'apres des lois divines si sages, que votre intelligence humaine 
n'arriverait pas a les comprendre, meme si j'essayais d'expliquer ce mystere divin. 

Adam et sa femme engendrerent des fils et des filles 101 . Les freres prirent leurs sceurs comme 
femme. Par consequent, lorsqu'il est dit dans la Bible que Cain, apres avoir tue son frere Abel, s'enfuit 
dans un autre pays ou il connut sa femme, cela ne signifie pas qu'il y fit sa connaissance, comme s'il existait 
la d'autres personnes qui ne descendaient pas d'Adam et d'Eve. L'expression "connaitre" au sens 
hebratque, signifie avoir des rapports sexuels. De Cam il est dit : Cain connut sa femme, qui content et enfanta 
Henok (Genese 4 : 17). Au sujet d'Adam, la meme expression est employee : E’homme connut Eve, sa femme, 
elle content et enfanta Cain (Genese 4 : 1). » 


Les spheres spirituelles creees apres la Redemption 

« Tout le genre humain descend done du premier couple humain. L'humanite formait le niveau de 
progres terrestre le plus eleve dans l'echelle d'ascension des esprits tombes. La se situait la frontiere du 
royaume de Lucifer. Aucun esprit tombe ne pouvait franchir cette limite avant la Redemption. Aucun 
esprit tombe ne pouvait se derober a 1' autorite de Lucifer dont il devait rester le sujet legitime. De plus, 
Lucifer ne renon^ait pas a ses droits souverains sur les esprits tombes qui s'etaient repentis et qui desiraient 
revenir au royaume de Dieu. 

Seule la Redemption pouvait obliger Lucifer a abandonner ses droits. Avant l'arrivee du 
redempteur, tous les esprits humains etaient obliges de demeurer dans la sphere humaine, soit comme des 
etres humains dans un corps physique, soit comme esprits dans une sphere du meme niveau que celle de 
l'humanite. Au dela s'etendait le grand abime separant le royaume de Lucifer du royaume de Dieu. Cet 
abime ne pouvait etre franchi que par une victoire sur Lucifer. Je t'expliquerai plus tard dans le detail ce 
que signifie la Redemption et comment elle s'est operee. 


101 Genese 5 : 4. 
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En prevision de la Redemption, Dieu avait egalement prepare de nouvelles spheres spirituelles. 
C'est vers ces spheres que les esprits des hommes pourraient, apres leur mort terrestre, monter 
progressivement jusqu'a atteindre la sphere celeste. II n'etait pas utile de creer ces spheres avant la 
Redemption, puisque aucun des esprits tombes ne pouvait y acceder pour ensuite retourner au Ciel. 

Dans ce contexte, je voudrais attirer ton attention sur une autre verite. Avant la Redemption, il 
existait beaucoup d'hommes dans lesquels etaient incorpores, non pas un esprit tombe, mais un esprit 
celeste. Dieu autorisait ces esprits du Ciel a devenir des etres humains, par le moyen dune naissance 
humaine, afin qu'ils viennent en aide a leurs semblables en les amenant a la vraie foi en Dieu et en les 
preparant a la Redemption. Parmi ces esprits celestes devenus des etres humains, il y a Henok, Abraham, 
Isaac, Jacob, Moi'se, Josue, Caleb, presque tous les prophetes, Marie la mere de Jesus, et beaucoup d'autres 
dont les noms ne paraissent pas dans les Saintes Ecritures. Ces esprits retournerent au royaume de Dieu 
apres leur mort terrestre. Ils n' etaient pas soumis a 1' autorite de Lucifer puisqu'ils n'avaient pas participe a 
la revolte contre Dieu. 

En ce qui concerne les spheres prevues dans le plan de Redemption de Dieu, on en denombre 
treize. C'est vers ces spheres que les esprits des hommes continue leur progression vers Dieu grace a 
l'accomplissement de la Redemption. Il n’est pas utile que je decrive ces spheres dans le detail. Ce qu’en 
tant qu’homme, tu peux comprendre a ce sujet t’a ete communique par les manifestations d’esprits venus 
de ces spheres. Ces esprits se presenterent en nombre considerable a travers les mediums afin de dispenser 
un enseignement. En fonction du comportement et des paroles de ces esprits, tu as pu connaitre leur 
destin dans les differentes spheres ainsi que la nature de ces spheres. 

Tu as appris a connaitre les esprits souffrants places, apres leur deces, dans les spheres les plus 
basses parmi ces treize spheres. C’est en eux que se verifie la parole du Christ : « Jetez-le, pieds et poings 
lies, dehors, dans les tenebres, la ou seront les pleurs et les grincements de dents 102 ». Et a propos de ces 
esprits, on comprend mieux cette autre parole de la Bible : « Les morts ne savent rien 103 ». En effet, ces 
esprits separes de Dieu et voues a la mort spirituelle en raison de leur incredulite quand ils se trouvaient 
sur la Terre, ne savent rien. Ils ne savent pas qui ils etaient de leur vivant, ni ou ils ont vecu autrefois, ni ou 
ils se trouvent a present, au moment de leur manifestation. Ils ne connaissent pas non plus la signification 
des choses horribles qu’ils endurent dans ces tenebres et qui les rendent si malheureux. 

Tu as pu te rendre compte que, chez les esprits des spheres montantes, la connaissance devient 
plus grande au fur et a mesure que leur attitude envers Dieu devient moins refractaire. Tu as egalement pu 
apprendre les variations de la lumiere selon ce qui t’a ete communique au sujet des differentes spheres. Les 
couleurs de ces spheres vont du noir le plus impenetrable de la sphere la plus basse jusqu’au blanc le plus 
eclatant de la sphere la plus elevee, en passant par toutes les teintes. La sphere la plus haute est celle des 
purs esprits de Dieu, celle que vous appelez le Ciel. 

Suite a tes experiences vecues avec les esprits des spheres les plus basses, tu as pu te rendre compte 
combien il est difficile a ces esprits de sortir de leur lamentable etat. En effet, le passage dans les spheres 
superieures ne devient possible pour eux que s’ils se tournent vers Dieu. Or, tu as pu mesurer combien est 
grande l’opposition a l’idee de Dieu, precisement chez ces esprits. Pour eux, redevenir des etres humains le 
plus tot possible est une grande grace de Dieu. En tant qu ’hommes ils pourront, d’apres ce qu’ils verront 
dans la creation, ou par reflexion personnelle, ou par un enseignement, ou par l’exemple d’autmi, 
retrouver plus facilement la foi que s’ils restaient dans ces spheres inferieures. La plupart des esprits des 
hommes doivent retourner sur terre a plusieurs reprises, parce qu'une fois de plus, leurs vies laissent a 
desirer et provoquent une rechute au lieu de les elever vers de plus hauts niveaux dans l'au-dela. Tu n’as 
qu’a observer ce qu’est la vie de la plupart des hommes. Toute leur attention se porte sur ce qui est 
materiel et terrestre. Il y en a peu qui pensent a Dieu, qui ont confiance en Dieu et qui cherchent a faire le 
bien. Depuis que les puissances du mal ont fait connaitre l’argent aux hommes, elles possedent un moyen 
d’exercer une domination absolue sur la plus grande partie de l’humanite. 

La duree du sejour des esprits dans les spheres inferieures de l’au-dela avant d’etre a nouveau 
incarne differe pour chaque esprit. Cette duree depend de la peine a subir par chacun pour les peches 
commis pendant sa vie terrestre. Dieu est juste, et chaque faute merite un chatiment. Cependant Dieu est 
egalement bon et ne punit jamais autant que ses creatures le meritent. 

Les communications des esprits qui t’ont mis au courant de l’existence de ces treize spheres 
spirituelles se sont produites a travers les mediums les plus varies, et cela intentionnellement afin que tu 

102 Matthieu 22 : 13 

103 Qohelet 9 : 5 
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obtiennes une preuve de la veracite de ces communications. En effet, si elles t’avaient ete faites par le 
meme medium, tu aurais pu penser qu’elles provenaient d’idees refoulees jadis et conservees au fond de 
l’inconscient ou du subconscient du medium. Votre science actuelle utilise a tort et a travers le mot 
« subconscient » lorsqu’il s’agit d’expliquer ce que la raison humaine ne parvient pas a comprendre, et que 
1’on ne veut surtout pas attribuer a Taction des esprits. 

La creation des treize spheres spirituelles representait la derniere phase du plan de redemption 
divin. Avant cela, il fallait encore resoudre un probleme autrement plus ardu. En effet, a qui serviraient les 
paliers de perfectionnement allant de la sphere la plus basse de l’enfer jusqu’au niveau terrestre le plus 
eleve qui est celui de l’etre humain ? A qui serviraient les treize spheres spirituelles prevues ensuite pour 
l’ascension vers Dieu ? A qui servirait tout cela si Lucifer ne liberait aucun des esprits passes a lui autrefois 
et si Lucifer continuait a faire valoir ses droits absolus sur ces esprits ? 

Qui allait forcer Satan a abandonner ses droits, au moins en faveur des esprits repentants qui 
desiraient revenir a Dieu ? Certes, Dieu aurait pu l’y obliger, mais puisque par justice, Dieu avait accorde ce 
droit a Lucifer, en vertu de cette meme justice, Dieu ne souhaitait pas le lui retirer. Seul un esprit qui 
s’aventurerait dans le domaine du prince des tenebres, en acceptant d’affronter ainsi les tourments de la 
tyrannie satanique, aurait le droit de declencher une levee de boucliers contre Satan. Votre droit 
international accepte bien la revolte d’un peuple opprime et tourmente contre ses tyrans, dans un effort 
pour secouer le joug qui Topprime. 

De plus, il ne fallait pas qu’un tel esprit fasse partie des sujets de Lucifer qui avaient fait defection 
et abandonne Dieu, sinon il serait sa proie, sans retour possible et sans remission. Il fallait que ce soit un 
esprit celeste qui, par la voie de Tincarnation n’entrerait dans le domaine de Satan que par le biais d'un 
corps materiel. En effet, tout ce qui est incorpore dans la matiere se trouve en contact avec Tinfluence du 
mal. Voila pourquoi le mal a tant de pouvoir sur les etres terrestres, meme sur ceux dont les tendances ne 
sont pas mauvaises. Les personnes les plus fideles a Dieu subissent aussi quotidiennement les assauts du 
mal et il leur arrive souvent de chanceler sous les coups de boutoir. » 


La liberation par un redempteur des esprits tombes 

« Voici comment le plan de Redemption fut conyu par Dieu 1 " 4 . Pour l’esprit destine a ce combat 
contre Lucifer, Tentreprise s’avererait osee et risquee. Par sa naissance humaine, il deviendrait un homme 
semblable a tous les autres hommes. Son existence anterieure en tant qu’esprit celeste echapperait a son 
souvenir. Il ne saurait done pas qui il est et il ignorerait par consequent le sens de sa mission inauguree par 
son incarnation. Il serait incite au mal par Satan comme tous les autres hommes. Dieu ne le favoriserait pas 
spirituellement par rapport aux autres hommes, ce qui serait contraire a la justice divine. L’aide de Dieu, 
necessaire a cet esprit celeste incarne pour realiser sa tache, devrait etre conquise par lui de haute lutte en 
resistant aux assauts sataniques. Dans la mesure ou il resisterait aux pressions grandissantes du demon, 
Dieu lui porterait secours. Il en est ainsi pour tous les hommes. Cependant, au fur et a mesure que Dieu 
augmenterait son assistance, Satan serait libre, de son cote, d’intensifier ses attaques et de redoubler 
d’acharnement. Dieu ne permet jamais qu’un esprit soit tente au-dela de ses forces. Un enfant est moins 
tente qu'un adulte. Nul ne re^oit un fardeau plus lourd qu’il ne peut porter 105 . 

Cet esprit incarne ne devrait done pas etre tente avec autant d’intensite dans son jeune age que plus 
tard pendant sa maturite. Ce n’est qu’apres avoir acquis la connaissance de son identite et du but de son 
incarnation que l’enfer serait autorise a l’attaquer sans relache et par tous les moyens. C’est a ce moment la 
que commencerait un combat sans merci. Pour cet esprit qui deviendrait un mortel, il s’agirait done d’une 
lutte defensive contre le mal qui chercherait a le separer de Dieu. Ce combat ne devrait s’achever que par 
la mort terrestre atroce de l’esprit celeste incarne, en supposant qu’il resisterait jusqu’au bout. La tactique 
de guerre des puissances du mal consiste a ebranler par des tourments et des tortures abominables une 
resistance dont elles ne viennent pas a bout par des moyens plus simples. C’est comme une forteresse que 
les assaillants ne parviennent pas a reduire par l’usage de petites pieces d’artillerie et qu’ils decident alors de 
bombarder avec des canons de gros calibre. Pour arriver a leurs fins, les puissances du mal trouvent 
toujours des instmments dociles parmi les hommes. 

En restant fidele a Dieu jusqu’a son dernier souffle, malgre les tortures physiques et morales qui lui 
seraient infligees par les puissances infernales, cet esprit en lutte continuelle contre le mal obtiendrait de 

104 Galates 1 : 3 - 14 ou Ephesiens 1 : 3 - 23. 

105 1 Corinthiens 10 : 13 
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Dieu l’assistance la plus complete jamais accordee par Dieu a un esprit. Ainsi investi de la force de Dieu, il 
pourrait apres sa mort terrestre, s’attaquer en tant qu’esprit a Satan dans un combat offensif, alors 
qu’auparavant il ne pourrait livrer qu’un combat defensif en etant incarne. De cette fa^on, il remporterait a 
coup sur la victoire sur Lucifer, ayant a ses cotes les legions de combat du Ciel. Cette bataille 
s’apparenterait a celle qui faisait rage dans le Ciel lorsque Michel et ses legions avaient precipite en enfer 
Lucifer et ses suppots. Ce combat se deroulerait en enfer ou l’esprit redempteur descendrait pour terrasser 
Lucifer dans son propre royaume. Lucifer ne serait nullement prive de son pouvoir sur les esprits tombes, 
ni condamne a l’impuissance totale. Le vainqueur ne ferait que limiter l’autorite souveraine exercee 
jusqu’alors par Lucifer sur ses partisans et egalement sur ceux qui autrefois s’etaient rallie a lui 
volontairement et qui se repentiraient. Ces esprits qui desireraient quitter la « legion etrangere » de Satan 
pourraient retourner dans la patrie divine. La victoire de l'esprit celeste obligerait Satan a renoncer a ses 
droits sur ces esprits repentants grace a une victoire de ce sublime et eminent esprit celeste. Il resterait a 
Lucifer le droit d’employer tous ses moyens de seduction pour convertir le coeur ces esprits et les garder 
aupres de lui. Cependant, il n’aurait plus le droit de les retenir de force et de les subjuguer comme par le 
passe. Il lui faudrait, pour ainsi dire, retirer ses sentinelles du pont construit par le redempteur et qui 
conduirait au royaume de Dieu. De cette fa^on, les esprits desireux de rejoindre leur ancienne patrie ne 
pourraient plus etre retenus contre leur gre. 

En tant que vaincu, le prince des tenebres serait bien oblige d’accepter cette limitation de ses droits 
puisqu’il s’agirait la d’une condition de paix. Dieu, dans sa toute puissance, veillerait alors a ce que le 
nouveau traite de paix ne soit pas viole. Lucifer lui meme releve du pouvoir divin et l’enfer ne peut rien 
contre le pouvoir de Dieu 106 . 

Les consequences d’un tel traite de paix devraient, a la longue, s’averer desastreuses pour Lucifer et 
son royaume. Car ainsi, peu a peu, il perdrait tous ses sujets. Il se retrouverait dans la situation d’un general 
dont tous les soldats auraient deserte et qui n’aurait d’autre choix que de reconnaitre son impuissance et de 
se rendre ! Par consequent, Lucifer, apres avoir reconnu son impuissance face a Dieu, se soumettrait 
volontairement. 

Le jour arriverait alors ou, selon le plan de Redemption divin, il n’existerait plus de separation 
d’avec Dieu, done plus de « mort ». Ce serait le jour ou toutes les branches arrachees violemment a l’arbre 
de vie seraient a nouveau greffees. Le jour ou Dieu essuierait toutes les larmes versees si abondamment 
par ses enfants egares sur le long chemin de la separation. Le jour ou le royaume de Dieu resplendirait de 
l’eclat qu’il avait avant la defection des esprits. C’est alors que les enfants de Dieu revenus a lui 
reprendraient leurs places abandonnees dans la maison du Pere. Et Lucifer lui-meme, qui, le dernier, 
franchirait, plein de repentir, le pont construit par le vainqueur, redeviendrait le magnifique porteur de 
lumiere aux cotes du Christ, son frere royal, dont il avait jadis vilipende et meconnu l’amour et la sage 
autorite 1117 . Alors le Ciel retentirait de jubilation et d’eclats de joie ». 


La mise en oeuvre du plan de Redemption 

« Ce plan redempteur, consecutif a la chute de Lucifer et de ses suppots, ne fut revele par Dieu 
qu’a son Fils premier-ne et a quelques eminents princes celestes. L’un d’entre eux devait se porter 
volontaire pour entreprendre, au moment voulu, la tache perilleuse de vaincre le prince des tenebres au 
moyen de l’incarnation. Tous savaient qu’en temps qu’homme, c’est a dire comme etre humain, ils allaient 
devoir courir le risque d’etre terrasse par l’ennemi qu’ils avaient l’intention de vaincre. Cela reduirait a 
neant les chances de reussite du plan de Redemption. Tous savaient egalement qu’une defaite du premier 
esprit qui descendrait sur terre comme redempteur rendrait necessaire l’envoi d’un deuxieme esprit celeste. 
Ce processus continuerait jusqu’a la pleine reussite de la Redemption. Chacun des hauts esprits celestes se 
declarait pret a courir ce risque. Mais le Christ, l’esprit cree le plus eleve et investi par Dieu de la 
souverainete royale sur le monde des esprits, se proposa le premier pour accepter cette mission. C’etait 
contre lui que Lucifer avait combattu au moment de la grande revolte des esprits. C’etait au sujet de son 
autorite que la grande scission s’etait produite. C’etait a cause de cet affrontement a propos de sa personne 
qu’un abime infranchissable s’etait ouvert entre le royaume de Dieu et celui des tenebres. Le Christ voulait 
done construire le pont au-dessus de cet abime. Ce pont qui permettrait a tous les enfants de Dieu egares 
de reintegrer la demeure du Pere celeste. 

’“Matthieu 16 : 18-19. 

107 1 Corinthiens 15 : 24 - 27, Philippiens 2:9-11,1 Pierre 3 : 18 - 22, Ephesiens 1 : 18-21, Colossiens 1 : 19-20. 
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Dieu consentit a l’incarnation de Son Fils. Elle se realiserait lorsque les esprits tombes seraient 
parvenus au plus haut degre terrestre, qui est celui de l’homme, apres avoir gravi une partie des spheres de 
perfectionnement. De plus, il faudrait qu’a partir de la ces esprits manifestent le desir de retourner a Dieu. 

Les autres esprits du royaume de Dieu, ainsi que les puissances des tenebres, ignoraient le contenu 
de ce plan de redemption afin d’empecher toute manoeuvre contraire de l’enfer. Si les forces du mal 
avaient pris connaissance du veritable but de la naissance humaine du fils de Dieu, si elles avaient su que le 
douloureux combat de cet esprit contre Satan et sa mise a mort cruelle etait la condition necessaire pour 
assurer sa victoire sur Lucifer, elles n’auraient pas cherche a le mettre a l’epreuve et a le tenter. Elies 
auraient empeche par tous les moyens sa mort sur la croix, au lieu d’en devenir les principaux artisans. 

Ce n’est qu’apres la mort redemptrice du Christ que le temps fut venu de reveler a toute la creation 
le plan redempteur de Dieu dans son incommensurable grandeur. Des lors, la revelation de ce plan ne 
pouvait plus nuire, elle ne pouvait que favoriser le bien. Le gros oeuvre de l’ediflce de salut etait pret et ne 
pouvait plus etre demoli. La revelation du plan ne pouvait que hater son achevement. Cet achevement etait 
le retour a Dieu des esprits qui l’avaient quitte et qui maintenant pourraient librement franchir le pont jete 
par le Redempteur. 

Ce qui pouvait etre revele du plan redempteur de Dieu a l’humanite pour l’aider a garder l’espoir, 
se trouvait deja dans le texte original de la Bible. II s’agissait des verites sur la creation des esprits, la 
revolte, la guerre des esprits, leur defection, la creation des spheres d’avancement progressives necessaires 
a revolution du bas vers le haut, et la venue d’un sauveur envoye par Dieu. A l’exception de l’annonce du 
Messie a venir, c’est a dire du redempteur, tout a ete peu a peu supprime des livres de l’Ancien Testament 
au cours du temps. Comme l’humanite ne comprenait plus ces verites, elle prefera les effacer des Ecritures 
et les traiter de folie. 

II en etait de meme du temps du Christ. Ce qui sortait du cadre de la trivialite, des lieux communs, 
ou bien ce qui allait a l’encontre de l’heritage religieux traditionnel, ne pouvait pas etre inculque aux 
hommes, comme c’est encore le cas aujourd’hui. C’est pourquoi le Christ n’entra pas dans le detail de ces 
verites. II se contenta d’apporter un enseignement sur l’existence de Dieu, sur l’accomplissement de la 
volonte divine et sur la mission que le Pere lui avait confiee. Pour le reste, il s’en remettait aux esprits de 
verite qu’il prevoyait d’envoyer a l’humanite. 

Cependant, meme lorsque le monde des esprits fut charge d’enseigner ces verites, seuls les inities 
les plus avances comprenaient la nature du plan de salut de Dieu. Les autres ne parvenaient pas a 
supporter une nourriture qu’ils n’arrivaient pas a digerer. Beaucoup de chretiens traitaient l’apotre Paul de 
fou quand il prechait ces verites 108 . Et lorsque Paul parlait de ses visions et revelations celestes au roi 
Agrippa en presence du procurateur Festus, celui-ci s’ecria a haute voix : «Tu perds la tete Paul ! Ton 
grand savoir aboutit a la folie ! 109 » 

Lorsque tu communiqueras mes enseignements a tes semblables, on dira egalement qu’il s’agit de 
fantasmagories ridicules et que tu as perdu la tete. De tout temps ce fut la destine de la verite de passer 
pour de la folie, alors que par ailleurs, des faussetes notoires a propos de l’au-dela passaient pour vraies et 
etaient universellement prechees et elevees au rang de dogmes religieux. 

Ce que je t’ai communique au sujet du plan redempteur de Dieu te sera confirme dans les 
moindres details quand je te ferai connaitre toute la doctrine du Christ telle qu’elle a ete annoncee aux 
fideles, en partie par le Christ lui-meme, et en partie par les esprits de verite s’exprimant a travers des 
mediums. Nous etablirons alors une comparaison tres instructive pour toi et tes semblables entre la 
veritable doctrine du Christ et celle du christianisme actuel ». 


108 1 Corinthien 3 : 1-2 et 2 Corinthiens 5:13. 

109 Actes 26 : 24. 
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Enseignements sur le Christ 


Car, bien qu'ilj ait, soit an del, soit sur la terre, de pretendus dieux, et de fait ilj a quantite de dieux et quantite de 
seigneurs, pour nous en tout cas, il n'j a qu'un seul Dieu, le Pere, de qui tout vient et pour qui nous sommes, 

et un seul Seigneur, Jesus Christ, par qui tout existe et par qui nous sommes. 

(1 Corinthiens 8:5-6) 


La question christique dans ma vie 

Que pensez-vous du Christ ? Cette question s’etalait en lettres de feu devant mes yeux a partir du 
jour ou j’avais pris la decision de devenir pretre. Ne devais-je pas, en effet, non seulement annoncer la 
doctrine du Christ, mais encore la verite concernant sa personne, sa vie et son oeuvre ? 

Qui etait le Christ ? Qui etait-il avant de se fa ire homme ? Qui etait-il en taut qu’homme ? Etait-il Dieu ou fils de 
Dieu ? Etait-il un homme comme nous apres sa naissance humaine, interieurement et exterieurement ? A-t-il ete engendre et 
est-il venu au monde comme tons les hommes ? A-t-il du acquerir des connaissances quand il etait enfant, comme tons les 
enfants humains ? Est-il lui aussi arrive progressivement a la connaissance de 1’ existence de Dieu ? A-t-il du emprunter la 
merne route que tons les hommes pour arriver a se faire une idee de lEtre Divin, de Son essence et de Sa volonte ? Eui a-t-il 
fallu s ’exposer aux tentations du mal et ainsi devoir prendre des decisions lourdes de consequences, comme cela nous arrive 
constamment a nous mortels ? Pouvait-il comme tons les autres hommes, succomber a la tentation ? Pouvait-il lui aussi etre 
pousse a abandonner Dieu par les puissants artifices du mal, comme cela arrive a des millions d’ autres hommes ? Et s’il 
devait sauver les hommes, en quoi consistait cette Redemption ? Comment fallait-il comprendre et expliquer tout cela ? 

Lorsque, grace aux reunions spirites, j'acquis la certitude que les esprits de Dieu parlaient a travers 
les mediums, comme cela se passait autrefois lors des reunions des premieres communautes chretiennes, 
ma quete d’informations se concentra essentiellement sur la « question du Christ ». A ce sujet, des 
explications me furent donnees jusque dans les moindres details. Cet enseignement devint la chose la plus 
precieuse de ma vie religieuse. 

Je reproduis ici, dans ce qui va suivre, toutes ces verites au sujet du Christ, telles qu’elles me furent 
communiquees par l'esprit qui me les a apprises : 


Le Christ, guide du premier genre humain 

« Tu veux etre renseigne sur la personne du Christ, son incarnation, sa vie humaine, sa passion, sa 
mort et tout ce qui concerne la Redemption. Je t’ai deja renseigne en partie. J’ai repondu a quelques unes 
de tes questions lorsque je t’ai parie de la creation de Dieu et de son destin, ainsi que du plan redempteur 
de Dieu. 

Je t’ai dit a ce moment que le Christ etait le premier et le plus sublime esprit cree par Dieu 110 , la 
seule creation directe de Dieu 111 . Je t’ai dit que c’est par le Christ que les autres esprits sont entres dans 
l’existence et formaient avec lui une grande communaute spirituelle, un royaume spirituel a la tete duquel 
Dieu avait place le Christ 112 . Le Christ etait done pour ainsi dire, le rempla^ant de Dieu dans ce royaume. 
Lui-meme n’etait pas Dieu. Il etait le premier fils de Dieu. Il avait re^u de Dieu sa puissance, sa grandeur et 
sa royaute. Il etait une creature de Dieu, et de ce fait il n'existait pas de toute eternite comme Dieu. C’etait 
contre cette royaute du Christ qu’etait dirigee la revolte des esprits menee par Lucifer. 

Apres la defection d’une partie des esprits et leur chute dans les profondeurs tenebreuses, le Christ 
se proposa de ramener a Dieu les esprits tombes, selon le plan redempteur determine a l’avance par le 
Createur. L’ceuvre redemptrice du Christ commen^a des la defection des esprits. C’est le Christ qui crea la 
hierarchie des spheres d’avancement prevues par Dieu et dont je t’ai parie en detail lors de mes 
explications sur le plan redempteur de Dieu. Ainsi, le Christ devint le createur de l’ensemble de l’univers 
materiel qui forme comme une echelle graduee. Cette echelle permet aux esprits tombes de remonter des 
profondeurs vers les hauteurs du royaume de Dieu. 

Lorsque les esprits qui sejournaient dans les abimes atteignirent, au cours de leur evolution 
ascendante, le degre qui est celui de l’etre humain, le Christ devint le guide du genre humain des l’aube de 
son existence. Il travaillait a redresser les mauvais penchants de l’humanite et a la diriger vers Dieu. De leur 
cote, les puissances infernales mettaient tout en oeuvre pour conserver leur suprematie et leur mainmise 


110 Colossiens 1 : 15-18. 

111 Hebreux 1:3-4, Jean 1:1-3, Proverbes 8 : 22 - 31 (si le Christ represente la sagesse), Apocalypse 3 : 14. 

112 Jean 18 : 36. 
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sur Thumanite. Ainsi comment la lutte violente qui opposa le Christ et Lucifer, avec comme enjeu les 
esprits incorpores dans les etres humains. C’est ce combat qui forme la majeure partie du recit biblique de 
l’Ancien Testament qui vous a ete transmis. 

Les bons esprits preterent main forte au Christ, leur chef, tout au long de ce combat. Beaucoup 
d’entre eux s’offraient pour devenir homme, afin qu’une fois incarnes, ils puissent precher la verite et 
servir d’exemple aux etres humains afin de les ramener a Dieu. 

Henok etait un de ces esprits celestes qui fut autorise a vivre sur terre comme etre humain 113 . II 
enseignait a ses contemporains la verite sur le vrai Dieu et leur indiquait la bonne route qui mene a la 
connaissance. Avant tout, il leur parlait de la communication avec le monde des esprits de Dieu avec lequel 
lui-meme entretenait des echanges quotidiens 114 . En ce temps-la, la majorite des hommes communiquait 
avec les mauvais esprits et s’adonnait a une idolatrie abominable ainsi qu’a toutes sortes de vices. 

Le succes de Taction d’Henok fut de courte duree. Le pouvoir du mal etait si grand que les peuples 
d’alors se livraient a des atrocites que vous ne sauriez imaginer. Les plus hauts places parmi les esprits de 
l’enfer se servaient de mediums humains a transe profonde, non seulement pour parler a travers eux, mais 
egalement pour se servir de leur corps afin de procreer. Tout comme l’esprit du medium peut procreer au 
moyen de son corps humain, un esprit etranger peut prendre possession d’un medium a transe profonde et 
procreer de la meme maniere. Les femmes debauchees de cette epoque consideraient comme un honneur 
le fait d’etre ainsi abusees lors des cultes idolatres. La Bible vous le confirme quand elle relate que les fils 
de Dieu eurent des enfants avec les femmes des hommes 115 . Ceux que Ton design e ici par « fils de Dieu » 
etaient les meneurs parmi les esprits celestes superieurs qui s’etaient separes de Dieu. Ce sont les memes 
esprits dont il est question dans le livre de Job : le jour on les Fils de Dieu venaient se presenter devant Yahve, le 
Satan aussi s' avanf ait parmi eux (Job 1 : 6). Il s’agissait des fils de Dieu qui avaient deserte. Satan n’etait-il pas 
le deuxieme des fils de Dieu ? Ces fils de Dieu qui regnent au royaume des tenebres ne sont pas libres 
d’agir a leur guise, mais sont soumis a la toute-puissance de Dieu et sont parfois appeles a rendre des 
comptes. » 


Le Christ, guide de l’humanite apres le deluge 

« Le Christ et les bons esprits n’avaient aucune prise sur une telle humanite vouee si 
irremediablement au mal. Il fallait done detruire cette generation et la remplacer par une nouvelle. Pour ce 
faire, Dieu fit venir le deluge. Une seule famille fut sauvee, celle de Noe, afin qu’elle soit a Torigine dune 
meilleure race d’hommes. 

Cependant, des apres le deluge, les descendants de Noe retomberent sous la domination du mal. 
Voyez ce qu’il advint des villes de Sodome et Gomorrhe et la famille de Lot 116 . Plus les hommes se 
multipliaient, plus le culte de Satan se repandait par l’idolatrie et par le vice. 

Afin d’atteindre son but, malgre le pouvoir du mal sur Thumanite et bien avant son incarnation, le 
Christ s’effor^ait de rallier au moins une petite fraction de Thumanite a la cause de Dieu. Cette fraction 
devait devenir Tagent de diffusion de la foi en Dieu et de Tespoir de Redemption, pour les generations a 
venir. Elle devait representer le levain qui allait faire lever et fermenter la pate humaine. Elle devait etre le 
grain de seneve qui allait grandir et devenir le grand arbre de la foi divine. L’arbre de la quete de Dieu, qui 
rassemblerait peu a peu tous les etres humains sous ses branches. Lorsque cet arbre aurait atteint un 
certain developpement, « la plenitude des temps » serait arrivee 117 . A ce moment-la, le Sauveur descendrait 
sur la terre comme « fils de Thomme » pour achever et parfaire la derniere phase de son plan de 
Redemption. C'est alors qu'il serait utile de constmire le pont qui permettrait aux esprits des hommes 
fideles a Dieu de sortir du royaume de Lucifer pour regagner celui de Dieu. Vous non plus vous ne 
constmisez pas un pont avant qu’il y ait assez de monde desireux de le franchir. » 


113 Genese 5 : 18-24. 

114 Le livre d’Henok est un ouvrage majeur de la litterature apocryphe, bien anterieur aux evangiles. Le Christ en reprend de 
nombreux passages dans ses discours et Jude en cite un extrait dans son epitre. Le livre d’Henok est sans ambiguite en ce 
qui concerne le destin de Thomme : Tout ceux qui suivent le droit chemin deviendront des anges (Henok 51 : 4). 

115 Genese 6 : 4. 

116 Genese 13 : 10 et suivants. 

117 Galates 4 :4, ainsi que Marc 1 : 15 et Ephesiens 1 : 10. 


123 



Israel, peuple porteur de la foi en Dieu 

« C’est Abraham qui fut choisi pour devenir le levain et le grain de seneve de la foi et de l’espoir de 
redemption. II etait l’homme de la fidelite inebranlable. Le Christ communiquait avec lui, soit 
personnellement, soit par l’intermediaire de ses esprits. Abraham etait egalement un esprit celeste devenu 
homme. 

La fidelite d’Abraham fut mise a dure epreuve. Chaque fois que Dieu confie une mission 
importante a quelqu’un, il le met a l’epreuve. Lorsque vous constmisez un pont de chemin de fer destine a 
faire passer des trains de voyageurs et de marchandises, vous controlez d’abord sa capacite de charge avant 
de le mettre en service. Si vous trouvez que le pont manque de solidite, vous le renforcez. Si sa capacite est 
encore defectueuse, le pont devient inutilisable et vous en faites un autre. Dieu agit pareillement avec les 
hommes qu’il destine a ceuvrer pour lui. Si les tests auxquelles il les soumet au prealable s’averent negatifs 
et si les mesures de renforcement echouent, ces hommes sont mis de cote et remplaces par d’autres. 
Beaucoup seraient utilisables pour accomplir de grandes et belles choses, mais ils doivent etre ecartes pour 
s’etre rendus coupables de manquements, par leur propre faute. Ces manquements prouvent qu’ils sont 
inaptes : beaucoup sont appeles, peu sont elus 118 . 

Abraham fut durement mis a l’epreuve lorsqu'on lui demanda de sacrifier son fils Isaac. Quiconque 
aime son pere ou sa mere, ou son frere ou sa sceur, ou son fils ou sa fille, ou son ami plus que Dieu, n’est 
pas digne d’etre choisi pour recevoir les dons de Dieu et accomplir de grandes choses pour lui. 

Abraham sortit triomphant de la lourde epreuve. En recompense, il re^ut de Dieu la promesse 
suivante : pane que tu as fait cela, que tu ne tri 'as pas refuse ton fils, ton unique, je te comb lerai de benedictions, je rendrai 
ta posterite aussi nombreuse que les etoiles du del et que le sable qui est sur le bord de la mer, et ta posterite conquerra la 
porte de ses ennemis. Par ta posterite se beniront toutes les nations de la terre, pane que tu m'as obei (Genese 22 : 16 — 
18). 

La posterite promise par Dieu ne devait pas etre physique, corporelle, selon la chair. Elle n’aurait 
pas pu embrasser toutes les nations de la terre et se multiplier comme les etoiles du del ou comme le sable 
au bord de la mer. Dieu n’exagere rien, ce qu’il dit correspond toujours a la verite. La descendance 
d’Abraham devait etre spirituelle et embrasser tous les esprits tombes, dans la mesure ou sa foi en Dieu et 
sa fidelite allait se propager peu a peu chez tous ceux qui avaient abandonne Dieu 119 . Avoir simplement 
une nombreuse descendance humaine exposee au mal n’aurait certainement pas constitue une benediction 
pour Abraham. En effet, il advint plus tard que des generations entieres qui descendaient d’Abraham se 
detournerent de la vraie foi pour adorer des idoles. 

Jacob et ses fils, la deuxieme generation qui descendait d’Abraham, partirent s’installer dans le pays 
d’Egypte, dans la region fertile de Gochen. Ils devaient devenir un grand peuple et rester fideles a Dieu et 
lui rendre temoignage au milieu de la nation idolatre des egyptiens. 

Le bien-etre materiel, quand il dure trop longtemps, met en peril la fidelite et la foi en Dieu. C'est 
pourquoi Dieu permit que les hebreux, comme on appelait les descendants d'Abraham, soient reduits en 
servitude par les egyptiens. Ces maitres les opprimaient et les accablaient de travaux forces. Ce n'est pas 
Dieu qui incita le pharaon a prendre de telles mesures, mais les mauvais esprits. Ceux-ci avaient compris 
que les hebreux, qui pratiquaient la vraie religion, constituaient un instrument dangereux dans les mains du 
Christ, qui pourrait les utiliser contre eux. C'est pourquoi ils etaient resolus a detruire ce peuple. Les 
travaux et les corvees n'y suffisant pas, les puissances demoniaques pousserent le pharaon a aneantir le 
peuple hebreu de la fa^on la plus simple et la plus radicale. Ils ordonnerent de faire mourir tous les 
descendants males des hebreux. Pour motiver un tel procede, les puissances infernales suggererent au roi 
d'Egypte que les enfants d'Israel etaient devenus nombreux et puissants. Si une guerre survenait, ils 
pourraient se joindre aux ennemis des egyptiens et mettre en peril le regne des pharaons. Les puissances 
du mal savent seduire les humains, et en particulier les souverains, en les prenant par leur cote le plus 
faible. Un roi craint toujours de perdre son trone. C'est ainsi que le pharaon ceda aux insinuations du mal 
et entreprit de faire exterminer les gar^ons nouveau-nes des hebreux. De cette fa^on, pensait le pharaon, 
les males du peuple hebreu disparaitraient dans un proche avenir. Les filles deviendraient les femmes et les 
esclaves des egyptiens. Leur assimilation se ferait naturellement et bientot elles aussi sacrifieraient aux 
idoles. Tout le travail du Christ et de ses esprits se trouverait ainsi aneanti par 1' extermination du peuple 
destine a devenir l'agent propagateur et le representant de la vraie foi. 


118 Matthieu 22 : 14 

119 Galates 3:8-9, Romains 9 : 6-8. 
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Mais une fois de plus, il arriva ce qui se produit si souvent dans la nature, et dans la vie des 
hommes, les memes forces qui cherchaient a faire le mal, favoriserent la cause du bien. Quand un peuple 
est pousse au desespoir par un souverain qui extermine ses enfants, il quitte le pays de ses tourments, s'il le 
peut et des qu'il le peut. Pour d'autres raisons encore, il etait temps que le peuple des hebreux quitte le 
pays des pharaons. Il residait en Egypte depuis plus de quatre cents ans et il s'etait peu a peu familiarise 
avec le culte des idoles. Aussi certains Israelites s'adonnaient-ils deja a ce culte. Seul un exode massif des 
hebreux du pays d'Egypte permettrait de les eloigner du grand danger de perdre leur foi. 

Le moment opportun de quitter le pays etait arrive. La mise a mort systematique des enfants 
rendait le sejour de plus en plus intolerable. Or, pour faire sortir du pays un peuple aussi nombreux et si 
retif, il fallait un guide humain de grande valeur. Le Christ choisit un des esprits celestes parmi les plus 
hauts places et le fit naitre homme. C'etait Moi'se. Moi'se etait le fils de parents hebreux et fut sauve de la 
mort par la fille de pharaon. Elle le fit instruire et il apprit toutes les sciences de l'epoque. De cette 
maniere, en tant qu'homme, il possedait tout le savoir dont le guide d'un grand peuple a besoin. 

Lorsqu'il fut devenu un homme mur, le Christ se revela a lui dans le buisson ardent 120 . Il en fit le 
guide du peuple de Dieu et lui confia deux missions. La premiere etait de se presenter aux hebreux asservis 
comme un envoye de Dieu, pour les faire sortir d'Egypte. La seconde etait de persuader le pharaon de 
laisser partir le peuple d'Israel. Le Christ dota Moi'se de capacites surhumaines pour le preparer a ces deux 
missions. Mais les mauvais esprits, conscients de voir leurs projets contraries, se presenterent en grand 
nombre sur le champ de bataille et firent des magiciens egyptiens leurs instmments. 

Alors s'engagea un des plus grands combats jamais livre entres esprits sur la terre. D'un cote se 
tenait le Christ avec sa troupe de bons esprits et Moi'se, son instrument visible. De l'autre cote etait range 
l'enfer avec les magiciens comme complices. Moi'se, avec l'aide des esprits de Dieu que le Christ lui avait 
envoyes, mais qui restaient invisibles, opera les plus grands prodiges jamais realises jusqu'a l'avenement du 
Christ sur terre. Par ce moyen, il voulait convaincre aussi bien les hebreux que le pharaon de sa mission 
divine. C'est par les evenements miraculeux qu'il observerait que le peuple reconnaitrait en Moi’se l'envoye 
de Dieu et qu'il accepterait de le prendre pour guide. Quant au pharaon, il comprendrait qu'il faudrait 
laisser partir les Israelites. 

Les mauvais esprits commencerent par faire des prodiges semblables a ceux de Moi'se par 
l'intermediaire de leurs magiciens, afin que le peuple et le pharaon doutent de Moi'se. Bientot les puissances 
mauvaises cesserent leur intervention et les magiciens eux-memes durent admettre que le doigt de Dieu 
s'etait manifesto. 

Jamais de si importantes materialisations d'esprits ne s'etaient produites que pendant ce combat. 
Un bon esprit dissout le baton d'Aaron et le changea en serpent. Les mauvais esprits en firent autant pour 
les magiciens d'Egypte. Afin d'assister Moi'se, des troupes entieres d'esprits se materialiserent sous la forme 
de grenouilles. Mais les magiciens firent la meme chose avec l'aide des esprits imparfaits. En faveur de 
Moi’se, l'eau fut changee en sang par les esprits de Dieu. Les magiciens d'Egypte entreprirent la meme 
chose avec l'appui des puissances infernales. Dieu permit aux puissances du mal d'exercer leur pouvoir a 
1' extreme afin de manifester sa toute puissance et surtout pour affermir la foi des Israelites. L'enjeu de ce 
combat etait la survie des hebreux en tant que peuple de Dieu. Israel etait le premier ne de la foi en Dieu. 
S'il devait succomber et ceder le pas au mal, il se passerait beaucoup de temps avant qu'un autre peuple de 
l'humanite puisse progresser au point de devenir le representant et le porteur de la vraie foi en Dieu. 

Le Christ, le premier-ne de Dieu, se battait contre le premier-ne de l'enfer pour defendre le premier 
porteur terrestre de la foi en Dieu necessaire au plan de Redemption. L'ange vengeur de Dieu frappa les 
premiers-nes parmi les Egyptiens. Cette plaie emporta la decision. Le pharaon et son peuple prirent peur. 
Il y eut une clameur dans tout le pays et le pharaon laissa partir les hebreux. Le Christ allait devant Israel 
dans la colonne de nuee, et dans la colonne de nuee il parlait a Moi'se. Il protegea le peuple de Dieu contre 
les Egyptiens qui le poursuivaient. Les bons esprits refoulerent la mer, ils la partagerent et la mirent a sec. 
Les eaux dressaient une muraille. Les enfants d'Israel eurent confiance en Celui qui parlait dans la nuee, ils 
penetrerent dans la mer sans crainte et la traverserent a pied sec. Ce fut pour le peuple le premier bapteme 
du Christ dans une confiance fidele en l'ange du Seigneur. Cet ange etait le Christ. Dieu et le Christ 
conduisirent le peuple d'Israel a travers le desert. Le monde des esprits fit jaillir l'eau du rocher pour lui 
donner a boire et prepara la manne pour lui donner a manger. Paul ecrit tres justement : Je ne veux pas que 


120 Nous pouvons remarquer que la Bible ne dit pas que c'est Dieu qui se revele dans le buisson mais que c'est un ange de 
Yahve qui apparait dans le buisson (Exode 3 : 2). Dans la suite du passage certaines paroles viennent de Dieu lui meme, et 
d'autres viennent d'une autre source qui parle de Dieu a la troisieme personne (Exode 3 : 12). 
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vons ignores § fireres, que nos pens out tons ete (proteges) sons la nuee, qne tons ont passe a travers la mer, que tons ont mange 
le meme aliment spirituel et ont bn le meme brenvage spiritnel. Ils bnvaient en ejfiet an rocher spiritnel qni les accompagnait, et 
ce rocher c' etait le Christ (1 Corinthiens 10:1- 4). 

Dieu, ainsi que le Christ et les bons esprits donnerent les instructions utiles au peuple, et Dieu lui- 
meme promulgua sa loi sur la montagne du Sinai. Le sejour dans le desert s'averait necessaire pour 
eprouver le peuple. II fallait que sa foi et sa confiance soient reconnues comme etant assez solides pour 
resister aux dangers qui le menaceraient de la part des habitants idolatres du pays, dont il devait prendre 
possession plus tard. II fallait que la foi de ce peuple devienne indestructible, sans quoi tout le travail 
anterieur aurait ete vain et illusoire. 

Un autre peril qui mena^ait la fidelite a Dieu devait a son tour etre ecarte. II s'agissait de la course 
aux richesses de ce monde et de l'attachement immodere au bien etre materiel qui jettent toujours les 
hommes dans les bras du mal. Le Christ prit toutes les mesures pour enrayer ou reduire ces dangers. Dans 
ce but, il soumit son peuple elu a un traitement radical. II introduisit une loi d'apres laquelle les israelites, 
c'est ainsi que les hebreux furent appeles par la suite, devaient se separer de la dixieme partie de ce qu'ils 
possedaient. De plus, il fallait qu'ils presentent en offrande des produits de l’elevage et de l’agriculture. 
Tout devait etre pur et sans defaut. Durant les moissons, ils n'avaient pas le droit de tout moissonner. Ils 
ne devaient pas glaner et ramasser les epis restes sur le sol apres la moisson. Ce qui restait representait la 
part du pauvre et de l'etranger. Chaque septieme annee etait un sabbat et ils ne devaient pas cultiver les 
champs. Tous les cinquante ans, chacun devait restituer sa propriete. De plus, la loi interdisait de percevoir 
des interets, rendant ainsi l'usure impossible. L' observation de ces instructions diminuait l'attachement aux 
biens de ce monde et le risque de manquer de foi par amour du gain. 

Un plus grand danger encore mena^ait la foi en Dieu. C'etait le culte idolatre pratique par les 
nations qui peuplaient la terre promise. Ce culte, comme toute idolatrie en general, etait manifestement, 
visiblement et perceptiblement lie a la communication avec le monde des mauvais esprits. Pour l'etre 
humain, le monde des esprits parait une chose mysterieuse. Or, on sait que tout ce qui est surnaturel 
exerce un attrait irresistible et un reel pouvoir sur chacun. Vous portez un vif interet aux histories de 
revenants. Dans les lieux ou se deroulent des faits insolites qui se rapportent aux fantomes, il y a affluence, 
que ces faits soient reels ou inventes. Pour la meme raison, les israelites d'antan se sentaient deja attires par 
la cabale de l'idolatrie des egyptiens. L'apotre Paul ecrit aux Corinthiens a ce propos : Vous save% bien qne 
qnand vons etie ^ dans le paganisme, vons etieg entrames irresistiblement vers les idoles mnettes (on mortes) (1 Corinthiens 
12 : 2 ). 

Un peu de reflexion vous fera aisement comprendre que cette fascination ne pouvait pas provenir 
de la contemplation passive des idoles. La pierre et le bois sans vie n'attiraient pas plus les hommes d'alors 
que ceux d'aujourd'hui. L'attrait de l'idolatrie venait d'une communication reelle avec les esprits inferieurs. 
Ce qui plaisait aux hommes, c'est qu'a travers les idoles et les mediums humains, les esprits parlaient et 
accomplissaient des prodiges. Tant de choses secretes et cachees etaient revelees a ceux qui les 
frequentaient. On consultait les idoles au sujet de problemes materiels et elles repondaient. Tout homme 
est desireux de connahre son avenir. Elles renseignaient les curieux avides de savoir et prets a croire ce 
qu'on leur racontait. Ne leur communiquait-on pas tant de choses qui flattaient leurs passions humaines ? 
Le vice devenait vertu et la vertu se transformait en vice. Quiconque se laissait aller a ce genre de 
communication en devenait l'esclave. 

Le Christ prit deux mesures pour proteger contre l'idolatrie ceux dont il avait la garde en tant que 
guide du peuple de Dieu. Tout d'abord il rempla^a la communication interdite avec les mauvais esprits par 
la communication avec les bons esprits. Il donna aux israelites la tente de reunion, ou de revelation. Il 
donna egalement le pectoral, ou oracle, ainsi que les bons mediums que vous connaissez sous le nom de 
"prophetes". Je t'ai deja fourni tous les renseignements a ce sujet. La deuxieme mesure etait le 
commandement du Seigneur d'aneantir certaines peuplades etablies dans le pays que les israelites devaient 
occuper. Il y en avait dix. Elles etaient si irremediablement gagnees a l'idolatrie et a ses vices que leur 
conversion a la vraie foi etait malheureusement exclue. Par ailleurs, elles auraient probablement amene les 
israelites etablis chez elles a se separer egalement de Dieu. 

Beaucoup d'entre vous accusent le Dieu de l'Ancien Testament de cruaute, pour avoir ordonne 
l'extermination de ces peuplades. Ceux qui portent une telle accusation pensent que les redacteurs de 
l'Ancien Testament n'etaient pas encore capables de comprendre le concept de Dieu preche par le Christ, 
sans quoi ils n'auraient pas ecrit qu’une pareille cruaute avait ete ordonnee par Dieu. Sur ce point, vous 
vous trompez. Le meme Christ qui a preche le concept de Dieu du Nouveau Testament avait egalement 
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ordonne 1' extermination des peuplades idolatres. Dans les deux cas, le Christ fait figure de sauveur. En 
faisant disparaitre les peuples idolatres, il les empecha de tomber encore plus bas dans le vice et 
l’incredulite. II leur procura au contraire l’occasion de remonter des profondeurs en se rachetant par une 
nouvelle existence. La meme raison avait provoque la destruction de l’humanite par le deluge et de 
Sodome et Gomorrhe par le feu. 

II s’agissait aussi de preserver la foi en Dieu du peuple elu 121 . Vous avez coutume de fusilier ceux 
qui, pendant une guerre, incitent vos soldats a deserter. Vous trouvez naturelle une pareille condamnation, 
et Dieu ne devrait pas avoir le droit d'ordonner la mort de ceux qui incitent a deserter et qui cherchent a 
faire passer du cote des troupes infernales le peuple qu’il a choisit comme porteur de la foi ? Le Christ 
allait-il permettre que ses preparatifs de la Redemption soient aneantis par des peuples ennemis de Dieu et 
instruments de Lucifer ? Car le peuple de Dieu devait servir a preparer et hater l’heure de la redemption. 
Vous, les hommes, vous vous montrez bien sensibles lorsque la justice et la sagesse de Dieu detruisent des 
gens etroitement lies et radicalement infeodes a Satan. Des gens qui rendent malheureux des millions 
d’autres personnes en les ecartant du chemin du salut qu’ils pourraient retrouver comme esprits. En outre, 
celui qui agit ainsi est Dieu, le maitre de la vie et de la mort, dont la longanimite a eu trop longtemps pitie 
des nations qui faisaient pour leurs dieux les abominations que deteste le Seigneur. Ils allaient meme 
jusqu’a consumer par le feu leurs enfants en l’honneur de leurs dieux 122 . 

Par contre, il avait ete enjoint aux israelites de traiter d’autres nations plus humainement : Lorsque 
tu t'approcheras d'une ville pour la combattre, tu lui proposeras la paix (Deuteronome 20 : 10). Les israelites ne 
devaient meme pas endommager un arbre fruitier de la ville qu’ils assiegeaient. Ils devaient construire leurs 
machines de siege uniquement avec le bois d’arbres ne portant pas de fruits comestibles. 

Moi'se eut un avant gout desagreable du danger que pouvait representer l’idolatrie pour son peuple 
lors de l’episode du veau d’or. Ce premier sentiment se confirma peu apres, a l’approche du territoire des 
Moabites : Israel s'etablit a Shittim. Le peuple se livra a la prostitution avec les filles de Moab. Liles I'inviterent aux 
sacrifices de leurs dieux ; le peuple mangea et se prosterna devant leurs dieux (Nombres 25 : 1 - 2). La debauche ici 
mentionnee faisait partie du culte idolatre. Par la bouche de leurs mediums, les demons exigeaient que les 
participants s’y livrent pour mieux plaire aux dieux. Cette pratique faisait partie du culte et etait connue 
dans toutes les nations pai'ennes. Cette arme et ces vices serviraient plus tard aux esprits mauvais pour faire 
un tort considerable au peuple de Dieu, et ainsi entraver les preparatifs de la Redemption. Des generations 
entieres du peuple elu devaient par la suite se detacher de la vraie foi. Afin de les ramener a lui, Dieu fut 
oblige de les frapper durement. 

Le Christ leur envoya egalement des prophetes pour les convertir au bien. Les prophetes etaient 
des mediums au service des bons esprits. Il ne leur fut pas facile de livrer combat aux mediums du demon, 
les prophetes de Baal. Des esprits celestes etaient incorpores dans les prophetes de Dieu. Cette condition 
d’homme les exposait aux attaques des puissances du mal, au meme titre que les autres hommes. Grace a 
l'intervention des prophetes, la foi en Dieu et l’espoir de la venue du Redempteur ne disparurent pas du 
cceur des generations suivantes. 

Enfin arriva le moment ou une grande partie de l’humanite etait mure pour le salut, tout du moins 
elle le desirait. Le genre humain etait pret a accepter l’ceuvre redemptrice du Christ et a traverser le pont 
que le Christ devait jeter sur l’abime qui separait le royaume de l’enfer de celui de Dieu. D’innombrables 
esprits humains s’appretaient a franchir ce pont. La plenitude des temps etait arrivee, celle prevue par Dieu 
dans son plan pour la venue du Redempteur. 

Peu avant que le Christ lui-meme se fasse chair, il envoya un heraut charge de preparer la voie et 
d’annoncer la nouvelle. A nouveau ce fut un esprit celeste : Elie, le meme esprit qui jadis, au temps ou 
l’idolatrie infestait le monde entier, fut envoye sur la terre par le Christ. Elie avait combattu avec succes les 
instmments de Satan. A la fin de sa mission, il fut eleve au Ciel sans passer par la mort terrestre. Et 
main tenant il allait a nouveau s’incarner comme precurseur du Christ. Il naquit fils de Zacharie et re^ut le 
nom de « Jean ». 

Meme avant la naissance de Jean, l’incarnation de l’oint de Dieu fut annoncee. L’archange Gabriel, 
qui avait informe Zacharie de la naissance de Jean comme precurseur du Christ, fut egalement charge 
d’annoncer l’incarnation du Redempteur. L’archange Gabriel fut envoye chez la vierge Marie, dans une 
ville appelee Nazareth, pour lui dire qu’elle avait ete choisie par le Seigneur Dieu pour devenir la mere du 
Redempteur. » 

121 Deuteronome 20 : 17-18. 

122 Deuteronome 12 : 31. 
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La naissance humaine du Christ 

« Dans la creation de Dieu, l’engendrement et la naissance se produisent selon des lois immuables. 
L ’union de la semence masculine et feminine est necessairement requise pour engendrer. Cette loi ne 
souffre d’aucune exception. II faut done dire que la procreation ne se produit que lorsque le sperme male 
feconde la cellule femelle. II est done impossible a un esprit separe d’un corps, qu’il soit un esprit celeste 
ou infernal, d’engendrer un etre humain sans l’aide d’un corps humain pourvu de sperme. 

Le recit biblique de la conception du Christ est interpret^ par vous comme si un esprit celeste, sans 
l’aide d’un corps masculin et de sperme, avait cree dans le sein d’une vierge humaine, le germe vital de 
l’enfant a naitre. Voici une interpretation erronee qui fournit a d’innombrables hommes, croyants et 
incroyants, le pretexte legitime de nier une telle incarnation du fils de Dieu ou du moins de la mettre en 
doute. 

C’est ici que se croisent le miraculeux, pourtant conforme aux lois naturelles, et le deraisonnable 
invente par des hommes. Je vais t’expliquer la verite au sujet de cette question. Je sais que tu la 
comprendras. 

Si l’esprit d’un medium a transe profonde quitte son corps et si un esprit etranger prend possession 
de ce meme corps, alors l’esprit etranger peut utiliser les organes du medium de la meme fa^on que le 
propre esprit du medium. Par consequent, un esprit etranger present dans le corps d’un medium masculin 
est capable de procreer avec une personne de sexe feminin, que cet esprit soit bon ou mauvais. Lors de 
mes explications sur le culte idolatre des temps antediluviens, n’ai-je pas attire ton attention sur le 
commerce sexuel entretenu par les mauvais esprits avec les filles humaines par l’intermediaire de medium 
humain ? Ne t’ai-je pas dit qu’ils ont engendre des enfants de cette fa^on, comme le temoigne la Bible ? Ce 
que les mauvais esprits sont capables d’accomplir par les mediums humains, les bons esprits ne seraient-ils 
pas en mesure de le faire egalement ? Si les « Fils de Dieu » separes de Dieu pouvaient faire naitre des 
enfants par des mediums humains pour la perte de l’humanite, les « Fils de Dieu » restes fideles pouvaient 
aussi le faire pour le salut de la meme humanite. 

A present tu comprendras comment le Christ fut concpi et enfante humainement, sans d’autres 
explications. Le medium humain etait Joseph, a qui Marie etait fiancee. Les esprits de Dieu avaient deja 
souvent entretenu Marie de la Redemption a venir par la bouche de Joseph qui leur servait de medium. De 
telles manifestations etaient done familieres a Marie, d’autant plus que le peuple juif dans son ensemble 
connaissait tout ce qui touchait aux communications avec les esprits. Tu t’en rendras compte par le recit 
biblique de l’apparition de l’ange a Zacharie. En sortant du sanctuaire, Zacharie ne pouvait pas parler au 
peuple qui comprit qu’il avait rencontre un messager de Dieu dans le sanctuaire 123 . Les gens de cette 
epoque etaient coutumiers du fait. 

Marie ne fut done pas interloquee lorsqu’un jour, un esprit entre dans Joseph qui lui servait de 
medium, se manifesta et lui apporta un message. Elle ne fut troublee qu’a cause de la salutation 124 . L’esprit 
l’appelait une femme comblee de grace. Par-la, il lui signifiait qu’elle allait concevoir et enfanter. Marie 
repondit a l’esprit qu’elle ne comprenait pas qu’il puisse en etre ainsi puisqu’elle ne connaissait pas 
d’homme et que par consequent elle ne pouvait pas enfanter. II lui fut repondu qu’un esprit saint viendrait 
sur elle et que l’ombre de la puissance d’un Tres Haut la couvrirait. Pour cette raison, l’enfant a naitre, qui 
est un esprit saint, serait declare Fils de Dieu. L’esprit lui expliqua aussi comment cela se deroulerait, ce 
que votre Bible ne relate pas. II lui dit que, des qu’il aurait quitte le corps du medium, un tres haut esprit du 
Ciel entrerait a son tour dans le medium et que par lui, elle deviendrait mere selon les lois universelles de la 
creation. Marie lui signifia son accord. Des que Gabriel eut quitte le medium, avant que Joseph se reveille 
de son sommeil mediumnique, le Christ lui-meme entra dans son corps et Marie devint mere par lui, 
d’apres la meme loi naturelle qui fait entrer toutes les meres humaines en etat de grossesse. Quelques 
instants avant la naissance de l’enfant, l’esprit du Christ entra dans le corps de l’enfant, au meme moment 
ou chez toutes les meres, l’incarnation s’accomplit lorsqu'un esprit prend possession de l’organisme de 
l’enfant. 

Cette conception du Christ etait connue des premiers chretiens. Elle leur fut communiquee comme 
je te le communique a present. Ils savaient done que le corps humain du Christ fut con^u par le Christ lui- 
meme en tant qu’esprit qui s’etait servi de Joseph comme medium. L’esprit saint, qui selon les paroles de 

123 Luc 1 : 11-22. 

124 Luc 1 : 29. 
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Gabriel devait venir sur elle, etait le Christ lui-meme. Car il voulait accomplir par lui-meme tout ce qui lui 
semblait necessaire pour parachever la Redemption. 

Des le debut, il avait entrepris les laborieux preparatifs de la Redemption de l’humanite. II avait 
choisi le peuple de Dieu comme porteur de la foi en Dieu. Il avait guide ce peuple, instruit, exhorte et 
meme puni. Il avait envoye des hauts esprits du Ciel comme prophetes. Son dernier travail preparatoire fut 
la conception de l’enveloppe physique qui allait grandir pendant les quelques mois necessaire dans le sein 
maternel. Le Christ allait ensuite y entrer pour que, par une naissance humaine, il puisse vivre comme 
homme parmi les hommes. 

Lorsque Joseph sorti de sa transe, Marie lui fit part de ce qui s’etait passe. Joseph du alors traverser 
une penible epreuve. Devait-il croire ce que sa fiancee lui racontait ? Il lui fallut livrer un rude combat 
interieur. Joseph etait un homme comme les autres. Satan lan^a contre lui ses attaques. Les puissances 
infernales cherchaient a le troubler et a semer le doute dans son esprit afln qu'il repudie sa fiancee. Selon la 
loi juive, une vierge fiancee infidele devait mourir par lapidation. Satan lui suggerait continuellement que 
Marie avait eu des relations avec un autre homme et qu'elle usait d'un subterfuge en pretendant qu'un 
esprit de Dieu s'etait servi de Joseph en etat de medium pour qu'elle devienne enceinte. Les puissances du 
mal lui inspiraient sans relache des sentiments de mefiance, de jalousie, d'amertume, de deception et de 
frustration. Il supportait difficilement une si lourde epreuve qui l'obsedait constamment. Il etait tente de 
repudier sa fiancee secretement. Secretement, parce que Joseph etait un homme juste qui ne voulait pas 
diffamer et exposer Marie sans preuve de culpabilite. D'autre part, le doute qui le tenaillait l'empechait de 
la prendre pour epouse. Marie lui dit simplement que Dieu lui ferait surement connaitre la verite d'une 
maniere ou d'une autre. Elle aussi souffrait de l'etat d'esprit de son fiance qui doutait d'elle. Et voici que 
cette nuit la, un messager de Dieu apparut a Joseph qui etait doue de clairvoyance, et lui expliqua ce qui 
s'etait passe. C'est ainsi qu’il fut mis fin a cette lutte interieure. 

Je sais que cette verite vous semble trop humaine parce que trop conforme aux lois naturelles. Elle 
ne vous parait pas assez merveilleuse, pas assez mysterieuse. La procreation humaine passe aux yeux de 
beaucoup de gens pour une chose basse et vulgaire. On ferait presque un reproche a Dieu d'avoir introduit 
dans sa creation un acte aussi vil. Dieu n'est pas assez chaste pour vous ! Miserables humains qui jugez 
avec tant de mepris les magnifiques lois issues de la toute puissance sagesse de Dieu, qui se manifeste de 
maniere eclatante lors de la conception. Ces lois qui rendent possible l'enfantement et le devenir d'un 
enfant. Le Christ, l'esprit le plus haut, le plus sublime, le plus eminent parmi les esprits, n'a pas trouve 
indigne, lui, de former son enveloppe physique en conformite avec les lois immuables de la procreation, 
afin de pouvoir habiter, souffrir et mourir parmi vous. Vous ne trouvez peut-etre pas la conception 
humaine du Christ suffisamment admirable et merveilleuse ! Pourtant lui, le Christ, trouve merveilleux tout 
ce qui s'accomplit selon les lois sacrees de son Pere celeste, dont L'Ecclesiaste dit : J'ai appris que tout ce que 
Dieu fait, cela sera toujours. A cela il n'j a rien a aj outer, de cela il n'j a rien a retrancher et Dieu fait en sorte qu'on le 
craigne. Ce qui est fut deja. Ce qui sera est deja et Dieu recherche ce qui a disparu (Qohelet 3 : 14 - 15). 

Vous ne possedez pas cette crain te de Dieu. Vous affabulez et vous expliquez l’incarnation a votre 
fa^on. Votre version d'un enfantement que vous pretendez miraculeux est pleine de contradictions et sert 
de pretexte aux incroyants, qui, avec raison, tournent en derision cette premiere etape de l'incarnation. 

Si l'incarnation du Christ ne s'etait pas produite conformement aux lois de la conception humaine, 
Paul n'aurait pas pu dire que Le Christ est devenu semblable a vous en toutes choses 12 ’. Si le Christ n'etait 
pas issu d'une semence humaine, il aurait ete par essence different de vous autres. Or Paul a raison. Le 
Christ est devenu semblable a vous en toute chose, notamment en ce qui concerne la formation de son 
enveloppe physique a partir d'une semence humaine. » 


La mere de Jesus 

« A present, j'en arrive a acceder a ta demande en abordant quelques dogmes de l'Eglise catholique 
dont on peut parler ici. Vu que tu as ete pretre de cette Eglise, il est naturel qu’il te tient a cceur 
d'apprendre ce qui dans ses enseignements correspond a la verite et ce qui est errone. 

L'Eglise catholique enseigne que la mere de Jesus a ete conyue sans la tache du « peche originel ». 
Ceci est exact, mais non pour la raison invoquee par ton Eglise. En Marie etait egalement incorpore un 
esprit celeste. C'etait d'ailleurs le cas de beaucoup d'hommes et de femmes de cette epoque-la qui devaient 

125 Hebreux 2:17. Selon Paul, bien que le Christ est ete cree directement par Dieu a Porigine, il n’etait pas different des 
autres hommes durant le temps de son incarnation sur tene (Philippiens 2:6-8). 
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remplir une mission importante de la part de Dieu. Je peux citer comme exemples connus Henok, 
Abraham, Moise, et d'autres que j'ai deja nommes. II en etait de meme pour ce qui est de Jean, le 
precurseur du Christ dans lequel Elie etait revenu sur terre. En Marie etait done incorpore non pas un 
esprit renegat, mais un des esprits restes fideles a Dieu. Elie n'avait pas commis le peche de desertion, le 
peche originel, qui pese sur tous les humains. Elie etait done sans la tache du peche originel. 

Mais la doctrine de l'Eglise catholique qui enseigne que Marie, en tant qu'etre humain, ne pouvait 
pas commettre le moindre peche est fausse. Aucun etre humain ne peut etre exempt de ce que vous 
appelez le peche. Ce type de peche n'a rien de commun avec le peche dont le Christ devait racheter et 
delivrer le monde, a savoir le peche d'abandon, de separation, de defection vis a vis de Dieu. C'est cela le 
veritable peche. Toutes les autres fautes se resument en defaillances humaines dont Marie n'etait pas 
exempte. Malgre tout, elie resta fidele a son Dieu, tout comme Moi'se, ce haut esprit du Ciel qui etait reste 
fidele a Dieu malgre ses defaillances humaines. En consequence de ses fautes, Moi'se ne fut d'ailleurs pas 
autorise par Dieu a entrer dans la terre promise au seuil de laquelle il mourut. 

L'Eglise catholique commet egalement une erreur quand elie pretend que Marie etait restee vierge 
apres la conception et l'enfantement de Jesus. Marie n'etait pas plus restee vierge que toute autre vierge ne 
le demeure apres la conception et l'enfantement. Marie etait vierge avant de concevoir. II ne fallait pas que 
le redempteur naisse d'une mere ayant deja enfante et conyu. C'est le sens de la parole de Mathieu quand il 
dit : Void que la vierge sera enceinte et enfantera un fils (Matthieu 1 : 23). » 


Les freres et sceurs de Jesus 

« L'Eglise catholique se trompe aussi quand elie pretend qu' apres la naissance de Jesus, Marie n'eut 
plus d'enfants. Pour quelle raison aurait-elle du, apres la naissance de son premier enfant, renoncer a ses 
droits maternels ? Pour quelle raison Joseph aurait-il du renoncer a ses droits paternels et conjugaux ? Les 
freres et les sceurs nes apres Jesus ne diminuent en rien la personnalite du Christ, ni sa vie, ni sa doctrine, 
ni son oeuvre. 

Le nouveau testament mentionne 9 a et la les freres et les sceurs de Jesus. Il s'agit effectivement de 
ses propres freres et sceurs, et non de proches parents, comme les catholiques s'efforcent de le pretendre. 
S'il s'etait agi de proches parents du Christ, l'evangeliste aurait ecrit « proches parents » et non « freres » et 
« sceurs ». Pensez-vous peut-etre que la langue de cette epoque ne comportait pas de mots pour designer 
les proches parents ? On ne saurait prendre au serieux une telle affirmation 126 . 

Dans le recit de Jesus au temple, quand il eut douze ans, il est dit que son pere et sa mere se mirent 
a le rechercher parmi leurs « parents et connaissances 127 ». Done, dans ce chapitre, il est question de vrais 
proches parents, et l'evangeliste se sert bien du mot « parents ». Plus loin, le meme evangeliste ecrit : Sa 
mere et ses freres arriverent alors vers lui, et ils ne pouvaient pas s' approcher de lui a cause de la fioule (Luc 8 : 19); il ne 
veut certainement pas dire que ces freres la, qui accompagnaient la mere, n'etait que des proches parents. 
De plus, les gens qui annoncerent a Jesus l'arrivee de sa famille lui dirent : Ta mere et tes freres se tiennent dehors 
et veulent te voir (Luc 8 : 20). Et Matthieu et Marc rapportent eux aussi que sa « mere » et ses « freres » 
vinrent le trouver. Les trois evangelistes se seraient-ils servi du mot « freres » quand il s'agissait de proches 
parents ou de cousins ? Si cela avait ete le cas, n'auraient-ils pas pu et du employer les mots « parents » ou 
« cousins » ? Il serait insense de croire ces evangelistes aussi incompetents. 

En outre, Matthieu, en parlant du sejour de Jesus dans sa propre ville, a Nazareth, dit : s'etant rendu 
dans sa propre patrie, il se mit a enseigner aux gens dans leurs synagogues, si bien qu'ils etaient saisis d'etonnement et 
disaient : D’ou tient-il cette sagesse et ces miracles ? Celui-la n’est-il pas le fils du charpentier ? N'a-t-il pas pour mere la 
denommee Marie, et pour frere Jacques, Joseph, Simon et Judas ? Et ses sceurs ne sont-elles pas toutes ches^ nous ? D'ou lui 
vient done tout cela ? (Matthieu 13 : 54 - 56). Est-ce que quelqu'un, en pleine possession de ses facultes 
intellectuelles, pourrait pretendre que dans cette enumeration du pere, de la mere, des freres et des sceurs 
de Jesus, il ne s'agit que de proches parents ? De meme qu'il est question de la vraie mere de Jesus, il s'agit 
egalement des vrais freres et sceurs de Jesus. Et d'ailleurs, a quoi servirait ici l'enumeration de parents ? Les 
habitants de Nazareth etaient interloques a la vue du savoir et des miracles de Jesus. Les gens se 
demandaient tout naturellement : D'ou tient-il tout cela ? Son pere, le charpentier, est pourtant un homme 
simple et modeste. Ses freres et ses sceurs ne sortent pas du commun. Car nous cotoyons frequemment ses 
freres et ils n'ont rien d'extraordinaire, qui puisse les distinguer de nous autres. Ses sceurs, qui resident 

126 Paul jure devant Dieu qu'il a rencontre Jacques, le frere (aSeAxjjov) de Jesus (Galates 1 : 19). 

127 Luc 2 : 44. 
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toutes dans notre ville, ressemblent aux autres femmes de Nazareth. Comment se fait-il done que Jesus, le 
seul parmi ses freres et sceurs, soit si extraordinairement doue ? 

On ne peut pas soutenir que la designation de « freres et sceurs » de Jesus veut dire « proches 
parents » ou « cousins ». Ce serait une bien sotte affirmation, a moins d'y etre pousse par d'autres 
considerations. Voila ce qui arrive lorsqu'on veut cacher un mensonge par un autre mensonge. L'Eglise 
catholique soutient la doctrine illogique que Marie est restee vierge malgre la naissance de Jesus. II fallait 
done que Marie n'eut pas d'autres enfants. Or la Bible mentionne frequemment 1' existence de freres et 
sceurs de Jesus, ce qui contredit la doctrine de la virginite perpetuelle de Marie. II etait done necessaire de 
transformer les freres et sceurs de Jesus en « proches parents ». Sans cela, aussi bien le dogme de la 
virginite de Marie, avant, pendant et apres l'enfantement, que le dogme de l'infaillibilite papale seraient 
menaces. » 


L’enfance de Jesus 

« La naissance de Jesus se passa chez Marie de la meme maniere que toute autre naissance 
humaine. Le nouveau-ne fut allaite, soigne et plus tard sevre comme tout autre enfant. 

L'annonce de l'ange aux bergers leur disant qu'un sauveur etait ne, le Messie des hommes, la 
presentation au temple, la venue des mages d'Orient, se produisirent comme le relate le Nouveau 
Testament. En fait, les mages etaient des instmments de Dieu doues de facultes mediumniques 
considerables. Dans leur pays, ils etaient des apotres de la vraie foi. Ils avaient ete inities a plus d'une verite 
a propos du salut par leurs relations avec le monde des bons esprits. Les memes esprits qui annoncerent 
aux bergers la naissance du Sauveur informerent egalement les mages de l'heureux evenement. Deja 
auparavant, des messagers de Dieu leur avaient annonce que cela se produirait dans un proche avenir. Plus 
tard, ils furent invites par les memes messagers a se mettre en route pour aller retrouver l'enfant dans 
lequel le Fils de Dieu s'etait incarne. Le lieu meme ne leur fut pas precise, mais seulement qu'une lueur 
brillante se presenterait devant eux pour leur indiquer le chemin. Tout le monde, et pas seulement les 
mages, vit cette lumiere qui ressemblait a une etoile scintillante et qui avan^ait devant eux. Cette etoile les 
guidait tout comme autrefois la colonne de nuee guidait Moi'se et le peuple d'Israel. 

Ils arriverent d'abord a Jerusalem, chez Herode. Dieu l'avait ordonne ainsi. En effet, le monarque 
en place devait apprendre la naissance du roi de l'univers afin que le destin des enfants de Bethleem predit 
par les prophetes se realise. Ici encore, e'est l’intervention des puissances ennemies du Christ qui, en 
insinuant au monarque terrestre que son trone etait en peril, le persuaderent du meme coup de faire tuer 
tous les enfants de Bethleem. Le but etait d'eliminer celui qui venait de naitre et qui etait le Maitre de la 
Verite. 

L'arrivee des mages a Bethleem se produisit apres la presentation de Jesus au temple. Les parents 
de l'enfant etaient alles avec l'enfant a Jerusalem, puis etaient revenus a Bethleem. Ils avaient l'intention d'y 
resider quelques temps avant de retourner a Nazareth. C'est pendant leur sejour a Bethleem que les mages 
firent leur apparition. Apres le depart des mages vers leurs pays, les parents de l'enfant se preparerent 
egalement a quitter Bethleem. C'est a ce moment que Joseph fut averti par un messager de Dieu de 
prendre l'enfant et la mere pour fuir avec eux en Egypte. En effet, Herode, qui des la premiere annonce de 
la naissance du nouveau roi des juifs avait decide de le faire disparaitre, s'appretait a mettre son dessein a 
execution. 

Apres que l'enfant Jesus soit sorti de son bas age, son enfance se deroula comme celle des autres 
enfants. II se comportait comme tous les enfants, il grandissait, apprenait a marcher, a parler, jouait et 
montrait les memes defauts que les autres. Puis il entra dans l'age de raison. Comme le plus haut des 
esprits crees etait incorpore en lui, il se montrait tres doue d'un point de vue humain. Il fallait pourtant 
qu'il commence son apprentissage comme tout autre homme, meme le plus doue. Quand il etait enfant, il 
apprit a connaitre l’existence de Dieu, comme toi-meme tu l'as apprise, d'abord par ses parents et ses 
maitres. Il entendait parler de Dieu a la synagogue de sa region, il en discutait avec ses maitres et ses 
parents lui expliquaient ce qu'il n' avait pas compris. » 


Les faiblesses humaines de Jesus 

« Le gar^on fut tente de mal agir, comme les autres enfants des hommes, mais jamais au dela de ses 
jeunes forces. Il triompha de la tentation au peche selon la connaissance qu'il pouvait en avoir a son age. 
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Mais lui aussi trebuchait parfois et se laissait aller a des faiblesses humaines, tout comme l'enfant le plus 
sage. Chaque fois qu'il triomphait d'une tentation du mal, Dieu lui prodiguait une force et une 
connaissance accrues. Au fur et a mesure que sa resistance interieure se consolidait, les puissances du mal 
furent autorisees a redoubler leurs attaques contre lui. II en est ainsi pour tout le monde. L'enfant Jesus 
partageait le sort de tous et lui aussi subissait la loi valable pour chaque homme : toute nouvelle victoire 
sur le mal procure une plus grande resistance au peche, mais le mal est egalement autorise a redoubler ses 
assauts, de sorte que la vie d'un homme craignant Dieu est une lutte continuelle contre l'enfer. La vie de 
l'homme sur la terre est un combat continuel. 

Les multiples erreurs de la religion juive, qui etait celle de ses parents, provoquerent une dechirante 
lutte interieure chez l'enfant Jesus. Ces erreurs etaient les dogmes etablis au cours des siecles par l’Eglise 
juive, ainsi que les pretendues doctrines supplementaires introduites par cette Eglise. Lorsqu'il fut en 
mesure de lire et de comprendre les ecrits de l'Ancien Testament, il trouva inexactes les explications et les 
commentaires que les docteurs de la loi donnaient a maints passages de la Bible. Souvent il fut rappele a 
l'ordre quand, avec sa franchise juvenile, il s'ouvrait de cette conviction a ses parents et a ses maitres. C'est 
cette conviction opposee a la doctrine officielle, que le gar^on age de douze ans exposait aux docteurs 
dans le temple de Jerusalem a leur grande stupefaction. Jesus les ecoutait, leur posait des questions et 
repondait lui-meme a ces questions conformement a son intelligence. 

Il etait, de ce point de vue, un enfant prodige, comme vous le dites. Vous avez des enfants 
prodiges dans beaucoup de domaines. Ce gar^on etait un enfant prodige dans les connaissances des verites 
sur le salut de l’humanite. Cependant, Jesus etait devenu homme et semblable aux autres hommes. Il ne 
savait pas d'emblee qui il etait et quelle etait sa mission sur terre. 

On decouvrit chez ce jeune gar^on, des qu’il eut atteint l'age de raison, la presence d'extraordinaires 
dons mediumniques. Il s'agissait des facultes de clairvoyance et de clairaudition qui, progressivement, 
atteignirent la plus haute perfection. Cette constitution mediumnique lui permettait de se mettre en 
communication avec le monde des esprits, de voir les esprits par clairvoyance et de les entendre par 
clairaudition. Il n'y avait rien de vraiment nouveau a cela, car avant lui, d'autres hommes avaient eu ces 
memes dons. Mais chez cet envoye de Dieu, ces facultes se developperent au point d'atteindre un degre 
inoui. 

Grace a ses contacts avec le monde des esprits, le Christ fut mis au courant, durant sa vie terrestre, 
de ce qu'il devait savoir et de ce qui etait necessaire a l'accomplissement de sa tache. En tant qu'homme, il 
n'en savait rien. Il ne conservait aucun souvenir de son existence anterieure, comme esprit sans pareil, le 
plus sublime des esprits celestes. Comme tu le sais, l'incorporation d'un esprit dans un corps efface tout 
souvenir. Done, ce que le Christ apprit sur lui-meme durant sa vie terrestre lui fut necessairement 
communique par les esprits. De la meme maniere, Moi'se avait appris beaucoup en consultant Dieu dans la 
tente de reunion, avant de communiquer ce savoir au peuple. 

Le gar^on devint un adolescent, puis un homme. Ses connaissances s'accrurent au fur et a mesure 
qu'il avan^ait en age, surtout les connaissances qui lui etaient communiquees par les esprits de Dieu. De la 
meme fa^on il progress ait en bien, ce que votre Bible exprime ainsi : Quant a Jesus, il croissait en sagesse, en 
faille et en ferveur aupres de Dieu et des hommes (Luc 2 : 52). 

Ce progres etait bien reel et pas seulement une decouverte progressive de lui-meme, comme la 
religion que tu professais le pretend. En tant que mortel, le Christ n’etait pas parfait au depart, car c'est la 
une chose impossible pour un esprit incarne dans un corps humain. En effet, toute matiere est a la base 
remplie d'imperfections. Meme un esprit qui entre pur et sans defauts dans le vetement de la chair, doit, 
durant sa vie d'etre humaine, s'elever peu a peu vers la perfection au milieu de l'influence degradante du 
mal 128 . 

Chaque corps humain relie a un esprit incarne est sujet a des faiblesses. Tout esprit, meme le plus 
parfait, devra lutter contre ces imperfections dont il ne sera jamais exempt en tant qu’homme. Tout cela 
fait partie de la nature humaine. Le Christ lui-meme n’echappait pas a ces imperfections contre lesquelles il 
a ete oblige de lutter jusqu’a son dernier souffle. Plus d’une fois il a succombe a ses faiblesses. A 
Gethsemani, ce grand triomphateur du mal devint la proie de l’angoisse et du decouragement lorsqu’il 
priait et qu'il implorait son pere d’ecarter de lui la coupe de la souffrance, tout en ajoutant cette priere : 
« Cependant que ce ne soit pas ma volonte qui se fasse, mais la tienne ». Jesus savait qu’il souffrait selon la 
volonte du Pere, et sa plainte mettait en avant son cote humain faible et imparfait qui tremblait et se 
revoltait contre une mort penible et atroce. Un etre parfait aurait plutot declare : « Pere, donne-moi toutes 


128 Hebreux 4:15; Hebreux 2 : 10, Hebreux 7 : 28. 
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les souffrances qu’il te plaira de m’envoyer, je les accepte de bon cceur.» II n’aurait pas dit : « Enleve-les ! » 
C’est encore la faiblesse humaine qui lui arracha cette plainte du haut de la croix : « Mon Dieu, mon Dieu, 
pourquoi m’as-tu abandonne ? » Un homme au sommet de la perfection n’aurait pas emis une telle plainte. 
Mais il n’existe pas d’homme si parfait. L’homme cesserait d’etre homme et le corps d’etre matiere. 

Paul a affirme cette verite dans son epitre aux Hebreux. Bien sur, il s’agit de paroles genantes pour 
celui qui se persuade de la divinite du Christ et qui refuse d’admettre chez lui toute possibilite de pecher et 
de s’ecarter de Dieu. Paul ecrit : C’est lui (le Christ) qui, lors de sa vie terrestre, offrit prieres et supplications avec grand 
cri et lames a celui qui pouvait le sauver de la mort, et ayant ete exauce en raison de sa soumission, tout fils qu'il etait, il 
apprit a obeir en soufifrant, et parvenu a la perfection, il est devenu pour tons ceux qui lui obeissent cause de saint eternel . , 
ayant ete pro clame grand pretre par Dieu a la maniere de Melchisedek (Hebreux 5 : 7 - 10). 

Ces paroles confirment dans le detail ce que je t’ai dit. 

Lors de mon expose sur le plan redempteur de Dieu, j’ai attire ton attention sur le fait que meme le 
plus haut des esprits crees s’exposait, en se faisant chair, au danger d’etre vaincu par le mal et au risque 
d’abandonner Dieu. Ce danger menayait justement le Christ qui en etait pleinement conscient. Plus d’une 
fois il se trouvait sur le point de ceder a Satan. Paul fait allusion a cette verite dans l’epitre citee lorsqu’il dit 
que le Christ s’etait adresse a Dieu par des cris et des larmes en le suppliant de le sauver de la mort. Il est 
clair qu’il ne s’agissait pas de la mort physique, du fait que Paul dit expressement que Dieu exauya la priere 
du Christ. Dieu le sauva done du genre de mort que le Christ craignait par-dessus tout. Dieu a-t-il preserve 
le Christ de la mort terrestre et des affres de l’agonie ? Certainement pas. Dieu lui a fait vider jusqu’a la lie 
le calice de la souffrance et de la mort terrestre. Il doit done s’agir d’une autre mort de laquelle Dieu sauva 
le Christ a sa demande. 

Tu sais bien que le mot « mort », presque partout dans la Bible, et tout particulierement dans les 
epitres de Paul, designe la « mort spirituelle » ou l’apostasie. Le Christ prenait peur et craignait un tel 
abandon, deja bien avant qu’il soupyonne sa crucifixion, tellement les persecutions de Satan le harcelaient. 
Votre Bible ne parle pas des luttes quotidiennes soutenues par le Christ contre les puissances infernales qui 
mettaient tout en oeuvre pour le mater et le separer de Dieu. Il suppliait, offrait a Dieu des larmes et criait 
au secours lors des terribles assauts livres par Satan et ses suppots. Il tremblait de peur a l’idee de finir par 
ceder a l’enfer. Tout cela prouve bien que la possibilite d’une defection de sa part existait reellement, sinon 
comment expliquer cette angoisse, ces larmes et ces cris par lesquels il suppliait Dieu de ne pas 
l’abandonner. Satan, qui savait a qui il s’attaquait, n’aurait pas employe des moyens si considerables pour 
faire tomber son adversaire s’il n’avait pas entrevu une chance de succes. Ses assauts ne sont jamais diriges 
contre Dieu en personne, mais contre Ses creatures. Si Lucifer, le deuxieme des plus grands esprits crees 
par Dieu avait abandonne son createur, pourquoi le premier esprit, le plus sublime, ne ferait-il pas la meme 
chose ? Surtout a un moment ou sa faiblesse humaine le laissait sans defense face aux puissances de 
l’enfer. Satan n’entreprend rien s’il n’existe aucune chance de reussite. 

Dans le passage cite, Paul fait egalement allusion aux faiblesses humaines du Christ lorsqu’il dit 
que, tout fils de Dieu qu’il etait, le Christ apprit a obeir en souffrant. Done Jesus aussi dut apprendre a 
obeir pendant qu’il etait homme, et il ne suivait pas toujours ses inspirations interieures et les incitations 
exterieures au bien. Cependant, le chatiment qu’il reyut pour le moindre manquement a l’obeissance lui 
apprit peu a peu a obeir. Cela continua jusqu’a ce que tout soit accompli par le plus grand acte 
d’obeissance, sa mort sur la croix. 

C’est precisement ce qu’il y a de grand et de merveilleux chez le Christ. Tout Fils de Dieu qu’il 
etait, il eut a combattre les memes imperfections et faiblesses qui sont le lot de tous les hommes. En depit 
de ces difficultes, il tint tete au mal et triompha de l’enfer. Il dut subir les assauts les plus impetueux et il 
etait expose a la defaite. De crainte d’etre vaincu, il adressait a Dieu des appels au secours. C’est pourquoi 
il sait ce que vous, pauvres hommes faibles et chancelants, devez ressentir et endurer : En effet, nous n'avons 
pas un grand pretre qui soit incapable de compatir a nos faiblesses, lui qui a ete eprouve en tout, comme nous, a l’ exception 
du peche (Hebreux 4 : 15). Le mot « peche » n’a rien a voir ici avec le fait de chanceler, de trebucher par 
faiblesse humaine. Aucun etre humain, le Christ y compris, n’est a l’abri du peche pris dans ce sens. 
« Peche » signifie ici la separation d’avec Dieu, l’apostasie. C’est cela le peche qui provoque la mort par 
suite de l’abandon de Dieu. 

Jamais le Christ n’a abandonne Dieu. Jamais pendant sa vie humaine il se laissa separer de Dieu. 
Jamais il n’a connu le peche qui cause la « mort ». Pour tout le reste il est devenu semblable a tous les 
hommes, sans excepter leurs faiblesses et leurs defaillances. Celui qui ne trebuche pas n’est jamais faible. » 
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Jesus prend connaissance de sa condition de fils de Dieu 

« L’intervention publique de Jean le Baptiste qui prechait la penitence etait destinee a etre un 
moment decisif dans la vie du Christ. Jusqu’ici, il ignorait qu’il etait le Messie promis. En rendant visite a 
Jean, celui-ci le presenta au peuple en Tappelant Tagneau de Dieu destine a oter le peche du monde. Des 
lors, Jesus prit connaissance de sa propre identite. A ce moment meme ou il entendit la confirmation 
donnee par la voix de Dieu « Tit es mon Fils aime, tu as toute ma faveur» (Marc 1 : 11). 

C’est alors que fut arrive le temps ou le monde des esprits de Dieu mit le Christ au courant de sa 
mission. Il lui fut annonce qu’il etait le plus haut des esprits crees, le premier ne de Dieu. Il lui fut 
communique que sa mission consistait a annoncer les verites de Dieu, qu’il devait tenir bon face aux 
attaques de Satan. Satan, dans son combat contre lui, irait jusqu’a la derniere extremite et le pousserait 
jusqu’a la crucifixion, ainsi qu’il avait ete predit par les prophetes. 

Pourtant, ce n’est qu’apres la mort de son corps terrestre sur la croix, et apres la liberation de son 
esprit que le Christ apprit en quoi consistait son ultime victoire sur Satan. L’enfer reconnu alors le Christ 
comme le Fils et l’envoye de Dieu destine a ramener l’humanite a Dieu et pret a sacrifier sa vie pour faire 
triompher la verite. 

Avant cela, Satan ne realisait pas la relation qu’il pouvait y avoir entre la mort du Christ sur la croix 
et une victoire sur l’enfer. S’il avait pu le prevoir, il se serait bien garde de tenter le Christ et de causer sa 
mort. Il cherchait a entraver Taction de celui en qui il reconnaissait un apotre destine a propager et a 
defendre la vraie foi. Il n’etait pas sur de parvenir a separer le Christ de Dieu. Il esperait cependant mettre 
fin a son ministere en le faisant condamner a une mort ignoble sur la croix. Il escomptait que la doctrine 
d’un supplicie mort dans la decheance n’aurait pas de prise sur une humanite persuadee que le fils de Dieu, 
que Jesus pretendait etre, aurait pu s’eviter une mort si infamante dans les mains de ses ennemis. Si Jesus 
se montrait incapable de se sauver, sa doctrine perirait avec lui. Voila ce que Satan esperait. » 


La tentation de Jesus dans le desert 

« Le Christ, lui, savait a present qui il etait et ce que Ton attendait de lui. Mais avant de s'engager 
sur le chemin de sa destinee, il fallait qu'il soit au prealable mis a l'epreuve, a l'instar de tous les instmments 
de Dieu. Il devait demontrer qu'il possedait les qualites necessaries a la realisation de sa mission qui etait si 
importante et si lourde de consequences. C'est dans ce but que l’esprit le conduisit dans le desert 129 . 

Seul, dans une contree sauvage, Jesus fut confronte aux redoutables assauts lances contre lui par les 
cohortes de l'enfer. Aucun soutien ne se tenait a ses cotes. Aucune parole de consolation de sa mere, de 
ses freres, de ses sceurs ou de ses amis ne pouvait l’atteindre, alors qu’au meme moment il etait en proie a 
un conflit dans son ame, et qu’il aspirait a recevoir les marques de sympathie d’un cceur humain. Tout cela 
lui etait refuse dans le desert. La, environne de betes sauvages et d’esprits malins venus de l’enfer et que, 
par clairvoyance, il voyait aller et venir sans cesse, Jesus entendait leurs promesses fallacieuses ainsi que 
leurs menaces. Ce « fils de l’homme » eut a subir les plus violentes tentations qu’un homme puisse 
supporter. Satan disposait d’auxiliaires specialises dans tous les domaines du mal. Il avait a son service les 
esprits du decouragement et du desespoir, et les esprits du doute qui s’acharnaient a arracher a Jesus sa 
conviction qu’il etait le fils de Dieu. Tous le harcelaient au sujet de sa mission et le poussaient a douter de 
lui-meme. Les esprits de haine Tincitaient a se revolter contre Dieu, en lui suggerant que Dieu l’avait 
abandonne a tant de misere au cceur d’un affreux desert. Les esprits de l’insouciance faisaient miroiter a ses 
yeux le mirage du bien etre materiel, de l’opulence, de la vie facile, si attrayante par rapport a l’austerite du 
desert. Ces demons se presentaient tous a lui sous la forme d’anges de lumiere et se faisaient passer pour 
ses amis. 

Ces specialistes de la seduction s’etaient partages les roles. Les plus nombreux et les plus puissants 
etaient les esprits du doute. Sans arret, ils lui inspiraient un sentiment d’horreur vis a vis d’un Dieu livrant 
son Fils premier-ne a la faim, a la soif et a tant de souffrances morales dans la desolation infinie du desert. 
Ils le tourmentaient en lui faisant perdre ses certitudes au sujet des affirmations des bons esprits, de Jean 
Baptiste, de la voix qui, au Jourdain, provenait des cieux et semblait etre celle de Dieu. Toutes ces choses, 
se demandait Jesus, etaient-elles vraies ou n’etaient-elles que des mirages, des illusions trompeuses, voire 


129 Matthieu 4:1-11, Marc 1:12- 13, Luc 4:1-13. 
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des manifestations du mal. Et cette conviction intime d’etre le fils de Dieu, n’etait-elle pas un espoir vain et 
une chimere dont il etait la victime ? 

Le but etait d’aneantir chez ce « fils de l’homme » la conviction qu’il etait aussi « Fils de Dieu ». Y 
parvenir signifierait partie gagnee pour Satan, parce que celui qui doute de sa mission la laisse tomber. 

Pendant quarante jours et quarante nuits, Jesus fut en butte aux tentations de l’enfer. II restait une 
victime sans defense qui tremblait de tout ses membres, accable de miseres physiques et morales, tenaille 
par la faim, epuise par le manque de sommeil. Oui le Christ avait faim, il jeunait non pas volontairement, 
mais parce qu’il ne trouvait rien a manger. Dans le desert, il n’y a que des pierres et du sable. Tous ces 
specialistes de l’enfer s’effor^aient en vain de provoquer la chute de Jesus de Nazareth affaibli par la faim 
et la soif. Lui, s’adressait a son Pere et le suppliait de l’aider pour l’empecher de ceder et de commettre le 
peche d’abandon, c’est a dire la mort spirituelle. Il priait pour obtenir la force de resister aux assauts du 
mal jusqu’a la victoire finale. 

Lorsque, apres quarante jours, toutes les puissances de l’enfer durent baisser pavilion devant leur 
victime torturee qui avait resiste a leur seduction et a leurs appels prometteurs, le tentateur supreme, le 
prince des tenebres, se presenta en personne. Il etait passe maitre en beaucoup de choses, avant tout il etait 
l’esprit des miracles de l’enfer. C’est done comme thaumaturge qu’il se presenta devant Jesus affame et lui 
dit : « Tu crois etre le Fils de Dieu ? Si tu es vraiment le Fils de Dieu, pourquoi souffrir de la faim ? Tu n’as 
qu’a faire que ces pierres se changent en pain. Tu n’y arrives pas, pauvre egare, alors tu devras mourir de 
faim en ce lieu a cause de cette folie. Tu es incapable de realiser des miracles, tu n’en as jamais fait et tu 
n’en feras jamais. Et pourtant tu t’imagines etre le Fils de Dieu ! Regarde-moi, moi aussi je suis un fils de 
Dieu, mais j’ai quitte ce Dieu qui, dans sa cruaute, te laisse perir dans ce desert. Moi, je sais produire des 
miracles. Je peux changer ces pierres en pain et te les donner a manger. Tu verras que j’en ai le pouvoir. 
Abandonne celui qui te laisse mourir de faim. Rends-moi hommage et les mets les plus succulents seront a 
ta disposition ». 

« Arriere Satan, je ne veux ni de ton pain, ni de celui que je pourrais faire a partir de ces pierres. 
J’attends la parole qui sort de la bouche de Dieu. Cette parole viendra a l’heure voulue et me procurera de 
quoi manger, et je resterai en vie.» 

Mais Satan ne se laisse pas econduire aussi facilement. 

« Bien ! » dit-il « Si tu ne veux pas faire de miracle en ma presence et si tu ne veux pas accepter le 
pain que je t’offre, alors il existe un autre moyen pour savoir si tu es reellement le Fils de Dieu. Je vais te 
prouver que tu ne l’es pas. Je voudrais te delivrer de cette illusion. Regarde, voici le pinacle du temple. Je 
vais t’y amener et tu te jetteras en bas. Il a ete promis aux Fils de Dieu qu’ils seront portes par les mains 
des anges. Fais-le, tente cet essai ! Je ne t’aiderai pas, car mon but est te prouver que tu n’es pas un des Fils 
de Dieu. Je suis certain que tu t’ecraseras dans ta chute. Mais fais-le, essaie ! Dieu ne peut pas te demander 
de croire aveuglement que tu es Fils de Dieu. Fais en la preuve, au moins une fois, et montre que tu sais 
reflechir et juger. Si tu ne t’ecrases pas dans ta chute, alors moi aussi je croirai en toi. Mais si tu meurs, tu 
pourras te rejouir d’etre delivre par la mort de cette illusion a laquelle on t’a fait croire. Mieux vaut cela que 
de sacrifier toute ta vie a cette folie, pour etre de^u a la fin et perir rejete par les hommes. » 

En rassemblant toutes ses forces, cette victime torturee depuis tant de semaines repondit ainsi a 
Satan : « Je ne tenterai pas mon Dieu et ce n’est pas de cette fa^on la que je prouverai que je suis Son 
Fils. Je laisse a mon Pere le soin de demontrer que je suis son fils. Il produira cette preuve et tu t’en 
apercevras par toi-meme. » 

Devant ces paroles, Lucifer, le deuxieme fils de Dieu, passe a la revolte et a l’apostasie, ceda un 
moment devant son frere aine qui restait fidele a Dieu, ici comme autrefois. Ses pouvoirs de sorcellerie ne 
lui servaient a rien contre celui qui n’acceptait ni miracle de sa part, ni le fait qu’il pourrait produire des 
miracles par lui-meme. 

Satan n’abandonna pas tout espoir. Il lui restait un autre appat qui en maintes occasions lui avait 
valu des succes. Le monde lui appartenait, toute matiere lui etait soumise. Il pouvait donner librement les 
royaumes terrestres a qui il voulait. Il etait le maitre et pouvait choisir comme beneficiaire aussi bien 
Nabuchodonosor, roi de Babylone, que Tibere, le romain ou meme Jesus de Nazareth. Tous ceux a qui il 
avait offert de tels presents ete devenus ses vassaux, et lui obeissaient au doigt et a l'ceil. Voici que Jesus, le 
fils de l'homme, contemplait de ses yeux fievreux les royaumes que lui montrait Satan. Tous ces royaumes 
du monde, opulents et glorieux. « Regarde, de tout cela je te ferai don », dit le tentateur. « Prends-le si tu le 
veux, choisis le royaume qui te plait le plus, a condition toutefois que tu te prosternes devant moi et que tu 
me reconnaisses comme ton maitre. Je suis, et je resterai, le maitre de tout ce que je te montre. Toi, tu 
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pourras etre le second a gouverner ». Sur quoi Jesus repondit : « Va-t'en Satan ! Je ne reconnais qu'un seul 
maitre, mon Seigneur et Dieu ». 

Satan avait perdu. II croyait qu'il sortirait vainqueur lorsqu'il avait entendu sa victime implorer le 
secours de son Pere sous l'effet de l'angoisse. Cela se produisait quand ses auxiliaires entreprenaient de 
torturer la victime. Puis il etait venu en personne, pensant venir a bout des dernieres resistances d'un etre 
affaibli par la faim. II s'etait trompe. Les armes spirituelles et les seductions humaines n'avaient pas eu de 
prise sur ce « fils de l'homme ». 

II restait neanmoins une arme a Satan, une arme qui fait trembler les homines et les rend dociles, 
l'arme de la torture physique. Satan allait se servir des tortures les plus raffinees. II avait a son service assez 
d'auxiliaires humains : des incultes et des instmits, des rois et des paysans, des autorites politiques et 
religieuses. II finirait bien par reussir, il lui suffirait d’attendre le meilleur moment. C’est pourquoi la Bible 
vous dit : ay ant epuise toute tentative, le diable s'eloigna de lui jusqu'au moment favorable (Luc 4 : 13). 

Les terribles assauts du mal contre Jesus dans le desert correspondaient bien a la description de 
Paul, lorsque Paul affirme que le Christ implorait avec des cris et des larmes celui qui pouvait le preserver 
de la tentation d’abandonner le royaume de Dieu, ce qui provoquerait a sa mort spirituelle. 

Tu vois, Dieu ne galvaude pas ses dons precieux. Il ne les accorde qu'a ceux qui les ont merites en 
passant par de mdes epreuves. Meme Le Christ en tant qu’homme a du meriter la force necessaire a 
l’immense tache qu'il etait destine a accomplir. Pour chaque victoire sur le mal, il re^ut en recompense la 
force de Dieu. Le Ciel s'ouvrit et tous les esprits de Dieu se presserent autour de lui : alors le diable le quitta, 
et void que les anges s’ approcherent et Us le servirent (Matthieu 3 : 1 1). Ils lui prodiguerent egalement la nourriture 
terrestre dont il avait ete prive quarante jours durant. Maintenant que les pierres furent changees en pain 
par une intervention divine, Jesus accepta tout cela, plein de reconnaissance pour Dieu, alors qu'il avait 
refuse le pain que lui offrait Satan ». 


La mission de Jesus 

« Apres avoir triomphe de cette premiere epreuve, Jesus s'en retourna en Galilee pour commencer 
son ministere et sa predication. Il rassembla autour de lui quelques hommes pauvres et simples mais 
capables d’accepter la verite. Vous connaissez ces hommes sous le nom « d'apotres ». Jesus voulait leur 
enseigner la doctrine de la Redemption. Mais il s'avera qu'ils etaient aussi faibles que les enfants de leurs 
temps et seulement capables de supporter une fraction de sa doctrine. Tout d'abord, il fallait que Jesus 
justifie sa qualite d'envoye de Dieu, aussi bien vis a vis de ses disciples que du peuple. Il devait leur 
expliquer qui il etait, ce qu'il voulait et le prouver par la force de celui dont il pretendait etre l'envoye. 

Il en avait ete de meme pour Moi'se dont la tache avait ete en tout une image fidele de celle du 
Sauveur a venir. C'est a Jesus que Moi'se faisait allusion lorsqu'il dit : Yahve ton Dieu susdtera pour toi, du milieu 
de toi, partni tes freres, un prophete comme moi, que vous ecoutere ^ (Deuteronome 18 : 15). Moi'se, l'envoye de Dieu, 
avait pour mission de delivrer un seul peuple du pays de la servitude jusqu'a la terre promise. Les asservis 
etaient les Israelites. Leurs bourreaux etaient les Egyptiens et les pharaons. Les asservis que le Christ devait 
sauver de l'esclavage etaient tous les esprits seduits et amenes a deserter, tout ceux pousses a renier et a 
trahir la cause de Dieu. Leurs maitres etaient les puissances de l'enfer avec Lucifer a leur tete. Moi'se ne 
pouvait accomplir sa tache qu'a condition que les asservis acceptent de quitter le pays de la servitude et 
consentent a le suivre, lui Moi’se. Apres avoir rempli cette premiere condition, Moi’se devait encore 
parvenir a convaincre les Egyptiens et leur pharaon de laisser partir le peuple d'Israel qu'ils tenaient en 
esclavage. Il etait bien evident que le pharaon ne laisserait pas partir de bon gre les israelites, ses serfs qui 
constituaient une main-d'ceuvre bon marche. 

De la meme maniere, 1' oeuvre redemptrice du Christ necessitait deux conditions. Premierement, 
Jesus devait persuader les esprits incorpores au niveau humain, et soumis a l'esclavage du mal, de renoncer 
volontairement a la domination des puissances qui les asservissaient. En second lieu, il s'agissait de forcer 
ces puissances conduites par Lucifer a laisser partir ceux qui desiraient retourner a Dieu. Ces deux taches 
devaient s'accomplir separement et cons ecu tivement aussi bien pour Moi’se que pour le Christ. 

En ce qui concerne Moi’se, il devait rester ferme face au pharaon, sans se laisser detourner de sa 
tache par des menaces ou des promesses fallacieuses. S'il avait echoue, la mission que Dieu lui avait 
confiee serait restee inaccomplie et le plan redempteur de Dieu reduit a neant. De son cote, le peuple 
d'Israel devait y mettre du sien en acceptant l'exode et en s'y preparant. Finalement, Dieu procura la 
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victoire complete sur le pharaon et acheva la liberation du peuple d'Israel. Comment et par quel moyen, 
cela restait l'affaire de Dieu et ne regardait ni Moise ni le peuple. 

Le Christ ne trouva pas utile non plus d'expliquer au peuple comment se deroulerait la 
Redemption. II devait cependant lui faire savoir que le temps de la delivrance approchait, que le peuple 
devait s'en rendre digne et que c'etait lui-meme qui avait ete designe par Dieu et envoye pour etre le 
Sauveur. 

Le Christ devait, quant a lui, opposer une resistance aux puissances du mal qui ne negligeraient 
aucun moyen pour le faire tomber et faire avorter sa mission divine. Le Christ devait, comme Moi’se, rester 
sur ses gardes pour eviter d'etre domine par celui qu'il voulait vaincre. S'il restait ferme dans sa defense 
contre le mal, Dieu se chargerait du reste et preparerait la victoire sur Satan. Le Christ en tant qu'homme 
n'avait pas les moyens d'attaquer des esprits. Les etres humains ne peuvent que resister et se defendre 
lorsque l’enfer lance ses attaques par des suggestions, des appats trompeurs, des terreurs, des apparitions 
ou a l’aide d’auxiliaires humains. Tous ces moyens visent a seduire les hommes et a les rallier au mal. Le 
Christ ne pouvait declencher une offensive contre Satan qu’en etant redevenu un esprit, et uniquement 
apres sa mort terrestre. Ce n’est qu’a ce moment la qu’on pourrait dire de lui, qu’il etait « descendu aux 
enfers ». 

Je t’ai dit que le Christ, en tant qu’homme, aurait pu succomber dans sa lutte contre Satan. Dans ce 
cas, le prince des tenebres aurait fait du premier Fils de Dieu son vassal. Cet echec aurait oblige Dieu a 
faire s’incarner un autre des grands princes du Ciel pour accomplir l’ceuvre de Redemption inachevee en 
raison des faiblesses humaines que le premier Fils de Dieu aurait eprouvees en tant qu’homme. Tu fremis a 
l’idee que le Christ aurait pu succomber a Satan, mais il en etait pourtant ainsi. Vous ne savez pas apprecier 
l'amour immense de votre Pere celeste qui n’a pas epargne Son Fils. Ce Fils, le seul ne directement de lui, 
que Dieu, par amour pour vous prit le risque de perdre comme il avait deja perdu son deuxieme fils. Et 
vous ne sauriez imaginer la violence du terrible combat que le Christ eut a soutenir pour vous, contre 
l’enfer reuni, dans le but de vous sauver. Le plus insignifiant des demons parvient a vous faire abandonner 
Dieu en peu de temps. Chez vous, il suffit d’une poignee d’or, d’un honneur humain ou d’une satisfaction 
sensuelle pour assurer la victoire de Satan. Mais le Christ, votre frere aine, fut attaque par la totalite de 
l’enfer sous la conduite de Lucifer. Ce combat a dure pendant toute une vie humaine. Jour apres jour, les 
troupes d’assaut des puissances du mal s’en prirent a ce fils de l’homme. Pour finir, elles eurent recours au 
moyen le plus atroce, au martyr de la mort lente sur la croix. Le Christ, en tant qu’homme, fut mis a mort, 
certes, mais il ne fut ni vaincu, ni pousse a l’apostasie et a la desertion. Satan ne parvint pas a gagner. Et 
cependant sa victime n’etait qu’un homme comme vous, semblable a vous en toutes choses. Voila le 
veritable portrait du Sauveur, et c’est ainsi qu’allait se derouler l’ceuvre de Redemption. » 


Le Christ n’est pas Dieu, mais P envoye de Dieu 

« Le premier soin de Moi'se avait ete de se presenter aux Israelites comme le liberateur envoye de 
Dieu et de le prouver par des miracles. De la meme fa^on, le Christ avait a cceur d’expliquer au peuple qui 
il etait et la nature de sa mission. Lui aussi du authentifler sa mission salvatrice par des miracles. 

Qui etait le Christ et comment se designait-il lui-meme ? Il disait : « je suis le Christ, le fils du Dieu 
vivant 130 ». Voila le temoignage qu’il donnait de lui-meme. Et Dieu lui-meme confirma ce 
temoignage : Celui-ci est mon fils bien-aime, qui a toute ma faveur (2 Pierre 1:17). Par consequent, le Christ etait 
le fils de Dieu et il n’a jamais pretendu etre quelqu’un d’autre. Il n’etait pas Dieu. Il n’a jamais dit : je suis 
Dieu. Il n’a jamais affirme etre l’egal de Dieu en quoi que ce soit. Jesus ne se lasse jamais de dire qu’il ne 
peut rien par lui-meme, qu’il ne dit rien par lui-meme et qu’il n’accomplit rien de merveilleux par lui- 
meme. Il dit que c’est le Pere qui l’a envoye et que c’est du Pere qu’il a reyu toute verite. C’est le Pere qui 
lui donne la force de guerir les malades et de ressusciter les morts. Jesus accomplit tout ce que veut le Pere 
et a l’heure fixee par le Pere. 

De meme qu’un gouverneur n’exerce ses fonctions et ses pouvoirs qu’au nom et sur l’ordre de son 
souverain qui l’a mandate, et qu’il n’outrepasse pas ses pouvoirs, de meme le Christ est soumis a Dieu. 
Meme si un souverain confere les pleins pouvoirs a son gouverneur, le gouverneur ne possede rien par lui- 
meme. Il ne devient pas le souverain, mais il depend de lui dans tous les domaines. A tout moment il peut 
etre destitue et prive de ses fonctions. Joseph etait le ministre du pharaon qui lui avait confere les pouvoirs 
pour sauver le pays. Pharaon ota son anneau de sa main et le passa au doigt de Joseph, puis il le fit vetir 
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d ’habits royaux. L’anneau devait servir a Joseph pour cacheter les documents et pour les authentifler 
comme des messages royaux. Ses vetements ressemblaient a ceux du pharaon. Mais Joseph n’etait pas le 
souverain, il n’etait pas le maitre supreme. Par le trone, le pharaon etait le plus grand et tenait a le rester. 
Joseph n’etait qu’un subordonne eleve a de tres hautes fonctions par le roi d’Egypte qui lui transmettait 
son autorite royale, mais Joseph n’en demeurait pas moins le ministre. Ses pouvoirs lui avaient ete conferes 
par une libre decision du roi. Celui-ci pouvait les limiter, les supprimer ou les conferer a un autre. 

Voici le moyen le plus simple pour illustrer la relation entre le Christ et Dieu. Dieu est le Seigneur 
et le Createur de toutes choses, notamment de Son Fils. Dieu est de par lui-meme eternel depuis toujours 
et tout puissant, mais ce n’est pas le cas pour son Fils. Le Pere a transmis au Fils le pouvoir de gouverner 
la creation, et surtout de la tache d’effectuer la Redemption. Mais par lui-meme le Fils ne possede rien, ni 
l’existence, ni le pouvoir de gouverner, ni aucune force quelle qu’elle soit. Tout lui a ete donne par le Pere. 
Dans le Ciel, le Fils a beau ressembler au Pere et agir en vertu de l’autorite divine, il reste neanmoins 
subordonne a Dieu. Le Christ n’est pas Dieu, pas plus que Joseph n’etait le pharaon. 

Cette verite se trouve si clairement exprimee dans les Ecritures que l’on se demande comment des 
hommes ont pu considerer le Christ comme Legal de Dieu, alors que Dieu declare solennellement : Moi 
seul je suis Dieu, et nul n ’est semblable a moi 131 . 

Ceux qui professent la divinite du Christ et en font l’egal du Pere, n’osent pas pretendre et affirmer 
que le Christ a dit lui-meme qu’il etait Dieu 1 12 . Ils tirent cette conclusion du fait que le Christ se disait le fils 
de Dieu. Ils raisonnent comme les grands pretres, les scribes et les pharisiens dont il est dit : Aussi les Juifs 
n'en cherchaient que davantage a le tuer, puis que, non content de violer le sabbat, il appelait encore Dieu son propre Pere, se 
faisant ainsi I’egal de Dieu (Jean 5 : 18). 

Le Christ ne niait pas qu’il appelait Dieu son Pere et cela dans un sens tres particulier. Car en effet, 
il est bien un Fils de Dieu mais d'une maniere differente de tous les autres Fils de Dieu et de tous les autres 
esprits de Dieu. Le Christ n'est pas seulement le plus sublime, le plus eleve des esprits crees par Dieu, mais 
il demeure l'unique esprit dont le corps celestes a ete cree par Dieu. Tous les autres fils de Dieu existent 
parce que Dieu a cree leur esprit mais leur corps celestes a ete cree par le Christ, qui est le premier Fils 
cree. Le Christ n'est pas seulement le premier ne de Dieu, mais encore le seul qui dans tout son etre est 
une creation directe de Dieu. Il est le seul dans ce cas. Il est l'unique Fils entierement et directement ne du 
Pere. 

Il existe une autre raison qui fait que le Christ est un Fils de Dieu unique dans son genre. C'est a lui 
seul que le Pere a confere la souverainete sur toute la creation. Le Pere lui a donne la meme position dans 
Sa creation que celle que le Pharaon avait donnee a Joseph dans son royaume d'Egypte. 

Les juifs n'avaient done pas tort d'affirmer que le Christ donnait un sens tout particulier a 
l'expression « Fils de Dieu ». Il etait LE Fils de Dieu. Mais ce dont le Christ se defendait avant tout, e'etait 
l'affirmation de ses ennemis qui pretendaient qu'il se disait Legal de Dieu. Au contraire, Jesus ne cessait 
d'affirmer qu'il ne possedait aucun pouvoir par lui-meme et qu’il ne pouvait rien faire par lui-meme. 
Lorsque quelqu'un ne peut rien realiser par lui-meme, c'est bien la preuve irrefutable qu'il n'est pas Dieu. 
Les scribes et les grands pretres auraient du et auraient pu le comprendre. En realite, ils savaient ce que 
Jesus voulait dire par « Fils de Dieu ». Mais ils faisaient semblant de ne pas comprendre. Ils etaient a l'affut 
d'un pretexte pour le tuer et croyaient l'avoir trouve dans la pretendue affirmation du Christ qu’il etait 
Dieu, parce qu'il se disait Fils de Dieu. L'enseignement du Christ restait sans effet contre un tel parti pris et 
un tel mensonge qui servait de pretexte a ses ennemis pour le faire condamner. 

Il est exact que tout pouvoir avait ete donne au Christ dans le Ciel et sur la terre. Mais il ne detenait 
pas cette autorite de lui-meme, pas plus que Joseph ne la detenait en Egypte. Joseph n'etait pas le pharaon 
et le Christ n'etait pas Dieu. 

Seul le Pere est Dieu et nul autre. Le Pere detient tous les pouvoirs et il est le seul. Le Pere peut 
conferer ses pouvoirs comme bon lui semble et a n'importe quel esprit cree, en agissant par cet esprit et a 

131 Isai'e 45 : 21-22, Isaie 46 : 9 

132 Devant le fait que le Christ ne declare jamais « je suis Dieu », certains traducteurs ont trouve un moyen pour faire tout 
de meme dire cela a Jesus. Dans le texte grec, le Christ utilise souvent l’expression : eyco El (it qui est generalement traduite 
par « je le suis » (Marc 14 : 62, Luc 22 : 70). Mais dans certains passages, la traduction change bizarrement pour devenir : 
« Je Suis » ou « ..., Moi, Je Suis » ou bien encore : « je suis qui je suis » (Jean 8 : 24, Jean 8 : 28, Jean 8 : 58). Dans tous 
ces cas, les majuscules, les virgules, ou les repetitions sont des ajouts qui n’existent pas dans le texte grec. Ces traducteurs 
proclament ensuite que puisque le nom de Dieu est « je suis celui qui est » ou « je suis » (Exode 3 : 13 - 14), alors on peut 
en deduire que Jesus affirme qu’il est Dieu. En fait, cette concordance entre le texte hebreu et le texte grec est un effet de 
traduction voulu en ce sens. Les soit disantes preuves de la divinite du Christ sont ainsi fabriquees de toute piece. 

138 



travers cet esprit. Dieu aurait pu done deleguer ses pouvoirs a un autre esprit cree au lieu de les deleguer au 
Christ. II n'etait pas necessaire que ce fut son fils premier ne. Les miracles que le Christ operait auraient pu 
etre accomplis par tout autre homme ayant re^u les memes pouvoirs de Dieu. Le Christ ne proclamait-il 
pas que ceux qui auraient foi en lui pourraient realiser ce qu'il a fait ? tin verite, en verite, je vous le dis, celui qui 
croit en moi fera, lui aussi, les oeuvres que je fais et il en fera merne de plus grandes pane que je vais vers le Pere (Jean 14 : 
12). Avoir foi en Christ veut dire croire en Dieu, non pas parce que le Christ est Dieu lui-meme, mais 
parce qu'il annonce et preche la doctrine divine. Jesus disait aussi : Ce n'est pas de moi-meme que j'ai parle, mais 
le Pere qui m'a envoy e m' a lui-meme commande ce que j'avais a dire et a enseigner (Jean 12 : 49). 

La plus grand sentiment d'amour unit le Pere et le Christ mais ce n'est pas une exclusivite. En effet, 
chaque creature de Dieu peut atteindre cette union parfaite avec le Pere. Le Christ l'a demande a Dieu 
pour ses disciples : Je leur ai donne la gloire que tu m'as donnee, pour qu'ils soient un comme nous sommes un, moi en 
eux et toi en moi, afm qu'ils soient parfaits dans j unite et que le monde reconnaisse que tu m' 'as envoy e et que tu les as aimes 
comme tu m'as aime (Jean 17 : 22 - 23). Tu vois combien ton ancienne Eglise se trompe en s'appuyant sur la 
parole suivante pour tenter de demontrer la divinite du Christ : « Moi et le Pere nous sommes un », alors 
que cette unite que le Fils partage avec le Pere est egalement promise a tous les croyants. 

Si tu rassembles les paroles du Christ qui se rapportent a ses relations avec le Pere, tu reconnaitras 
qu'il est sacrilege d'attribuer la divinite au Christ. II est sacrilege de le presenter comme celui qui donne 
alors qu'il est celui qui re^oit et qu'il ne peut donner a d'autres que ce qu'il a lui-meme re^u de Dieu. Le 
grand blaspheme invente par les ennemis de Jesus etait de pretendre faussement qu'il se disait l'egal de 
Dieu. Ceux qui aujourd'hui racontent que le Christ est Dieu se rendent coupables du merne blaspheme. En 
verite, le Christ n'a jamais eu l'audace de pretendre qu'il etait l'egal de Dieu. 

L'enseignement du Christ au sujet de sa personne, au sujet de l’origine de son savoir, de son 
pouvoir et de sa puissance est tres clair. II a tout re^u du Pere. De lui-meme il ne possede rien. II n'est pas 
Dieu. D'ailleurs, le Pere ne lui a pas tout delegue. Le Pere se reserve certains droits exclusifs. Jesus dit aux 
fils de Zebedee : Quant a sieger a ma droite et a ma gauche, il ne m'appartient pas d'accorder cela, e’est pour ceux a qui 
mon Pere l’a destine (Matthieu 20 : 23). Ou encore : Quant a la date de ce jour et I'heure, personne ne les connait, ni les 
anges des cieux, ni le fils, il n'y a que le Pere qui le sache, lui seal (Matthieu 24 : 36). 

Dieu n'avait pas autorise le Christ a se soustraire aux tourments de la mort sur la croix. C'est pour 
cette raison que Dieu n'exau^a pas sa priere lorsque, dans le jardin de Gethsemani, Jesus supplia son Pere 
d'ecarter de lui la coupe de l'agonie ». 


Le Christ juge par son entourage. 

« Les proches parents de Jesus, les apotres et le peuple ne voyaient en lui que le prophete et 
l'envoye de Dieu 133 . Bien sur, la mere de Jesus savait, grace a l'annonce de l'ange avant la naissance, qu'un 
des Fils de Dieu etait devenu homme. Elle savait egalement qu'en tant qu'homme il serait sujet a toutes les 
faiblesses humaines. Elle n'avait pas bien accepte Faction publique de son fils. Elle le desapprouvait quand 
il propageait sa doctrine. Elle se rendait compte que son enseignement n'etait pas conforme a la religion 
juive traditionnelle sur des points essentiels. Elle se sentait affligee de le voir precher sa propre doctrine au 
peuple. Elle s'etait imaginee sa mission d'une toute autre maniere. Des qu'elle apprit que Jesus s'opposait 
publiquement aux chefs spirituels du peuple juif et declarait faux bon nombre d'aspects de la religion 
traditionnelle, elle et ses autres fils chercherent a l'en empecher. Elle voulait ramener Jesus dans la maison 
familiale en esperant eviter ainsi le scandale cause par son attitude vis-a-vis des pretres, des scribes et des 
pharisiens : ll vient a la maison et de nouveau la joule se rassemble, au point qu'ils ne pouvaient pas merne manger de pain. 
Et les siens l' ayant appris partirent pour se saisir de lui, car Us disaient « il a perdu la raison » (Marc 3 : 20 - 21). Pas 
merne ses firms en effet ne croyaient en lui (Jean 7-5). 

D'un point de vue humain, il etait parfaitement logique que sa mere et ses freres s’opposent a son 
ministere public. Eux acceptaient comme vraie la doctrine de l'Eglise juive. Ils avaient ete eleves dans cette 
religion. Leurs ancetres avaient vecu et etaient morts dans cette religion. Et voici que leur propre fils et 
frere se mettait a precher que cette religion etait fausse sur plus d'un point. Ce fut une chose insupportable 
pour ces gens simples et rustres. Les considerations humaines n'etaient pas non plus etrangeres a un pareil 
comportement. L' opinion des autorites religieuses comptait beaucoup pour eux. On les montrait du doigt 
comme etant les parents d'un homme qui s'attaquait a la religion ancestrale. Le responsable de la 
synagogue de leur bourg leur fit frequemment des remontrances a ce sujet. Ils craignaient en outre des 


133 Luc 24 : 19, Matthieu 21 : 1 1, Jean 6 : 14. 
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persecutions et des prejudices economiques. Ils etaient affliges par la decision des chefs de l'Eglise 
d'exclure Jesus de la synagogue, et de mettre sans delai au ban de la societe les sympathisants qui le 
reconnaitraient comme le Messie : Les juifs avaient convenu que si quelqu'un reconnaissait Jesus comme le Christ, il 
serait exclu de la synagogue (Jean 9 : 22). 

Le clerge mit en garde le peuple contre Jesus et sa doctrine en se servant sans gene de 1’arme de la 
calomnie. II l’appelait « faux prophete », « possede du diable », « buveur de vin », « debauche » ou « ami de 
prostituees et de pecheurs publics 134 ». Pour les pretres, aucun moyen ne paraissait exagere pour faire 
perdre toute credibilite a Jesus, car ils craignaient qu’il reduise leur influence sur le peuple. Le clerge voyait 
d’un tres mauvais ceil le fait que la masse du peuple puisse accepter comme verite religieuse autre chose 
que ce que lui-meme, le clerge, enseignait. Chacun devait se soumettre a sa loi et a son enseignement, sous 
peine d’etre anatheme : Les gardes repondirent : « Jamais homme n'a parle comme cela ! » Les Pharisiens repliquerent : 
« Vous aussi, vous etes-vous laisse egarer ? Est-il un des notables qui ait cru en lui ? ou un des Pharisiens ? Mais cette fioule 
qui ne connait pas la Loi, ce sont des maudits ! » (Jean 7 : 46 - 49) . 

C’est la vieille rengaine que le clerge de toutes les religions a coutume d’entonner des que son 
influence sur le peuple se trouve menacee par un propagateur de la verite. Tu as entendu les memes 
discours lorsque tu as diffuse les verites que tu as apprises de moi. Cela te montre que les memes causes 
produisent les memes effets, maintenant comme autrefois. Le serviteur n’est pas mieux traite que le maitre. 
On parlera de toi comme d’un defroque, d’un faux prophete, d’un fou, d’un possede du demon et d’un 
deprave. Tes proches parents te critiqueront, te reprocheront d’avoir voulu jouer au novateur au lieu de 
laisser les choses comme elles etaient. Ils te diront que tu aurais du te contenter de ce que d’autres 
ecclesiastiques trouvent suffisant. Sois sans crainte ! Place ta confiance en Dieu. Que peuvent les 
hommes contre toi ? Tu rendras service a bon nombre d’entre eux en leur devoilant la verite. Plus d’un 
ecclesiastique qui lira ton livre reconnaitra qu’il contient la verite, meme s’il dissimule sa conviction. II en 
etait de meme au temps du Christ : Toutefois, il est vrai que meme parmi les notables, un bon nombre crurent en lui, 
mais a cause des Pharisiens ils ne se declaraient pas, de peur d'etre exclus de la synagogue, car ils aimerent la gloire des 
hommes plus que la gloire de Dieu (Jean 12 : 42 - 43). 

Les apotres egalement ne savaient pas trop quoi penser de leur maitre. Eux aussi avaient leur 
propre idee du Messie. Eux aussi ignoraient que le Fils de Dieu etait descendu sur terre jusqu’au jour ou il 
en prirent conscience pour la premiere fois lorsque Pierre le decouvrit et s’exclama : Tu es le Christ, le Fils du 
Dieu vivant (Matthieu 16 : 16). Cette conviction n’etait pas venu a Pierre en ecoutant les paroles du Christ 
ou en observant ses oeuvres, ni meme par un raisonnement intellectuel. Cette decouverte de l’identite de 
Jesus lui fut accordee par une revelation divine : Tu es heureux, Simon fils de Jonas, car cette revelation t'est venue, 
non de la chair et du sang, mais de mon Pere qui est dans les cieux (Matthieu 16 : 17) ». 


Les relations du Christ avec le monde des esprits 

« Je t’ai deja fait comprendre par quel moyen Dieu se manifestait et communiquait avec le Christ. 
Je voudrais a present detailler davantage ce point. Cette connaissance importe au plus haut point, si l’on 
veut penetrer la vie et l’oeuvre du Christ. Tu verras que, la aussi, rien n’est entierement nouveau et inedit. 

Souviens-toi comment Dieu entra autrefois en contact avec ses instmments pour leur faire 
parvenir ses revelations et ses ordres. Comment proceda-t-il avec Abraham, Isaac, Jacob, Moi'se, Josue, les 
juges, les rois, les prophetes, Zacharie, Marie et Joseph ? Et bien les choses se deroulerent de la meme 
maniere avec le Christ. En cela, Jesus n’etait pas plus avantage que les envoyes et les messagers d’autrefois. 
Dieu mit simplement Jesus en communication avec le monde des esprits, comme il l’avait jadis fait pour 
ses autres instruments. Par ce moyen, Dieu fit transmettre a Jesus tout ce qu’il devait savoir et tout ce qui 
lui etait utile pour l’accomplissement de sa mission. 

Les conditions necessaires pour communiquer avec les esprits etaient celles qui s’imposent a tout 
homme qui veut entrer en relation avec eux. Il est evident que la constitution mediumnique de Jesus etait 
extraordinaire. N’etait-il pas en effet le plus sublime des esprits crees par Dieu ayant pris forme humaine ? 
Le recueillement interieur et la capacite a fournir l’energie fluidique dont je t’ai parle a propos de la 
formation des mediums, atteignaient chez le Christ un niveau jamais atteint par un homme. De plus, aucun 
autre medium humain n’avait jamais possede un fluide corporel aussi pur que celui du Christ. Jesus 
reunissait done en lui-meme, toutes les conditions requises pour entrer en communication avec les esprits 
de Dieu, a une degre tel qu’aucun mortel ne peut esperer atteindre. 

134 Matthieu 9 : 3, 9 : 1 1, 1 1 : 19, 12 : 24, Marc 2 : 7, 2 : 16, 3 : 22 et suivants. 
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La mission du Christ en faveur du royaume de Dieu etait la plus importante de toutes celles 
confiees a un homme. Dieu lui envoya done de nombreux esprits dotes de grandes forces et de capacites. 
Lorsque le Christ se trouvait aux prises avec le mal et commenyait a faiblir, les esprits de la vigueur 
venaient lui apporter des forces nouvelles. II etait frequent que des esprits porteurs d’espoir, de joie et de 
paix interviennent. Lorsque Satan cherchait a terrasser Jesus par des assauts superieurs a toute resistance 
humaine, les anges combattants des legions de Michel se lan^aient dans la melee. Chaque fois que le Christ 
avait besoin d’etre renseigne sur ses problemes et sur ses travaux personnels, les esprits de verite et de 
science venaient l’eclairer. Les esprits de sagesse l’aidaient a mener a bien ses taches particulieres. 

Cette aide de la part des bons esprits ne s’accomplissait que lorsque les forces de Jesus risquaient 
de faiblir. Aide-toi et le Ciel t’aidera est un precepte qui restait valable pour le Christ comme pour tout 
autre homme. Fais tout ce que tu pourras, si tes forces ne suffisent pas pour atteindre ton but, alors Dieu 
interviendra par le biais de ses esprits. Dieu n’accorde pas de victoire gratuite. II veut que l’on mette tout 
en oeuvre pour reussir sans secours de sa part. Dieu demandait la meme chose au Christ. 

Toutes les fois qu’il s’agissait de guerir les malades, Dieu envoyait des esprits guerisseurs qui 
entraient en action lorsque les capacites de Jesus ne suffisaient pas pour assainir le fluide malade d’un 
infirme. Cependant, l’extraordinaire vertu curative du fluide de Jesus suffisait dans de nombreux cas pour 
assurer la guerison sans l’intervention d’esprits guerisseurs 135 . 

Le Christ guerissait beaucoup de gens mais il ne guerissait pas tous ceux qui s’adressaient a lui 136 . 
Pour certains, la maladie est une punition de Dieu que le malade devra supporter pendant un temps plus 
ou moins long. Son don de clairvoyance permettait au Christ, dans chaque cas, de savoir s’il devait guerir 
ou non. La foi en Dieu et en lui-meme comme envoye de Dieu etait une condition prealable a chaque 
guerison. D’ailleurs, la guerison n’etait pas definitive pour tous les malades gueris. Beaucoup d’entre eux 
subirent une rechute des qu’ils cesserent de placer leur confiance en Dieu et dans le Christ. Ainsi, aussi 
bien les guerisons que les maladies devaient confirmer la verite annoncee par le Christ. 

En ce qui concerne la resurrection des morts operee par le Christ, je vais t’apprendre quelque 
chose qui te surprendra. Lors de ces resurrections, tant celles de l’Ancien Testament que celles realisees 
par le Christ, il ne s’agissait jamais de personnes decedees dont l’esprit etait deja entre dans l’au-dela. Une 
personne reellement morte ne pourrait pas revivre de cette maniere, car son esprit ne serait pas capable de 
reprendre possession du corps qu’il avait quitte au moment de sa mort terrestre. C’est une loi divine qui ne 
souffre d’aucune exception. Sa carriere terrestre s’acheve irrevocablement. Son esprit ne pourrait revivre 
sous une forme humaine que par la voie d’une nouvelle naissance. 

Chaque fois que le Christ a ressuscite des morts, il s’agissait d’individus dont l’esprit s’etait separe 
du corps, tout en restant encore lie a l’enveloppe physique par un lien fluidique tenu. Ce lien fluidique etait 
si subtil que l’esprit detache de son corps n’aurait jamais pu le reintegrer par ses propres moyens. Ce 
cordon fluidique vital allait bientot se rompre et cette mpture etait sur le point d’entrainer une mort 
certaine. Dans le cas de Lazare, ce lien fluidique etait devenu si faible qu’il ne passait meme plus assez 
d’energie vitale pour empecher le processus de decomposition de l’enveloppe charnelle. Ni l’odeur de 
putrefaction, ni les taches livides sur le corps ne sont des signes d’une mort veritable. 

Le Christ fait tres bien comprendre qu’il ne s’agissait que d’une mort apparente lorsqu’il rappela a la vie la 
fille de Jai're : « Retire^-vous ; car elle n'est pas morte, la fillette, mais elle dort. » (Matthieu 9 : 24). Pour vous ces 
paroles paraissent fantaisistes. Or le Christ ne plaisantait jamais quand il s’agissait de prouver au peuple sa 
mission divine. En ce qui concerne Lazare, Jesus faisait egalement remarquer a ses apotres qu’il n’etait pas 
reellement mort. Des qu’il fut informe que Lazare etait malade, Jesus dit a ses disciples : Cette maladie ne le 
fera pas mourir, mais elle est pour la gloire de Dieu : afm que le Fils de Dieu soitglorifie par elle (Jean 11 : 4). Et lorsque 
l’on annon^a a Jesus la mort de Lazare, il repondit : Notre ami Lazare s’ est endormi, leur dit-il ; mais je vais aller 
le reveiller (Jean 11 : 11). Ses apotres n’avaient pas saisi le sens de ces paroles, et comme il paraissait inutile 
de donner a ce sujet de longues explications qui seraient restees tout aussi incomprises, Jesus leur a dit que 
pour les hommes : Lazare est mort (Jean 11 : 14). Jesus ne s’est pas servi de l’expression la plus exacte pour 
designer l’etat de Lazare, mais e’etait la seule expression que les apotres pouvaient comprendre. A ce 
moment, Lazare se trouvait deja dans la tombe et du point de vue des hommes, il etait mort. Pourtant s’il 
avait ete reellement mort, le Christ n’aurait pas affirme quelques jours auparavant que la maladie de Lazare 
devait servir a glorifier Dieu. Et en outre, apres la mise au tombeau, il n’aurait pas dit que son ami s’etait 

135 Ce fluide etait meme parfois utilise par des malades a l’insu de Jesus (Luc 8 : 43 - 46). 

136 Marc 3 : 10. 
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assoupi. Dans un cas comme dans l’autre, le Christ disait vrai, puisqu’il ne s’agissait pas d’une mort 
veritable mais d’une mort apparente. 

Tout ceci ne diminue en rien l’ceuvre de la resurrection. Elle n’aurait pas pu s’operer par des 
moyens humains, il fallait pour cela la force de Dieu. Cette force fut necessaire lors de toutes les 
resurrections operees par le Christ. Aucune n’aurait pu se faire au moyen de forces humaines. II fallait que 
les esprits de Dieu interviennent et entreprennent ce qui etait necessaire au retour de l’esprit dans le corps. 
Le Christ suivait leur travail par clairvoyance, et, sur son ordre, l’esprit du mort apparent reintegrait le 
corps abandonne, apres quoi le mort apparent se reveillait. 

Vous les hommes, vous ignorez que de tels effets se produisent selon des lois etablies par Dieu. 
Ceci ne concerne pas seulement les resurrections, mais egalement tous les miracles operes par le Christ. 
Lorsque Jesus changea l’eau en vin, ce fut grace a l’action des esprits de Dieu. C’est la raison pour laquelle 
le Christ se montrait incapable de proceder a cette transmutation au moment ou sa mere le lui 
demandait 13 '. En fait, il etait encore trop tot, parce que la tache que les esprits entreprenaient dans ce but 
n’etait pas encore achevee. Et leur travail demande toujours un certain temps. 

Du fait que vous ne comprenez rien a ces procedes, vous ne saisissez pas non plus le sens de bon 
nombre de passages de votre Bible, ce qui fait que vous les traduisez mal dans votre langue. Le recit 
biblique de la resurrection de Lazare contient, dans votre traduction, une phrase qui doit vous sembler 
obscure. Il est dit : Uorsqu'il la vit pleurer, et pleurer aussi les Juifs qui l' avaient accompagnee, Jesus j, remit en son esprit et 
se troubla (Jean 11 : 33). Il y en a meme qui traduisent : ll eut un mouvement de colere. Pour quelle raison le 
Christ aurait-il du se sentir courrouce ou remue de colere en voyant pleurer les sceurs et les amis du mort ? 
La vraie version est la suivante : Un fremissement remua son esprit et il se senti secoue 138 . En effet, lorsque les 
esprits vous visitent et font agir sur vous leur intense rayonnement fluidique, vous sentez un fremissement 
qui vous remue et qui vous secoue. S’il s’agit de bons esprits, le fremissement est agreable. Si un esprit 
inferieur et imparfait est a l’ceuvre, le fremissement que vous eprouvez est desagreable. Le Christ fut pris 
d’un fremissement provoque par le puissant rayonnement fluidique emis par les esprits qui l’entouraient et 
qui lui donnaient les forces pour crier : Lazare vient dehors ! , agissant ainsi sur le mort apparent. 

Le Christ ne pouvait operer ces resurrections que lorsque les messagers de Dieu lui avaient fait 
savoir qu’elles correspondaient a la volonte de Dieu. Or, Dieu n’intervenait que lorsque son action 
s’averait utile a l’extension de son royaume, ou encore pour authentifier de fa^on nette la mission de son 
envoye et la doctrine qu’il prechait. 

Le Christ ne parlait jamais en public de ses relations avec le monde des esprits de Dieu, sauf s’il y 
etait oblige. Un jour que des juifs lui reprochaient de chasser les demons des possedes avec l’aide du mal, il 
leur repliqua qu’il faisait cela avec l’aide d’un esprit de Dieu : Mais si c' est par un esprit de Dieu que f expulse les 
demons, c'est done que le Royaume de Dieu est venu jusqu'd vous lj9 (Matthieu 12 : 28). 

Le supreme degre de clairvoyance qui etait celui de Jesus comprenait egalement la capacite de lire 
les pensees d’autrui et de connaitre leur etat d’esprit. Il a toujours existe des personnes douees des memes 
facultes. Vous ne comprenez rien a ces phenomenes et vous ignorez surtout que des lois immuables 
president a de telles manifestations. Chez le Christ, tout se deroulait conformement a ces memes lois. Il ne 
manquait jamais d’en tenir compte et choisissait soigneusement l’heure et le lieu pour entrer en 
communication avec les esprits en cherchant a etablir les meilleures conditions pour cela. Le Christ 
recommandait a ses disciples de se retirer dans l’intimite de leur chambre pour prier. Lui-meme recherchait 
les coteaux ombrages rafraichis par le crepuscule, car la luminosite, la chaleur et le vacarme de la journee 
empechent la formation du fluide necessaire a la communication avec le monde des esprits. C’est pourquoi 
il appreciait la solitude des bois et des jardins et la sombre fraicheur de la nuit. 

Toutes les fois que le Christ predisait l’avenir, il le faisait parce que les esprits de son Pere l’en 
avaient charge. En considerant les miracles et les predictions de Jesus comme des preuves de sa divinite, 
vous elaborez un faux raisonnement. C’est un sophisme que de confondre Partisan avec l’instrument. 
L’artisan c’est Dieu. L’instrument visible c’est le corps physique de son messager et l’instrument invisible 
c’est le corps fluidique des esprits de Dieu qui assistent son messager. Il suffit de reflechir pour 
comprendre et trouver cela. Lorsque dans tes sermons qui traitaient de la divinite du Christ, tu cherchais a 
la prouver en mettant en avant ses miracles et ses propheties, tu oubliais d’etablir une comparaison avec 


137 Jean 2 : 4. 

138 Traduction concordante avec le texte grec : eveppt(J.r|oaTO xco 7tvet)(J.axt Kai eiapaqev econo v. 

139 Traduction litterale du texte grec dans lequel il est bien ecrit « par un esprit de Dieu » (Se ev Ttveupaxt Geot) ) et non pas 
« par FEsprit de Dieu ». 
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les envoyes anterieurs de Dieu. Ces envoyes avaient egalement opere des signes miraculeux qui n’etaient 
pas inferieurs a ceux de Jesus. Est-ce que les miracles de Moi'se etaient inferieurs aux miracles de Jesus ? 
Lorsque le baton d’Aaron devint un serpent, et l’eau du sang, lorsque perirent les premiers-nes des 
Egyptiens, et que les Hebreux traverserent a pied sec la mer Rouge, lorsque Moi'se fit jaillir l’eau du rocher 
en le frappant, y avait-il dans tout ce merveilleux opere par Moi'se quoi que ce soit qui fut inferieur a ce 
que fit Jesus lorsqu’il changea l’eau en vin, lorsqu’il marcha sur la mer et calma les eaux agitees par la 
tempete ? Si vous etiez logiques, vous devriez pretendre que Moi'se etait Dieu pour avoir opere des 
miracles semblables a ceux de Jesus que vous estimez etre Dieu pour cette raison. Et n’y eut-il pas de 
nombreuses guerisons de malades, et meme des resurrections operees par des humains qui etaient des 
instmments de Dieu ? Tous ces individus n’etaient pourtant pas Dieu. Et Josue, Elie, Elisee, et les autres 
grands prophetes, etaient-ils Dieu ? Les apotres n’etaient pas Dieu, pourtant ils produisaient les memes 
miracles que le Christ et selon sa parole, ils devaient meme accomplir des choses encore plus 
merveilleuses. Vous ne pouvez pas citer un miracle de Jesus qui n'ait pas ete accompli d'une maniere 
similaire par d'autres hommes sur l'ordre de Dieu. Vous oubliez pourquoi Dieu faisait faire ces miracles 
par ses envoyes. Vous oubliez que Dieu veut ainsi prouver l’authenticite de ses instruments afin que les 
hommes reconnaissent que c'est Lui qui les a envoyes. » 


La passion du Christ et sa signification pour la Redemption 

«Tous les envoyes de Dieu ont eu a souffrir de la main des hommes dans l'accomplissement de 
leur mission. Tous ont suivi leur chemin de croix. Ils etaient les phares de la verite, mais les hommes qui 
croupissaient dans les tenebres supportaient difflcilement la lumiere. Elle paraissait trop eblouissante et 
irritait leurs yeux rendus infirmes par le peche. Les hommes se detournerent souvent de la lumiere et 
cherchaient a detruire ceux qui la propageaient. II existera toujours des yeux qui se fermeront a la lumiere 
et a la verite parce que le peche les a rendus infirmes. Les puissances du mal et les hommes sous leur 
domination detestent la lumiere et les phares de Dieu, et s'efforcent de les faire disparaitre. 

Quelle rage et quelle fureur devaient animer les demons contre le plus grand propagateur de 
lumiere qui ne soit jamais venu sur terre ! Combien le Christ a du endurer de la part de ceux qui 
s'obstinaient a le perdre. Les souffrances interieures ne se voyaient pas. Les hommes les ignoraient, et c'est 
pourquoi la Bible n'en parle pas. Elle ne mentionne que la tentation de Jesus dans le desert. Et pourtant les 
assauts de Satan contre lui etaient si terribles que tous les autres envoyes de Dieu dans le passe auraient 
succombe si Dieu avait autorise les puissances infernales a les attaquer avec autant de forces qu'ils 
utiliserent contre le Christ. 

Par ailleurs, les tourments physiques qu'il du endurer jusqu'a son dernier souffle sur la croix furent 
si violents que les autres envoyes de Dieu n'auraient jamais pu en supporter de semblables, d'autant plus 
qu'ils etaient associes a d'atroces souffrances morales. II est vrai que les souffrances que le Christ eut a 
supporter etaient liees a des consequences bien plus importantes que celles des actions des autres 
prophetes de Dieu. Ces derniers, s’ils restaient fideles a Dieu, voyaient leur tache terminee a la fin de leur 
vie terrestre. Les epreuves douloureuses que le Christ devait traverser ne constituaient qu'une partie de sa 
mission. En effet, apres sa mort terrestre, il lui restait la tache essentielle de triompher, en tant qu'esprit, 
des puissances de l'enfer. Le fait de rester fidele a Dieu malgre l'ignoble torture sur la croix n'etait qu'une 
condition prealable. Le Christ crucifie aurait pu desesperer au dernier moment et succomber au mal. Dans 
ce cas, bien que mort sur la croix il aurait ete vaincu par Satan et separe de Dieu. Jusqu'au bout, il lui fallait 
resister aux assauts incessants de l'enfer. Une defaite du Christ aurait signifiee l'echec de la redemption et 
le Christ serait devenu le prisonnier du prince des tenebres. 

Si le Christ resistait aux pressions contre son esprit et aux douleurs infligees a son corps, alors 
apres sa mort il allait devoir livrer la deuxieme partie du combat de liberation. Il avait affronte l'enfer 
quand il etait homme, il allait continuer a le combattre en tant qu'esprit pour remporter la victoire 
definitive. Pour livrer ce combat ultime, il ira jusqu'a descendre en enfer. » 


Les dernieres heures de souffrance du Christ 

« Avant d'aller plus loin, je voudrais m'arreter sur la premiere partie du combat le plus important 
jamais livre. Je voudrais passer en revue avec toi les heures d'agonie du Christ que vous appelez sa passion. 
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Vous, les hommes, vous ne vous rendez pas compte du niveau colossal des indicibles tourments que cet 
envoye de Dieu a du supporter pour votre salut. 

Le soir avant sa mort Jesus se trouvait avec ses disciples dans la salle de la cene. La Paque qu'il 
celebrait avec eux etait egalement son souper d'adieu. Qui ne saura jamais quelles tortures interieures le 
dechiraient a ce moment la ! Les esprits de Dieu l'avaient prevenu que tout etait pret pour le faire arreter et 
le condamner le plus vite possible. II savait que l'un de ses disciples avait negocie sa capture avec les grands 
pretres pour le vil prix de trente deniers d'argent. Pour cette somme, ce disciple trahirait son maitre et le 
livrerait a ses ennemis. Ce traitre se tenait maintenant accoude avec lui, a la meme table. Les convives 
n'etaient pas, comme votre tradition le represente, assis a une longue table, mais ils etaient couches sur des 
peaux d'animaux dont les tetes servaient de coussins - accoudoirs. Trois dineurs occupaient une petite 
table et, un bras appuye au coussin - accoudoir, chacun se servait de l'autre bras pour manger. Jesus etait 
couche pres d'une table avec Jean et Judas. Jean se tenait a sa gauche, la tete tout pret de la poitrine du 
maitre et a sa droite il y avait Judas. Celui-ci n'osait pas lever les yeux pour regarder le maitre et guettait le 
moment opportun pour quitter discretement la salle. 

Le maitre avait le cceur dechire de se trouver a cote de ce disciple dont il prevoyait l'horrible fin : 
Mieux eut vain pour cet homme la de ne pas naitre (Matthieu 26 : 24). Les yeux de Jesus s'emplissaient de larmes 
chaque fois qu'il le regardait. Son cceur saignait a l'idee de voir ce frere perdu. Dans son esprit se dessinait 
l'image qui allait devenir realite quelques heures plus tard. Judas ayant pris conscience de son horrible 
crime, se tenait avec une corde a la main au pied de l'arbre ou il allait se pendre. A cote de lui, Lucifer 
attendait pour entrainer avec lui dans les profondeurs, l'esprit de cet homme qu'il avait seduit. Le maitre 
fut saisi d'horreur a la vue de ce tableau. 

Et les autres apotres ? Allaient-il l’entourer, le secourir et le soutenir durant son horrible agonie ? 
Jesus voyait, devant ses yeux spirituels, se derouler les evenements des douze heures a venir. Il les voyait 
s'enfuir, craignant pour leur vie. Il voyait Pierre qui jurait a la servante qu’il ne connaissait pas cet homme. 
Il voyait les demons se rassembler pres de la porte de la salle ou les siens mangeaient. Les serviteurs de 
l'enfer attendaient les disciples pour les seduire et les detacher du maitre, afin que les apotres ne lui soient 
plus d'aucun secours : Simon , Satan a demande de vous secouer au crible comme du ble (Luc 22 : 31). Pourquoi 
Satan avait-il reclame une chose pareille ? C'est parce qu'a present il savait, par une revelation divine, ce 
que cette lutte decisive signifiait pour lui. Dieu, dans sa justice, devait maintenant informer Lucifer de 
l'enjeu du combat entre lui et le Christ, cet enjeu etait les droits de souverainete de l'enfer sur les esprits 
tombes. Dieu lui revela que si le Christ restait constant et fidele dans cette lutte a mort, cela aurait pour 
consequence que lorsque le Christ redeviendrait un esprit, il pourrait lancer une attaque contre l'enfer et 
son prince avec Tapped des legions celestes. Une victoire du Christ et des siens priverait alors Lucifer d'une 
part considerable de ses droits. A cette nouvelle, Satan pris peur. Il demanda a Dieu, au nom du decret de 
justice qui lui avait concede tout pouvoir sur les esprits tombes, de garder une neutrality absolue pendant 
ce duel. Dieu devait oter sa main protectrice et refuser tout secours a Jesus pour laisser le champ libre a 
l'enfer. Si Dieu accedait a cette demande, Lucifer esperait venir a bout de Jesus de Nazareth au prix de 
gros efforts et le pousser enfin au desespoir. 

Dieu accepta la demande de Satan a une seule exception pres. Dieu se reserva le droit de fortifier la 
force vitale et la constitution physique de Jesus. Sans cette force supplementaire, le Christ serait deja mort 
dans le jardin de Gethsemani et son destin n'aurait pas pu s'accomplir. 

Toutes les souffrances morales et physiques du monde devaient, a la demande de Lucifer, s'abattre 
sur son adversaire durant quelques heures. De plus, Satan, ses representants et tout l’enfer se rueraient sur 
la personne du Christ. Ainsi, cet homme seul, trahi par les siens, abandonne de tous, prive du secours de 
Dieu, serait livre aux tenebres et peut etre connaitrait-il le sort funeste d'un Judas. 

Des l'instant ou, apres le depart de Judas, Jesus eut offert a ses apotres du pain et du vin en signe 
de sa mort et qu'il eut acheve son dernier discours, son cceur fut accable d'une immense tristesse. Il etait 
un homme comme vous. A cette heure sombre, comme dans toute autre circonstance, il etait semblable 
aux autres hommes. Pour son malheur, il se trouvait meme prive de tout ce qui peut reconforter un 
homme dans les moments de peine et de souffrance. 

Le voila qui s'avance dans la nuit profonde vers le jardin de Gethsemani. La nuit n'est l'amie 
d'aucun homme, surtout pas de celui qui se sent accable de douleur. Les disciples, deja harceles par les 
mauvais esprits, le suivent, anxieux et incertains de Tavenir. Lui aussi garde le silence, ecrase qu'il est par sa 
souffrance morale. 
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Dans ce jardin retire que Jesus a choisi pour prier et demander la force de resister, Lucifer est aux 
aguets, en compagnie de ses suppots les plus fanatiques. Les demons se preparent a terrasser cet homme 
par les epreuves qu'il voit venir. L'heure accordee par Dieu au prince des tenebres est arrivee. 

Personne ne saurait vraiment decrire les torrents d'horreurs deverses par l'enfer sur sa victime. 
Dans le passe, Lucifer avait montre a ce fils d'homme perdu dans le desert, les royaumes du monde dans 
toute leur splendeur, a fin de le seduire. Maintenant il entreprend de faire defiler devant les yeux de Jesus 
toutes les ignominies et les vilenies dont l'humanite est capable. II montre au Christ cette humanite 
ecumante de blasphemes, plongee dans les profondeurs du vice. Les images se succedent inlassablement 
dans toute leur laideur. II fait voir a Jesus les pretendus fruits de son ministere et de sa predication parmi le 
peuple juif, ce peuple elu de Dieu. Satan lui montre en ricanant ses disciples. Ces disciples dont Tun d’eux 
s’approche a la tete d’une horde de sbires, pour le faire arreter. Ces disciples qui dorment tout pret de la au 
lieu de veiller un peu avec leur maitre et de lui adresser quelques mots de consolation. Alors Lucifer 
martele sa victime avec ces mots terribles charges d’ironie et de mepris : « Tu voudrais done mourir pour 
une telle humanite afin de faire triompher ta doctrine ? Pour une humanite qui blaspheme et insulte ton 
pere ? On se moquera de toi comme d’un fou si tu donnes ta vie pour ces criminels ! Et regarde ce que 
sera ta mort ». Et Satan entreprend de derouler devant les yeux clairvoyants de Jesus le film de sa passion 
pour ajouter a son angoisse. II voit son arrestation, la fuite des apotres, le reniement de Pierre, les cris a 
mort d’une meute assoiffee de sang et qui etait naguere le peuple qui l’acclamait d’interminables 
« hosannas », la condamnation a mort, la flagellation, les tortures et les mauvais traitements, le 
couronnement d’epines, le chemin de croix aux scenes douloureuses, et enfln l’atroce crucifiement. Tout 
cela en une serie d’images horrifiantes en vue de provoquer l’effondrement de la victime. En meme temps, 
les esprits du decouragement et du desespoir s’acharnent de toute leur force sur cet homme seul. Son 
pouls bat a une cadence fievreuse. Son cceur menace de rompre. L’ angoisse de l’agonie le tenaille. Sous 
l’emprise de la terreur, il sue du sang qui tombe en gouttelettes serrees sur le sol. Et tandis que les affres de 
la mort oppriment leur maitre, ses disciples dorment tranquillement non loin de la. 

Les tortures physiques et morales endurees par le Redempteur pendant sa passion, telles que votre 
Bible les decrit, sont peu conformes a la verite. Certains supplices ne sont pas mentionnes. Entre autre, on 
passe sous silence les heures terribles passees par le Christ dans les souterrains de la residence du 
gouverneur. C’est dans ces oubliettes humides, infestees de vermine, que les sbires jeterent Jesus apres sa 
flagellation, le couronnement d’epines et les autres souffrances infames. On avait verse du sel dans les 
nombreuses plaies beantes de son corps dechire par le fouet, apres lui avoir lie les mains afin de 
l’empecher de retirer ce sel et d’attenuer ainsi ses douleurs cuisantes et inhumaines. 

Jamais encore homme n’avait endure un calvaire semblable a celui que dut supporter le fils de Dieu 
devenu homme. Les puissances du mal avaient mis tout en oeuvre dans l’utilisation de leurs instmments 
humains parce qu’elles reconnaissaient dans le Christ leur plus dangereux adversaire sur la terre. Pourtant 
les tortures physiques infligees a Jesus ne sauraient se comparer aux souffrances morales qu’il eut a 
supporter. Il se voyait oblige de resister a la fois aux unes et aux autres, cela sans la moindre consolation 
humaine et, plus navrant encore, sans le secours de Dieu. 

Dieu retira sa main secourable et livra son fils sans defense aux puissances acharnees de l’enfer. Le 
cri desespere de cet homme cloue sur la croix et luttant contre la mort : Mon Dieu, mon Dieu pourquoi m’as- 
tu abandonne ? 140 nous devoile toute l’ampleur de sa souffrance humaine et de son desarroi. Il ne fallait pas 
que Satan puisse pretendre qu’il n’avait pas pu venir a bout de sa victime parce qu’un secours etait venu du 
Ciel. Il fallait faire avouer a Satan qu’il n’avait pas reussi a separer de Dieu un homme livre a lui-meme, 
malgre les tourments physiques et moraux qu’il lui avait infliges. » 


La mere de Jesus n’etait pas presente au pied de la Croix 

« Il est inexact que, comme le relate votre Bible, la mere de Jesus se tenait au pied de la croix avec 
Jean. Cette ultime consolation ne lui fut point accordee. De tous ceux qui l’aimaient le plus, aucun n’etait 
present lors du crucifiement. Ils n’auraient pas pu en supporter le spectacle. Comment une mere humaine 
pourrait-elle supporter le crucifiement de son enfant ? Et selon votre version des faits, Marie aurait ete 


140 Marc 15 : 34. 
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personnellement presente au pied de la croix 141 . Meme si elle avait ete spectatrice, elle ne se serait pas tenue 
debout, comme vous le rapportez, mais elle se serait evanouie. 

II est done inexact de dire que, du haut de la croix, Jesus s'adressa ainsi a sa mere : « Mere voici 
ton fils, fils voila ta mere. » Jesus a effectivement declare cela a sa mere et a Jean, mais e'etait lorsqu'il 
quittait le palais de Ponce Pilate, peu apres sa condamnation a mort. A ce moment la, sa mere et Jean, 
egares par la douleur, tentaient de s'accrocher a lui. Tous deux etaient venus assister aux debats et sa mere 
avait espere une sentence plus clemente. Elle pensait constamment au sacrifice d'Abraham dont le fils fut, 
au dernier moment, epargne de la mort par Dieu, alors que le couteau sacrificateur etait deja tire. Vos 
meres assistent egalement au proces ou se joue le sort de leur enfant bien aime. Mais aucune mere ne se 
rend sur le lieu d'execution de la sentence pour regarder le supplice. Apres son proces, la vue de sa mere 
ecrasee de douleur dechirait le cceur de Jesus. II ne voulait pas la meler a la suite des evenements et aux 
epreuves qu'il allait traverser. C'est pourquoi il invita Jean a l'emmener chez lui jusqu'a ce que tout soit 
acheve. II persuada sa mere, par des paroles affectueuses, d'aller avec Jean et de prier Dieu de lui accorder 
la force de supporter tant de chagrin. Car, dit-il, ce qui lui arrivait etait voulu par Dieu et elle le reverrait 
apres trois jours. 

Jean suivi le conseil du maitre et conduisit chez lui la mere de Jesus qui, au prix d'une peine 
extreme, s'effor^ait de se tenir debout malgre la douleur de milles glaives qui la transper^aient. Par la suite, 
Jean ne la garda pas aupres de lui, comme votre version des faits le pretend. Jean l'hebergea tout d'abord 
dans sa maison ou, peu a peu, tous les amis de Jesus se rassemblerent. Puis, lorsqu'on estima le 
crucifiement termine, quelques fideles, dont Marie de Magdala, se rendirent a un endroit d'ou ils pouvaient 
voir le lieu du supplice, et revinrent rendre compte de la mort de Jesus. La mere de Jesus ne demeura 
aupres de Jean que le temps de son sejour a Jerusalem. Apres cela elle retourna a Nazareth. La se 
trouvaient ses autres enfants et la etait son foyer. Au fil du temps, elle se rendit frequemment a Jerusalem 
pour rendre visite aux apotres, tant qu'ils y habitaient, surtout chez Jean. » 


Les morts ne sont pas sortis des tombeaux le jour du vendredi saint 

« De meme que le Christ, au cours de sa vie, avait ete confirme dans ses actions par le Pere, ainsi 
celui-ci se manifesta apres la mort du fils pour temoigner de l'authenticite de la mission du Christ. Le soleil 
s'eclipsa pendant trois heures pour ceder la place a d'epaisses tenebres. Cette obscurcissement n’etait pas 
banale et resultait d'une intervention divine. Et, au moment ou le Christ rendit l'ame, le rideau du temple 
se dechira de haut en bas pour signifier que le mur de separation entre le royaume de Dieu et le domaine 
de Satan s'etait effondre avec la mort de Jesus. La terre trembla, les rochers se fendirent. Mais, le recit de 
votre evangile selon Matthieu qui rapporte que les morts sortirent des tombeaux et apparurent a de 
nombreux habitants de Jerusalem 142 est une falsification du premier texte qui lui etait exact. Voici son 
contenu : Et le rideau du temple se dechira en deux de haut en bas, la terre trembla, les rochers se fendirent, les tombeaux 
furent chamboules et beaucoup de corps de defunts furent projetes au dehors du lieu de leur repos. Beaucoup de personnes qui 
etaient sorties de la ville parent voir ces cadavres. Ce texte relate les faits comme ils se sont deroules. Le 
tremblement de terre avait ebranle les sepultures sculptees dans le roc et avait projete les cadavres a la 
surface. Tous ceux qui avaient quitte la ville pour se rendre sur le lieu du supplice du Christ et qui 
passerent pres des tombeaux eventres en revenant chez eux purent observer les cadavres exhumes. 

II s'agit la d'un autre exemple de falsification du texte. On eut souvent recours a ce procede dans le 
passe, dans un but bien precis. Comme on avait etabli la fausse doctrine que les corps terrestres des 
humains ressusciteraient un jour, il fallait bien trouver une phrase pour confirmer une telle affirmation. 
Pour cela, on modifia ce passage de la Bible, comme tant d'autres, en substituant au texte authentique la 
version suivante. A la place des mots : et beaucoup de corps de defunts furent projetes au dehors du lieu de leur repos , 
on ecrivit : et beaucoup de corps de saints defunts ressusciterent. On ajouta le mot « saints » parce qu'il ne fallait pas 
dire que les corps de ceux qui n'etaient pas morts saintement ressusciterent egalement a la mort du Christ. 
Il fallait encore ecarter une autre contradiction creee par cette falsification. D'apres l'enseignement de la 
Bible, aucune resurrection de defunts ne devait s'effectuer avant la resurrection du Christ qui allait etre le 


141 Cet episode de la passion (Jean 19 : 25 - 27) est d'ailleurs contredit par les trois autres evangiles. Tous les autres recits 
sont unanimes pour affirmer que les fideles de Jesus, essentiellement des femmes, ne s'approcherent du Golgotha qu'apres 
la mort du Christ et en restant a une certaine distance (Matthieu 27 : 55 - 56, Marc 15 : 40 - 41, Luc 23 : 49). 


142 Matthieu 27 : 52 -53. 
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premier a ressusciter des morts w . Voila pourquoi on ajouta : ils sortirent des tombeaux apres sa resurrection, 
entrerent dans la sainte ville et se firent voir a beaucoup. 

Les faussaires omettaient de signaler qu'au prealable, le texte mentionnait expressement que cet 
evenement, durant lequel les tombeaux se viderent, s ’etait deroule le jour du Vendredi Saint, done trois 
jours avant la resurrection du Christ qui devait etre le premier a ressusciter. Le fait que la falsification fasse 
apparaitre les morts ressuscites aux habitants de Jerusalem ce vendredi la plutot que le dimanche de 
Paques ne semblait gener personne. De plus, ou done les corps de ceux qui etaient pretendument 
ressuscites le Vendredi Saint avaient-ils sejourne les jours suivants ? Ou etaient-ils passes apres le 
dimanche de Paques ? Etaient-ils retournes dans leurs tombeaux, qu'en etait-il advenu ? N’est- il pas 
curieux que les trois autres evangelistes paraissent tout ignorer de la resurrection des corps le Vendredi 
Saint ? Et d'ailleurs Matthieu n'a pas rapporte ce recit qui lui est attribue, comme cela apparait dans mes 
rectifications. » 


La descente du Christ aux enfers et sa victoire 

« Le Christ etait physiquement mort. Sa mort materielle avait libere son esprit de son enveloppe 
charnelle'V Homme, il avait resiste a toutes les attaques de l'enfer. Ainsi, une partie de sa mission, la 
premiere et la plus importante, etait achevee et accomplie. L'enfer n'etait pas venu a bout de lui. Mais le 
Christ n'etait pas pour autant le vainqueur definitif de l'ennemi auquel il venait de resister avec succes. Il 
avait remporte une victoire defensive. Il fallait a present passer a l’offensive pour triompher completement. 
Lorsque deux adversaires s'affrontent, et que l'un d'eux repousse les assauts de l'autre, il n'y a pas encore 
de gagnant. Pour vaincre definitivement, il faut contre-attaquer et ecraser l'ennemi afin de le forcer a se 
declarer vaincu. 

Il en allait de meme pour le Christ. Homme, il avait fait tout ce qui etait en son pouvoir pour 
repousser les assauts de l'ennemi. Maintenant, libere de son corps terrestre, il pouvait en tant qu'esprit, 
passer a l'attaque contre le prince des tenebres. Le Christ descendit aux enfers, confiant en la force toute 
puissante de Dieu. Dieu lui envoya les legions du Ciel pour combattre a ses cotes. Alors commen^a un 
combat semblable a la guerre survenue lors de la grande revolte de Lucifer dans le monde des esprits de 
Dieu. Ce nouvel affrontement allait cette fois se derouler dans le royaume de Satan. La lutte prit la forme 
d'un combat singulier entre le Christ et Lucifer et d'un choc massif entre les legions celestes et les hordes 
infernales. La charge s'enfon^a jusqu'au plus profond des tenebres ou Lucifer et ses partisans se repliaient. 
Au moment ou la defaite des puissances du mal devenait de plus en plus evidente, beaucoup de serviteurs 
de Satan, qui regrettaient leur apostasie, se rangerent du cote des troupes celestes pour lutter avec elles 
contre leur ancien oppresseur. Le nombre des desertions augmentait a chaque instant' 45 . 

Lorsque Lucifer s'aper^ut que tout espoir etait perdu, il supplia qu'on lui fasse grace. Lui, qui lors 
de la tentation au desert avait offert au Christ tous les royaumes du monde, chancelait a present devant 
celui qu’il voulait autrefois ebranler dans sa certitude d'etre le fils de Dieu. Maintenant il tremblait a l'idee 
que Jesus de Nazareth pourrait lui retirer tout son pouvoir et qu'il serait relegue dans les profondeurs 
abyssales des tenebres avec ses suppots. Il connaissait la prophetie selon laquelle le jour viendrait ou, 
prince du royaume des morts, il serait jete avec ses hordes au fond des enfers 146 , condamne a une 
impuissance totale et prive de sa souverainete sur les creatures tombees et separees de Dieu. 

Le Christ signifia a Lucifer que tout pouvoir ne lui serait pas ote, mais limite a ceux qui 
partageaient ses convictions et qui desiraient rester aupres de lui. Par contre, il serait contraint de laisser 
partir ceux qui souhaiteraient revenir a Dieu, et de ce fait, cesseraient de faire parti des sujets de Satan. 
Lucifer resterait libre de les attacher a sa personne par la seduction et la tromperie, mais non plus de force 
comme autrefois. 


143 1 Corinthiens 15 : 20, Colossiens 1:18, Apocalypse 1:5. 

144 Luc 23 : 46. 

145 La descente de Jesus aux enfers est detaillee dans un ouvrage chretien du deuxieme siecle intitule « Les actes de Pilate » 
ou « L'evangile de Nicodeme ». La defaite de Satan est racontee par les deux fils de Symeon qui en sont les temoins directs 
puisque, selon ce texte, ils se trouvaient dans l'Hades avant de ressusciter. Notons qu'ils ne ressuscitent pas dans leur corps 
physique mais qu'ils sejournent quelque temps sur terre sous forme d'esprits materialises. A la fin du recit, leur corps 
fluidique devient moins dense ils disparaissent a la vue des hommes (Actes de Pilate 27). D'autres esprits delivres par Jesus 
ressuscitent aussi, notamment Adam, e'est a dire qu'ils quittent l'Hades pour rejoindre le Ciel (Actes de Pilate 25). Dans ce 
livre de la tradition chretienne, il n'est jamais question d'une resurrection des corps sur la Terre. 

146 Peut etre Daniel 7 : 1 1, ou Apocalypse 20 : 13-14. 
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Satan fut bien oblige de se plier a cette condition, lui qui en attendait de beaucoup plus dures. La 
charte de ses droits de souverain que Dieu lui avait delivree autrefois fut changee comme le voulait le 
Christ, son vainqueur. Dieu, au nom de qui le gagnant stipula sa convention avec Lucifer, demeure le juste 
et tout puissant gardien qui garantit la stricte application de ce traite de paix. Tout l'univers, y compris 
l'enfer, est soumis a la toute-puissance de Dieu. Amis et ennemis, tous doivent obeir. 

C'est ainsi que se termina la grande oeuvre redemptrice qui se realisa sur tous les points essentiels. 
Par dessus l'abime qui separait le royaume des tenebres de celui de Dieu, un pont venait d'etre jete, et il 
etait desormais possible de le franchir. Quiconque etait desireux de quitter la legion etrangere de Satan et 
de retourner dans l'ancienne patrie divine avait le droit de traverser ce pont. Aucune sentinelle du regne 
infernal ne pouvait f empecher de passer d'une frontiere a 1' autre. » 


Les esprits sauves retournent a Dieu. 

« Entoure de son armee d'esprits delirants de joie, le Christ remonta de la residence de Satan vers la 
sphere de l'ancien paradis. Les cherubins qui jusque la en gardaient l'acces baisserent leurs flamboyantes 
epees pour souhaiter la bienvenue au Christ, leur seigneur et maitre, ainsi qu'a la troupe victorieuse des 
esprits celestes. Tous resterent dans cette sphere jusqu'au jour ou le Christ fit son entree dans le Ciel a la 
tete de son armee. 

Pendant ce sejour, ni le Christ ni les esprits ne resterent inactifs. II s'agissait maintenant de 
proclamer a toute la creation la victoire du Sauveur et d'exhorter toutes les bonnes volontes a revenir dans 
la patrie celeste. C'est surtout les innombrables esprits souffrants qui croupissaient dans les spheres 
spirituelles inferieures qui furent visites. II fallait les instmire, les encourager, les consoler et les pousser a 
se ressaisir pour qu'ils prennent la route ouverte par le Christ en direction de la maison paternelle. Le 
Christ lui-meme se mit en rapport avec ses nombreux freres et soeurs afln d'en decider le plus grand 
nombre possible a revenir. Paul fait allusion a cette tache accomplie par le Christ en tant qu'esprit quand il 
ecrit : C'est alors qu'il est a lie precher aussi aux esprits en prison, aux rebelles d' autrefois, quand Dieu dans sa longanimite 
temporisait aux jours de Noe', alors que se construisait I'arche 147 (\ Pierre 3:19- 20). 

Le Christ, sous forme d'esprit materialise, appamt a ceux qui, humainement avait ete ses proches et 
avaient beaucoup souffert avec et a cause de lui, c'est a dire sa mere, ses apotres, ses amis. 

Enfin, le jour arriva ou le Christ monta vers les esprits qui l'attendaient au paradis, apres qu'il eut 
pris conge de ses amis sur terre et qu'il leur eut fait ses recommandations. C'etait au jour de son ascension, 
qu’il entra en vainqueur dans le royaume de Dieu a la tete d'une immense armee d'esprits. 

Apres la grande oeuvre redemptrice du Christ, il revient aux creatures separees de Dieu de faire bon 
usage de la Redemption 148 . Les prisonniers de Satan ont vu leurs portes s'ouvrir apres la victoire du Christ. 
Les anciens captifs peuvent desormais rentrer dans leur patrie. Il ne depend plus que d'eux-memes de 
profiter de leur liberte. Le Christ a jete le pont. Mais c'est librement que chacun devra franchir le pont et 
prendre le chemin du retour. Personne ne devra lesiner sur les efforts a deployer en cours de route. Les 
prisonniers qui, apres la guerre mondiale, rentrerent chez eux, durent endurer des epreuves harassantes 
avant d'arriver chez eux. Des plus lointaines steppes siberiennes ils marchaient jour apres jour, semaine 
apres semaine, les pieds ensanglantes, pour regagner leur patrie. 

Les prisonniers de Satan doivent se mettre en route dans des conditions semblables pour retrouver 
la patrie de Dieu. Le Christ, avec l'aide des esprits, les soutient et les encourage le long du parcours. Ses 
messages leur montrent la voie, les fortifient, les exhortent, les consolent et les tirent de l'abattement, 
lorsque ces rapatries tombent et trebuchent dans leur periple. Il ne faut pas qu'ils retournent a l'ennemi en 
abandonnant Dieu, sans quoi il se passerait un temps considerable avant qu'ils soient a nouveau capables 
de prendre la resolution de se mettre en route vers la maison du Pere. Le jour viendra malgre tout pour 
chacun, ou, incapable de trouver aupres du mal l'apaisement de sa faim de bonheur et de paix, chacun se 
decidera quand meme au retour definitif. 

Les uns n'ont besoin que d'une seule vie terrestre pour regagner leur foyer. Pour d'autres, des 
siecles et des millenaires sont necessaires avant de retrouver leur patrie. Separes de Dieu, enfouis dans les 
antres tenebreux des faux-monnayeurs, ils cherchent sans cesse l'or du bonheur, se laissant tromper par les 
illusions de Satan et errant d'un labyrinthe a l'autre. C'est bien de leur faute s'ils doivent se soumettre a une 
multitude d'incarnations et recommencer de frequentes existences humaines avant de retrouver, bien 

147 Traduction litterale du texte grec. 

148 Romains 3 : 24. 
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tardivement, le chemin de la lumiere et de la purete construit par l'amour de Dieu et de son fils, le grand 
Sauveur de la creation tombee w? ! » 


149 Depuis la redaction de ce livre, de nombreux messages qui confirment et qui completent son contenu ont ete transmis au 
travers de mediums. Une synthese de cet enseignement supplemental a ete realisee par le professeur Walther Hinz, dans 
les ouvrages : Neue Erkenntnisse zu Leben und Wirken Jesus (Nouvelles connaissances sur la vie et l'ceuvre de Jesus) et 
Neue Erkenntnisse liber die Schopfung Gottes (Nouvelles connaissances sur la creation de Dieu), edites par ABZ Verlag, 
Zurich. 
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L'enseignement du Christ compare au christianisme actuel 


Prenet^garde qu'il ne se trouve quelqu'un pour vous reduire en esclavage 
par le vain leurre de la philosophie, selon une tradition toute humaine, 
selon les elements du monde, et non selon le Christ. 

(Colossiens 2 : 8) 


Lors de ma premiere seance spirite, j'avais adresse la question suivante a l'esprit qui parlait par la 
bouche du medium : « Comment se fait-il que de nos jours le christianisme semble avoir perdu presque 
toute influence sur l’humanite ? » II me fut repondu que nous ne possedions plus la doctrine du Christ 
dans toute sa purete et sa clarte primitive, mais qu'avec le temps beaucoup d'erreurs s'etaient glissees dans 
le Christianisme. Par la suite, des details me furent donnes a ce sujet. On m'apprit la difference entre 
l'enseignement du Christ et les dogmes inventes par les Eglises chretiennes au fil des siecles, surtout ceux 
de la religion catholique a laquelle j'avais appartenu en tant que pretre. Voici ce qui me fut communique : 


Le monde des esprits de Dieu comme source de verite 

« Ou se trouve l'eau la plus pure et la plus claire d'un fleuve ? A la source, ou bien a l'embouchure ? 
Surement a la source. L'eau de source, une fois devenue ruisseau, perd de sa fraicheur, de sa purete et de sa 
clarte. Des affluents aux eaux troubles viennent de droite et de gauche et se melangent au misseau. Puis le 
cours d'eau reyoit les vidanges des maisons et les ecoulements charges d'immondices provenant des betes, 
des hommes et des installations industrielles. Quiconque voudrait boire a cette eau ne s'en trouverait pas 
desaltere. S'il en boit, ce sera avec repugnance, en cas d'extreme besoin, et s'il n'a pas a sa disposition de 
l'eau pure. 

La verite subit le meme sort. Puisee a la source, elle s'averera une boisson rafraichissante et 
reconfortante pour l'esprit humain. Puisee dans le ruisseau qui a deja coule sur un long parcours a travers 
les vallons des erreurs et des passions humaines, elle aura perdu sa purete et sa fraicheur. Ce melange de 
mensonges et d'erreurs lui aura donne une saveur amere et elle ne sera bue qu'avec degout par quiconque 
est assoiffe de verite. Ce n'est que lorsque l'eau de source pure lui manquera qu'il puisera dans le ruisseau. 

Ainsi en est-il de la doctrine du Christ. Tout comme l’eau de source devenue riviere apres avoir 
traverse les regions peuplees, elle a ete egalement polluee dans son cheminement a travers l’histoire 
humaine. Les mauvais penchants de l’liomme et les puissances du mal environnantes ont trouble et rendu 
insipide la pure doctrine du Christ, lui otant ainsi sa vertu vivifiante. 

La source de la verite est Dieu. L’homme, le terrien, n’y a pas acces. II depend exclusivement des 
porteurs d’eau de la verite qui la puisent a la source. Les esprits de Dieu sont les seuls porteurs a etre admis 
a puiser a cette source. Eux seuls possedent les vases sans souillures dans lesquels ils peuvent apporter a 
l’humanite la verite dans toute sa fraicheur et sa purete. 

Le premier et le plus grand porteur de la verite a ete le Christ, quand il etait esprit, avant son 
incarnation. II a ete le premier a administrer a l’humanite primitive le breuvage de la verite, soit 
personnellement, soit par l’intermediaire des esprits dont il etait le chef. Voila qui explique les echanges 
intenses entre le monde des esprits et l’humanite malade de l’Ancien Testament. Voila qui explique les 
allees et venues des esprits de verite, au debut du Nouveau Testament, qui puisaient sans relache l’eau de la 
verite a la source divine pour l’administrer au nom du Christ aux humains assoiffes de connaissance. 

Par consequent, un des principes fondamentaux du vrai christianisme est que les hommes ne 
peuvent pas precher d’eux-memes et annoncer la verite. Les hommes ne peuvent qu’etre les instruments 
du monde des esprits de Dieu. 

Le Christ, durant son incarnation humaine, ne pouvait pas par lui-meme acceder a la source de 
verite. En tant qu’homme, il n’en savait pas davantage que les autres hommes. Toutes les connaissances 
que le Christ avait possedees, lorsqu’il sejournait aupres de Dieu comme esprit premier cree, s’etaient 
eteintes au moment de son incarnation. C’est une loi des corps materiels qui fait que ces connaissances 
disparaissent chez tous les hommes, bien que tous aient vecu autrefois aupres du Pere comme esprits de 
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Dieu. La propriete de la matiere, qui est de detruire le souvenir de l’existence passee, produisit son effet 
habituel sur le Christ incarne, comme sur tout autre esprit incarne dans un corps humain. Le Christ 
incarne fut done oblige d’avoir recours aux esprits que lui envoyait son Pere. II le confirme par ces 
paroles : En verite, en verite, je vous le dis, vous verre ^ le del ouvert et les anges 150 de Dieu monter et descendre au-dessus 
du Fils de I'homme (Jean 1 : 51). N’etant qu’un envoye de Dieu, le Christ demeurait semblable a tous les 
autres envoyes de Dieu avant lui. Eux aussi recevaient leurs instructions des esprits de Dieu. Henok, 
Abraham, Moise, tous les prophetes de l’Ancien Testament ne parlaient jamais en leur nom. Pour tous 
ceux-la la parole de Pierre est valable : Avant tout, sache ^ que toute prophetie de I'ecriture ne provient d'aucune 
interpretation personnelle ; en effet, aucune prophetie n'est jamais venue d'une volonte humaine, mais c’ est soutenu par un 
esprit saint que des humains ontparle de la part de Dieu 151 (2 Pierre 1:20- 21). C’est a dire qu’un esprit de Dieu 
leur inspirait ce qu’ils devaient dire. 

Le Christ lui-meme faisait constamment ressortir qu’il ne parlait pas de lui-meme, mais qu’il ne 
transmettait que ce que le Pere lui avait enseigne. Le Pere lui communiquait les instructions necessaries par 
le biais de ses messagers, les esprits qui montaient descendaient sur le fils de I’homme : Quand sera eleve le 
fils de I'homme, alors vous reconnoitre ^ que je suis moi, et que de moi-meme je ne fais rien, mais ainsi je dis ce que le Pere 
m' a enseigne 132 (Jean 8:28). 

Ceux qui diffusent et propagent la doctrine du Christ ont le devoir de puiser a la meme source de 
verite que le Christ lui-meme. En premier, ce fut le cas pour les apotres. II ne fallait surtout pas qu’ils 
communiquent selon leur propre interpretation ce qu’ils avaient appris du Christ. II arrive frequemment 
que des malentendus se glissent dans ce que les hommes rapportent de ce qu’ils ont entendu. Si cent 
personnes entendent la meme chose, chacune de ces personnes fera, sur un point ou un autre, un recit 
different de ce qui a ete dit, ou de ce que l’on a voulu dire. C’est pourquoi les apotres durent a nouveau 
etre instruits par les esprits de Dieu sur ce que le Christ leur avait appris, afin d’eviter que de fausses 
interpretations provoquent des erreurs. Les esprits de Dieu devaient leur confirmer la doctrine enseignee 
par le Christ et leur communiquer de nouvelles verites que le Christ avait ete oblige de leur cacher. En 
effet, certaines verites ne devaient pas etre divulguees avant la mort du Redempteur pour ne pas nuire a 
l’accomplissement du plan de Dieu. De plus, les apotres n’etaient pas encore murs et prets a recevoir ces 
verites, et par consequent, ils ne les auraient pas comprises. 

L’exactitude de ces explications se trouve confirmee par le Christ lui-meme : et je prierai le Pere et il 
vous donnera un autre paraclet 153 , pour qu'il soit avec vous a jamais, j esprit de verite, que le monde ne pent pas recevoir, 
pane qu'il ne le voit pas ni ne le reconnatt. Vous, vous le connaisse ^ pane qu'il demeure aupres de vous et qu'il est en vous 
(Jean 14 : 16 - 17). J'ai encore beaucoup a vous dire, mais vous ne pouve^pas le supporter a present. Mais quand il 
viendra, lui, j esprit de verite, il vous introduira dans la verite tout entiere ; car il ne parlera pas de lui-meme, mais ce qu'il 
entendra, il le dira et il vous devoilera les choses a venir (Jean 16 : 12 - 13). Je vous ai dit cela tan dis que je demeurais pres 
de vous. Mais le paraclet, j esprit saint, que le Pere enverra en mon nom, lui, vous enseignera tout et vous rappellera tout ce 
que je vous ai dit (Jean 14 : 25 - 26). D’apres ces paroles, les esprits devaient accomplir une double tache. 
Tout d’abord celle de remettre en memoire l’enseignement dispense par le Christ lorsqu’il etait homme et 
d’en confirmer F authenticity Ensuite celle de prolonger l’enseignement du Christ et de communiquer les 
verites que le Christ, pour les raisons evoquees, n’avait pas encore revelees. De plus les esprits devaient 
rester aupres des croyants parce que la puissance du mal et la faiblesse humaine menaqaient constamment 
d’induire des erreurs. Ainsi, les generations a venir ne seraient pas reduites a dependre des seules traditions 
religieuses de leurs ancetres. Chacun sait que les traditions ne sont pas une garantie contre l’erreur. Les 
traditions n’offrent aucun moyen pour faire la difference entre ce qui provient de la source divine et ce qui 
a pour origine l’erreur humaine. 

Done, selon la promesse du Christ, les messagers celestes revenaient sans cesse sous la forme 
d’esprits de verite. D’ailleurs, les apotres se reclamaient toujours de ces esprits en demandant aux hommes 
de croire a leur doctrine. Paul fait constamment mention de ces porteurs de la verite : Car e'est a nous que 
Dieu l' a revele par j esprit ; l' esprit en effet sonde tout, jusqu'aux profiondeurs de Dieu. Qui done entre les hommes sait ce qui 
concerne I’homme, sinon l’ esprit de I’homme qui est en lui ? De meme, nul ne connait ce qui concerne Dieu, sinon l' esprit de 
Dieu. Or, nous n'avons pas refu, nous, l' esprit du monde, mais l' esprit qui vient de Dieu, pour connaitre les dons gracieux 
que Dieu nous a fiaits. Et nous en parlous non pas avec des discours enseignes par la sagesse humaine, mais avec ceux 


150 Le mot grec est qui signifie aussi « messagers ». Le Christ parle done des messagers de Dieu. 

151 Traduction litterale du texte grec. 

152 Traduction litterale du texte grec. 

153 Litteralement : « defenseur ». 
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qu'enseigne l' esprit, exprimant en termes spirituals des realites spirituelles. C homme psychique 154 n'accueille pas ce qui est de 
l' esprit de Dieu : c'estfolie pour lui et il ne pent le connaitre, car c'est spirituellement qu'on en juge 155 . (1 Corinthien 2 : 10 - 
14). 1 Vous etes manifestement une lettre du Christ, apportee par nous, qui a ete ecrite non avec de I'encre mais avec un esprit 
du Dieu vivant 156 (2 Corinthiens 3:3). Sache^-le, en effet, mes freres, I'evangile que j'ai annonce n'est pas a mesure 
humaine, ce n’est pas non plus d'un homme que je I'ai refu ou appris, mais par une revelation de Jesus Christ (Galates 1 : 
11 - 12 ). 

II n’y a pas que les apotres qui re^urent leur doctrine du Christ, mais egalement les mediums que 
l’on rencontrait partout dans les communautes chretiennes. Tu sais qu’on les appelait « prophetes » 157 . Paul 
ecrit que les mysteres du Christ viennent : d'etre revele maintenant a ses saints apotres et prophetes, par l’ esprit 
(Ephesiens 3:5). Grace aux mediums qui etaient les instmments des bons esprits, les fideles pouvaient 
toujours, et a tout moment, s’assurer de la valeur dune verite et comment il fallait l’interpreter. Voila 
pourquoi Paul ecrit aux Philippiens : et si, sur quelque point, vous pense% autrement, Id encore Dieu vous eclairera. 
(Philippiens 3:15). Ils pouvaient done consulter Dieu a volonte dans les assemblies du culte et ils 
recevaient la reponse des esprits de Dieu qui s’exprimaient par la bouche des mediums. 

Pierre dit clairement que les prophetes anciens et ceux de son temps annonyaient I’evangile avec le 
concours d’un esprit saint envoye du Ciel 158 . Dans une autre epltre Pierre ajoute : Avant tout, sache^-le : 
aucune prophetie de I'ecriture n’est objet d’ explication personnelle ; ce n’est pas d'une volonte humaine qu'est jamais venue une 
prophetie, c’est pousses par un esprit saint’ 59 que des hommes ont parle de la part de Dieu (2 Pierre 1 : 20-21). Le mot 
« prophetie », que l’on trouve si souvent dans la Bible, ne signifie pas, comme vous le pensez parfois, la 
predication d’un evenement a venir. Une prophetie est tout message venant d’un esprit de Dieu et 
transmis par la bouche d’un medium humain. 

Dans l’Ancien Testament, Dieu invitait les hommes a venir chercher la verite aupres de lui : 
« Consultez moi ! ». Et Dieu la leur communiquait par ses esprits. Selon son propre aveu, le Christ devenu 
homme recevait la verite par le biais des esprits de Dieu. Il promis a ses apotres de les initier a toutes les 
verites par l’intermediaire des esprits de verite. Les apotres temoignent que cette promesse du Christ s’est 
realisee et que, par consequent, la doctrine leur a ete communiquee par des esprits de Dieu. » 


Le christianisme actuel ne possede plus cette source 

« D’ou le christianisme actuel puise-t-il la verite ? 

Les predicateurs chretiens des differentes confessions religieuses peuvent-ils pretendre qu’un esprit 
de Dieu parle par leur bouche ? Peuvent-ils affirmer avec Paul qu’ils ont reyu leur doctrine non des 
hommes, mais qu’ils la tiennent d’une revelation du Christ sans l’avoir apprise autrement ? 

Non, ils ne le peuvent pas ! 

Ils ne sont que des serviteurs, des employes de leurs Eglises. Ils ont appris la doctrine de leur 
Eglise respective dans les ecoles, les seminaries et les universites. Ils ont appris la sagesse humaine, la 
sagesse dispensee par des professeurs et farcie d’erreurs pour la repeter a leur tour a leurs fideles. Ils ne 
savent rien de ce qui vient des messagers de Dieu et des porteurs de la verite. 

Comme le dit Paul, c’est folie pour eux de croire qu’aujourd’hui un enseignement puisse venir d’un esprit 
de Dieu. Selon eux, ce n’est plus necessaire. Ils pensent que cela etait utile autrefois, lorsque l’humanite 
ignorait les connaissances de votre siecle moderne. Bien sur, Moi'se devait encore se mettre en relation 
avec les esprits de Dieu et consulter Dieu pour acceder a la verite. Bien sur, les grands prophetes, le Christ 
et les apotres devaient faire de meme. Mais ils disent qu’aujourd’hui tout cela est desuet et a fait son temps. 
Vous vous fiez au progres de votre science livresque. Vous savez ecrire, vous puisez votre science dans des 
millions de livres savants a votre disposition. Et ce sont precisement vos theologiens, vos docteurs et vos 
professeurs es sciences sacrees, si imbus de leur savoir, qui ont introduit les doctrines contre lesquelles 

154 Litteralement : « naturel » ou « ordinaire ». 

155 Dans les versions courantes de la Bible, le mot « esprit » est presque toujours ecrit avec une majuscule. Dans le texte 
grec, ce mot n’est jamais ecrit avec une majuscule. 

156 Traduction litterale du texte grec. 

157 Les premieres communautes chretiennes ont note les points essentiels de leur doctrine dans un manuel du premier siecle 
intitule "La Didache ou l'enseignement des douze apotres". On peut notamment y lire leur maniere d’accueillir les 
prophetes mediums. Ce livre nous permet aussi de voir que ces chretiens ne connaissaient aucun des dogmes religieux de 
notre epoque. 

158 1 Pierre 1 : 12. 

159 « par un esprit saint » est la traduction litterale du texte grec (U7to 7tvet)gaxoi; aytou). 
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Paul met en garde quand il dit : Prene% garde qit'il ne se trouve quelqu'un pour vous reduire en esclavage par le vain 
leurre de la philosophie, selon une tradition toute humaine, selon les elements du monde, et non selon le Christ (Colossiens 
2:8). Ou encore : Pour avoir devie de cette ligne, certains se sont fourvoyes en un creux verbiage ; ils ont la pretention 
d'etre des docteurs de la loi, alors qu'ils ne savent ni ce qu'ils disent, ni de quoi ils se font les champions (1 Timothee 1:6- 
7). Ceux-ld sont les diviseurs, des instinctifs, qui n’ont pas un esprit. Vous, bien aimes, edifies, ? vous vous-meme sur votre tres 
sainte foi, priant dans un esprit saint 160 (Jude 19 - 20). » 


Les erreurs qui decoulent de ce fait 

« Les esprits de Dieu ont depuis longtemps ete ecartes par et dans les Eglises chretiennes. Les 
dirigeants des Eglises ont etouffe l’esprit saint. Mais la ou les esprits de Dieu ont du ceder, d’autres esprits 
ont pris leur place. Void ce qu’en dit Paul a Timothee : V esprit dit expressement que, dans les derniers temps, 
certains renieront la foi pour s'attacher a des esprits trompeurs et a des doctrines diaboliques, seduits par des menteurs 
hypocrites marques au fir rouge dans leur conscience (1 Thimothee 4:1-2). Les puissances du mal ont remplace 
les esprits du bien pour masquer la verite et lui substituer le mensonge. Elies utilisent toutes les faiblesses 
humaines pour atteindre leur but. Elies se servent de la volonte de domination, de l’ambition orgueilleuse 
des savants, de la soif de puissance, de la course aux honneurs, a l’argent et au bien-etre materiel. Toutes 
ces faiblesses les aident a falsifier les verites sur la sagesse, l’amour et la pitie de Dieu. Toutes ces faiblesses 
leur permettent de forger des liens avec lesquels les dirigeants des Eglises asservissent les peuples naifs et 
inexperimentes pour les plier selon leurs interets. 

La racine de tout mal est la cupidite, le desir immodere des richesses 161 . Or l’argent joue un role 
capital dans vos Eglises chretiennes. Satan savait ce qu’il faisait lorsqu’il fit de la collecte de fonds un 
element necessaire a l’organisation des religions. II savait que par l’argent il arriverait facilement a conduire 
les dirigeants ecclesiastiques a l’erreur. Satan savait qu’aucun d’eux ne mettrait en peril une carriere 
brillante et bien remuneree de fonctionnaire de l’Eglise, meme s’il devait s’apercevoir d’une erreur dans la 
doctrine qu’il s’evertuait a precher. 

C’est ainsi que, des le moment ou l’on renon^a a communiquer avec le monde des esprits de Dieu, 
les erreurs les plus variees et les plus dommageables furent introduites dans le christianisme. De siecle en 
siecle la situation empirait. Une verite apres l’autre fut contaminee par l’erreur et rendue incomprehensible. 
Quelle en a ete la consequence ? Aujourd’hui vous vous trouvez confronte a un christianisme entierement 
divise. Vous voyez d’innombrables organisations religieuses qui prechent tout sauf la verite, et dont 
chacune fait passer son credo pour la veritable doctrine du Christ. Comment dans ces conditions, pouvez 
vous vous etonner qu’un christianisme, si denature, si divise, n’exerce plus d’influence sur l’humanite ? 
Rendez au peuple le christianisme des premiers chretiens ! Enlevez de ses epaules le poids que vous lui 
faites porter par des preceptes de votre cru, issus de votre despotisme et de votre esprit autoritaire 162 . 
Mettez a nouveau les hommes en communication avec les messagers de Dieu porteurs de la verite. Vous 
serez alors etonne de voir quelle influence le vrai christianisme est capable d’exercer sur l’humanite 
actuelle. 

L’Eglise catholique essaie de se convaincre que l’eclatement provient du fait que les autres 
communautes chretiennes se sont separees d’elle, la seule vraie Eglise capable de procurer le salut. Je vais 
te demontrer que l’Eglise catholique, elle non plus, ne possede plus grand chose, et meme pratiquement 
plus rien, du christianisme du Christ et des apotres. » 


L’inexistence de l’infaillibilite papale en tant que source de verite 

« L’Eglise catholique a certes reussi a trouver un palliatif humain pour remplacer les esprits de Dieu 
qui etaient actifs dans les premiers temps du christianisme. Pour cela elle inventa l’infaillibilite papale. 
C’etait la solution la plus simple pour contourner toute question sur la verite. Le Christ serait ainsi 
debarrasse du souci de devoir envoyer les esprits de verite aux hommes egares comme il s’y etait engage. 
De plus, le Christ se trouvait delie de sa promesse de rester aupres des siens tous les jours jusqu’a la fin des 


160 « dans un esprit saint » est la traduction litterale du texte grec (ev 7tvet)(taxt ayico). 

161 1 Thimothee 5:10. 

162 Paul insiste souvent sur le fait que les religions sont des preceptes humains qui poussent l’homme a adorer « la 
creature » au lieu du « Createur » (Romains 1 : 22 - 23, 1 Corinthiens 1:19 — 20, Romains 1 : 24 - 25). 
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temps. N’y avait-il pas un « vicaire du Christ » sur la terre ? La ou il y a un vicaire, celui dont il est le vicaire 
n’a plus besoin de remplir ses fonctions. 

Par la proclamation du dogme de l’infaillibilite d’un vicaire de Jesus-Christ sur terre, la 
communication des verites divines fut totalement abandonnee aux mains d’hommes pecheurs et faillibles. 
Les esprits de Dieu, messagers de la verite, s’en trouvaient ecartes. Ainsi la porte fut largement ouverte a la 
fantaisie, au caprice et au despotisme des hommes. 

Vous osez dire que « l’Esprit Saint » prete son concours lors de l’election du pape. Cependant vous 
ne pouvez citer aucun cas ou un pape aurait ete designe directement et nommement par un esprit de Dieu. 
Est-ce qu’une seule fois, lors d’un conclave, un esprit de Dieu a fait savoir, par l’intermediaire de l’un des 
cardinaux electeurs faisant office d’instrument, qui devait etre elu pape ? Les esprits de Dieu procedaient 
pourtant ainsi dans les premieres communautes chretiennes, ils utilisaient la bouche des mediums lorsqu’il 
s’agissait d’elire un presbyte ou un episcope. Il n’y a qu’a se reporter a l’histoire des papes pour se rendre 
compte comment les choses se passaient. Bien souvent, on aurait pu croire a des manoeuvres diaboliques. 
Les intrigues et les machinations se multipliaient. On ne reculait pas devant l’emploi des armes pour 
couronner de la tiare les partisans et les favoris de certaines families. N’y a-t-il pas eu des papes dont les 
faits et gestes ressemblaient davantage a ceux d’un instrument de l’enfer plutot qu’aux comportements 
d’un serviteur de Jesus-Christ ? Alors, pour contourner cette objection, vous avez construit une curieuse 
explication. Quand il s’agit du pape, vous faites une distinction entre le pape en tant qu’homme et le pape 
en tant que vicaire du Christ. Vous pretendez que meme l’homme le plus abject, des qu’il devient pape, 
remplace le Christ sur terre et acquiere soudainement l’infaillibilite en matiere de foi. Done, il pourrait etre 
un instrument de Satan et en meme temps le vicaire du Christ. N’est-ce pas la la plus grande injure que 
vous puissiez faire a Dieu et au Christ ? Aucun homme, quel qu’il soit, ne pourrait devenir, meme pour 
une heure le vicaire de son ennemi jure. Croyez-vous que Dieu confierait ses dons de grace et de salut a un 
serviteur de l’enfer ? Tout homme qui reflechit un tant soit peu repondra non a une pareille question. 

Les esprits n’apportent leurs dons qu’a des etres fideles a Dieu et ils les abandonnent quand cette 
fidelite cesse. L’histoire de Saul te renseigne suffisamment a ce sujet. Tant que le roi beni de Dieu restait 
fidele a Dieu, ses contacts avec les esprits de Dieu etaient quotidiens et il pouvait « consulter Dieu » a 
chaque fois qu’il desirait mieux comprendre telle ou telle verite. Dieu repondait sans tarder par 
l’intermediaire de ses esprits de verite. Des que Saul cessa d’etre fidele a Dieu, toute communication, tout 
echange, avec les esprits de Dieu s’arreta aussitot. Ses questions faites a Dieu resterent sans reponse. Ce 
furent alors les esprits du mal qui prirent la releve. Tous les dons que Saul avait reyus lui furent retires. 

Un homme mauvais ne peut etre et ne deviendra jamais le detenteur de dons sacres venant de 
Dieu, et un pape pervers non plus. Par consequent, on peut affirmer que les mauvais papes n’ont jamais 
possede le don de l’infaillibilite. Comme vous n’avez aucun moyen de savoir avec certitude si un pape, ou 
un autre homme, est, au fond de lui, l'ami ou l'ennemi de Dieu, vous ne pourrez jamais savoir si les paroles 
d'un pape reposent sur la verite ou l'erreur. 

Done, seul Dieu choisit les individus auxquels il enverra ses esprits. Une election humaine ne 
saurait faire d'un homme le porteur des verites divines. Meme le Christ n'a pas pu choisir ses apotres selon 
son bon vouloir. Dans les Actes il est expressement dit qu’il : les avait choisis par un esprit saint 163 (Actes 1 : 
2). Il est done encore plus mensonger d'affirmer que Dieu pourrait lier un don d'infaillibilite a une 
fonction humaine telle que la papaute. 

Vos commentaires, qui s'appuient sur certains passages du Nouveau Testament pour tenter de 
prouver votre dogme de l'infaillibilite pontificate, sont done errones. Vous citez les paroles suivantes du 
Christ : Tu es Pierre, et sur cette pierre je batirai mon Eglise, et les porte s de I'Hades ne tiendront pas contre elle. Je te 
donnerai les clefs du rojaume des deux : quoi que tu lies sur la terre, ce sera tenu dans les deux pour lie, et quoi que tu delies 
sur la terre, ce sera tenu dans les deux pour delie (Matthieu 16:18-19) De ces paroles vous tirez la conclusion 
que Pierre, en tant qu'homme, est devenu la base et le fondement de l'Eglise du Christ. Vous dites que ce 
meme Pierre, devenu le chef de cette Eglise, ne saurait se tromper en matiere de foi. Vous dites qu'il a, en 
outre, reyu le pouvoir de lier et de delier afin de decider qui seraient les membres de cette Eglise. Vous 
pretendez egalement que l'autorite papale a non seulement ete confiee et deleguee a Pierre, mais qu'elle est 
transmissible a ses successeurs. Ses successeurs, dites-vous, sont les papes de l'Eglise catholique romaine et 
le pape est l'heritier spirituel de Pierre, avec les memes pouvoirs et les memes dons dont disposait Pierre. 

Ces interpretations ne sont que des sophismes ! 


« par un esprit saint » est la traduction litterale du texte grec : 8ta Ttveupaioq aytot). 
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Ce n'est pas en tant qu'homme que Pierre fut designe comme le rocher sur lequel le Christ allait 
batir son Eglise. La promesse du Christ ne concernait que la foi exprimee par Pierre a ce moment la. Une 
foi comme celle de Pierre, qui savait que le Christ etait le Messie envoye de Dieu, voila ce qui est durable, 
imperis sable et invincible, et non pas la personne de Pierre. Ce Pierre-la fut bientot vaincu par l'enfer, 
lorsqu’il renia le Christ par trois fois en le jurant solennellement avec un serment. Le cas de Pierre nous 
fournit l'exemple du peu de confiance que Dieu peut accorder a l'homme en tant qu'instrument du salut. 
Dependre d'un homme, ce serait batir sur du sable et eriger la grande entreprise du salut de l'humanite sur 
des fondations bien branlantes. Une seule chose reste immuable : la foi en la verite transmise par les esprits 
messagers de Dieu. Pierre avait re^u de la part des messagers de Dieu, la verite que le Christ etait le Messie. 
Le Christ lui avait dit : Tu es heureux, Simon fils de Jonas, car cette revelation t' est venue, non de la chair et du sang, 
mais de mon Pere qui est dans les deux (Matthieu 16 : 17). C'est parce que Pierre avait re^u cette verite des 
esprits de Dieu qu'il y croyait fermement. C'est cette foi robuste qui le pla^ait sur un roc inebranlable. Les 
esprits de Dieu ne sont pas des menteurs. Quiconque se comporte comme Pierre se tient debout sur le 
meme rocher que Pierre, avec sa foi ferme et solide. Quiconque est pret a accepter la verite divine 
transmise par la bouche des messagers de Dieu, appartient a l'Eglise du Christ. L’Eglise du Christ est par 
consequent une Eglise spirituelle. Elle ne reconnait aucun lien avec une quelconque organisation terrestre 
qui en ferait partie. Elle ne connait ni pretres, ni eveques investis dans leur autorite par le clerge humain 
catholique. Elle ne connait point de pape infaillible. Le Christ n'a pas de vicaire ici-bas. Des hommes 
appartenant a toutes les religions du monde font partie de l'Eglise du Christ 164 . 

Cette eglise spirituelle du Christ ne sera jamais vaincue par les cohortes du mal. Car elle est source 
de verite et la verite demeure invincible. Ses messagers ne sont pas des etres humains, ni des papes, ni des 
eveques, ni des pretres, mais les esprits du royaume de Dieu. 

Les « clefs du royaume », promises par le Christ a Pierre en recompense de sa foi, sont les verites 
divines. C'est avec ces verites que Paul pouvait lier et delier ceux qui se trouvaient dans l'erreur. Quiconque 
refuserait les clefs en preferant l'incredulite a la verite, s'enfoncerait encore davantage dans l'erreur et y 
resterait englue. Quiconque accepterait les clefs se verrait delie des liens de l'erreur. Le fait d'etre lie ou 
delie etait valable pour la vie terrestre, mais encore plus pour la vie dans l'au-dela. 

La meme image des « clefs du royaume » se trouve dans un autre passage du Nouveau Testament. 
Le Christ s'en sert pour fustiger les chefs de l'Eglise terrestre. Ceux-ci avaient remis la « mauvaise clef » au 
peuple en lui prechant les doctrines issues de la tradition humaine. La « mauvaise clef » ne pouvait pas 
ouvrir la porte du royaume des cieux. La « bonne clef » que Jean Baptiste et le Christ tendait au peuple, et 
que le peuple etait pret a accepter, lui fut arrachee des mains par le clerge de cette epoque. C'est pourquoi 
le Christ s'ecria : Malheur a vous, scribes et Pharisiens hypocrites, qui fertney aux hommes le royaume des cieux ! Vous 
n'entrey certes pas vous-memes, et vous ne laisse ^ meme pas entrer ceux qui le voudraient ! (Matthieu 23 : 13). 

Les paroles : Pais mes agneaux, pais mes brebis (Jean 21 : 15 - 17), que le Christ adressa a Pierre apres 
sa resurrection sont egalement interpretees par vous comme un traitement de faveur a l’egard de Pierre, 
mais a tort. Pierre avait renie son maitre publiquement et trois fois par serment. Selon la logique humaine, 
on aurait pu penser que le Christ renverrait cet infidele et lui retirerait tout ministere apostolique. Pierre 
lui-meme etait persuade que le Christ le rejetterait en vertu de ces paroles : celui qui m’aura renie a la pace des 
hommes sera renie a la pace des anges de Dieu (Luc 12 : 9). Vous auriez agit de la meme fa^on, vous les hommes, 
dans de semblables circonstances. Le Christ, lui, eut pitie de Pierre touche par le repentir. II le mit au 
meme rang que les autres apotres et lui confera a lui aussi les fonctions pastorales. Lui aussi, malgre sa 
defection et son infidelite, conduira ses semblables, les autres hommes, et ira les faire paturer dans les 
prairies de la verite, comme le feront les autres apotres. La question que le Christ repeta par trois fois : 
Pierre m’aimes-tu ? (Jean 21 : 15 - 17), devait remettre en memoire a Pierre son triple reniement et lui 
rappeler combien la bonte de Dieu envers lui etait grande. Malgre son reniement passe, Pierre n'etait pas 
rejete. Dieu lui reservait toujours un role de pasteur d'hommes, d'annonciateur du royaume de Dieu et 
d'instrument des esprits de Dieu. 

Tu vois combien sont erronees les interpretations de ces passages bibliques donnees par ton 
ancienne Eglise. Tu vois que ces passages ne justifient en rien les raisonnements qui aboutissent a une 
position plus elevee de Pierre par rapport aux autres et a l’infaillibilite de la papaute romaine. II y a belle 
lurette que l'enfer a eu raison de cette Eglise-la. Et c'est aussi le mal qui est a l'origine du pretendu dogme 
de l’infaillibilite. Comme de nombreux enseignements de cette Eglise contiennent de grosses erreurs. 


164 Colossiens 3:11, Galates 3 : 26 - 28, 1 Corinthiens 12 : 13. 
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l'enfer a tout interet a maintenir intactes ses erreurs au sein de l'humanite, et cela le plus longtemps 
possible. L'Eglise terrestre ne peut plus revenir sur ce qu'elle a enseigne, et enseigne encore, sous le sceau 
de l'infaillibilite. Revenir sur ses erreurs equivaudrait pour elle a un suicide. 

Vous accumulez les contreverites dans votre doctrine de l'autorite papale. II est historiquement 
faux de pretendre que l'eveque de Rome est le successeur de Pierre dans le magistere apostolique 165 . Les 
organisateurs des premieres communautes chretiennes ne furent designes ni par les apotres, ni par une 
election humaine, mais par les esprits de Dieu qui se manifestaient a cet effet. Si, dans des cas isoles, un 
apotre ou son disciple instaurait un responsable dans la communaute, il ne le faisait qu'apres qu'un esprit 
de Dieu l'eut designe comme tel. Aucun responsable n'avait droit a un traitement privilegie et aucun apotre 
n'avait plus d'autorite qu'un autre. Paul dit a propos des notables et des principes hierarchiques : pen 
m'importe ce qu'alors ils pouvaient etre, Dieu ne fait point deception des personnes (Galates 2 : 6). Dans le meme 
passage, Paul raconte qu'il avait critique Pierre devant tout le monde, et qu'il lui avait reproche de ne pas 
agir en conformite avec la verite de l'Evangile 166 . 

S'il avait suffi que Dieu revelat a l'apotre Pierre, en tant que premier pape infaillible, les verites du 
salut, alors la descente des esprits dans les premieres communautes chretiennes n'aurait servi a rien. Car 
alors, ces communautes auraient possede, en la personne de Pierre, une source de verite infaillible et sure. 
Pourquoi Paul ne fut-il pas envoye aupres de Pierre afin que celui-ci lui indique la verite ? II lui etait 
pourtant facile de se rendre aupres de Pierre. Pourquoi, dans ces conditions, Paul a-t-il ete, selon ses 
propres paroles, renseigne par le Christ lui-meme 167 ? 

Je vais t'expliquer dans le detail les verites de l'enseignement du Christ, du moins sur les points 
essentiels. Je les comparerai aux enseignements actuels, en particulier aux principes que tu prechais en tant 
que pretre de l'Eglise catholique. Ainsi, je repondrai a la demande que tu m'as exprimee si souvent. Par la 
meme occasion, les doctrines des autres Eglises chretiennes qui divergent de la doctrine du Christ seront 
demontrees comme fausses et ecartees.» 


II n’y a pas de Dieu en trois personnes 

« Le Christ enseignait un Dieu unipersonnel, createur du Ciel et de la Terre. Le Christ ne connait 
pas de Dieu en trois personnes tel que l'enseigne l'Eglise catholique et d'autres Eglises chretiennes. Seul le 
Pere est Dieu. Personne n'est son egal, ni le fils, ni celui que vous appelez « le saint esprit ». 

Apres sa resurrection, le Christ dit : Je monte vers mon Pere et votre Pere, vers mon Dieu et votre Dieu (Jean 
20 : 17). D'apres le paroles du Christ, e'est le Pere qui domine tout : Mon Pere, quant a ce qu'il m'a donne, est 
plus grand que tout. Nul ne pent rien arracher de la main du Pere (Jean 10 : 29). Si le Pere est le plus grand, il 
n'existe rien qui puisse l'egaler. Il est alors superieur au fils. C'est ce que le Christ affirme quand il dit : si 
vous m'aimiegj vous vous rejouirie ^ de ce que je vais vers le Pere, parce que le Pere est plus grand que moi (Jean 14 : 28). 
Jesus dit du Pere qu'il est le seul qui soit bon. Lorsque quelqu'un s'adressait a Jesus et l'appelait « bon 
maitre », il avait coutume de repondre : pourquoi dis-tu que je suis bon ? Personne n'est bon excepte Dieu seul (Luc 
18:19). 

Parce que Dieu est au-dessus de tout, il peut donner le pouvoir a qui il veut. Ainsi, Dieu a donne 
tout pouvoir a son fils qui l'atteste dans sa priere : Pere, I'heure est venue, glorifie ton fils, afin que ton fils te glorifie 
et que, selon le pouvoir que tu lui as donne sur toute chair, il donne la vie eternelle a tons ceux que tu lui as domes (Jean 17 
: 1 - 2). 

Je t'ai explique, l'Ecriture Sainte en main, que le Christ n'est pas Dieu, lorsque je t'ai entretenu de sa 
vie et de son ceuvre. Les apotres enseignaient aussi que seul le Pere est Dieu, et non le fils qui a re^u le titre 
de « Seigneur » de la part du Pere. Paul ecrit : ll n'est de Dieu que le Dieu unique. Car, bien qu'il y ait, soit au ciel, 
soit sur la terre, de pretendus dieux, et de fait, ily a quantite de dieux et quantite de seigneurs, pour nous en tons cas, il n'y a 
qu’un seul Dieu, le Pere, de qui viennent toutes choses, et un seid Seigneur, Jesus Christ, par qui viennent toutes choses et par 
qui nous allons (1 Corinthiens 8:4-6). 

En outre, Paul appelle le Pere : « le Dieu du Christ » 16S : Daigne le Dieu de notre Seigneur Jesus Christ, le 
Pere de la gloire, vous donner un esprit de sagesse et de revelation, qui vous le fasse vraiment connaitre (Ephesiens 1 : 17). 


165 Aucun des apotres n'a jamais designe de successeur. 

166 Galates 2 : 11-14. Dans ce passage Paul s'oppose ouvertement a Pierre (Kephas). 

167 Galates 1:11- 12., Ephesiens 3:2-3. 

168 Pierre aussi : 1 Pierre 1:3. 
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D’apres Paul, la manifestation de Jesus-Christ est rendue possible par la puissance de Dieu qui est : le 
Bienheureux et unique Souverain, le Roi des rois et Seigneur des seigneurs, le seal qui possede l' immortalite, qui habite une 
lumiere inaccessible, que nul d’entre les hommes n'a vu ni ne pent voir. A lui appartiennent honneur et puissance a jamais ! 
Amen (1 Timothee 6:14- 16). Si le Pere est le seul a posseder l’immortalite, c’est que le Fils ne la possede 
pas. Done le fils n’est pas Dieu, mais il est bien ce qu’il dit etre et ce que les apotres disent de lui. II est le 
fils de Dieu, inferieur au Pere, une creature du Pere. 

La Bible dans son integralite, aussi bien l’Ancien que le Nouveau Testament, ne connait qu’un 
Dieu en une seule personne. Le Pere est Dieu et seul et unique Dieu. Aucun des fils de Dieu, ni le 
premier-ne ni les autres fils de Dieu ne sont Dieu. 

Parce que vous dites que le Christ est Dieu, vous vous heurtez a d’invincibles difficultes. Vous avez 
du mal a comprendre la personne de Jesus, sa vie, sa passion et sa mort. Cette fausse idee vous empeche 
de saisir pleinement son enseignement, pourtant clair, au sujet de sa situation vis a vis de Dieu. Bien que sa 
position soit la plus elevee, au sommet des esprits sublimes, il demeure une creature vis a vis de son 
createur. 

Vos theologiens se voient contraints d’utiliser des artifices puerils pour tenter de faire harmoniser 
les faits indeniables de la vie de Jesus, et ses propres paroles, avec sa pretendue divinite. Ils fabriquent une 
personne de Jesus et disent que dans le Christ-homme il y avait deux personnalites, Tune humaine et 
l’autre divine. De la, disent-ils, le Christ possedait deux volontes et deux connaissances, une volonte 
humaine et une volonte divine, une connaissance humaine et une connaissance divine. Ces deux 
personnalites ne forment cependant qu’une seule personne. 

Ce sont la des chimeres et de fausses conceptions ! 

Chaque esprit est une personne independante. Dieu lui-meme ne saurait fondre deux esprits, deux 
personnalites en une seule personne. De meme que Dieu ne saurait faire de deux etres humains un seul 
etre. Il ne le peut pas, malgre toute sa puissance, en raison de la contradiction qu’il y aurait a ce que deux 
soit egal a un. 

Votre bon sens devrait tout de meme vous faire comprendre que le Christ, s’il avait ete Dieu, 
n’aurait pas pu s’ecrier sur la croix : Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonne ? (Matthieu 27 : 46). Dieu 
ne peut pas s’abandonner lui-meme. 

Et lorsqu'il est dit dans l'Ecriture Sainte que : le Christ est ressuscite des morts par la gloire du Pere 
(Romains 6 : 4), pourquoi fallait-il la puissance et la gloire du Pere si le Christ etait Dieu lui-meme ? Selon 
votre logique, apres sa mort terrestre, le Christ se trouvait debarrasse de son corps humain et de sa partie 
humaine. Done le Christ n'etait plus que Dieu et ne possedait plus que sa partie divine. Dans ces 
conditions, pourquoi le Christ devait-il aller chercher ailleurs une gloire qu'il etait cense posseder lui- 
meme ? Vous vous engluez dans des contradictions impossibles a resoudre. 

Comment expliquez-vous que le Christ ne dit pas une seule fois : « Je suis Dieu » ou « Je suis l'egal 
du Pere en tout » ? Jesus a souvent parle de son lien avec le Pere et il n'a jamais enonce une seule fois la 
pretendue verite qu'il etait Dieu lui-meme. Il ne se designe que sous le nom de « fils de Dieu » et affirme 
que pour tout, il depend du Pere. Il declare solennellement : Or, la vie eternelle, c’ est qu'ils te connaissent, toi, le 
seul veritable Dieu, et celui que tu as envoye : Jesus-Christ (Jean 17 : 3). Il n'est que l'envoye de Dieu, il n'est pas 
Dieu. Paul l'appelle : l' image du Dieu invisible, premier-ne de toute creature (Colossiens 1 : 15). Il est done une 
creature de Dieu, il a ete cree par Dieu, il n'est pas davantage Dieu que toutes les autres creatures. 


Les falsifications de la Bible 

Comme on ne trouvait pas de references dans le Nouveau Testament pour appuyer la fausse 
doctrine de la divinite du Christ, on eut recours a la falsification de plusieurs passages de la Bible. Il 
s'agissait de fabriquer des preuves de la divinite du Christ. Je vais en citer plusieurs exemples. 

Dans son epitre aux Romains (9:3- 5), Paul a ecrit : « Je souhaiterais etre moi-meme separe du 
Christ, si par la je pouvais sauver mes freres, ceux de ma race selon la chair ; ils sont Israelites. Eux, 
adoptes comme peuple de Dieu, eux qui ont eu la gloire, les alliances, la legislation, le culte, les promesses, 
les patriarches, d’eux est issu, selon la chair, le Messie. Que Dieu qui est au-dessus de tout, en soit a jamais 
beni et loue. Amen. » C’est parce qu’il reconnait que le Messie est issu, selon la chair, du meme peuple que 
lui, que Paul benit Dieu, comme il le fait souvent dans ses epitres. Or ce passage a ete falsifie et rendu de la 
maniere suivante : Je souhaiterais d'etre moi-meme anatheme, separe du Christ, pour sauver mes freres, ceux de ma race 
selon la chair, eux qui sont Israelites, a qui appartiennent l’ adoption filiale, la gloire, les alliances, la legislation, le culte, les 
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promesses et aussi les patriarches, et de qui le Christ est issu selon la chair, qui est au-dessus de tout, Dieu beni eternellement. 
Amen. En deplagant « qui est au-dessus de tout », on a imprime au Messie la marque de la divinite et on a 
introduit des contradictions dans la Bible. 

Une falsification du meme cru se trouve dans l’epitre de Paul a Tite (2 : 13). Paul a ecrit : « Et cela 
dans l’attente de la bienheureuse esperance et de la manifestation glorieuse de notre grand Dieu et de celle 
de notre sauveur Jesus-Christ 169 ». Dans ce passage, Paul parle de la manifestation glorieuse de Dieu, qui 
doit etre le but recherche par la creation materielle, et de la glorieuse manifestation du sauveur Jesus - 
Christ par laquelle on peut parvenir a Dieu conformement aux paroles du Christ : Je suis le chernin, la verite et 
la vie. Nul ne vient au Pere que par moi (Jean 14 : 6). Ce passage a ete falsifie et rendu de la maniere suivante : 
E n attendant la bienheureuse esperance et l’ apparition de la gloire de notre grand Dieu et Sauveur, le Christ Jesus. Cette 
traduction a pour objet de donner au lecteur l’impression que Jesus-Christ est le grand Dieu dont nous 
devons attendre la glorieuse manifestation. 

De telles falsifications n’echappent pas au lecteur qui est familier avec les epitres de Paul. Ce 
lecteur attentif saura que Paul, dans tous ses ecrits, fait nettement la distinction entre la personne du Christ 
et la personne divine. II saura que Paul parle du Pere comme du Dieu du Christ, et du Christ comme du 
« Seigneur » choisit par le Pere. II saura que Paul enseigne que Dieu mettra tous les ennemis sous les pieds 
du fils, et que le dernier ennemi a se soumettre sera Lucifer, le prince de la mort, et qu’alors le fils lui- 
meme se soumettra au Pere afin que tous se retrouvent en Dieu : Ee dernier ennemi detruit, c'est la Mort ; car il 
a tout mis sous ses pieds. Mais lorsqu'il dira : « Tout est soumis desormais », c'est evidemment a l' exclusion de Celui qui lui 
a soumis toutes choses. Et lorsque toutes choses lui auront ete soumises, alors le Fils lui-meme se soumettra a Celui qui lui a 
tout soumis, afin que Dieu soit tout en tons (1 Corinthiens 15 : 26 - 28). 

Paul salut toujours ainsi : « Que la grace de notre Seigneur Jesus Christ soit avec vous ». II ne dit 
jamais : « Que la grace de notre Dieu Jesus Christ soit avec vous ». Si done, dans quelque passage que ce 
soit de votre Bible actuelle on pretend lire autre chose que cette verite, que seul le Pere est Dieu, alors soit 
votre traduction est fausse et vous pouvez le verifier, soit le texte grec qui a servi a votre traduction a ete 
falsifie. 

Parfois il y a meme falsification du texte grec en meme temps qu’une mauvaise traduction dans 
votre langue. Tu trouveras un exemple de ce genre dans l’epitre de Paul aux Philippiens, qui aujourd’hui 
apparait comme ceci : Aye % entre vous les memes sentiments qui sont dans le Christ Jesus. Eui, de condition divine, ne 
retient pas jalousement le rang qui l’ egalait a Dieu. Mais il s’ aneantit lui-meme, prenant condition d'esclave, et devenant 
semblable aux ho fumes. S'etant comporte comme un homme (Philippiens 2 : 5 -7). Le texte correct etait le suivant : 
« Ayez les memes sentiments en vous que le Christ Jesus, meme si exterieurement il ressemblait a un dieu, 
il n’a pas considere qu’il se rabaissait en s’humiliant devant Dieu, mais il s’est depouille et a pris 
exterieurement Paspect dun esclave... » Il est vrai que le Christ, sous la forme de son corps celeste, 
comme esprit, ressemble a Dieu. Tous les esprits qui le voient pour la premiere fois croient voir Dieu, telle 
est la splendeur dont Dieu a revetu son premier-ne. La falsification grossiere du texte a consiste a 
remplacer les mots « etre ressemblant a Dieu » par les mots « etre l'egal de Dieu ». 

Comme je viens d’employer l’expression « ressembler a un dieu », je voudrais y rattacher le passage 
du debut de l’evangile selon Jean que vous citez egalement pour demontrer la divinite du Christ : Au 
commencement etait le Verbe et le Verbe etait avec Dieu et le Verbe etait Dieu. Il etait au commencement avec Dieu (Jean 
1:1-2). Regardez mieux le texte grec, il n’est pas dit « le Verbe etait Dieu » mais « le verbe etait un 
dieu» 170 . Jean se sert des mots « un dieu » selon Pexpression employee a cette epoque pour designer 
quelqu’un qui faisait fonction d’instrument de Dieu, quelqu’un qui etait en relation constante et particuliere 
avec Dieu, quelqu’un qui etait un envoye de Dieu. Dieu avait employe la meme expression en s’adressant a 
Moi'se, ce grand envoye et prototype du Christ : Aaron parlera pour toi au peuple ; il te tiendra lieu de bouche et tu 
seras pour lui un dieu (Exode 4 : 16). Lorsque le clerge juif reprocha au Christ de se faire l’egal de Dieu, en se 
designant lui-meme comme « fils de Dieu », il leur posa la question suivante : N'est il pas ecrit dans votre Eoi: 
J'ai dit : vous etes des dieux ? (Jean 10 : 34). Puis il continua : « Si done l’Ecriture appelle « dieux » les hommes 
charges d’une mission par Dieu, comment pouvez vous m’accuser de blaspheme quand je dis : « je suis le 
fils de Dieu », moi que le Pere a consacre et envoye dans le monde ? » En d’autres termes, le Christ leur dit 


169 Traduction concordante avec le texte grec dans lequel il est ecrit : « la manifestation de la gloire du grand dieu et de 
notre sauveur Jesus Christ » (xr|v t'jrQaveuxv xr|q 5ogr]q ton geyaAou 0eot) Kat oonripoq qgcov Igaon Xpiaiou). 

170 0eoq r|v o Aoyoq signifie : « la parole etait un dieu ». Quand Jean parle de Dieu (o 0eoq), il prend bien soin d'utiliser la 
bonne orthographe en ecrivant : eav gq r| o 0£oq get carton, qui signifie « si Dieu n'est pas avec lui », Jean 3 : 2. 
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ceci : « Comment pouvez vous pretendre que je me fais Legal de Dieu lorsque je dis que je suis le fils de 
Dieu. Meme si j’avais dit : « je suis un dieu », je n’aurai pas blaspheme. Car ceux qui avant moi ont ete 
envoyes par Dieu et charge par lui d’une mission, ont ete appele des « dieux ». J’aurais d’autant plus de 
raisons de me presenter comme « un dieu », puisqu’il m’a ete confie la tache la plus haute jamais confiee a 
un envoye de Dieu. J’evite a dessein d’employer la designation « dieu » pour qu’il n’y ait aucun malentendu, 
et je dis que je suis le fils de Dieu, ce qui correspond a la verite. » 

Paul de son cote, ecrit : Car, bien qu'il y ait, soit au ciel, soit sur la terre, de pretendus dieux - et de fait 
il y a quantite de dieux et quantite de seigneurs pour nous en tout cas, il n'y a qu'un seul Dieu, le Pere, de 
qui tout vient et pour qui nous sommes, et un seul Seigneur, Jesus Christ, par qui tout existe et par qui 
nous sommes (1 Corinthiens 8:5—6). Il s’ensuit que Paul desire voir les chretiens employer le mot « dieu » au sens 
propre et non au sens habituellement utilise jusqu’alors pour designer les creatures de Dieu. Paul vent que le mot « dieu » soit 
employe pour designer le seul vrai Dieu, le Pere. Par ailleurs, Paul vent aussi que le mot « seigneur » ne soit employe pour 
personae, sauf pour designer Jesus-Christ. Les chretiens ne devaient done pas attribuer a Jesus-Christ le qualificatif de 
« dieu ». 

La premiere epitre de Jean revele une autre falsification. Le texte original du passage (1 Jean 5 : 20) 
est le suivant : « Nous savons que le Fils de Dieu est venu et qu'il nous a donne l'intelligence afin que nous 
connaissions le Veritable. Nous sommes dans le Veritable, dans son Fils Jesus Christ. Celui-ci est le 
Veritable et la Vie eternelle.» Ce passage a ete altere. En plus d’autres erreurs, il y a le mot « dieu » qui fut 
ajoute a la derniere phrase, ce qui donne aujourd’hui : Nous sommes dans le Veritable, dans son Fils Jesus Christ. 
Celui-ci est le Dieu veritable et la Vie eternelle. Jean enseigne dans ce passage ce que le Christ et les apotres ont 
maintes fois affirme, a savoir que Dieu est le Veritable, le vrai Dieu. Mais le fils est egalement veritable. 
Car il parle le langage de Dieu, il repete les paroles de Dieu et enseigne ce que le Pere lui a demande 
d’enseigner. En tout ce que le Christ preche, annonce et enseigne, il est tout aussi veritable que le Pere lui- 
meme. Par consequent, ceux qui sont dans le fils sont dans le Dieu veritable. Et comme Dieu a donne a 
son fils la vie eternelle, le fils est egalement la vie eternelle pour tout ceux qui sont en lui. 

Une falsification d’importance dans la premiere epitre de Jean (1 Jean 5 : 8) sert de preuve 
principale au dogme de la trinite 171 , e’est a dire de l’union de trois personnes distinctes ne formant qu’un 
seul Dieu. Voici le texte original : Ily en a ainsi trois a temoigner : l' esprit, I'eau, le sang et ces trois tendent au meme 
but. Les faussaires ont redige la phrase suivante : Ily en a trois qui temoignent dans le ciel : le Pere, le Verbe et 
I’FLsprit Saint, et ces trois sont un. Vos theologiens catholiques savent bien eux aussi que cette phrase est une 
interpolation inventee de toute piece. Malgre cela, on la trouve encore dans certaines editions catholiques 
de la Bible, alors que d’autres Eglises chretiennes l’ont supprimee. 

A part cette alteration, vous n’avez pas, dans le Nouveau Testament, de references qui puissent 
justifier l’enseignement que l’Esprit Saint, comme vous l’appelez est « un » avec Dieu le Pere. Le Nouveau 
Testament designe par « Esprit Saint » ou « Saint Esprit », ce qui est en realite l’ensemble, la totalite du 
monde des esprits de Dieu. Dieu est un esprit saint. Il est l’esprit le plus haut, le plus saint, le sommet de 
tous les esprits. Le fils de Dieu est egalement un esprit saint. Il est l’esprit le plus haut, le plus saint de tous 
les esprits crees. 

Les princes du ciel, Michel, Gabriel, Raphael et beaucoup d’autres sont des saints esprits. Toutes 
les armees de Dieu sont de saints esprits. Lucifer avant son abandon, etait lui aussi un esprit saint. Tous les 
hommes et toute la creation materielle etaient autrefois de saints esprits. Le malentendu provoque par 
l’expression « l’Esprit Saint » provient de fausses traductions. La ou il faudrait lire UN esprit saint, vos 
traducteurs ont ecrit « le Saint Esprit » ou « l’Esprit Saint », ce qui est inconcevable ! On est en droit de 
s’en etonner. Les traducteurs n’ignoraient pourtant pas la langue grecque et savaient fort bien que l’emploi 
de l’article defini ou indefini est, en grec ancien, sounds a des regies tres precises et fort strictes. 

Pendant tes annees d’etude, tu as etudie la langue grecque, cette langue dans laquelle vous a ete 
transmis, par copie, le Nouveau Testament. Par consequent, tu comprends suffisamment le grec pour 
controler mes affirmations. Je vais te citer quelques passages parmi de nombreux autres. 

Prenons l’evangile selon Matthieu. Il est dit dans les premiers chapitres que Marie conyut par le fait d’UN 
esprit saint (Matthieu 1:18), et non pas par le fait de l’Esprit Saint : 

. . . £Dp£0r| £v yaoxpi £xoi)oa £k 7rv£D(iaxo(; ayioi) 

171 Le mot « trinite » n’existe pas dans la Bible quelque soit la version. 
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Un peu plus loin on peut lire que l’enfant qui va naitre vient d’UN esprit saint (Matthieu 1 : 20), et non pas 
de l’Esprit Saint, comme s’il n’existait qu’un seul esprit saint : 

... to yap £V ca)TT| yEvvr|0£v £K ;tv£i)|iaTO<; eotiv ayioi) 

Si tu consultes l’evangile de Luc, tu trouveras la meme chose. Tu verras qu’il est dit : « UN esprit saint 
viendra sur toi et la puissance d’UN tres haut te prendra sous son ombre » (Luc 1 : 35). Votre traduction 
dit bizarrement : « L'Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Tres-Haut te prendra sous son 
ombre. » Ce n’est pas le Tres-Haut qui couvrit Marie de son ombre, mais un des plus hauts esprits de 
Dieu : 

nvE'opa ayiov ETiElEUCExai etu ce, Kai Sovapiq d\|/igxou £7iioiciao£i oot 

De meme, il est dit auparavant, avant la naissance de Jean : « il sera rempli d’UN esprit saint des le sein de 
sa mere » (Luc 1 : 15): 

. . . Kai 7rv£'D|iaTO<; 7iZr|G0r|G£Tai eti ek KoiZiaq (iijTpcx; awoi) 

Et puis d’Elisabeth il est ecrit qu’elle fut remplie d’UN esprit saint (Luc 1 : 41) : 

. . . Kai £7i^r|G0r| 7tV£i)|iaTO<; ayioi) r\ EXiGaftex 

Et de Zacharie il est dit qu’il fut rempli d’UN esprit saint et qu’il se mit a prophetiser (Luc 1 : 67) : 

Kai Zayaptac; o 7taxr|p amov £7tA.r|G0r| 7tv£i)[iaTO<; ayioi) Kai E7ipO(|)r|T£t)OEV ZEycov 

Le Christ dit : « Mais si c’est par UN esprit de Dieu que j’expulse les demons, c’est done que le Royaume 
de Dieu est arrive » (Matthieu 12 : 28) : 

£i 8 e ev TivEopaxi 0 eoi) Eyco EKpaLLoi xa Saipovia ... 

Et Jean le Baptiste declare : « Moi, je vous ai baptise avec de l’eau, mais lui vous baptisera d'UN esprit 
saint » (Marc 1:8): 

... auToq 8 e (JaiixiGEi opaq ev TivEopaxi ayico 

Dans les Actes des apotres, des les premieres lignes, il est dit que Jesus avait choisi ses apotres sous Taction 
d’UN esprit saint (Actes 1:2): 

... EvxEiZapEVoq xoi<; aTiooxoLoiq 8ia ^VELpaxoq ayioi) ovq elqeXetqaTO 

On y trouve aussi que, durant le jour de la Pentecote, UN esprit saint se posa sur chacun des apotres et 
que tous furent remplis d’UN esprit saint (Actes 2:4). C’est parce que chaque apotre recevait en lui un 
esprit different que chacun d’eux s’exprimait dans une langue differente. 

Kai £7iXr|o0r|oav 7iavx£<; 7tv£i)|iaTOc; ayioi) ... 

Lors de mon explication des chapitres douze et quatorze de l’epitre aux Corinthiens, j’ai deja attire 
ton attention sur cette facheuse, et meme fatale, faute de traduction. Cette erreur vous fait croire qu’il 
n’existe qu’un seul esprit saint, qui est lui aussi une personne divine, de la meme essence que le Pere, 
comme ton ancienne Eglise l’enseigne. 

Tous les passages ou le texte grec parle « d’un esprit saint » ou « d’un esprit » ont ete traduits par 
« l’Esprit Saint » ou « l’Esprit ». Lorsque les textes bibliques grecs parlent d’un esprit, c’est pour signifier : 
un parmi beaucoup. Vous faites un contresens en lisant et en ecrivant « l’Esprit Saint ». Ces documents 
contiennent, certes, d’autres passages dans lesquels il est question de « l’esprit saint » ou de « l’esprit ». La, 
c’est pour parler de l’esprit par opposition a la matiere, comme dans : Veille ^ et prie^pour ne pas entrer en 
tentation : l' esprit est ardent, mais la chair est faihle (Matthieu 26 : 41). Ou alors c’est pour parler de l’esprit de 
Dieu, c’est a dire Dieu lui-meme, comme dans : et mon esprit demeure au milieu de vous. Ne craigne^pas. Car ainsi 
parle Yahve Sabaot (Aggee 2:5-6). Ou enfin c’est pour parler d’une categorie particuliere d’esprit, tel que 
les esprits de lumiere, de tenebres, de sagesse, de verite, de consolation, comme dans : C’est pourquoi je 
t’ invite a raviver le don spirituel que Dieu a depose en toi par l’ imposition de mes mains. Car ce n'est pas un esprit de crainte 
que Dieu nous a donne, mais un esprit de force, d! amour et de sagesse (2 Timothee 1:6-7). Cela ne veut pas dire 
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qu’il n’existe qu’un seul esprit de lumiere, de tenebres, de sagesse, de verite, de consolation ou de force. Ici 
le singulier est employe pour exprimer le pluriel. Cette meme fayon de s’exprimer existe dans les langues 
modernes. Vous dites bien a un malade : « je vais chercher le medecin ». Vous ne voulez pas dire par-la 
qu’il n’existe qu’un seul medecin. Vous dites aussi « le paysan beneficiera d’une bonne recolte cette 
annee », pour parler de la classe paysanne. Vous dites : l’artisan, le juriste, l’artiste, le theologien, 
l’automobiliste, pour parler de tous les artisans, les juristes, les artistes, les theologiens et les automobilistes. 

Done, quand le Christ dit : je vous enverrai d'aupres du Pere, l’ esprit de verite, qui vient du Pere (Jean 15 : 
26), il veut dire un esprit parmi les esprits de verite. Tu sais deja que les esprits de Dieu sont repartis et 
classes selon leur vocation et les missions auxquelles ils se consacrent. II existe des esprits de protection, 
des esprits de combat, des esprits de consolation, des esprits se sagesse et d’innombrables autres 
categories. Un esprit de verite reyoit des taches bien differentes a accomplir, et par consequent des 
dispositions et des aptitudes differentes d’un esprit des legions de Michel. Un esprit de combat ne saurait 
accomplir le travail d’un esprit de consolation, ou de sagesse, ou de verite. Chaque esprit possede sa 
vocation particuliere, ainsi que les dons et les forces necessaries a l’exercice de cette vocation. 

Lucifer dispose egalement de cohortes d’esprits organises pour accomplir des missions specifiques. 
II possede une armee de combat, il a a son service des esprits du mensonge, du decouragement, de 
l’avarice, de l’orgueil, de l’envie, de la vengeance, de la lubricite et de tous les autres vices. Les esprits, bons 
ou mauvais, sont des specialistes dans leur branche et se montrent habiles quand il s’agit de conquerir, 
pour le bien ou le mal, ceux vers qui ils sont envoyes. 

Tu vois combien la doctrine d’un Dieu en trois personnes contredit non seulement le bon sens, 
mais encore ne trouve aucune justification dans l’Ecriture Sainte. 

Mais bien que seul le Pere soit Dieu, et bien que le Fils et les autres esprits soient ses creatures, il 
existe entre le Pere, le Fils et les bons esprits une affinite et une homogeneite tres etroites. C’est une 
communaute dans la volonte et dans Faction. Ce que veut le Pere, le Fils aussi le veut, ainsi que les troupes 
d’esprits subordonnees au Fils. Dieu est seigneur et maitre de toute la creation, tant spirituelle que 
materielle. Tout lui appartient et Dieu a confie au Fils la direction de la creation. Le Pere donne au Christ 
des consignes et des directives tout comme un industriel confie la direction de son usine et de son 
personnel a son fils aine. Dans votre organisation economique, le pere reste le maitre et le proprietaire de 
l’usine. Le fils depend du pere en toutes choses. Le fils, en tant que directeur general, agit sous la 
dependance du pere et il suivra les instructions du pere. Pour les employes et les ouvriers de l’usine, le fils 
occupe le rang de patron et le personnel lui doit le respect et 1’obeissance. Pour exprimer leurs desiderata, 
les employes et les ouvriers doivent passer par le fils, en tant que fonde de pouvoir et remplayant du pere 
qui reste le proprietaire de l’affaire. Applique cet exemple humain aux rapports qui existent entre le Pere 
createur et le Fils de Dieu, et tu auras compris toutes les declarations du Christ au sujet de sa relation avec 
Dieu, son Pere. 

Le Fils a reyu du Pere tout le pouvoir dont il a besoin pour diriger la creation. Il ne le possede pas 
de lui-meme. Tout est soumis au Fils, mais uniquement sur l’ordre du Pere. Tout ce que le Pere veut 
realiser dans sa creation qui lui appartient, il le fait par son Fils, mandate par lui. Tout ce qui doit parvenir 
au Pere ne peut passer que par le Fils. D’ou la declaration : Je suis le chemin, la verite et la vie. Nul ne vient au 
Pere que par moi (Jean 14:6). 

Le Fils reyoit les ordres et les missions du Pere. Tout ce que le Fils ne veut pas executer par lui- 
meme, il le delegue aux esprits qualifies qui ont vocation d’accomplir les missions en question. Les esprits 
se consacrent a ces taches sur la requete directe du Fils, pour repondre a une demande directe du Pere. 
C’est le sens des paroles adressees par le Christ a ses disciples quand il les envoya enseigner de par le 
monde : Pout pouvoir m’ a ete donne au del et sur la terre. Alles^ done, de toutes les nations faites des disciples, les baptisant 
au mm du pere, ET du fils, ET du saint esprit, et leur apprenant a observer tout ce que je vous ai present. Et void que je 
suis avec vous pour toujours jusqu'a la Jin du monde (Matthieu 28 : 1 8 - 20) 

Ces paroles indiquaient clairement que les apotres agissaient au nom de trois principes differents. 
Jesus ne disait pas : « Allez au nom du Pere qui est le Fils qui est le Saint Esprit.» Mais au contraire, le 
Christ avait tres souvent declare qu'il avait reyu sa mission du Pere. Et maintenant Jesus chargeait les 
apotres de cette meme mission. Voila pourquoi les apotres, en l’executant, agissaient indirectement sur 
l’ordre du Pere. Comme ils avaient reyu leur mission directement du Fils, alors l’execution de la mission 
devait aussi se faire au nom du Fils. Et comme l’execution de la mission n’etait possible qu’avec l’aide et la 
force d’un esprit de Dieu, alors elle devait egalement se faire par Faction d’un saint esprit, e'est a dire avec 
un saint esprit. 
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Les saints esprits dont les apotres avaient besoin pour accomplir leur travail leur etaient envoyes 
par le Christ lui-meme. Les apotres se reclament toujours de ces esprits dans leurs enseignements quand ils 
declarent avoir re^u les verites par l’envoi d’un esprit saint 1 72 . 

II en est de meme pour toutes les oeuvres de Dieu. Vous les realisez afin d’accomplir la volonte de 
Dieu, done au nom du Pere. Cette volonte de Dieu est annoncee par le Fils, de sorte que vous agissez 
aussi au nom du Fils. Enfln, la force dont vous avez besoin vous est donnee par un esprit saint. Vous 
accomplissez done cette oeuvre avec un esprit saint. » 


Tout retourne a Dieu 

« Le Nouveau Testament parle peu de la creation de Dieu et de son destin. Les verites concernant 
la creation des esprits, l’apostasie, la defection d’une partie du monde des esprits sous la conduite de 
Lucifer, les degres de l’echelle de perfectionnement, e’est a dire les zones d’avancement creees par Dieu, et 
que les esprits tombes peuvent parcourir pour retourner a Dieu, la verite au sujet de l’incarnation des 
esprits, tout cela paraissait aussi difficile a comprendre a cette epoque qu’aujourd’hui. Les epitres des 
apotres ne mentionnaient tout cela que partiellement. II s'agissait d'une matiere que Ton enseignait tres 
difficilement par ecrit. Elle convenait mieux a un enseignement oral. 

Cependant, Paul fait allusion a ces verites dans plusieurs passages de ces epitres. Vous ne 
comprenez plus ces exposes parce qu’ils sont etrangers a votre philosophic religieuse. Comme vous ne 
comprenez pas, vos traductions aboutissent a des textes tres obscurs comme e’est le cas dans l’epitre de 
Paul aux Romains (8 : 1 9 - 24) : Car la creation en attente aspire a la revelation des fils de Dieu : si elle fiut assujettie a 
la vanite - non qu' elle l' eut voulu, mais a cause de celui qui l’y a soumise - c' est avec l' esperance d'etre elle aussi liberee de la 
servitude de la corruption pour entrer dans la liberte de la gloire des enfants de Dieu. Nous le savons en effet, toute la creation 
jusqu'a ce jour gemit en travail d' enfiantement. Et non pas elle settle : nous-memes qui possedons les premices de l' esprit, nous 
gemissons nous aussi interieurement dans l' attente de la redemption 17} de notre corps. 

D’apres mon enseignement, tu peux comprendre l’enchainement des idees exprimees ici. Paul dit 
que toute la creation attend et espere etre degagee de la servitude liee a son enveloppe materielle. Les 
pierres, les plantes, les fleurs, les betes, les hommes aspirent a etre debarrasses de l'enveloppe physique qui 
les enserre. Cette esperance de la creation n'est concevable que pour des etres dans lesquels un esprit est 
incorpore. Dans toute la creation, des esprits sont enchasses dans les diverses especes qui composent la 
matiere. Ce sont les esprits renegats. Ils etaient autrefois des enfants de Dieu obeissants et des saints 
esprits resplendissants de gloire. Ils devinrent desobeissants par la suite et furent expulses de la maison du 
Pere. Ils restent toujours des enfants de Dieu bien qu'ils se trouvent mis a l'ecart. Ils conservent la 
nostalgie de la maison du Pere et attendent anxieusement d'etre delivres de l'enveloppe materielle qui les 
entoure. Ils se comportent comme l'enfant, qui, pendant les douleurs de l'accouchement, cherche a quitter 
le corps maternel. Ces esprits ne sont pas entres dans cette enveloppe materielle de leur propre gre. C'est 
Dieu qui, par pitie, les y a enchasses pour les purifier et les mettre a l'epreuve dans l'ecole de la matiere. 
Tous les etres incarnes aspirent a cette delivrance, bien qu'ils ne connaissent pas tous le chemin de cette 
delivrance. Ils attendent avec impatience le jour ou, purifies, ils seront parvenus a l'etat d'enfant de Dieu et 
ou le carcan materiel qui les enserre leur sera ote. C'est avant tout les croyants qui eprouvent cette 
nostalgie et ce desir anxieux 174 . Meme si, comme ce fut le cas pour les premiers chretiens, ils 
communiquent quotidiennement avec les esprits de la maison du Pere, et meme s'ils ont beneficie d'un 
avant-gout du royaume de Dieu, ils ne peuvent pas encore participer au royaume tant qu'ils sejournent 
dans cet element materiel quest le corps physique 175 . 

En ce qui concerne le developpement progressif vers le sommet des especes naturelles, Paul en 
parle dans son epitre aux Ephesiens quand il ecrit : II nous a fait connaitre le mjstere de sa volonte, ce dessein 
bienveillant qu'Il avait fiortne en ltd par avance, pour le realises quand les temps seraient accomplis : ramener toutes choses 
sous un seal Chef, le Christ, les etres celestes comme les terrestres (Ephesiens 1 : 9 - 10). II n'y a pas que les etres 
humains sur la terre. Les humains ne forment qu'un minuscule fragment de ce qui existe sur la terre. Si 
done Dieu veut rassembler tous les etres terrestres dans le Christ, qui fait fonction de chef, c'est parce 


172 1 Pierre 1 : 12, 1 Pierre 1 : 15, 1 Corinthiens 2 : 10, 2 Corinthiens 13 : 13 ... 

173 Le mot grec est "delivrance" (a7toA,t)Tpft)Otv). La fin de la phrase est done tres precisement : « ... dans l'attente de la 
delivrance de notre corps ». 

174 Philippiens 3 : 20 - 21. 

175 Romains 8:24- 27. 
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qu'en tout il y a des esprits. Ces esprits, grace a l'echelle devolution prevue par Dieu, gravissent 
progressivement les differents echelons, jusqu'a ce que, devenus de purs esprits, ils rejoignent la grande 
assemblee du Christ, dont ils avaient fait partie avant leur desertion. 

Paul affirme dans son epitre aux Romains, que selon le plan redempteur, Dieu veut tout ramener a 
lui : Je ne veux pas, freres, vous laisser ignorer ce mjstere, de crainte que vous ne vous fiie % d votre pretendue sagesse et a vos 
opinions : un endurcissement s'est empare d'une partie d'Israel, jusqu'a ce que les patens soient entres an complet dans le 
royaume de Dieu, Alors tout Israel sera sauve. Car Dieu a tout enfertne a cause de la desobeissance pour faire misericorde a 
tout (Romains 11 : 25 - 32). Je viens de te rendre ce passage tel qu'il a ete ecrit. Si tu etudies les traductions 
habituelles de la derniere phrase, tu liras : Car Dieu a enfertne tons les hommes dans la desobeissance pour faire a tons 
misericorde (Romains 11 : 32). Ici, le traducteur a commis deux erreurs. D'abord il a ecrit « tous les 
hommes » alors que dans le texte grec on lit le pronom indefini : « tout » (7E0CVXCCQ). De plus, le traducteur 
a ecrit « dans la desobeissance », alors qu'il est dit precisement « pour desobeissance » (£l£ OC7T£10£IOCV), 
c'est a dire « pour motif de desobeissance » : ODV£K?l£lO£V yap 0 0£O<; XOOX; 7tavxa q £iq COT£10£ICCV ... 

Dieu a en effet tout enferme dans une enveloppe materielle qui correspond a divers degres 
d'amelioration. Dieu n'enferme personne dans la desobeissance, ce qui serait un non-sens. Au contraire, 
Dieu veut ramener tous les esprits dans l'obeissance, tous ceux qui autrefois ont ete exclus du royaume de 
Dieu a cause de leur desobeissance. Il y a des millenaires, le peuple d'Israel etait celui qui avait re^u la vraie 
foi en Dieu. Ce peuple avait pour mission de transmettre cette foi en Dieu a ses contemporains et de 
devenir le levain de la verite. Apres avoir fidelement accompli cette mission, Israel aurait ete le premier 
peuple a faire son entree dans le royaume de Dieu, en suivant la voie ouverte par le redempteur, apres 
l'achevement de la Redemption. Or la grande majorite du peuple d'Israel s'etait rendue indigne de sa tache. 
Voila pourquoi le salut ira d'abord aux autres peuples qui autrefois ignoraient tout de Dieu. Ce n'est que 
lorsque tous les Gentils 176 seront parvenus jusqu'a Dieu que seront sauves ceux qui jadis avaient possede la 
vraie foi, mais ne vivaient pas en conformite avec cette foi. C'est pourquoi Jesus disait : Voila comment les 
derniers seront premiers, et les premiers seront derniers (Matthieu 20 : 16). Mais tout, sans exception sera finalement 
sauve. 

La grande oeuvre redemptrice de Dieu est evoquee par Paul dans sa premiere epitre aux 
Corinthiens : De merne en effet que tous meurent en Adam, ainsi tons revivront dans le Christ. Mais chacun a son rang : 
comme premices, le Christ, ensuite ceux qui seront au Christ, lors de son Avenement. Puis ce sera la fin, lors qu'il remettra la 
royaute a Dieu le Pere, apres avoir detruit toute Principaute, Domination et Puissance. Car il faut qu’il regne jusqu'a ce 
qu’il ait place tons ses ennemis sous ses pieds. Le dernier ennemi detruit, c’est la Mort ; car il a tout mis sous ses pieds. Mais 
lorsqu'il dira : « Tout est soumis desormais », c'est evidemment a l' exclusion de Celui qui lui a soumis toutes choses (c’est a 
dire Dieu). Et lorsque toutes choses lui auront ete soumises, alors le Tils lui-meme se soumettra a Celui qui lui a tout 
soumis, afin que Dieu soit tout en tous (1 Corinthiens 15:22- 28). Done, tout ce qui etait separe de Dieu, tout 
ce qui etait spirituellement mort et soumis au prince de la mort spirituelle, tout cela retournera a Dieu. Le 
Christ ramenera tout a Dieu. Le Christ avait ete le premier a remonter de l’enfer, le royaume du prince de 
la mort. Le Christ y etait descendu pour livrer combat a Lucifer, puis l’avait vaincu. Cette victoire marqua 
la premiere resurrection parmi les morts spirituels. Peu a peu, tous ceux qui sont morts spirituellement 
suivront, au fur et a mesure qu’ils parviendront a la connaissance et a l’amour de Dieu. Pour chacun son 
tour viendra. Quiconque se hate de chercher Dieu et de vivre selon sa volonte, aura son tour plus tot que 
celui qui ne pense pas a son retour, ou qui neglige d’y penser, ou qui n’y travaille qu’avec nonchalance. Il 
depend de chacun de ces morts spirituels d’accelerer son retour. Tout depend de la volonte pour y 
parvenir. Un eleve qui echoue regulierement a ses examens n’arrivera que tardivement au but qu’il s’est 
fixe. Il en est ainsi dans votre vie terrestre, il en est de meme dans l’au-dela. 

Le dernier qui retournera a Dieu est le prince de la mort lui-meme, Lucifer, celui que Paul appelle : 
« la mort ». Lucifer n’est- il pas la cause premiere de l’abandon du royaume de Dieu, et par consequent la 
cause de la mort spirituelle ? Il est, comme le dit Jesus, l’assassin depuis le commencement 177 . Il est celui 
qui a provoque la mort spirituelle de tous les separes de Dieu. Il est celui qui, durant des millions d’annees, 
a fait tout ce qui etait en son pouvoir pour empecher le retour de ses sujets dans le royaume de la vie avec 
Dieu. Il est par consequent la mort personnifiee 178 . Si done on lit dans l’Apocalypse de Jean : Et la mer 
rendit les morts qu'elle gardait, la Mort et I'Hades ren dirent les ?norts qu'ils gardaient, et chacun fut juge selon ses oeuvres 

176 Nom que les hebreux donnaient aux etrangers ou aux non juifs. 

177 Jean 8:44 

178 Apocalypse 6 : 8. 
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(Apocalypse 20 : 13), cela signifie : «le prince de la mort, Lucifer, a ete contraint de rendre les morts 
spirituels qui appartenaient a son royaume ». 

Lorsque je te dis que le tour de chacun pour revenir a la maison du Pere depend de la libre volonte 
des esprits tombes, il faut que je fasse une restriction sur ce point. En effet, Lucifer est le seul qui ne 
pourra pas retourner a Dieu avant que le dernier de ceux qu’il a seduits n’atteigne sa destination, c’est a 
dire Dieu. Lucifer ne le pourrait pas, meme si apres s’etre repenti, il s’effor^ait d’y parvenir. II ne le 
pourrait pas non plus, s’il changeait completement d’avis et s’il se mettait a encourager les esprits tombes a 
corriger leurs erreurs afin de trouver Dieu plus rapidement. C’est la le destin que la justice de Dieu impose 
a l’ancien meneur et celui-ci ne peut rien y changer 179 . » 


L’inexistence d’un enfer eternel 

« Le salut de tous ceux qui avaient abandonne Dieu, y compris le salut de Lucifer, est la bonne 
nouvelle annoncee non seulement dans les epitres de l’apotre Paul, mais egalement dans les visions des 
prophetes de l’Ancien Testament. C’est la bonne nouvelle dont parle l’Apocalypse de Jean : Mais aux jours 
ou l' on entendra le septieme ange, quand il sonnera de la trompette, alors sera consomme le mjstere de Dieu, selon la bonne 
nouvelle qu'il en a donnee a ses serviteurs les prophetes (Apocalypse 10 : 7). Si l’enfer etait eternel, comme vous 
l’enseignez injustement, en quoi consisterait cette « bonne nouvelle » de la fin des temps, que Dieu laisse 
entrevoir comme l’apotheose de son plan de Redemption ? La damnation eternelle d’innombrables esprits 
ne serait certainement pas consideree comme une fin joyeuse, mais plutot comme un jour d’epouvante et 
de terreur pour toute la creation de Dieu. Qu’adviendrait-il alors de la verite au sujet de la Redemption de 
tout et de tous dont Paul ne cesse de parler avec insistance ? Qu’adviendrait-il alors de la verite que Dieu 
affirma solennellement au prophete Isai'e : Je le jure par moi-meme, ce qui sort de ma bouche est la verite, c' est une 
parole irrevocable : oui devant moi tout genou flechira, par moi jurera toute langue en disant : En Yahve seul sont la justice et 
la force (Isai'e 45 : 23 - 24) 180 . Que deviendraient les promesses faites selon les passages que je viens de 
citer ? Tous les ennemis de Dieu seront mis sous les pieds de Dieu par le Christ. Non par la violence, mais 
par l’amour compatissant auquel Lucifer lui-meme ne saurait resister indefiniment. Dieu ne force aucun 
esprit tombe a se jeter sous ses pieds. Si Dieu avait voulu cela, il n’aurait pas eu besoin d’attendre si 
longtemps. Il aurait pu le faire depuis toujours. L’enfer a de tout temps ete soumis a la toute puissance de 
Dieu 181 . Le jour ou l’enfer s’humiliera devant Dieu, ce sera de son plein gre, apres s’etre repenti et apres 
avoir reconnu la justice, l’amour et la patience infinie de Dieu. 

Vous maintenez avec obstination votre dogme de « l’enfer eternel », qui etait inconnu des premiers 
chretiens. Vous ne semblez pas vouloir renoncer a cet epouvantail. Croyez-vous pouvoir obtenir de 
meilleurs resultats aupres de ces malheureux humains en leur imposant ce cmel mensonge, au lieu de leur 
enseigner les verites sur l’amour et la misericorde ? Vous vous donnez bien du mal pour etayer 
l’argumentation de votre mauvais raisonnement. Vous pretendez qu’un soi-disant « peche mortel » entraine 
un « chatiment eternel ». Car un peche mortel, dites-vous, represente une offense infinie faite a Dieu. Il 
s’agit la de notions absurdes et de pures inventions. Aucune creature ne possede la capacite d’offenser 
Dieu « infiniment ». Aucune creature ne peut done meriter un chatiment inflni pour sa faute. Plus celui qui 
t’offense est petit par rapport a toi, plus tu estimes insignifiante l’offense qu’il te ferait. Qu’est ce qu’une 
simple creature par rapport a son createur ? Une minuscule etincelle. Aucune de vos offenses ne peut 
atteindre Dieu. Lorsque vous agissez mal, vous vous faites du mal a vous-meme, mais vous n’infligez 
aucun mal a Dieu. Et puis, si un peche mortel representait une offense infinie faite a Dieu, elle ne pourrait 
pas etre pardonnee durant votre vie terrestre. Or selon vous, une telle faute serait pardonnable a un etre 
humain tant qu’il est sur terre et deviendrait soudain impardonnable apres son deces. Ce sont pourtant les 
memes esprits qui ce trouvent incorpores dans un corps materiel et qui se trouvent ensuite dans l’au-dela 
apres la rupture du lien vital. Etre esprit ou etre homme n’est qu’une question de changement d’etat. Le 
« moi » de l’au-dela est identique au « moi » de l’ici-bas et ses facultes spirituelles sont semblables. Dans 
l’au-dela, un esprit est tout autant capable de changer de disposition que durant sa vie terrestre. 

Alors, on invoque la Bible pour tenter de demontrer l’existence des chatiments eternels de l’enfer. 
On brandit le mot « eternel » que l’on trouve dans vos traductions du Nouveau Testament lorsqu’il est 


179 Par consequent toutes les manoeuvres de Lucifer pour faire chuter les hommes se retoument contre lui puisqu’elles 
retardent son propre retour aupres du Pere. 

180 Repris dans Romains 14 : 10 - 12. 

181 Philippiens 2:9-10. 
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question des chatiments dans l’au-dela. Mais quel est le mot grec present dans le texte original et que vous 
traduisez par « eternel » ? Partout ou vos traductions franqaises de la Bible contiennent le mot « eternite » 
ou « eternel », il s’agit du nom grec : CXICOV, qui se decline en aiCOVOq, CXICOVI, CXICOVCOV ou CXICOVIOV. Ce 
mot grec ne designe pas l'eternite, ou quelque chose d'eternel, mais une periode dont la duree n'est pas 
definie. Par la suite, ce mot designa une epoque historique comme l'antiquite ou le Moyen Age. Pour les 
romains, il indiquait une duree de cent ans. Aujourd'hui, vous diriez « des lustres » ou « des siecles », en 
entendant par-la de longues periodes de temps. 

En grec ancien, CXICOV signifie par consequent une periode de temps dont la limite n'est pas 
precisee. Parfois, ce mot designe meme une generation, mais jamais on ne l'appliquera a une duree sans 
fin. Ainsi, il ne faut pas traduire CXICOV par « eternite » ou « eternel », mais par « temps », « siecle » ou « ere », 
c'est a dire un temps d’une duree limitee. 

Je voudrais attirer ton attention sur le curieux travail de traduction des textes bibliques. De fayon 
generale, le mot OCICOV et l'adjectif qui en derive, sont correctement traduits par « de ce temps », parce que 
le traducteur se rend bien compte que « eternel » serait contraire au bon sens. Lorsque le meme traducteur 
prefere le mot « eternel », c'est uniquement pour les phrases dans lesquelles il est question d'un chatiment 
dans l'au-dela. On s'aperyoit alors facilement que ces traducteurs subissaient l'influence des religions qui 
enseignaient l'eternite des tourments de l'enfer. 

Reportons nous a quelques-uns des nombreux passages de la Bible dans lesquels le mot CXICOV doit 
etre traduit par « temps » ou « siecle ». Ainsi il est dit : Et quiconque aura dit une parole contre le fils de I’homme, 
cela lui sera rernis ; mais quiconque aura parle contre l' esprit saint, cela ne lui sera remis ni dans ce CCICOVI, ni dans la 
suivante (Matthieu 12 : 32). Cela signifie « ni dans ce siecle, ni dans le suivant », ou bien, si vous preferez 
« ni dans ce monde, ni dans celui a venir ». Il serait en effet impossible de traduire par : « il ne sera pas 
pardonne ni dans cette eternite, ni dans celle a venir ». Il n'y a pas deux eternites. 

Dans la parabole du semeur, il est dit que chez quelques-uns, la semence est etouffee par les soucis 
de aicovoq que vous traduisez bien par : les soucis du monde (Matthieu 13 : 22, Marc 4 : 19). Ici, il ne saurait 
etre question du concept d'eternite. 

Dans la parabole du bon grain et de l'ivraie, le Christ affirme que la moisson est pour la fin de OCICO 
VO q, done a la fin de ce temps ou de ce monde (Matthieu 13 : 39). Dans ce passage, le mot ne saurait pas 
non plus signifier « eternite ». De plus, nous retrouvons encore ce mot dans la suite de cette parabole : De 
meme done qu’on enleve l'ivraie et qu'on la consume au feu, de meme en sera-t-il a la fin du CXlCOVOg (Matthieu 13 : 40). 
La encore vous traduisez par : a la fin du monde. 

Voici encore d'autres extraits des epitres de Paul : pour que votre foi reposat, non sur la sagesse des hommes, 
mais sur la puissance de Dieu. Pourtant, c'est bien de sagesse que nous parlous partni les parfaits, mais non d’une sagesse de 
ce CXlCOVOg ( temps ou monde) ni des princes de ce CXICOV og. (temps ou monde) voues a la destruction. Ce dont nous parlous, 
au contraire, c'est d’une sagesse de Dieu, mysterieuse, demeuree cachee, celle que, des avant les OUCOVOV (temps ou siecles), 
Dieu a par avance destinee pour notre gloire, celle qu'aucun des princes de ce CXlCQVOg (temps ou monde) n'a comme, s' Us 
l' avaient connue, en effet, Us n' auraient pas crucifie le Seigneur de la Gloire (1 Corinthiens 2:5-8). 

En ce qui concerne ces passages et bien d'autres textes semblables, tu comprendras que CXICOV ne 
veut pas dire « eternite », mais que ce mot designe un contexte qui a une duree limitee, mais dont la 
longueur n'est pas precisee. Le meme mot CXICOV se trouvent egalement dans les passages qui traitent d'un 
chatiment dans l'au-dela. Qui done vous donne le droit de traduire ce mot par « eternelle », lorsqu'il est 
associe aux peines de l'enfer alors que vous le traduisez par « de ce monde » ou « de ce siecle » dans les 
autres passages ? C’est a croire que l’idee de l’enfer eternel vous rejouit ! 

Selon votre traduction, le Christ dit : Si ta main ou ton pied sont pour toi une occasion de peche, coupe-les et 
jette-les loin de toi : mieux vaut pour toi entrer dans la vie manchot ou estropie que d'etre jete avec tes deux mains ou tes deux 
pieds dans le feu CXICOVIOV (Matthieu 18 : 8). Ce que l’on designe ici par « feu eternel » n’est qu’un feu de la 
duree d’un CXICOV, done qui ne dure qu’un certain temps. C’est le contraire d’un feu eternel. De plus, il faut 
rajouter que la phrase originale ne se terminait pas ainsi, mais par l’expression : « dans la gehenne de 
feu 182 ». Le mot CXICOVIOV est ici une falsification. 

D ’autres passages ont egalement ete falsifies. Ainsi vos traductions actuelles disent : Alors il dira 
encore a ceux de gauche : Allege loin de moi, maudits, dans le feu CXICOVIOV qui a ete prepare pour le diable et ses anges 

182 C’est cette expression que Ton retrouve dans Matthieu 18:9. 
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(Matthieu 25 :41), alors que le texte original dit : alle^vous en loin de mot, maudits, dans les tenebres exterieures 183 . 
Mais meme ces falsifications ne peuvent pas justifier vos traductions orientees et tendancieuses. 

Je pense t’avoir convaincu par mes explications, que la Bible ne vous fournit aucun element pour 
etayer votre enseignement cruel et faux au sujet d’un « enfer eternel ». La duree du chatiment auquel sont 
soumis les esprits, est individuelle et depend des esprits eux-memes. Plus ils persistent dans leur 
opposition a Dieu, plus la separation et le chatiment sont longs. Dieu-lui meme ignore quand ces esprits 
rebelles reviendront a lui. Ce retour depend du libre arbitre de chacun des esprits concernes. Je t’ai deja 
explique que les decisions que prendront les esprits dans l’avenir n’entrent pas dans la connaissance divine. 

Par ailleurs, vos traductions erronees parlent egalement de « vie eternelle ». Mais la encore, vous 
traduisez OU.CQV par l'adjectif « eternelle », alors que ce mot ne designe qu’une vie dans les OCICOV, c’est a dire 
dans les temps a venir. II depend de vous-meme de determiner la duree de ce temps aupres de Dieu. Si 
vous restez toujours fidele a Dieu, cette vie sera effectivement sans fin, done « eternelle ». Mais qui saura 
predire si une nouvelle revolte des esprits n’eclatera pas dans l’avenir ? Un autre conflit auquel vous 
prendrez part, tout comme vous avez agit lors de la premiere revolte menee par Lucifer. Car le libre arbitre 
demeure inchange pour tous les esprits du ciel. La possibility d’utiliser cette liberte pour faire le mal 
subsistera toujours, comme lors de la premiere confrontation. Dieu ne sait pas lui meme si une telle revolte 
se reproduira pour les raisons que je t’ai deja indiquees. Ainsi, vous ne pouvez pas davantage parler d’une 
« recompense eternelle » que d’un « chatiment eternel ». Les traductions correctes sont done : Car le salaire 
du peche, e'est la mort ; mais le don grata it de Dieu, c’ est la vie CCICQVlog (des temps a venir) dans le Christ Jesus notre 
Seigneur (Romains 6 : 23). Ou encore : Et void ce temoignage : e’est que Dieu nous a donne la vie OUCOVIOV (des 
temps a venir) et que cette vie est dans son Fils. Qui a le Fils a la vie ; qui n’a pas le Fils n'a pas la vie. Je vous ai ecrit ces 
choses, a vous qui croje ^ au nom du Fils de Dieu, pour que vous sachie ^ que vous ave ^ la vie OUCOVIOV (des temps a venir) 
(1 Jean 5 : 11 - 13). 

Lorsque la Bible mentionne « la gehenne de feu », il faut y voir le symbole de l'immense souffrance 
infligee a ceux qui se sont condamnes eux-memes aux peines de 1' enfer. Vous aussi vous parlez d'une 
douleur brulante ou d'un sentiment cuisant sans que cela se rapporte a la combustion ou au feu. Les 
tourments de l'enfer sont indescriptibles. Vous ne pouvez pas en avoir la moindre idee. Le Christ dit a 
propos des damnes : tons seront sales par le feu (Marc 9 : 49). De meme que le sel impregne tout, la douleur 
impregnera et penetrera ces esprits. Mais le Christ ajoute : C'est une bonne chose que le sel (Marc 9 : 50). Ainsi 
les tourments traverses par ces esprits representent des epreuves beneflques pour leur salut, malgre leur 
atrocite apparente. Ce fait demeure incompris des hommes qui ne conyoivent pas comment il est possible 
de concilier une situation de souffrance avec la misericorde divine. C'est pourtant l'amour de Dieu pour 
ses creatures que l'on retrouve jusque dans les tenebres de l'enfer. Lorsqu'une mere tient dans ses bras son 
enfant que le chirurgien s'apprete a operer pour le guerir d'un mal, elle ne craint pas le bistouri qui va faire 
souffrir son enfant. Son amour maternel a choisi le seul et unique remede pour guerir ce qu'elle a de plus 
cher. Ainsi, les sentiments et les dispositions des esprits en enfer ne seront purifies que par la souffrance 
inherente a l'eloignement de Dieu. Il n'existe aucun autre moyen. Mais pour tous, meme les plus endurcis, 
l'heure du retour a la maison du Pere sonnera, apres que par le malheur et la souffrance, ces enfants seront 
parvenus a la purete. » 


L’origine de l’esprit humain et le peche originel 

« C’est parce que le christianisme actuel ne comprend rien a ce destin universel, qu’il se sent 
desempare devant les questions les plus fondamentales concernant l’au-dela. C’est pourquoi il ne 
s’explique ni l’origine de l’esprit humain, ni le peche d’apostasie qui pese sur lui, ni le but de la creation 
materielle. 

Interrogez les religions chretiennes d’aujourd’hui sur l’origine de l’esprit humain, et vous 
obtiendrez le discours suivant : L’esprit humain est cree au moment de la conception humaine. Il est 
cependant entache d’un peche, que l’on appelle peche originel, parce que l’ancetre terrestre appele Adam a 
commis un peche dans un paradis terrestre. Depuis, ce meme peche est contracte par tous les hommes qui 
sont tous les descendants d’Adam. 

183 Comme dans Matthieu 8 : 12. Par ailleurs, tous les autres textes de Matthieu concernant ce sujet ne font jamais etat 
d’une peine perpetuelle (Matthieu 13 : 42, 13 : 50 ; 22 : 13, 24 : 51, 25 : 30). 
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Une telle doctrine est insensee. Tout ce que Dieu cree sort de sa main, est pur et sans defaut. La 
souillure d’un esprit ne peut etre que la consequence d’une faute personnelle. De sorte que l’esprit humain, 
s’il etait cree par Dieu au moment de la conception, serait pur et sans tache. II ne peut pas exister le 
moindre « peche originel » dans ce cas-la. Pourquoi les descendants d’Adam seraient-ils punis, charges du 
poids d’un peche et exclus du royaume de Dieu uniquement parce que l’ancetre, le premier homme, a 
commis un peche ? Et cela par le meme Dieu qui a declare : Celui qui a peche, c' est lui qiti mourra. Un fils ne 
portera pas la faute de son pere ni un pere la faute de son fils : au juste sera imputee sa justice et au mechant sa mechancete 
(Ezechiel 18 : 20). D’apres cette parole divine, les descendants d’Adam ne peuvent en aucun cas etre punis 
en raison de la defection de leur ancetre, a moins qu’ils ne soient eux-memes directement impliques dans 
cette defection. 

En realite, comme je te l’ai dit precedemment, tous s’etaient rendus personnellement coupables en 
suivant l’exemple d’Adam. Tous s’etaient ainsi attires, par leur propre faute, le chatiment d’etre exclus du 
royaume de Dieu, avec les terribles consequences que cette exclusion entraine. 

II est exact que l’esprit de l’homme porte, des la naissance, un peche que vous nommez « peche 
originel ». Mais vous vous trompez lorsque vous enseignez que l’esprit humain n’entre dans l’existence 
qu’au moment de la conception et qu’il porte le poids d’un peche qu’il n’a pas commis personnellement. 

Comment expliquez-vous, a partir de votre fausse doctrine sur l’origine des esprits, toute cette 
souffrance dans le monde ? Dieu appellerait-il a l’existence des creatures pour ensuite les exposer au 
malheur, sans que ces creatures se soient rendues coupables d’une faute personnelle ? Chaque annee, des 
millions de petits enfants meurent dans des douleurs atroces. L’ont-ils done merite ? Ont-ils dans leur 
existence offense Dieu pour qu’il les punisse aussi cruellement ? Ces enfants ne pouvaient pas pecher, car 
ils ne pouvaient pas encore distinguer le bien du mal. Et Dieu, si inflniment juste et bon, comment 
pourrait-il tourmenter ainsi d’innocentes victimes ? Meme le pere terrestre le plus brutal et le plus cruel ne 
s’attaquerait pas a un enfant innocent qui ne l’aurait pas offense. Et selon vous, Dieu serait capable de faire 
cela ? 

Vous pouvez inventer tous les pretextes imaginables pour expliquer ce que vous pretendez. La 
verite est que Dieu n’est ni cmel ni injuste. Vous ne supprimerez pas, a force d’arguments, le sentiment de 
cruelle injustice provoque par la mort de ces enfants, si tout cela se passait comme vous le racontez. Mais 
lorsque vous saurez que votre esprit a commence sa vie actuelle charge des peches qu’il a commis dans son 
existence anterieure, les enigmes du destin trouveront facilement leur solution. Vous comprendrez les 
consequences de la grande revoke, dont l’esprit de l’homme s’est rendu coupable autrefois. Vous 
comprendrez que l’homme, durant d’eventuelles vies anterieures, a commis bien des crimes, dont 
l’expiation pese sur sa vie actuelle. Si vous reflechissez lucidement, vous ne vous interrogerez plus lorsque 
la douleur vous ecrase et que vous vous demandez : comment ai-je pu meriter cela ? Si Dieu repondait a 
votre question en faisant defiler devant vos yeux toute votre existence passee, vous vous tairiez d’horreur. 

En outre, vous comprendrez bien mieux les ecrits bibliques qui jusqu’ici vous semblent obscurs. 
Vous saurez expliquer les contradictions apparentes qui existent entre des textes de l’Ancien Testament. 
Par exemple, Dieu vous dit : Un fils ne portera pas la faute de son pere ni un pere la faute de son fils (Ezechiel 1 8 : 
20), et Dieu se presente ainsi : Yahve, Yahve, Dieu de tendresse et de pitie, lent a la col'ere, riche en grace et en fidelite ; 
qui garde s a grace a des milliers, tolere faute, transgression et peche mais ne laisse rien impuni et chdtie les f antes des peres sur 
les enfants et les petits-enfants, jusqu'a la troisieme et la quatrieme generation (Exode 34 : 6 - 7). Si Dieu chatie les 
peches des peres sur les enfants, ce n’est pas en faisant souffrir des enfants innocents en raison des fautes 
de leur pere. Ce serait une epouvantable injustice ! Par contre, Dieu incorpore dans les enfants de ce pere 
des esprits qui, par leur propre comportement passe, ont merite un destin tourmente. Ce destin 
malheureux des enfants constituera egalement une juste punition pour le pere. Et comme un pere ne voit, 
tout au plus que la troisieme ou la quatrieme generation de ses descendants, la punition qui le frappe peut 
s’etendre jusqu’a la quatrieme generation. 

Lorsque tu enseignais ton ancienne doctrine qui pretend que l’esprit de l’homme est cree au 
moment de la conception, comment expliquais tu cette phrase de la Bible : Car je vous le dis, Dieu pent, des 
pierres que void, faire surgir des enfants a Abraham (Matthieu 3:9)? Tu me repondras que Dieu, dans sa toute 
puissance, pourrait changer des pierres en etres humains. Mais ces etres surgis des pierres ne pourraient 
pas etre des enfants ou des descendants d’Abraham. Les etres humains ne peuvent devenir des enfants 
d’Abraham que par la procreation et uniquement si Abraham est l’un de leurs ancetres humains. Comment 
des pierres peuvent-elles devenir des enfants d’Abraham par le moyen de la procreation ? Malgre toute 
votre science theologique, vous n’arrivez pas a l’expliquer. Mais en sachant que dans les pierres et dans la 
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matiere en general, des esprits sont incorpores, tu trouveras que l’explication est evidente. Tu comprendras 
que Dieu peut debarrasser les esprits incorpores dans les pierres de leur enveloppe physique minerale. 
Ensuite Dieu pourra les incorporer dans des corps d’enfants que des descendants d’Abraham concevront 
par procreation. 

Tout ceci se verifie egalement dans les paroles du Christ : Je vous le dis, si eux se taisent, les pierres 
crieront (Luc 19 : 40). Des pierres ne pourront crier que si des esprits les habitent. » 


La notion du peche 

Votre conception du peche en general est aussi erronee que votre fausse doctrine du peche 
originel. La Bible fait la distinction entre le peche qui consiste a abandonner Dieu et le peche dans lequel la 
faiblesse humaine fait tomber les croyants. 

Dans la premiere epitre de l’apotre Jean, il se trouve un passage dont l’interpretation vous cause de 
grandes difficultes. Le voici : Quelqu'un voit-il son frere commettre un peche ne conduisant pas d la mort, qit'il prie et 
Dieu donnera la vie a ce frere. II ne s'agit pas de ceux qui commettent le peche conduisant a la mort ; car ilj a un peche qui 
conduit a la mort, pour ce peche-ld,je ne dis pas qu'il faut prier. Toute iniquite est peche mais ilj a tel peche qui ne conduit 
pas a la mort (1 Jean 5 : 17). Ici, Jean fait done une distinction entre « un peche ne conduisant pas a la 
mort » et « un peche qui conduit a la mort ». Mais ce qui vous parait incomprehensible, e’est que pour l’un 
on peut prier et que pour l’autre il ne sert a rien de prier. 

Un exemple rendra clair le sens de ces mots. Les soldats qui rejoignent l’armee doivent preter le 
serment de fidelite au drapeau. Ce serment fait d’eux des soldats de leur patrie. Les soldats pourront 
cependant commettre des fautes pour lesquelles les lois du code militaire les puniront, sans qu’ils cessent 
pour autant d’etre des soldats de leur patrie. Mais il existe une faute grave qui fait que celui qui la commet 
cesse d’etre un soldat de sa patrie et encoure la mort. Cette faute est la desertion et le passage a l’ennemi. 
Ce « peche » entraine la « mort » du soldat par rapport a sa patrie. D’un point de vue militaire, e’est une 
faute punie de mort. Et si la mere d’un deserteur demandait la grace pour son fils deserteur, en s’adressant 
au chef du gouvernement, sa demande serait deboutee. Ce soldat passe a l’ennemi se trouve maintenant 
soumis aux lois du pays dans lequel il se trouve. Meme le gouvernement de son propre pays ne peut plus 
rien pour lui. Le pays ou il se trouve conservera ce deserteur qui ne desire pas rentrer chez lui. Tant que le 
soldat continuera a servir l’ennemi, sa mere aura beau multiplier les recours en grace aux dirigeants de son 
pays, ils ne meneront a rien. 

Applique cet exemple a votre position vis a vis de Dieu. En tant que croyants vous etes des sujets 
du royaume de Dieu. Mais comme vous etes de fragiles pelerins sur la terre, vous tombez frequemment le 
long du chemin. Vous commettez ainsi des fautes plus ou moins graves qui entrainent des punitions sans 
que vous cessiez pour autant d’etre des sujets du royaume de Dieu. Mais si par contre, vous tournez le dos 
a Dieu, par l’incredulite, par l’atheisme, ou bien par une vie dans laquelle Dieu n’a aucune part, vous 
commettez le peche de desertion. C’est ce peche-la qui vous separera du royaume de Dieu. Vous passerez 
de nouveau au royaume des forces du mal, a celui des ennemis de Dieu. En renonyant a l’obeissance a 
Dieu, tout comme le deserteur passe a l’ennemi se derobe a l’obeissance envers son gouvernement, vous 
devenez des morts pour le royaume de Dieu. Ainsi, vous commettez « le peche qui mene a la mort ». Dans 
ces conditions, a quoi servirait la priere d’un autre en faveur de ce deserteur qui ne veut rien savoir de Dieu 
et qui refuse de retourner vers lui ? Si Dieu accedait a votre priere, il lui faudrait contraindre de force ce 
deserteur a revenir. Or Dieu ne peut pas le faire, etant donne qu’il a accorde le libre arbitre a sa creature. 
Chacun forgera son salut sur la base d’une decision personnelle. La premiere desertion fut celle qui suivit 
la grande revolution sous Lucifer. C’etait le premier peche qui mene a la mort. » 


La resurrection des morts n’est pas la resurrection des corps. 

Ce n'est qu'apres l'ascension du Christ que les esprits de Dieu firent comprendre aux apotres et aux 
croyants le vrai sens de la resurrection des morts. Le Christ s'etait frequemment entretenu avec ses 
disciples sur le fait qu'il ressusciterait des morts, sans qu'ils comprennent veritablement le sens de ses 
paroles : Ils garderent la recommandation, tout en se demandant entre eux ce que signifiait « ressusciter d! entre les morts » 
(Marc 9 : 10). Du cotes des chefs religieux du peuple juif de cette epoque, leurs opinions sur la resurrection 
des morts restaient contradictoire : Les Sadduceens disent en effet qu 'il n'j a pas de resurrection, ni anges, ni esprits, 
tandis que les Pharisiens professent I'un et l’ autre (Actes 23 : 8). 
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La resurrection des morts est le retour des esprits repentants qui sejournent dans le royaume de la 
mort spirituelle et qui regagnent le royaume de Dieu. Anciens deserteurs, ils peuvent desormais retrouver 
leur patrie. C’est au Redempteur qu’ils doivent ce privilege de pouvoir retourner a Dieu sans en etre 
empeche par Lucifer, le prince des tenebres et l'adversaire de Dieu. Le Christ a remporte la victoire sur 
Lucifer, le prince du royaume des morts. Le Christ lui a arrache la liberation des esprits repentants desireux 
de revenir a Dieu. Le Christ a ete le premier a descendre parmi les « morts » dans les enfers sans faire 
partie des « separes de Dieu ». Le Christ a ete le premier a remonter de l’enfer vers le del. Avant lui aucun 
esprit tombe ne pouvait remonter. Le retour du Christ des enfers a represente la premiere resurrection des 
morts. Paul le mentionne frequemment dans ses epitres : II est monte, c’est a dire qu'il est aussi descendu, dans les 
regions inferieures de la terre. Et celui qui est descendu, c' est le meme qui est aussi monte au-dessus de tons les deux, afm de 
remplir toutes closes (Ephesiens 4:9- 10). Paul entend par la que Jesus est descendu dans les spheres des 
enfers. Elies sont situees plus bas que les spheres terrestres, comme je te l’ai explique. Paul ecrit aussi aux 
Colossiens : II a depouille les Principautes et les Puissances et les a donnees en spectacle a la face du monde, en les trarnant 
dans son cortege triomphal (Colossiens 2 : 15). II s’agit la des puissances infernales contre lesquelles il mena 
victorieusement les armees celestes lors de sa descente aux enfers. Lucifer, le chef des forces vaincues, fut 
force de rendre ceux qui ne voulaient plus etre ses sujets. Paul y fait allusion par ces mots qu’il adresse aux 
Colossiens : vous en etes aussi ressuscites avec lui, parce que vous ave% cru en la force de Dieu qui l' a ressuscite des morts. 
Vous qui etieu l morts du fait de vos fautes et de votre chair incirconcise, II vous a fait revivre avec lui ! II nous a pardonne 
toutes nos fautes! II a efface, au detriment des ordonnances legales, la cedule de notre dette, qui nous etait contraire ; il l' a 
supprimee en la clouant a la croix (Colossiens 2 : 12 - 14). Les Colossiens faisaient aussi partie des morts 
spirituels, et etaient des sujets de Lucifer. Par la suite, ils adopterent la doctrine du Christ et leur foi dans le 
royaume de Dieu fit d’eux des chretiens. Ils appartenaient desormais au Christ et participaient avec lui au 
royaume de Dieu. Lorsqu’il est dit ici que la force de Dieu a ressuscite le Christ des morts, il ne faut pas 
interpreter que le Christ etait lui aussi spirituellement mort. Mais comme le Christ penetrait dans le 
royaume de ceux qui etaient spirituellement morts, et que ce royaume etait separe de celui de Dieu, alors le 
Christ se retrouvait dans la situation des « morts » sans etre lui-meme « mort ». Dieu le ressuscita dans le 
sens ou il lui donna la force de vaincre les puissances du royaume des morts, et d’en sortir pour revenir 
dans le royaume de la vie celeste. 

La resurrection des morts n’a rien a voir avec la resurrection des corps terrestres. Une 
« resurrection de la chair », comme il est question dans le credo religieux, n’existe pas. Durant les premiers 
siecles chretiens, on ne disait pas « resurrection de la chair », mais on parlait de la « resurrection des 
morts ». Cette expression renferme la verite reconfortante que tous ceux qui sont spirituellement morts, y 
compris Lucifer, reviendront a Dieu. Plus tard l’expression fut changee, lorsque Ton introduisit la fausse 
doctrine de la resurrection des corps terrestres des defunts. Pourtant Paul avait clairement exprime la 
verite en ces termes : Il en est ainsi pour la resurrection des morts : seme corruptible, on ressuscite incorruptible . . . seme 
corps animal, on ressuscite corps spirituel S’ily a un corps animal, ily a aussi un corps spiritual (TOB, 1 Corinthiens 
15:42-44). 

Le corps terrestre du Christ n'a pas ete ressuscite. Comme tous les autres corps materiels des 
hommes, il etait compose de fluides terrestres. Comme tous les autres corps materiels des hommes, il 
retourna a la poussiere de la terre. A l’exception pres que son corps ne fut pas dissous en fluide terrestre 
par simple decomposition, mais au moyen d'une dematerialisation complete operee par le monde des 
esprits. Ce procede n'etait pas nouveau. Le corps d'Enoch et celui d'Elie, tout comme le corps du Christ, 
furent rapidement dissous de cette maniere, et ils disparurent de la vue des hommes. Mais quelle que soit 
la methode utilisee, tout corps humain etant compose de fluides terrestres condenses, il doit 
obligatoirement se dissoudre en fluides terrestres. Cette loi de Dieu ne souffre d'aucune exception. 

Aujourd'hui, certaines personnes s'imaginent que la « resurrection des morts », signifie « la 
recomposition des cadavres ». Selon ces personnes, la resurrection du Christ au dimanche de Paques est la 
reunion de l'esprit du Christ avec son ancien corps qui avait sejourne trois jours dans le tombeau. Ce sont 
la de grossieres erreurs. La resurrection du Christ, comme je te l’ai dit, est son retour triomphal du 
royaume des morts dans lesquels il etait descendu sous forme d'esprit. Les apotres ont raison d'annoncer : 
Descendu aux enfers, le troisieme jour ressuscite des morts 184 . Ils auraient pu tout aussi bien dire : 
« Descendu chez les morts, et au troisieme jour revenu de chez les morts. » 

L' expression « resurrection des morts » prete a confusion et vous perturbe parce que le mot 
« mort » evoque pour vous le deces sur la terre. Par ailleurs 1' expression, « les morts », au pluriel, vous fait 


184 1 Corinthiens 15 : 20, Romains 6 : 9. 
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penser a des cadavres, des tombes ou des cimetieres. Vous oubliez la tradition biblique qui emploie le mot 
« mort » pour designer la separation d'avec Dieu. Ainsi, le pluriels « les morts » s'applique necessairement a 
ceux qui sont separes de Dieu. 

Les mauvaises traductions de certains passages de la Bible ont grandement contributes a entretenir 
une pareille erreur. Ainsi, le texte de Job est : Je sais, moi, que mon redempteur est vivant, qite lui, le dernier, se levera 
sur la poussiere. Une fois qu'ils m'auront arrache cette peau qui est mienne, hors de ma chair, je verrai Dieu (Job 19 : 25 - 
26). Par la suite, ces mots ont ete remplaces par : Je sais que mon redempteur est vivant, que je serai une seconde fois 
revetu de ma peau, que je verrai mon Dieu dans ma chair 18S . 

Je t'ai deja explique une autre falsification. C'est le chapitre de l’Evangile de Matthieu qui relate 
qu'au moment du deces de Jesus, les morts sortirent de leurs tombeaux. En realite, il est dit qu'un 
tremblement de terre avait projete les cadavres hors des sepultures. 

Ici, il convient de citer un passage de l'Evangile de Jean dans lequel le Christ affirme : En verite, je 
vous le dis, I'heure vient, et c'est maintenant ou les morts entendront la voix du Fils de Dieu et ceux qui I'auront entendue 
vivront. . . . N'en soye% pas etonne, car elle vient I'heure oil tons ceux qui sont dans les tombeaux entendront sa voix et 
sortiront. Ceux qui ont fait le bien pour une resurrection de vie, ceux qui auront fait le mal pour une resurrection de jugement 
(Jean 5:25 - 29). Ici, le mot « tombeau » ne designe pas les sepultures dans les cimetieres, puisque, selon le 
Christ I'heure est deja arrivee ou tous les morts dans les tombeaux entendront sa voix. Done les corps de 
tous les defunts qui ont fait le bien ou le mal, auraient deja du quitter leurs tombeaux. En fait, le Christ 
veut parler des morts spirituels enfermes dans les prisons de Satan, qu'il a l'intention de delivrer de l'enfer 
en y descendant, s'ils sont prets a entendre sa voix. Pierre confirme que les morts sont sequestres dans leur 
tombeau dans l'attente de la venue du Christ : C'est alors qu'il est alle precher aussi aux esprits en prison, aux 
rebelks d! autrefois 186 (1 Pierre 3 : 19). Et ailleurs : Car Dieu n'a pas epargne les anges qui avaient peche, mais les a mis 
dans le Tart are et livres aux abimes de tenebres, ou Us sont reserves pour le jugement (2 Pierre 2 : 4, voir Jude 6). 

Le fait que Jesus soit appam a ses amis apres sa mort terrestre sous une forme palpable a inspire la 
fausse interpretation qu'il avait reintegre son ancien corps humain. En realite, il s'etait rendu visible a la 
maniere des esprits, c'est a dire en densifiant le fluide de son corps spirituel. Beaucoup d'esprits avaient eu 
recours a ce moyen avant le Christ. Un jour, trois esprits, sous une forme humaine completement 
materialisee, vinrent trouver Abraham et mangerent avec lui 187 , tout comme le Christ dejeuna avec ses 
disciples apres sa mort. L'archange Raphael n'etait-il pas devenu le guide du jeune Tobie en agissant 
physiquement comme un homme pendant des semaines ? L'archange possedait tout d'une forme humaine 
et personne ne pouvait savoir qu'il s'agissait d'un ange de Dieu. Dans toutes ses activites quotidiennes, on 
le prenait pour un homme comme les autres. Il n'y avait done rien d'etrange, ni de nouveau, dans le fait 
que le Christ partageait un repas avec ses disciples apres sa mort. Vous pouvez, encore aujourd'hui, assister 
a de telles materialisations d'esprits. Les mauvais esprits peuvent aussi se materialiser et se constituer un 
corps physique temporaire de la meme fa^on. 


L'explication des sacrements 

Pour quitter le royaume des morts spirituels et revenir au royaume de Dieu, il n'y a pas besoin d'un 
cours preparatoire dans des ecoles humaines, ni d'une stmeture religieuse organisee, ni de pretres, ni de 
tout cet apparat pompeux. Celui qui est separe de Dieu peut toujours communiquer dans son cceur avec 
Dieu son Pere et obtenir, sans intermediate, le pardon et la force de vivre selon la volonte de Dieu. 

L'Eglise a laquelle tu appartenais enseigne le contraire de ce que je viens de dire. Selon elle, le salut 
s'obtient necessairement par les sacrements. Les sacrements ne peuvent etre administres que par des 
pretres ordonnes par les eveques. Ainsi, ce systeme procure a l'Eglise catholique un puissant moyen pour 
lier les croyants et les rendre dependants de son organisation. Car elle enseigne la necessite de passer par 
un de ses pretres pour trouver Dieu. 

La lecture du Nouveau Testament nous montre que la doctrine du Christ et des apotres ne 
contient rien qui puisse etayer ce que l'Eglise enseigne au sujet des sacrements. Votre interpretation de ce 
que vous appelez les sacrements est pure invention humaine, et voici pourquoi. 


185 

186 
187 


Toutes les editions ne contiennent pas cette erreur, la « Bible de Jerusalem » par exemple, contient le texte exact. 
Traduction litterale du texte grec. 

Genese 18 : 1 - 16. 
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Le sens et la signification du bapteme 

Le bapteme d'eau est, selon vous, le premier et le plus necessaire des sept sacrements. Vous 
pretendez que le bapteme, sans aucune participation de la part de celui qui le re^oit, transforme un ennemi 
de Dieu en enfant de Dieu. Vous pretendez que le bapteme efface aussi bien le peche originel que les 
peches personnels commis avant cette ceremonie. C'est pourquoi vous baptisez des enfants qui ne se 
rendent meme pas compte qu'on les baptise. Ce sont la des erreurs au sujet du sens du bapteme. Car, aux 
premiers temps du christianisme, le bapteme ne representait qu'un rite exterieur qui symbolisait une 
disposition interieure du cceur et de l'esprit. Le bapteme n'apportait rien de nouveau, comme vous 
l'enseignez, il n'etait qu'un signe exterieur des convictions de celui qui etait baptise. Ainsi, le bapteme de 
Jean permettait a tous ceux qui croyaient en la predication du Baptiseur, de montrer publiquement qu'ils se 
repentaient et qu'ils s'engageaient a changer de vie. Ce qui importait le plus, c'etait le caractere public de ce 
bapteme. La foule devait pouvoir constater qui recevait le bapteme. 

Tu pourrais penser qu’un signe exterieur n'est nullement necessaire pour attester un changement 
interieur. Mais vous vous trompez souvent sur vos sentiments personnels. Vous ne vous rendez vraiment 
compte de vos sentiments que lorsque vous devez les exterioriser et les manifester publiquement. C'est 
alors qu'il apparait que, bien souvent, le bien en vous n'est pas aussi grand que vous l'estimiez. 

Parmi ceux qui venaient voir Jean pour l'ecouter, beaucoup croyaient qu'un changement s'etait 
opere en eux. Mais quand il fallait rendre un temoignage public en se faisant baptiser devant tout le 
monde, beaucoup reculaient. La reputation humaine etait chez eux plus importante que la tendance au 
bien. Ils craignaient de s'exposer aux railleries de leurs semblables, surtout du clerge officiel qui ne 
reconnaissait pas Jean comme un envoye de Dieu. Par convention et par tradition, ils refusaient done le 
bapteme de repentir preche par Jean. Sans passer par cette demarche publique et volontaire, ils n'auraient 
pas vraiment su s'ils etaient prets ou non a entrer dans le royaume de Dieu. Car celui qui n'ose pas avouer 
publiquement ses convictions, par crainte des consequences terrestres, n'est pas digne de confiance. Il n'est 
pas l'homme de la cause de Dieu, car il attache plus de prix aux choses de ce monde. 

Pour la meme raison, le Christ se fit baptiser par Jean. Jesus voulait lui aussi temoigner a la face du 
monde qu'il approuvait la verite prechee par Jean. 

Jean avait choisi le bapteme d'immersion dans l'eau, comme un signe destine a officialiser la 
volonte d'amendement de celui qui acceptait sa predication. Jean aurait pu choisir un autre signe. Mais 
l’immersion dans l'eau representait le plus beau symbole des principes preches par Jean. Il enseignait la 
remission des peches par le repentir. Il baptisait dans l'eau pour marquer le repentir et la fin des habitudes 
pecheresses. Tout comme une immersion dans l'eau nettoie et lave des saletes exterieures, ainsi 
l'acceptation de la verite devait purifier le cceur et rendre un homme capable de mener une vie nouvelle 
consacree a l'obeissance de Dieu. 

C'est pour la meme raison, et en employant le meme symbole, que le Christ a conserve le bapteme 
d'eau comme le signe exterieur de l'acceptation de sa doctrine. 

Vous ne sauriez imaginer ce que le bapteme public, en tant que profession de foi chretienne, 
pouvait entrainer comme consequences penibles pour les hommes des premiers temps chretiens. Les 
convertis au christianisme s'exposaient a la haine, a la persecution et a des prejudices materiels de la part de 
leurs anciens coreligionnaires, surtout du clerge juif traditionnel. On les insultait dans la rue, on les trainait 
en prison, on les lapidait. L'histoire de Paul et d'Etienne te montre avec quel fanatisme les juifs orthodoxes 
s'acharnaient contre les juifs chretiens. Les persecutions des chretiens par les pai'ens etaient tout aussi 
cruelles. La religion pai'enne etait a cette epoque, elevee au rang de religion d'etat. L'adoration des idoles, 
les fetes et les sacrifices en leur honneur etaient presents par la loi. On considerait comme un crime de 
lese-majeste toute absence lors des cultes et des repas de sacrifices. La peine de mort et la confiscation des 
biens frappaient les contrevenants. La delation etait courante et n’epargnait personne. Les horreurs des 
persecutions des chretiens par les pai'ens te sont connues, tu sais que la mort et la saisie de leurs biens 
etaient le sort de tant de chretiens. 

Combien de chretiens d'aujourd'hui accepteraient de se laisser baptiser en s'exposant a un tel 
danger, pour leur vie et pour leurs richesses ? Celui qui n'a pas le courage de confesser sa foi en acceptant 
un tel sacrifice n'est pas un vrai chretien. 

Le bapteme n'etait pas la source de graces extraordinaires, mais seulement le signe que celui qui le 
recevait etait pret a accepter toutes les consequences d'une telle declaration publique. 
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II s'ensuit que le bapteme des enfants n'a aucune valeur. Ils ne sont pas en etat de reconnaitre la 
verite ou d'exprimer un sentiment a ce sujet. Pour cette raison, les premiers chretiens ne baptisaient pas les 
enfants. Pour cette meme raison, le Christ ordonna a ses apotres de catechiser d'abord, et apres les avoir 
instmits, de baptiser ceux qui acceptaient la verite. II s'ensuit egalement que les Eglises chretiennes 
actuelles se trompent quand elles pretendent que le bapteme efface le peche originel et que les enfants qui 
meurent sans etre baptises ne pourront jamais entrer au ciel. La purification du peche ne peut s'effectuer 
que si on se detourne de la volonte de faire le mal, et non pas par un rite exterieur. 

Paul parle de quelques chretiens de son temps qui se faisaient baptiser a la place de personnes deja 
decedees. II s'agissait la d'un exces de zele de la part de neophytes. Personne ne peut se faire baptiser pour 
un autre. Chacun forge son propre salut. II n'existe aucun systeme de substitution. Malgre leur maladresse, 
ces chretiens etaient de bonne foi et voulaient, par ce geste, manifester que leurs defunts, s'ils etaient 
encore vivants, auraient eux aussi accepte la doctrine du Christ, et auraient eux aussi participe a un 
bapteme public. 


La confirmation 

Le deuxieme des sacrements de l'Eglise catholique est la « confirmation ». Lorsque l'eveque 
administre ce sacrement, il impose les mains a celui qu'il confirme, puis, apres 1' avoir oint, il prie sur lui. Ce 
rite exterieur a pour but de faire descendre « l'Esprit Saint » sur le confirmand, ainsi qu'il etait descendu sur 
les apotres le jour de la Pentecote. 

Il est exact que le Christ avait promis d'envoyer, apres sa resurrection, des esprits aux croyants de 
la part du Pere. Mais cette effusion des esprits de Dieu s'etait effectuee sans aucun ceremonial accompli 
par un eveque. Les messagers de Dieu avaient pour mission de venir a tous ceux dont le cceur etait pret a 
les recevoir. Si, dans les Actes des apotres, il est fait mention de l'imposition des mains a l’occasion de la 
descente des esprits de Dieu, les choses ne se sont pas passees comme vous l’imaginez. Les responsables 
de la communaute imposaient les mains aux baptises et aux neophytes pour signifier que ceux-ci faisaient 
desormais partie du groupe. Ces responsables de la communaute occupaient cette fonction parce qu'ils 
possedaient une energie fluidique considerable. En imposant les mains aux nouveaux venus, ils 
renfor^aient la force fluidique de ceux qui possedaient une constitution mediumnique. Ainsi, il n'etait pas 
rare que des esprits de Dieu se manifestent a travers ces croyants. Ce phenomene n'allait pas 
necessairement jusqu'a provoquer une transe profonde chez ces personnes. Le plus souvent, faction de ces 
esprits correspondait a celle que tu as pu observer chez les mediums a inspiration. Les personnes qui se 
trouvaient dans cet etat recitait une priere ou louaient Dieu. C'etait ce qu'on appelait a cette epoque « une 
priere dans et selon l'esprit.» Parfois ces personnes pronon^aient des paroles d'exhortation ou 
d'enseignement, ce qui ne manquait pas de frapper l'assistance. En outre, ceux qui etaient investis de 
certaines charges dans les communautes chretiennes imposaient les mains pour proclamer qu'ils etaient des 
instmments de Dieu, et qu'ils avaient ete designes comme tels par les esprits de Dieu. 

Par consequent, lorsque Paul exhorte son collaborateur Timothee a ne pas imposer les mains 
inconsiderement, il y a deux raisons a cela. Premierement, Timothee devait eviter de favoriser la formation 
de mediums dont les dispositions morales n'auraient pas ete eprouvees. Un medium faible dans sa foi 
risquait de finir par ceder aux avances du mal et de nuire grandement a la communaute. Deuxiemement, 
Timothee ne devait pas imposer les mains dans le but de former un medium a exercer une activite 
specifique, a moins qu'un esprit de Dieu ne fait expressement charge de cette tache. Ainsi, celui qui avait 
re^u le don de guerir ne devait se consacrer qu'a la guerison des malades et non a la prophetie. Ce medium 
n'en avait ni la vocation, ni la capacite. Timothee ne devait pas chercher a l'aider a developper d'autres 
capacites mediumniques. Paul reprend ces points dans son epitre aux Corinthiens et demande : Tous sont-ils 
apotres ? Tons prophetes ? Tous docteurs ? Tous font-ils des miracles ? Tous ont-ils des dons de guerisons ? Tous parlent-ils 
en langue ? Tons interpretent-ils ? (1 Corinthiens 12 : 29 - 30). 

Lorsque Paul exhorte Timothee a ne pas delaisser le don spirituel qu'il a re^u d'un esprit de Dieu 
par imposition des mains, il veut parler du don d'enseignement. Paul avait, sur l'ordre d'un esprit, impose 
les mains a Timothee et lui avait ainsi confere publiquement la charge d'annoncer la parole de Dieu et les 
verites du salut. Paul l'avait ensuite envoye enseigner la vraie doctrine. Mais Timothee perdit courage 
devant les difficultes qu'il rencontra dans l'exercice de cette fonction. 

Si tu compares faction des esprits au temps des premiers chretiens avec votre enseignement actuel, 
tu verras a quel point vous avez fait fausse route sur ce point. Dieu ne se laisse pas manipuler. Dieu ne 
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laisse pas distribuer ses graces par les hommes au moyen de rites exterieurs et selon leurs caprices. II vient 
a ceux qui le meritent et desirent ardemment s'unir a lui. Dieu n'a nullement besoin d'eveques ou 
d'onctions episcopales. L'esprit de Dieu souffle ou il le souhaite et non pas ou les hommes voudraient qu'il 
souffle. 

Avant que le Christ apporte la Redemption, l'esprit des tenebres remplissait l'humanite. L'influence 
des forces du mal sur les hommes etait considerable. Souviens-toi des nombreux cas de possession dont 
parle la Bible et qui sont gueris par le Christ. Chez diverses personnes, les mauvais esprits, les demons, 
infligeaient de graves troubles physiques et mentaux. Vous lisez dans les evangiles que beaucoup etaient 
devenus sourds, muets, aveugles ou epileptiques, a la suite de faction d'un mauvais esprit. Parfois, un seul 
demon s'emparait de sa victime, parfois une armee entiere se mettait en marche. « Nous sommes legion » 
reconnait l'un de ces esprits. 

Bien que la plupart des hommes ne ressentaient pas la puissance du mal autant que ceux qui etaient 
tourmentes dans leur corps, le mal les influenyait tout autant en endurcissant leur cceur et les empechant 
de reconnaitre la verite et le bien. 

La Redemption n'a rien change a l'influence des mauvais esprits sur ceux qui choisissent de rester 
les esclaves du mal. Toujours et encore, aujourd'hui comme autrefois, Satan continue a exercer son 
pouvoir sur ceux dont le cceur lui appartient. II y a parmi vous beaucoup de possedes. Vous croyez qu'il 
s'agit de malades mentaux alors que tout ceux dont le cerveau est intact, sont a classer dans la categorie des 
possedes. 

Depuis la Redemption, la domination du mal ne s’exerce plus sur ceux qui croient en Dieu et se 
tournent vers Lui dans l'obeissance. Cependant ils doivent continuer a lutter et ont besoin, comme dit 
f apotre Paul, de l'armure de Dieu pour rester debout face aux attaques sournoises du demon : Car ce n'est 
pas contre des adversaires de sang et de chair que nous avons a lutter, mats contre les Principautes, contre les Puissances, 
contre les RJgisseurs de ce monde des tenebres, contre les esprits du mal qui habitent les espaces celestes (Ephesiens 6 : 12). 


La Cene et l'eucharistie 

Le troisieme sacrement de l'Eglise catholique est l'eucharistie, appele aussi sacrement de l'autel. 
D'autres Eglises chretiennes le designent sous le nom de « Cene ». Paul lui donne le nom de « repas du 
Seigneur ». En ce qui concerne ce sacrement, les intentions du Christ ont egalement ete denaturees au 
cours des siecles. 

Le repas du sacrifice etait, pour les juifs et pour les pai'ens, une tradition culturelle bien ancree dans 
leur religion. On immolait des animaux dans des lieux sacres, on repandait le sang et on brulait des 
morceaux de viande en l'honneur de la divinite. Enfin, ce qui restait etait consomme lors d'un repas pris en 
commun. II n'y avait pas que des holocaustes, mais aussi des oblations non sanglantes comme des 
offrandes de fruits, de pain, d'huile ou de vin. Une partie de ces oblations etaient detruites en l'honneur de 
la divinite, ce qui restait etait mange pendant le repas du sacrifice. Les produits brules ou repandus pour la 
divinite servaient, comme tu le sais deja, a fournir l'energie fluidique necessaire aux manifestations 
d'esprits. 

Mais ce qui etait consomme par les participants au culte etait egalement considere comme sacre et 
consacre par la divinite. Boire et manger les restes des sacrifices representait le symbole de l'union intime 
avec la divinite. De meme que les aliments et les boissons consacres etaient integres dans les corps des 
consommateurs et faisaient partie d'eux, ainsi les participants s'unissaient a la divinite et acceptaient de 
s'impregner spirituellement de la divinite et de suivre sa volonte. Voici quelle etait la signification des repas 
de sacrifice, tant chez les juifs que chez les pai'ens. 

La Paque juive celebree le soir precedent leur sortie d'Egypte signifiait leur attachement a Dieu qui, 
par Moi'se s'etait revele comme leur Sauveur. Ils s'engageaient ainsi a lui obeir a l'avenir. La Paque des 
israelites symbolisait leur delivrance par Dieu du joug egyptien, sous la conduite de Moi'se, l'envoye de 
Dieu. Le Christ etait le grand envoye de Dieu prefigure et annonce d'avance par Moi'se. Le Christ devait 
faire sortir l'humanite de l'esclavage de Satan, ce pharaon des enfers. La veille du jour ou il allait delivrer 
tous les hommes par sa mort et sa victoire sur f enfer, le Christ celebra avec ses fideles le meme repas que 
celui que Moi'se avait celebre la veille de la delivrance du peuple juif. 

Le Christ voulait, par ce repas, indiquer deux choses importantes a ses disciples: son adieu avant sa 
mort physique et son union constante avec eux selon l'esprit. Comme symboles il choisit du pain et du vin. 
Il prit une tranche de pain, la rompit en morceaux et en donna aux siens pour qu'ils le mangent. Puis il leur 
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dit : « Prenez et mangez, ceci est le symbole de mon corps qui sera donne pour vous dans la mort. Faites 
ceci pour ma memoire ». De meme qu'il brisa la tranche de pain en morceaux pour la detruire, ainsi le 
lendemain son corps terrestre devait etre brise par la mort et perdre sa vie. II prit ensuite la coupe de vin, 
le leur donna pour qu'ils en boivent tous et il leur dit : « Ce calice est le symbole de la nouvelle alliance 
dans mon sang qui sera verse pour vous. Toutes les fois que vous boirez ce calice, pensez a moi ». Ainsi 
que le vin coula de la coupe pour etre bu, de meme le jour de la mort du Christ son sang coula de son 
corps et fut verse. 

Pour l’essentiel, ce repas etait le symbole du lien spirituel qui unissait la communaute et que le 
Christ entendait conserver avec ses fideles, apres qu’il allait etre separe d'eux par sa mort terrestre. Le pain 
distribue aux disciples etait reste du pain et les gorgees de vin avalees correspondaient au vin de la coupe. 
Le but etait que les disciples pensent a conserver leur unite du moment avec le Christ et entre eux. Ils 
devaient se souvenir qu'ils formaient un seul tout par l'esprit et par l'amour. C'est pour cette union et cette 
unite que le Christ avait prie avec tant de ferveur ce soir-la. Ils devaient garder dans leur cceur l'amour pour 
leur Maitre et lui rester attache, pour ne former qu'un seul corps spirituel, le Christ etant symboliquement 
la tete et eux les membres. C'est cela que les disciples devaient se rappeler toutes les fois qu'ils se 
reuniraient pour commemorer le repas d'adieu du Christ. Ils ne devaient pas oublier que ce repas avait ete 
une reunion d'amour que leur Seigneur et Maitre avait celebre avec eux avant son depart de cette terre. II 
faudrait que ce repas ne soit celebre que par ceux qui sont unis a Dieu et aux hommes par le bien et 
l'amour. Celui qui ne porte pas dans son cceur cet amour, n'est pas digne de prendre part au repas d'amour. 
Tout participant a ce repas qui entretiendrait des sentiments d'inimite, de rancune, d'envie ou d'autres 
peches contre son prochain se rendrait coupable de la plus vile des hypocrisies. II s'agirait de l'offense la 
plus grave faite a celui qui a institue ce repas, cette cene, dedie a l'amour. Voila pourquoi celui qui veut 
communier a ce repas devra commencer par examiner son sentiment d'amour envers Dieu et son 
prochain, sans quoi sa participation ne serait qu'une insulte au Christ. 

Voici la vraie signification du dernier repas du Christ et de la commemoration de ce repas pour sa 
memoire et en souvenir de lui. 

Et qu'est devenu ce repas au cours des siecles ? On a invente la doctrine qui pretend que le Christ a 
prononce des paroles qui ont change la substance du pain et du vin en celle de son corps et de son sang. 
On a ajoute que rien n'etait change a l'aspect exterieur du pain et du vin et que ce changement de 
substance, cette « transsubstantiation », continue a se produire encore aujourd'hui, chaque fois qu'un pretre 
prononce les paroles du Christ a propos du vin et du pain. 

Ce dogme represente assurement l’ineptie la plus contraire au bon sens. D'apres cette doctrine, lors 
de la Cene a Jerusalem, la personne du Christ etait vingt trois fois presente au meme moment. Le Christ se 
tenait personnellement a table et en plus se trouvait dans chaque morceau de pain et dans chaque gorgee 
de vin avalee par les onze disciples. 

II est incomprehensible que l'on puisse inventer pareille folie. Ni un homme, ni un esprit ne peut se 
multiplier ainsi, pas meme Dieu. Personne ne peut se transformer en autre chose et en meme temps 
demeurer ce qu'il est. Le Christ ne pouvait pas etre present en personne aupres des apotres et en meme 
temps etre mange par eux. II ne pouvait pas non plus se manger lui-meme. En effet, le Christ mangea lui- 
meme du pain qu'il distribua aux apotres, ce qui fait que d'apres votre enseignement insense il se devora 
lui-meme. 

Je ne trouve aucun terme dans votre langue qui soit propre a stigmatiser cette doctrine issue de 
l'aveuglement le plus barbare. 

Vous enseignez que les pretres procedent quotidiennement a cette transmutation. Lorsqu'ils 
prononcent les paroles : « ceci est mon corps, ceci est mon sang ». Ils disent que tout le pain jusqu'a la 
derniere miette et tout le vin jusqu'a la derniere goutte sont soudainement changes en la personne du 
Christ. Vos pretres s'arrogent par-la un pouvoir que Dieu ne possede pas lui-meme, parce que Dieu ne 
peut pas rendre possible ce qui est fondamentalement aberrant. 

Vous avez beau affirmer qu'il s'agit d'un mystere incomprehensible, d'un mystere de la foi, mais 
vous ne changerez rien a la faussete de cette doctrine. Il suffit de parler de « mystere » pour couvrir une 
multitude de balivernes humaines. On trouvera toujours des mots pour argumenter, meme s'ils n'ont 
aucun sens. 

Il y a encore autre chose a relever a propos de cette doctrine. Vous lisez bien la Bible. Or, vous 
avez du remarquer que dans le Nouveau Testament il n'est ni question de la presence reelle du Christ dans 
des aliments, ni de votre doctrine absurde. Si lors du dernier souper du Seigneur, le pain et le vin avaient 
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ete veritablement changes en Jesus-Christ, les apotres n'auraient pas cesse de le rappeler a tout moment. 
Les evangiles en auraient largement parle et les apotres dans leurs epitres auraient continuellement attire 
l'attention sur cet evenement extraordinaire. Or, il n'en est jamais question. L'apotre Jean, qui se tenait tout 
pret du Maitre lors du repas, et qui re^u le premier un morceau de ce pain beni, ne parle pas dans son 
evangile de la distribution du pain et du vin par Jesus. II mentionne le lavement des pieds, il raconte la 
trahison de Judas. Comment done se fait-il qu'il se taise a propos de 1' evenement le plus « mysterieux » et 
le plus colossal de la vie de Jesus ? 

Les epitres des apotres restent tout aussi muettes au sujet de la derniere Cene. Les Actes des 
apotres se contentent de nous communiquer que les premiers chretiens maintenaient la tradition d'une vie 
en communaute, la coutume de rompre le pain et l'habitude de la priere. Quand il est dit qu'ils rompaient 
le pain, on fait allusion a la celebration de la Cene, mais il n'est pas question de la ceremonie par laquelle 
vous avez travesti cette coutume. 

Les premiers chretiens rompaient le pain pour rappeler le sacrifice de Jesus et pour symboliser 
l'amour qu'ils devaient pratiquer et entretenir envers leur entourage et envers le Christ. Ils rompaient le 
pain et le mangeaient, tout en pensant a celui qui leur avait fait cette promesse : Que deux ou trots, en effet, 
soient minis en mon mm, je suis Id au milieu d'eux (Matthieu 18 : 20). Manger le pain et boire le vin etait pour 
eux le symbole sacre de leur union spirituelle avec le Redempteur. 

L'apotre Paul, qui a ecrit un grand nombre de lettres aux communautes, est le seul qui dans sa 
premiere lettre aux Corinthiens mentionne le repas du Seigneur. Il n'en aurait pas parle s’il n'y avait pas ete 
pousse par des circonstances particulieres. Il lui fut rapporte que chez les Corinthiens, des abus s'etaient 
produits lors des celebrations du repas du Seigneur. 

Les premiers chretiens faisaient du « repas du Seigneur » un repas complet 188 , tout comme ce fut le 
cas a Jerusalem quand le Christ celebra la Sainte Cene avec ses apotres. Car avant que le Christ ne donnat a 
ses disciples du vin et du pain pour sa memoire, il avait mange avec eux l'agneau pascal et avait bu du vin. 
Ainsi, les premiers chretiens commen^aient par manger eux aussi de la viande garnie lors de leur 
celebration du repas du Seigneur. Ils buvaient egalement du vin. Ce n'est qu'a la fin du repas qu'ils 
rompaient le pain et buvaient du vin dans une coupe commune en memoire du Christ. 

Ces chretiens etaient, comme vous, de faibles humains avec les memes defauts que vous. Leurs 
mauvais penchants s'affichaient meme lors des celebrations du repas de Seigneur a Corinthe. Comme ils 
celebraient le repas du Seigneur dans des maisons privees, les proprietaires n'etaient pas en mesure 
d'acheter de la nourriture pour tout le monde. Dans l'ensemble, il ne s'agissait pas de gens tres fortunes. 
Chaque participant devait done apporter de quoi manger et boire lors du repas ordinaire qui precedait la 
celebration en memoire du sacrifice de Jesus. Il arrivait que les plus pauvres ne puissent apporter aucune 
nourriture et qu’ils ne fussent admis a participer qu'a la celebration du repas du Seigneur qui avait lieu a la 
fin. Ils attendaient et voyaient les plus favorises manger et boire abondamment au point de devenir ivre 
parfois. Certains avaient faim et d'autres s'empiffraient. La situation devenait scandaleuse. Cette fa^on de 
faire ne correspondait plus du tout a l'esprit d'une celebration du repas du Seigneur. 

Lorsque Paul apprit ces agissements dans sa communaute de Corinthe, il fit des remontrances a ces 
chretiens et les tan^a vertement en leur rappelant leurs derives lors des celebrations. Il leur ecrivit : Lors 
done que vous vous reunisse ^ en commun, ce n ’est pas le Repas du Seigneur que vous preneg Des qu’on est a table en effet, 
chacun prend d'abord son propre repas, et l’ un a faim tandis que l’ autre est ivre. Vous n'ave ^ done pas de maisons pour 
manger et boire ? Ou bien mepriseg vous l’ assemblee de Dieu, et voulei > vous faire honte a ceux qui n'ont rien ? Que vous 
dire ? Vous loner ? Sur ce point je ne vous lone pas (1 Corinthiens 11 : 20 - 22). Puis Paul leur expose la 
signification de la Cene. Il n'etait pas necessaire qu'il leur fasse un grand expose. Il les avait deja maintes 
fois entretenus a ce sujet. Paul cite les paroles prononcees par le Christ lors de la Sainte Cene, qui etait le 
premier repas de ce genre. Il resume la signification de ces paroles ainsi : Chaque fois en effet que vous mangey ce 
pain et que vous buvet ? cette coupe, vous annonce ^ la mort du Seigneur, jusqu'd ce qu’il vienne (1 Corinthiens 1 1 : 26). La 
celebration de la Cene consiste done a manger et a boire le calice pour commemorer la mort du Christ qui 
a donne sa vie par amour pour les esprits tombes. Quiconque, lors d'une celebration dediee au Christ, 
maltraite ainsi les symboles du corps et du sang du Sauveur, comme le faisait beaucoup de chretiens de 
Corinthe, insulte le Christ lui-meme. Celui qui profane et degrade une fete donnee en l'honneur d'un 
souverain deshonore ce souverain et encourt une punition. C'est pourquoi Paul ajoute : quiconque mange le 
pain ou boit la coupe du Seigneur indignement aura a repondre du corps et du sang du Seigneur. Que chacun done s’eprouve 


188 La Didache ou l'enseignement des douze apotres, chapitres 9 et 10. 
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soi-meme, et qu'ainsi il mange de ce pain et boive de cette coupe. Car celui qui mange et boit, mange et boit sa propre 
condamnation, s'il ne discerne le corps (1 Corinthiens 11:27- 29). 

Quiconque meprise et galvaude le pain et le vin lorsqu'ils symbolisent le plus grand acte d'amour 
de la creation, quiconque partage le pain et boit la coupe dans des circonstances scandaleuses, sera puni 
par Dieu. Celui qui deshonorerait un souvenir que vous lui auriez laisse se rendrait coupable envers vous. 
Le fait de participer sans serieux au banquet qui rappelle la mort du Sauveur equivaut a mepriser le 
souvenir de la mort et de l'amour du Christ. Un banquet commemoratif de l'amour exige des participants 
qu’ils aient un cceur pur de tout sentiment contraire a la charite. L'humeur colereuse, l'inimite, l'amertume, 
la rancune, sont des peches contraires a l'amour du prochain. Celui qui porte ces sentiments dans son cceur 
ne saurait participer au banquet de l'amour. Les Corinthiens s'etaient rendus grandement coupables dans 
ce sens. Paul leur explique que non seulement leur maniere de celebrer la Cene ne pouvait rien leur 
apporter de bon, mais qu'en plus, ils s'exposaient a un prejudice spirituel. La cause de cela etait les rivalries 
qui divisaient cette communaute et qui etaient le contraire de l'amour du prochain. 

Une celebration purement exterieure et indigne, comme il s'en deroulait dans la communaute de 
Corinthe, provoquait parfois des consequences bien nefastes. Selon les paroles de l'apotre, il y avait : 
beaucoup de malades et d'infirmes (1 Corinthiens 11 : 30). De plus, certains d'entre eux etaient tombes dans la 
mort spirituelle, dans l'indifference envers Dieu, ce qui est pire que tout. 

Tu comprends a present que Paul ne voit pas autre chose dans le pain et le vin que des symboles 
du corps terrestre et du sang terrestre du Christ. Si le pain cessait d'etre du pain, comme vous l'enseignez, 
et s'il devenait le Christ, Paul l'aurait dit clairement. Cet ardent disciple du Christ aurait parle de fa^on 
autrement plus categorique aux Corinthiens si le pain de la Cene etait devenu le Christ lui-meme ! 

Dans la meme lettre, en parlant des sacrifices paiens, Paul avait deja mentionne le souper des 
chretiens. Il etablit une comparaison entre la participation aux repas ou l'on mangeait de la viande sacrifiee 
aux idoles et la participation aux repas dedies au souvenir du Christ. En resume, le sens des paroles de 
Paul est le suivant (1 Corinthiens 10 : 14 - 22) : « En mangeant les viandes immolees aux idoles, les paiens 
se mettent en communication avec les mauvais esprits. La viande sacrifiee aux idoles n'est rien d'autre que 
de la viande. Une idole n'est rien d'autre qu'une idole. Mais ce sont les sentiments et les intentions des 
paiens lorsqu'ils offrent et mangent cette viande qui les font entrer en communication avec les demons. 
Les chretiens qui partagent le pain et le vin lors du repas du Seigneur se mettent en communication avec le 
Christ. Le pain et le vin ne sont rien d'autre que du pain et du vin. Mais ce sont les sentiments entretenus 
par les chretiens lorsqu'ils offrent et mangent ces aliments qui les font entrer en communication avec le 
Christ. Vous ne pouvez pas a la fois boire a la coupe du Seigneur et a la coupe des demons. Vous ne 
pouvez pas a la fois etre les invites a la table du Seigneur et a la table des demons ». 

Pas plus que la viande immolee aux idoles ne devient un demon, le pain et le vin n’est transformes 
en Jesus-Christ. Dans un cas comme dans l'autre, il s'etablit une communication avec le monde des esprits. 
Chez les paiens, il s'agit d'une communication avec les demons figures par la viande immolee et le vin 
offert en sacrifice. Chez les chretiens, il s'agit d'une communication avec le Christ figure par le pain et le 
vin partages. Lors des repas paiens, les participants ne communiquaient pas uniquement avec le mauvais 
esprit en l'honneur duquel ils festoyaient, mais egalement avec l'ensemble du monde des mauvais esprits 
qui forme un tout. De la meme maniere, les chretiens, en consommant le pain et le vin, se mettaient en 
communication non seulement avec l'esprit du Christ, mais egalement avec l'ensemble des esprits du 
royaume de Dieu dont le Christ est le roi. Paul emploie l’expression « corps du Seigneur » pour designer 
cette grande communaute. Le Christ est la tete, et le monde des bons esprits, y compris les croyants sur la 
terre, son membre de ce corps spirituel. Celui done qui est en communion avec le Christ est egalement en 
communion avec les membres du Christ. Cette communion est symbolisee par le pain. De meme que les 
morceaux de pain avales proviennent d'un pain entier, ainsi tous ceux a qui il est distribue forment un tout 
par le lien de l'amour : Farce qu'il n'j a qu'un seal pain, a plusieurs nous ne sommes qu’un corps, car tons nous 
participons a ce pain unique (1 Corinthiens 10 : 17). 

Paul se sert souvent dans ses epitres de la figure de notre appartenance au Christ sous la forme 
d'un corps spirituel. C'est l'idee que vous reprenez dans votre credo quand vous parlez de la communion 
des saints. 

Pour tenter de prouver votre faux enseignement, vous vous obstinez a repeter les pretendues 
paroles du Christ : « Ceci est mon corps, ceci est mon sang ». Vous mettez l'accent sur le « est mon 
corps », et vous dites que le Christ n'a pas dit « ceci represente mon corps ». Comment faites-vous pour 
savoir les mots exacts employes par le Christ ? Vous ignorez la phrase prononcee en arameen et vous ne 
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possedez meme plus le texte grec original du Nouveau Testament. En realite le Christ a utilise les mots qui 
signifient que le pain et le vin sont les symboles de sa mort redemptrice qu'il allait subir le lendemain pour 
le salut du monde. 

Considerons que le Christ avait vraiment dit : « Ceci est mon corps, ceci est mon sang ». Pourquoi 
prenez-vous tout a coup le Christ au mot ? Quand on connait les recits bibliques, on sait que le Christ 
expliquait sa doctrine sous forme de paraboles imagees, comme il le dit lui-meme : Tout cela je vous le dis en 
figures. E'heure vient ou je ne vous parlerai plus en figures, mats je vous entretiendrai du Pere en toute clarte (Jean 16 : 25). 
Quand a-t-il prononce ces paroles ? Precisement pendant le dernier repas, quelques heures avant sa mort. 
Au temps de son humanite, le Christ se servait constamment de paraboles : Tout cela, Jesus le dit aux Joules en 
paraboles, et il ne leur disait rien sans parabole (Matthieu 13 : 34). Le soir, au cours des derniers entretiens avec 
ses disciples, il ne leur parla pas seulement de pain et de vin comme des figures symboliques de sa mort, 
mais il leur exposa une autre allegorie. Ainsi il presenta les rapports entre lui et ses disciples en disant : Je 
suis la vigne, vous les sarments (Jean 15:5). Si vous ne voulez pas admettre que le pain et le vin ne sont que 
des figures symboliques, vous devez alors refuser d'admettre que les termes « vigne » et « sarments » sont 
egalement des symboles. Vous devrez aussi dire que les paroles du Christ : « je suis la vigne » signifient 
qu’il est change en vigne et les disciples en sarments. Dans un cas comme dans l'autre la phrase contient le 
verbe « etre » et la transmutation devrait s'accomplir, or ni l'une ni l'autre ne sont possible. 

On con^oit que l'Eglise catholique s'efforce de glaner dans la Bible tout ce qu'elle peut pour 
defendre sa monstrueuse doctrine. Pour cela elle prend a la lettre d'autres figures employees par le Christ. 
Par exemple, l’image exprimee par Jesus dans ces paroles : Je suis le pain vivant descendu du del. Qui mangera ce 
pain vivra a jamais ! Et meme le pain que je donnerai, c'est ma chair pour la vie du monde ... car ma chair est vraiment une 
nournture et mon sang vraiment une boisson. (Jean 6 : 51-55). Tout cela est a prendre au sens figure et contient 
une signification spirituelle, comme le Christ ne cesse de le preciser : C'est l’ esprit qui vivifie, la chair ne serf de 
rien. Ees paroles que je vous ai dites sont esprit (spirituelles) et elle sont vie (vivifiantes) (Jean 6 : 63). Jesus dit que sa 
nourriture a lui c'est de faire la volonte de son Pere celeste 189 . Sur le rebord du puits de Jacob, il promit a 
la Samaritaine qu’il deviendrait une source : mais qui boira de I'eau que je lui donnerai n'aura plus jamais soif ; I'eau 
que je lui donnerai deviendra en lui source d'eau jaillissant en vie eternelle (Jean 4 : 14). Toutes ces phrases 
correspondent a des expressions allegoriques et symboliques qui ne sont pas a prendre a la lettre, sous 
peine de se perdre dans des aberrations. Le pain de la Cene n'est pas son vrai corps et le vin n'est pas son 
vrai sang. Ces mots possedent un sens spirituel et figure. C'est du reste de cette maniere que les apotres et 
les premiers chretiens ont interpret^ ces images. 

Le culte actuel tourne autour de la pretendue consecration, c'est a dire la transsubstantiation, le 
changement de la substance du pain et du vin en celle du corps et du sang du Christ. Ce culte est appele 
« messe » par les catholiques. Votre transsubstantiation est aussi le renouvellement de la mort du Christ sur 
la croix, le sacrifice de son corps et de son sang. Or, il n'y a pas de renouvellement de la mort du Christ sur 
la croix sous une forme non sanglante. Quelle idee vous faites-vous d'un renouvellement non sanglant de 
la mort sur la croix ? En fait vous n'avez aucune idee claire a ce sujet puisqu'un tel concept ne correspond 
a rien de raisonnable. 

La messe represente la lointaine evolution de la celebration de la Cene par les premiers chretiens et 
de leurs prieres. Mais au cours du temps, ce rite a perdu tout ce qui faisait de la Cene un repas 
communautaire et commemoratif du Seigneur. Aujourd'hui la messe n'a conserve de bien que les prieres 
que chacun peut d'ailleurs reciter en prive sans l'aide d'un pretre. La grande confiance des catholiques 
quant a l'effet de messes payees est malheureusement une grande illusion. 

Rendez au peuple la celebration du repas du Seigneur des temps apostoliques. Cette celebration est 
sacree et generatrice de graces. Faites-en une habitude frequente. Les veilles de grandes fetes ou bien les 
jours de fetes se pretent tres bien a ces celebrations. Vous pouvez vous rassembler en famille n'importe 
quel autre jour egalement, sans dependre de personne. Vous n'avez besoin ni de pretres, ni d'eglises, ni 
d'autres serviteurs ecclesiastiques. Il se trouvera bien dans chaque cercle de croyants quelqu'un qui sera 
capable de celebrer la Cene de fa^on digne et respectable ! 

Je vais te decrire comment une telle celebration s'accomplit. 

Il vaut mieux se servir de pain sans levain, que vous appelez pain azyme. Vous remplirez une 
coupe en verre ou en cristal de vin rouge ou de vin blanc. Vous placerez le pain et le vin sur une table 
nappee de blanc. Vous recouvrirez le vin pour qu'il ne se souille pas. Vous couvrirez le pain d'un linge 
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propre. A la maniere des premiers chretiens, vous pourrez poser sur la table une simple croix ou un 
crucifix. Derriere la croix vous placerez sept cierges, le cierge du milieu etant pose juste derriere la croix. 

Quand vous serez rassembles, a l'heure fixee, vous commencerez par un hymne convenable. Puis 
le president de l'assemblee recitera une priere ou lira un psaume qui conviendra. II pourra choisir dans les 
psaumes les versets adaptes a la situation du moment. II continuera par une lecture de l'Ecriture Sainte. Si 
un des participants se sentait capable d'adresser une allocution de circonstance, l’assistance en tirerait 
profit. 

Puis les participants se recueilleront, feront dans le silence un examen de conscience, se repentiront 
de leurs peches et demanderont pardon a Dieu. Le president seul ou accompagne de tout le monde, 
recitera alors le psaume 130 : Des profondeurs je crie vers toi. Apres cette supplication de pecheur, le 
president s'approchera de la table, demandera a Dieu de benir le pain et le vin afin que ce que les assistants 
mangent et boivent contribue a leur salut. Ensuite, il distribuera a chacun un morceau de pain en 
declarant : « Prenez et mangez. Ceci est le symbole du corps du Christ, notre Sauveur, qui pour nous 
sauver est mort sur la croix ». II prononcera ces paroles lentement en distribuant le pain que les assistants 
accepteront et porteront a la bouche. Celui qui distribue se servira le dernier et mangera sa part, apres quoi 
il distribuera la coupe en declarant : « Buvez en tous. Ceci est le symbole du sang de notre Seigneur Jesus- 
Christ qui a ete verse pour la remission des peches ». Quand tous auront bu, il boira lui aussi du vin de la 
coupe et recitera une priere d'action de grace. On terminera la ceremonie par un chant pieux. 

S'il se trouve dans la piece un medium a transe profonde, l'esprit saint qui parlera par sa bouche, 
prendra la presidence et agira en consequence. 

Il n'est pas defendu de faire suivre la ceremonie de la Cene d'un repas et de rester ensemble dans la 
joie et dans la bonne humeur. Vous devrez rayonner de joie interieure et la manifester. Vous ne devez pas 
seulement accepter avec reconnaissance les dons spirituels accordes par Dieu, mais aussi les dons materiels 
et les apprecier sans depasser les limites de la decence. 


La penitence, la confession et l’absolution 

L'Eglise catholique enseigne egalement le sacrement de la penitence. D'apres le Nouveau 
Testament, « penitence » signifie « changement d'attitude ». Jean le Baptiseur prechait le repentir, pour que 
les peches soient pardonnes. A propos du Christ, l'evangile rapporte : Des lors Jesus se mit a precher et a dire : 
« Repente^-vous, car le royaume des deux est tout proche » (Matthieu 4 : 17). Les paroles : « faites penitence », 
signifient litteralement dans la Bible : « changez votre fa^on de penser, changez votre cceur et la 
disposition de votre esprit ». La penitence est done une conversion, un acte spirituel par lequel on se 
detourne du mal pour retourner a Dieu. C'est un changement de conduite. Celui qui cesse de faire le mal et 
commence a faire le bien qu'il avait neglige auparavant, se convertit. Il change les dispositions de son cceur, 
ses sentiments et son comportement. Il fait done partie des penitents. 

Les catholiques ont une conception beaucoup plus large du sacrement de penitence. La conversion 
d'un homme selon le cceur et la conduite ne leur suffit pas. L'Eglise catholique pose comme condition 
absolue : la confession de chaque peche grave a un de ses pretres. Lui seul possede, selon cette doctrine, le 
pouvoir de pardonner les peches a la place de Dieu. Sans l'absolution donnee par un pretre, il n'existe pas 
de pardon des peches. Par cette doctrine, l'Eglise rend les croyants dependants du systeme ecclesiastique. 
Ce discours autoritaire lui confere un grand pouvoir sur les ames. 

Qui pent remettre les peches, sinon Dieu seul ? (Marc 2:7). Les scribes qui tenaient ce langage au Christ 
avaient tout a fait raison en cela. Aucun homme, aucun pretre ne peut absoudre et remettre les peches. Le 
Christ ne le pouvait pas non plus. 

Dieu peut, il est vrai, dans certains cas, se servir d'un homme comme messager pour annoncer a un 
pecheur que lui, Dieu, a pardonne ses peches. Dieu chargea d'une telle mission le prophete Nathan. Il 
l'envoya a David pour lui annoncer qu'il lui avait pardonne les peches d'adultere et d'homicide 190 . De la 
meme maniere, le Christ avait, dans des circonstances bien particulieres, reyu la mission de Dieu qui 
consistait a pardonner leurs peches a certains pecheurs. Il ne decidait pas le pardon des peches de lui- 
meme, et selon son propre jugement. Il ne le notifiait qu'a ceux qui avaient ete designes par les esprits de 
Dieu. C'est ce que le Christ conflrme en insistant aupres de ses adversaires pour leur dire que c'est Dieu 
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qui lui en avait donne l'ordre 191 . II ne s'agissait pas d'un cheque en blanc permettant au Christ d'agir a sa 
guise, mais d'une mission limitee a des cas particuliers. 

Or, le pretre catholique pretend, lui, avoir re^u de son eveque le pouvoir d'accorder ou de refuser 
l'absolution aux fideles selon son propre jugement. Etes-vous done assez sot pour penser que Dieu 
pardonne a un pecheur a la suite de l'absolution d'un pretre et refuse le pardon a un autre parce qu'un 
pretre l'a refuse ? Comment ce pretre sait-il que Dieu a pardonne a un tel ou retenu les peches a tel autre ? 
Est-ce qu’il possede des dons surnaturels pour connaitre ainsi la pensee de Dieu ? Est-ce que les esprits de 
Dieu ont transmis a ce pretre catholique, comme a Nathan et au Christ, l'ordre de remettre les peches a 
l'un et pas a l'autre ? Est-ce qu'il sait lire dans le cceur du penitent pour voir si Dieu lui a bien pardonne ses 
peches ? Les pretres catholiques devront bien avouer qu'il n'en est rien. 

Comment peuvent-ils communiquer aux autres que Dieu leur a pardonne leurs peches sans avoir la 
moindre indication qui conflrme la verite de leur affirmation? Aucun homme, aucun pretre ne peut lire 
dans le cceur du pecheur ni connaitre la volonte de Dieu. Si vous pensez que l'absolution n'est valable qu'a 
partir du moment ou le penitent se repent vraiment et manifeste la ferme intention de s'amender, alors 
l'absolution traditionnelle est une aberration parce que le pretre n'a aucun moyen de savoir si le penitent 
remplit ces conditions. II lui est done impossible de prononcer valablement la formule : « Je t'absous de tes 
peches ». II peut tout au plus dire : « Que Dieu veuille bien te remettre tes peches ». 

Exprimer un tel souhait n'est pas le privilege du pretre. Tout un chacun peut en faire autant. C'est 
un simple veeu sans effet certain. Le pretre, lui, prefere dire : « Je t'absous de tes peches ». En faisant cela, il 
prononce un jugement sans savoir si les consequences de cette decision sont appliquees par Dieu. Que 
diriez-vous d'un juge terrestre qui prononcerait des jugements sans s'assurer qu'ils sont suivis d'effet ? II 
s'agirait d'une farce ridicule. II en est de meme par l'absolution donnee par un pretre. 

Le bon sens vous le dit. La verite, la void : celui qui se repent sincerement de ses peches et 
s'adresse a Dieu pour qu'il lui pardonne, sera exauce, qu'un pretre ait donne l'absolution ou non. Celui qui 
ne se repent pas ne recevra pas le pardon de Dieu. Le pretre aura beau lui donner l'absolution aussi 
souvent qu'il le voudra. La doctrine de la remission des peches par les pretres est done une des plus 
grandes erreurs qui se soient glissees dans le christianisme au cours des temps. 

L'Eglise fonde sa doctrine de la remission des peches par des pretres catholiques sur un passage 
biblique falsifie. Je t'ai deja mentionne cette falsification lors de notre premiere rencontre. Voici le passage 
en question : Ceux a qui vous remettre ^ les peches, Us leur seront remis; ceux a qui vous les retiendre % Us leur seront 
retenus (Jean 20 : 23). Tu sais que dans le texte grec un petit mot a ete supprime qui change completement 
le sens de la phrase. Au lieu du mot « leur », le texte grec disait « a vous-meme ». Le passage correct est le 
suivant : « Si vous pardonnez les peches aux autres, ils seront pardonnes a vous-meme. Si vous les retenez 
(si vous ne les pardonnez pas), ils seront retenus a vous-meme (ils seront non pardonnes) ». Le Christ 
enseigne ici la doctrine que l'on retrouve dans le « Notre Pere » : Pardonnez-nous nos offenses comme 
nous pardonnons a ceux qui nous ont offenses. Et il ajoute ces paroles : Oui, si vous remettec^ aux hommes leurs 
manquements, votre Pere celeste vous remettra aussi. Mais si vous ne remetteppas aux hommes, votre Pere celeste non plus ne 
vous remettra pas vos manquements (Matthieu 6 : 14 - 15). 

Le pouvoir de pardonner les peches n’existe pas comme l'Eglise catholique se l'est arroge pour elle- 
meme, une telle doctrine n'a jamais ete enseignee ni pratiquee par les premiers chretiens. C'est pourquoi la 
confession des peches a un pretre n'a jamais ete exigee des chretiens d'autrefois. Les premiers chretiens 
etaient invites, conformement a la doctrine du Christ, a se confesser les peches les uns aux autres. C'est a 
dire les peches dont ils s'etaient rendus coupables les uns envers les autres. Ils devaient avouer le tort qu'ils 
avaient fait a leurs semblables afin d'arriver a une reconciliation. C'est le chemin le plus court et le meilleur 
pour mettre fin a un conflit de personnes. Si quelqu'un qui t'a offense vient te trouver et te l'avouer lui- 
meme, tu lui tendras volontiers la main en signe de reconciliation. C'est ce a quoi le Christ invite par ces 
paroles : Quand done tu presences ton offrande a I'autel, si la tu te souviens que ton frere a quelque chose contre toi, laisse Id 
ton offrande devant I'autel, et va d'abord te reconcilier avec ton frere, puis reviens, et alors presente ton offrande (Matthieu 5 : 
23-24). 

Si la confession a un pretre et l'absolution etaient necessaires, le Christ et les apotres n'auraient pas 
manque de le repeter pour attirer l'attention sur ce point capital. Cela aurait constitue la base fondamentale 
de la doctrine chretienne, puisque, sans pardon des peches, personne n'entre dans le royaume des cieux. 
Mais il se trouve que ni le Christ, ni les apotres ne connaissaient la confession a un pretre et l'absolution 
des peches par celui-ci. 
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La confession et 1' absolution par un pretre sont des regies purement humaines. Ces traditions ne 
facilitent nullement le cheminement des croyants vers Dieu, mais au contraire, elles mettent des obstacles 
sur leur route en leur procurant un faux sentiment de securite. Les penitents qui se confessent et re^oivent 
l'absolution du pretre s'imaginent qu'ils sont en regie avec Dieu, ce qui equivaut a une illusion trompeuse. 
Toute erreur dans le domaine des verites du salut est comparable a un labyrinthe qui, loin de rapprocher le 
voyageur du but, l'en eloigne de plus en plus. 


La pauvrete, les privations, la chastete et le celibat 

Dans la religion que tu pratiquais autrefois, ce que l'on appelle les « mortifications corporelles 
exterieures » jouent un role important. Cette religion prescrit 1' abstinence de certains aliments, certains 
jours de l'annee. Elle exige des jours de jeune et considere les privations et les austerites comme des 
moyens pour atteindre un plus haut degre de perfection. Elle recommande des pelerinages et impose aux 
pretres et aux religieux le celibat comme l'expression d'une perfection plus complete. Toutes ces choses 
n'ont rien a voir avec le veritable esprit de la penitence ni avec la perfection interieure. Le Christ n'a jamais 
jeune volontairement et ne s'est jamais mortifie de son plein gre. Lorsqu'il jeunait dans le desert il y etait 
oblige, car il n'y avait rien a manger. C'est pourquoi vous ne trouverez rien dans l'enseignement du Christ, 
ou dans celui des apotres, qui incite les hommes a jeuner ou a se livrer a des mortifications corporelles. Au 
contraire, de telles choses sont qualifiees d'inutiles. Ainsi, Paul rappelle aux Corinthiens : Ce n'est pas un 
aliment qui nous fera connattre en jugement devant Dieu. Si nous n'en mangeons pas, nous n'avons rien de plus, et si nous en 
mangeons, nous n'avons rien de moms (1 Corinthiens 8 : 8). Aux Colossiens il ecrit : Du moment que vous etes morts 
avec le Christ aux elements du monde, pourquoi vous plier a des ordonnances comme si vous vivie ^ encore dans ce monde ? 
« Ne prends pas ! Ne goiite pas ! Ne touche pas ! », tout cela pour des choses vouees a perir par leur usage merne ! Voila 
bien les prescriptions et les doctrines des hommes ! Ces sortes de regies peuvent faire figure de sagesse par leur semblant de 
religiosite et d'humilite qui ne menage pas le corps, en fait elles n’ont de valeur que pour satisfaire la chair ( Colossiens 2 : 20 
- 23). 

Les preceptes et les lois que les religions imposent ne viennent pas du Christ, mais comme l'ecrit 
Paul a Timothee, de ceux qui : renieront la foi pour s'attacher a des esprits trotnpeurs et a des doctrines diaboliques, 
seduits par des menteurs hypocrites marques au fir rouge dans leur conscience. Ces gens-la interdisent le mariage et l' usage 
d! aliments que Dieu a crees pour etre pris en action de grace par les croyants et ceux qui ont la connaissance de la verite. Car 
tout ce que Dieu a cree est bon et aucun aliment n'est a proscrire, si on le prend avec action de grace (1 Timothee 4:1-4). 

L'Eglise catholique compte parmi les religions qui attachent une grande valeur a l'abstinence 
alimentaire a certaines occasions. Elle prescrit le jeune et interdit a ses pretres et religieux de se marier et 
declare que l'etat de religieux represente l'ideal de la perfection. Elle aussi s'est attachee a des doctrines 
inspirees par les demons. Ce sont la des preceptes inventes par les hommes, qui, selon la parole de l'apotre, 
passent pour de la sagesse et de l'humilite, mais n’ont en fait aucune valeur. Ces pratiques n'apportent 
absolument rien pour le salut des hommes. Voila pourquoi aucune Eglise n'a le droit d’imposer de tels 
commandements a ses fideles et de qualifier leur violation de « peche grave ». 

L'Eglise a beau affirmer, en ce qui concerne le celibat des pretres et des religieux, qu'elle ne force 
personne et qu'elle n'oblige personne a se faire pretre ou a entrer en religion. Mais lorsque quelqu'un croit 
etre appele a devenir pretre, l'Eglise le force au celibat et l'oblige a choisir entre sa vocation et le celibat 
non voulu de Dieu. Il se trouve alors sous la plus grande contrainte que l'on puisse imposer a un homme. 
De plus, si effectivement l'Eglise ne force personne a prendre la voie du celibat religieux, elle exerce une 
immense pression morale en faisant passer l'etat religieux pour le sommet de la perfection. Ce sont les 
meilleurs parmi les hommes qui considerent que leur devoir est de progresser pour atteindre la perfection. 
Cependant cet ideal de perfection leur est presente sous la forme rebutante et contre nature d'une vie 
religieuse dans le celibat. 

Qu'on ne dise pas que Dieu donne a ceux qui se sentent appeles a la pretrise ou a l'etat religieux, la 
force de perseverer dans le celibat. C'est une illusion grossiere. Dieu ne donne la force que pour accomplir 
sa volonte et non pour realiser ce que les hommes s'imposent a eux-memes au nom d'une pretendue 
devotion volontaire. Le bien est ce qui correspond a la volonte de Dieu et ce qui est a tout instant 
librement accepte par l'homme. Rien de bon ne s'accomplit sous la contrainte. Il n'y a rien de bien dans 
une situation qui commence par un choix volontaire mais qui, peu a peu, devient un boulet a trainer 
jusqu'a la fin de sa vie. Dieu lui-meme ne force pas l'homme a se soumettre a sa volonte. Et comment une 
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Eglise humaine oserait-elle s'arroger le droit de ravir aux hommes leur liberte au nom de ce meme Dieu 
qui, lui, n'y porte jamais atteinte. 

Le mal s'impose toujours par la force, par la contrainte et par l'asservissement. Le bien s'impose 
dans la liberte. C'est le mal qui a introduit la servitude dans les religions. L'autoritarisme et la passion de 
dominer les autres ont introduit la suppression de la liberte personnelle dans l'Eglise catholique sous le 
masque de la vertu. Le celibat, la vie monacale avec les vceux de pauvrete, de chastete et d'obeissance a la 
hierarchie religieuse, tout cela ne sont que des moyens pour consolider l'appareil institutionnel de l'Eglise 
humaine. Ni le Christ, ni les apotres ne connaissaient un sacerdoce semblable a celui de l'Eglise catholique. 
Ils ne connaissaient pas non plus les ordres religieux. Ils n'ont rien enseigne ni institue de tel. Ils n'ont 
jamais parle d'un vceu de pauvrete, de celibat, de chastete, ou d'obeissance a un superieur religieux, tout 
cela au nom de l'ideal de perfection. 

Ils ne savaient rien de la pauvrete volontaire dans le sens ou l'entend l'Eglise catholique. Ils n'ont 
pas fonde d'ordres religieux et n'ont pas enseigne qu'il fallait en fonder pour accueillir des personnes qui 
apporteraient leurs richesses personnelles. Les religieux, les moines, sont-ils reellement pauvres ? Ne sont- 
ils pas plutot a l'abri de tout souci alimentaire leur vie durant ? Pour eux la table est mise chaque jour. Est- 
ce la la pauvrete ? Si tout le monde en possedait autant, il n'y aurait plus aucun pauvre sur la terre. Et si la 
pauvrete represente l'ideal de perfection, pourquoi tant de couvents et de monasteres sont-ils riches et 
nantis de biens ? Si la pauvrete constitue un ideal pour chaque religieux en particulier, elle devrait l'etre 
egalement pour la communaute. Pourquoi vos pretres qui prechent et exaltent la pauvrete volontaire ne la 
pratiquent-ils pas eux-memes ? Celui qui preche une doctrine a pour premier devoir de la pratiquer. Vos 
pretres sont-ils pauvres ? Et le pape ? Et les eveques ? Si tous les hommes se portaient aussi bien que ces 
predicateurs de l'ideal de pauvrete, il n'y aurait plus aucune misere dans le monde. 

Vous mettez en avant les paroles que le Christ adressa au jeune homme riche pour demontrer que 
la pauvrete volontaire mene a la perfection. Mais vous interpretez bien mal ces paroles. Lorsque le Christ 
annonce au jeune homme : « Si tu veux etre parfait, va et vends tout ce que tu as et donne l'argent aux 
pauvres, et tu auras un tresor dans le del, puis viens et suis-moi », il ne s'adresse qu'a un jeune homme tres 
attache aux richesses de ce monde. Le Christ ne s'en prend qu'a la domination de la matiere qui retient le 
jeune homme prisonnier et qui l'empeche d'entrer dans le royaume des cieux. Puis, lorsque le jeune 
homme tourne le dos au Christ, a la suite de cette recommandation, le Maitre dit a ses disciples : « Mes 
enfants, combien il est difficile a ceux qui sont attaches aux richesses et aux biens temporels d'entrer dans 
le royaume des cieux » 192 . Selon le Christ, celui qui est « riche » n'est pas celui qui possede beaucoup 
d'argent, mais celui qui est l’esclave de la matiere, l'esclave de Mammon et qui en fait son Dieu. 

Abraham, Isaac, Jacob, Job ou David acheverent leur vie dans l'opulence, ils disposaient de 
nombreux biens materiels. Cependant, ils ne faisaient pas partie des riches dont parle Jesus. Leur richesse 
ne constituait pas pour eux un obstacle sur le chemin qui les menait a Dieu. Le Christ ne leur avait jamais 
demande de se depouiller pour devenir parfait. La situation etait differente pour le jeune homme riche. 
Son attachement a sa fortune l'empechait de suivre l'appel de Dieu. Il preferait renoncer au royaume de 
Dieu plutot qu'a son confort. 

Chez tous les hommes se dressent des obstacles entre eux et Dieu. Ils sont aussi varies que les 
hommes eux-memes. Chacun devra se debarrasser de l'obstacle qui le gene. C'est aussi le sens de cette 
parole du Christ : si ton ail est pour toi une occasion de peche, arrache-le et jette-le loin de toi : mieux vaut pour toi entrer 
borgne dans la vie que d’etre jete avec tes deuxjeux dans la gehenne de feu (Matthieu 18 : 9). Si quelque chose dans ta 
vie t'empeche d'accomplir la volonte de Dieu, meme s'il s'agit d'une chose precieuse a tes yeux, separes-toi 
de cette chose. L'obstacle qui retenait le jeune homme etait sa fortune. C'est pourquoi, il aurait du s'en 
separer en vendant son capital et en distribuant le produit de la vente aux pauvres. Si la richesse ne 
constitue pas un obstacle pour une personne qui chemine vers Dieu, alors il n'y a aucune raison pour que 
cette personne renonce a ses biens. Si tout le monde devait vendre ce qu'il possede pour devenir parfait, 
personne ne devrait plus acquerir de biens materiels. Car si le fait d'economiser de l'argent constituait un 
obstacle sur le chemin de la perfection, toute possession de valeurs terrestres serait egalement contraire a 
la perfection. Dans ce cas, les Eglises et les couvents auraient, moins que quiconque, le droit d'acquerir et 
de pos seder des biens de ce monde. 

Le Christ n’ etait pas pauvre avant d'entrer dans la vie publique. Il possedait plusieurs maisons qu’il 
avait acquises grace a son travail. Il les vendit avant de s'adonner a son ministere et remit le montant de la 


192 Matthieu 19 : 23, Luc 18 : 24. 
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vente a ses amis chez qui il logea par la suite. Et si durant son ministere il avait fait le choix de ne rien 
posseder, il ne se trouvait pas pour autant reduit a la mendicite. 

La chastete parfaite, sous la forme du celibat, represente egalement un ideal de perfection pour ton 
ancienne Eglise. Bien sur, chacun peut et doit pratiquer la chastete, mais elle n'a rien a voir avec le celibat. 
Le mariage n'a rien d'impudique. Les gens maries peuvent etre parfaitement chastes et les non maries 
peuvent etre tout a fait le contraire, meme s'ils appartiennent au clerge. 

La vraie chastete consiste a observer la bonne mesure dans toutes les choses qui dependent des 
principes naturels de la vie sexuelle. La sobriete en mangeant et en buvant ne consiste pas a tenter de 
brider le besoin de nourriture, mais plutot a se rassasier raisonnablement, sans depasser les limites qui 
rendent malade. Et bien, il en est de meme pour l’activite sexuelle. La vie sexuelle est une loi naturelle que 
Dieu destine a toutes les creatures. Tout ce que Dieu cree est bon et ne doit pas etre etouffe, mais il faut 
en user dans les limites fixees par la volonte divine. 

La loi de la reproduction s'applique a chaque etre humain. Fonder une famille est un devoir sacre 
auquel personne ne peut se soustraire sans consequences. La procreation terrestre est le moyen qui permet 
aux esprits tombes de progresser vers la perfection en passant par les stades de la nature. La sagesse divine 
a con^u ce principe qui permet aux esprits incarnes qui sont arrives jusqu'a un certain niveau de progres, 
de faire venir leurs freres et sceurs sur la terre, par le moyen de la procreation, afin que ces freres et soeurs 
progressent eux aussi sur le chemin de la perfection. Lorsque des freres et sceurs terrestres tombent 
ensemble dans une fosse, celui qui s'en extrait le premier aide les autres a s'en sortir. C'est un devoir 
d'entraide entre freres et sceurs. 

Vous devez considerer la loi de la vie sexuelle comme un aspect de la sagesse et de la misericorde 
divine. Dieu a fortement developpe l'instinct sexuel parce que la procreation fait partie du plan redempteur 
de Dieu. Ainsi, il est difficile aux creatures de se derober a 1' execution de ce plan. Il est done clair qu'il 
s'agit d'un devoir, dont seulement les raisons les plus serieuses peuvent dispenser les humains. Voila 
pourquoi le veeu de celibat est un manquement grave a la volonte de Dieu. Ni les pretres catholiques, ni les 
religieux n'ont, vis a vis de Dieu, de raison suffisante pour rester celibataires. 

Je sais que pour justifier le celibat, on cite le septieme chapitre de la premiere epitre aux 
Corinthiens. Paul met en avant plusieurs raisons pour preferer le celibat. Cependant, il affirme aussi qu'il 
vaut mieux se marier si 1' abstinence ou le celibat entrainait des troubles : Mais s'ils ne peuvent se contenir, qu'ils 
se marient, mieux vaut se marier que de briiler (1 Corinthiens 7:9), Si quelqu'un pense en etant en pleine ardeur 
juvenile, qu'il risque de mal se conduire vis a vis de sa fiancee, et que les choses doivent suivre leur cours, qu'il fiasse ce qu'il 
vent, il ne peche pas, qu'il se marie ! (1 Corinthiens 7 : 36). 

L'opinion de l'apotre sur le celibat etait fausse. Paul n'avait re^u aucune consigne du Christ en ce 
sens. Paul etait tout a fait conscient qu’il n'exprimait que sa propre pensee. Si tu lis ce premier chapitre de 
la premiere lettre aux Corinthiens, tu remarqueras quelque chose qui est speciflque a ce texte. Paul insiste 
continuellement sur le fait que ce chapitre sur le celibat est son avis personnel, et qu'il n'agit pas sur l'ordre 
du Christ. C'est pourquoi il repete souvent : ce que je dis la est une concession, non un ordre ... (7:6), void ce que je 
prescris ... (7 : 10), c'est moi qui leur dit, non le seigneur ... (7 : 12), pour ce qui est des vierges, je n'ai pas d' ordre du 
Seigneur, mais je donne un avis en homme ... (7 : 25), je pense done que ... (7 : 26). Et a la fin du chapitre, il repete : 
...a mon sens ... (7 : 40). Son avis etait faux, meme s'il ajoutait qu'il pensait posseder, lui aussi, un esprit de 
Dieu a ce moment-la. 

Paul n'etait pas marie. Il considerait que son ministere apostolique qui l'amenait a voyager au loin 
etait une raison suffisante pour rester celibataire. S'il avait eu une famille, les visites des eglises lointaines 
n'auraient pas ete possibles. Il n'aurait pu, ni se faire accompagner de sa femme et de ses enfants, ni les 
abandonner aussi longtemps. Son propre celibat le rendait sur ce point plutot partial et le defenseur d'idees 
fanatiques. Les etres ont tous leurs defauts. Ne nous etonnons pas d'en trouver chez les apotres. 

Cet avis errone de Paul fut corrige plus tard par le Christ lui-meme. Paul fut oblige de se retracter 
dans une lettre adressee a toutes les communautes. Je t'ai parle de cette lettre des notre premiere rencontre. 
Dans ce texte, d'autres passages de ses epitres anterieures qui avaient donne lieu a des malentendus furent 
egalement rectifies. Je t'ai dit que cette epitre fut detruite par la suite, parce que les corrections et les 
modifications apportees ne s'adaptaient pas a la doctrine de l'Eglise posterieure. 

Ses lettres a Timothee et a Tite te font comprendre a quel point Paul changea d'avis sur le celibat a 
la suite du rappel a l’ordre de son Maitre. Lui qui avait ecrit aux Corinthiens qu'il desirait qu'ils ne se 
marient pas, demandait maintenant le contraire. Et meme plus, Paul disait que pour le bien de la 
communaute, il fallait que ceux qui occupent une charge soient maries : Aussi faut-il que I'episcope soit 
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irreprochable, mari d'me settle femme . . . sachant bien gomemer sa propre maison et tenir ses enfants dans la soumission 
d'une manure parfaitement digne. Car celui qiti ne salt pas gouvemer sa propre maison, comment pourrait-il prendre soin de 
I'eglise de Die u ? (1 Timothee 3:2-5). Les diacres doivent etre marts d'une seule femme, savoir bien gouvemer leurs 
enfants et kur propre maison (1 Timothee 3 : 12). II adresse la meme exhortation a Tite et lui demande de ne 
pas etablir de celibataires comme responsables de I'eglise en Crete : Chaque candidat doit etre irreprochable, mari 
d’une seule femme, avoir des enfants croyants (Tite 1 : 6). Alors que dans son epitre aux Corinthiens, Paul avait 
conseille aux veuves de ne pas se remarier, il ecrit le contraire a Timothee : Je veux que toutes les jeunes veuves 
se remarient, qu' elles aient des enfants, gouvement leur maison ... (1 Timothee 5 : 14). 

Paul insiste sur le terme : « mari d'une seule femme ». Paul ne veut pas dire qu'il ne faut se marier 
qu'une seule fois, sans remariage possible. En effet, il conseille aux veuves et done aux veufs de se 
remarier. Son expression « mari d'une seule femme » a le sens suivant : 

Beaucoup de patens qui se faisaient chretiens avaient eu auparavant d'autres femmes a cote de leur 
femme legitime. Ceci etait de notoriete publique. Paul refuse que de tels homines occupent les charges du 
ministere ecclesiastique, afin d'eviter tout scandale. Paul n’accepte que les homines maries jouissant d'une 
bonne reputation aupres des chretiens et des non chretiens. Il le dit expressement a Timothee : ll faut en 
outre que ceux du dehors (les patens) rendent de lui un bon temoignage, de peur qu'il ne tombe dans I'opprobre et dans les 
filets du diable (1 Timothee 3:7). 

Pendant dix siecles, le mariage que Paul imposait aux episcopes et aux collaborateurs de son temps, 
etait egalement autorise pour les pretres catholiques. Ce ne fut pas un ideal religieux qui incita les papes a 
imposer le celibat a leur clerge. Si un tel ideal etait pensable, il aurait ete erige en precepte des les premiers 
temps de l'Eglise. Ce qui decida l'Eglise a l'adopter et a en faire un precepte par la suite, etait une 
consideration purement materielle et terrestre. Il s'agissait de renforcer le pouvoir papal. Un ecclesiastique 
sans obligations familiales est un instmment docile entre les mains du systeme de l'Eglise, bien plus qu'un 
pretre qui a une femme et des enfants a entretenir. De plus, on pouvait escompter que le pretre celibataire 
leguerait ses biens a l'Eglise, lors de son deces. 

Les dangers du celibat qui firent que l'apotre Paul recusait les collaborateurs celibataires pour le 
service de la religion demeurent les memes a chaque epoque. Ils n'etaient pas plus grands alors 
qu'aujourd'hui. L'explication qui dit qu'un pretre non marie possede une plus grande purete et un 
devouement plus grand a la cause de Dieu est un pretexte qui de tout temps s'est revele comme illusoire. » 


L’obeissance a des superieurs humains 

« Ce qui est vrai a propos du veeu de pauvrete et du veeu de chastete dans le celibat est egalement 
vrai en ce qui concerne le veeu d'obeissance inconditionnelle envers des superieurs humains. Ceci va a 
l'encontre de la volonte de Dieu et n'est que l'invention du despotisme humain. 

Dieu a octroye a chaque esprit en le creant, le don supreme du libre arbitre. Cette liberte de 
decision personnelle dans tout ce que l'on fait ou omet de faire, Dieu ne la limite jamais, pour personne. 
Dieu ne veut pas non plus qu'elle soit limitee pour les hommes. Chaque etre humain est personnellement 
responsable de tout ce qu'il fait, a chaque moment de sa vie. Cette responsabilite de chacun est inamovible. 
Personne ne peut s'excuser aupres de Dieu en pretextant qu'il a soumis sa volonte et sa decision 
personnelle a la volonte d'un autre. Des qu'un homme atteint l'age de raison, il ne doit jamais soumettre sa 
volonte a celle d'un autre homme, qu'il s'agisse d'un superieur terrestre ou spirituel. L'obeissance aveugle 
n'est due qu'a Dieu. Lorsque la Bible dit : Out, l'obeissance vaut mieux que le sacrifice, la docilite, plus que la graisse 
des belters (1 Samuel 15 : 22), cette obeissance ne s'applique qu'a Dieu, jamais aux hommes. Les superieurs 
humains, surtout les superieurs ecclesiastiques et religieux, s'appuient volontiers sur cette phrase biblique 
pour obtenir de leurs subordonnes une complete soumission. On a etabli la fausse doctrine qui dit qu'une 
obeissance aveugle aux superieurs religieux libere celui qui obeit de toute responsabilite personnelle dans 
l'ordre qu'il execute. L'homme peut desobeir uniquement dans le cas ou l'ordre pousse a commettre un 
peche. Ceci est une erreur. L'etre humain n'est pas seulement responsable pour le mal qu'il fait, mais aussi 
pour le bien qu'il omet de faire. L'omission du bien est bien souvent un plus grand peche qu'un acte 
mauvais. Si, selon votre doctrine, un superieur religieux ordonne a un subordonne de commettre un vol, 
ce subordonne ne doit pas obeir. Mais si on interdit a ce subordonne de secourir un semblable qui lui 
demande de l'aide, alors votre doctrine pretend que ce subordonne doit obeir a son chef. Pourtant aux 
yeux de Dieu, une telle omission constituerait un peche superieur a celui d'un larcin. Dans ce dernier cas, 
le subordonne ne pourrait pas faire valoir son devoir d'obeissance a son superieur pour expliquer qu'il ne 
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pouvait pas realiser la bonne action que sa conscience lui dictait. II doit au contraire, obeir a sa propre 
conscience en toute circonstance. La conscience d'un autre ne saurait remplacer la sienne. Dieu donne a 
chacun une tache particuliere et specifique. Chacun doit accomplir sa mission sans se laisser detourner ou 
arreter pas des directives et des preceptes humains. II s'ensuit que personne, a la suite d'un vceu 
d'obeissance, ne peut soumettre sa volonte a celle d'un autre. Le vceu d'obeissance que font vos pretres et 
vos religieux est par consequent contraire a la volonte de Dieu. 

En ce qui concerne les lois des souverains temporels, seule l'obeissance a des reglements terrestres 
qui ne soient pas contraires a la volonte de Dieu est a prendre en consideration. 

Vous vous reclamez des paroles de l'apotre Paul au debut du treizieme chapitre de son epitre aux 
Romains pour etayer l’obligation d'obeir aux autorites temporelles. Vous ne comprenez pas le sens de ces 
paroles et vous les avez mal traduites dans votre langue. Paul ne parle pas des souverains temporels, mais 
des guides spirituels que Dieu lui-meme assigne a chacun. Dieu assigne a chaque homme des esprits pour 
le conduire et le diriger. Certains hommes en re^oivent beaucoup et d'autres moins. Cela depend de 
l'importance de la tache qu'un homme doit accomplir pour faire la volonte de Dieu. Ces esprits n'ont pas 
seulement pour mission de vous proteger, de vous exhorter, de vous avertir, de vous instruire et de vous 
encourager a faire le bien. Ils ont aussi le droit de vous corriger et de vous punir. Ils manient l'epee de 
justice de Dieu. Les punitions que Dieu inflige sont executees par ses esprits. Tu sais cela par plusieurs 
passages de la Bible. 

Void la vraie traduction des paroles de Paul (1 Romains 13 : 1 - 8) : « Que chaque ame soit 
soumise aux autorites des esprits superieurs ! Car il n'y a pas d'autorites en dehors de celles que Dieu a 
etabli. Ainsi celui qui s'insurge contre cette autorite spirituelle se revolte contre l'ordre etabli par Dieu. 
Ceux qui se revoltent attireront sur eux la condamnation. Car ces puissances sont a craindre, non pas pour 
celui qui fait le bien, mais pour celui qui fait le mal. Veux-tu ne pas avoir a craindre cette autorite des 
esprits ? Alors fais le bien et tu recevras des eloges d'elle. En effet elle est pour toi ministre de Dieu en vue 
du bien. Si tu fais le mal, tu as des raisons de craindre, car ce n'est pas pour rien qu'elle porte le glaive. Elle 
est aussi ministre de Dieu, elle assouvit la colere en chatiant celui qui fait le mal. II faut done se soumettre, 
non seulement par crainte de la colere divine, mais encore pour obeir a la voie de la conscience. C'est aussi 
pour le meme motif que vous faites les offrandes spirituelles qui vous sont imposees. Car ces serviteurs de 
Dieu sont charges de rester aupres de vous dans ce but. Rendez a chacun ce qui lui est du. Si l'un vous 
demande d'executer telle ou telle oeuvre, alors executez-la. Si l'un vous dit de craindre quelque chose, alors 
craignez cette chose. Si l'un vous montre qu'une chose est precieuse, alors honorez cette chose. Ne soyez 
redevable a personne sur aucun point. Vous accomplissez la loi et votre devoir si vous vous aimez les uns 
les autres, car celui qui aime son prochain accomplit pleinement la loi. » 

Comment avez-vous pu appliquer ces paroles aux souverains temporels? Croyez vous serieusement 
que toute autorite sur la terre est etablie par Dieu? Est-ce que les innombrables rois et princes qui ont vecu 
jusqu'a ce jour n'ont pas plutot ete les instmments du mal dans bien des cas? Est-ce que ces souverains ont 
regne par la « grace de Dieu » ou par la « grace du Diable »? Pourrait-on appliquer a ceux qui ont si 
cruellement et injustement opprime le pauvre peuple par les paroles du passage cite : cette autorite est 
ministre de Dieu en vue du bien? Vous les hommes, vous vous soumettez aux autorites humaines en vous 
basant sur des lois venues des hommes et non de Dieu. Aucun esprit de Dieu ne prend part a vos 
couronnements de princes ou a vos elections papales ou episcopales. 

Si, dans votre traduction du texte precedent, vous parlez « d'impots » et de « taxes », et si vous 
pensez qu'il s'agit d'autorite temporelle a qui vous devez payer ces impots, vous oubliez qu'il existe aussi 
des impots du a Dieu. Ces impots spirituels sont les fruits de votre esprit. De meme que chaque annee, 
l'arbre vous cede ses fruits en guise de redevance annuelle, vous aussi vous produisez des fmits qui sont 
redevables a Dieu. Ces fruits que les esprits places par Dieu a vos cotes s'efforcent ardemment de faire 
murir en vous. 

Tu vois que les premiers chretiens ignoraient ce que l'Eglise catholique considere comme l'ideal de 
perfection : la pauvrete volontaire, la chastete dans le celibat et l'obeissance aveugle aux superieurs. Tous 
ces preceptes humains sont autant d'erreurs grossieres. » 


Les indulgences, les saints, et la veneration des saints 

« A propos de la doctrine de ton ancienne Eglise qui se rapporte a la penitence et a la remission des 
peches, je voudrais encore mentionner l'etrange et ingenieuse doctrine des indulgences, cet appendice de la 
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doctrine du pardon des peches. Si une Eglise peut pardonner les peches, pourquoi ne pourrait-elle pas 
remettre tout ou partie des punitions encourues pour ces peches ? Elle s'arroge ainsi le droit de grace. Or 
Dieu seul peut pardonner les peches et Dieu seul peut exercer le droit de grace. 

L' explication fournie par l'Eglise pour justifier son droit de grace est bien singuliere. Elle parle d'un 
« tresor de l'Eglise », qui est constitue par les excedents des bonnes actions des saints et des martyres dont 
les merites ont depasse les peines correspondant a leurs peches. L'Eglise dit qu'elle preleve une partie de 
ces merites sous forme d'indulgences, a fin de donner aux pecheurs repentis un peu de cette reserve de 
bienfaits qui compense les fautes de ce pecheur. Ainsi, ce dernier n'est plus expose aux peines 
normalement meritees pour les fautes qu’il a commises. Les peines sont remises soit partiellement, soit 
totalement. La remission pleine et entiere est accordee, selon cette doctrine, par l'indulgence pleniere, et la 
remission partielle est accordee par l'indulgence limitee. 

Cette doctrine des indulgences est absurde pour diverses raisons. Aucune creature ne peut realiser 
plus de bien qu'elle ne doit a Dieu, ni un esprit, ni un etre humain. Aux yeux de Dieu, meme le ciel est 
impur. Devant Dieu, l'esprit le plus parfait n'est qu'un serviteur qui ne fait que son devoir, meme s'il 
l'accomplit a la perfection. II n'existe pas d'excedent, il n'y a pas de solde crediteur dans le domaine des 
merites. Le Christ lui-meme n'a pas fait plus qu'il ne devait. S'il avait fait moins, il n'aurait pas rempli la 
tache qui lui incombait. Il aurait ete vaincu par l'enfer et se serait separe de Dieu. Personne ne peut faire 
davantage que la volonte de Dieu. En accomplissant la volonte de Dieu, chacun n'accomplit que son 
devoir. Nul ne peut done ceder la moindre parcelle de merites a d'autres. 

Chacun doit travailler a son propre salut, et e'est la la deuxieme raison pour laquelle il est 
impossible de s'oetroyer les merites d'un autre. Ce qui n'est pas realisable d'apres vos lois humaines, ne l'est 
pas non plus devant la justice de Dieu. Un juge humain ne consentira pas a accorder une remise de peine a 
un contrevenant parce que d'autres observent la loi. Ainsi, aucune remise de peine ne sera consentie a un 
pecheur parce que d'autres ont respecte les commandements de Dieu. Sans quoi, qu'adviendrait-il de la 
justice ? 

Comment vous imaginez-vous un tel « tresor de l’Eglise », ce capital provenant d'un excedent de 
merites accumules par d'autres? Pensez-vous vraiment que la vie spirituelle en union avec Dieu puisse etre 
stockee dans une reserve? Pouvez-vous emmagasiner cela, comme vous entassez vos objets precieux, vos 
tresors materiels qui appartiennent a vos eglises, dans le but d'y operer des prelevements pour satisfaire les 
besoins des hommes? Comme vous pouvez etre insenses! Et comme la doctrine des indulgences enseignee 
par ton ancienne Eglise est insensee ! Comment pouvez-vous concevoir qu'une remission des peches 
puisse dependre de conditions exterieures ridicules ? Tu aurais done droit a une reduction des peines 
encourues pour tes peches parce que tu as prie en tenant un chapelet beni a la main, mais pas si tu pries 
Dieu sans chapelet? Et comment tes peines pourraient-elles etre remises entierement parce que tu aurais 
recite telle priere, dans telle eglise, a tel jour, alors que tu n'aurais pas droit a ce privilege si tu recitais cette 
meme priere avec plus de ferveur, seul dans ta chambre ? Et a l'heure de ta mort, crois-tu que toutes les 
peines pour tes peches te seront remises parce que tu tiens a la main le « crucifix de la bonne mort » beni a 
cet effet ? Seras-tu sauf parce que tu portes un scapulaire beni, au port duquel est attachee, selon ton 
Eglise, une indulgence pleniere ? Penses-tu vraiment que le crucifix de la bonne mort et le scapulaire te 
sauveront lorsque tu seras juge devant Dieu ? Crois-tu reellement que certaines prieres, certains pelerinages 
et certaines pratiques semblables te vaudront des remises de peine selon un bareme etabli par ton Eglise ? 
N'est-ce pas plutot blasphemer la grandeur et la saintete de Dieu, sa misericorde et son amour, que d'en 
faire les tributaires de telles absurdites ? Les hommes, les eveques et les papes n'ont pas le pouvoir de 
remettre les peines que meritent les peches. Dieu seul remunere chacun selon ses oeuvres. 

La conversion interieure du pecheur envers Dieu ainsi que ses oeuvres de charite sont les normes 
d'apres lesquelles Dieu applique son pardon et sa grace. Celui qui se repent et se tourne vers Dieu re^oit le 
pardon de ses peches a condition qu'il s'efforce de realiser de bonnes actions en pardonnant a ses 
semblables et en les aidant selon ses possibilites. Dieu lui remettra les peines qu'il aurait meritees pour ses 
peches. Voila pourquoi le Christ dit au sujet de Marie Madeleine : ses peches, ses nombreux peches, lui sont remis 
parce qu'elle a montre beaucoup d' amour Mais celui a qui on remet pen montre peu d'amour (Luc 7 : 47). De toute 
evidence, il n'est pas ici question d'amour physique, mais de l'amour de Dieu et du prochain. Celui qui a 
beaucoup d'amour pour son prochain recevra une large remise de la peine qu'il a meritee pour ses peches 
en demandant pardon. Sur un plateau de la balance sont placees les peines meritees et sur l'autre les actes 
d'amour et les bonnes oeuvres. Le surplus de poids du cote des peines correspond a la quantite de peines 
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consecutives aux peches que le pecheur devra expier en guise de reparation de ses fautes. Celui a qui peu 
de peines sont remises est celui qui a peu de bonnes oeuvres a son actif. 

Marie Madeleine avait beaucoup peche. Mais elle se montrait toujours pretre a rendre service 
quand il s'agissait d'aider les gens dans la souffrance ou ceux qui etaient persecutes injustement. C'est 
pourquoi il lui fut beaucoup pardonne apres qu'elle eut tourne le dos a sa vie de pecheresse. 

Le Christ parle aussi d'un peche qui ne peut pas etre pardonne ni dans ce monde, ni dans le monde 
a venir. Le mot « pardonne » a ici la signification de « grade », comme c'est souvent le cas dans la Bible. Le 
peche mentionne par le Christ ne saurait trouver grace ni remission de peine. La peine qui frappe ce peche 
est integrale et 1' expiation est totale. Il faut payer jusqu'au dernier centime. Voici en quels termes le Christ 
parle de ce peche : Aussi je vous le dis, tout peche et blaspheme sera remis aux hommes, mais le blaspheme contre l' esprit 
ne sera pas remis. Et quiconque aura dit une parole contre le Fils de I’homme, cela lui sera remis; mais quiconque aura parle 
contre l’ esprit saint, cela ne lui sera remis ni en ce monde ni dans le monde a venir (Matthieu 12 : 31 - 32). 

Celui qui connait l'effet de l'esprit de Dieu, celui dont fame a ete penetree de la lumiere de la verite 
que les esprits de Dieu lui ont communiquee avec l'aide de la force divine, et qui, malgre cela, pour des 
raisons terrestres, refuse cette verite, commet le peche contre l'esprit et ne pourra pas echapper au 
chatiment de ce peche. La raison pour laquelle tout pardon est impossible vient de la nature meme de ce 
peche. En effet, lorsque les preuves les plus eclatantes que les esprits de Dieu peuvent fournir n'incitent 
pas un homme a accepter la verite, meme si dans son for interieur il ressent qu'il s'agit de la verite, quel 
autre moyen serait propre a l'amener a prendre en compte cette verite ? Il ne reste plus qu'une solution : lui 
faire subir integralement les lourdes peines que ce peche entraine, lui faire expier et reparer cette faute 
pour l'attendrir, le flechir et le toucher. Il faut qu'il devienne miserable, qu'il ait faim, comme le fils 
prodigue. Ce n'est qu'alors qu'il deviendra apte et digne de recevoir une nouvelle offre de la verite. 

Le clerge juif, les scribes et les Pharisiens ont commis ce peche contre l'esprit. Ils entendaient le 
Christ precher et enseigner tous les jours. Ils etaient les temoins oculaires de la confirmation de cet 
enseignement en voyant les effets de faction des esprits de Dieu qui permettait au Christ de guerir les 
malades, de ressusciter les morts et d'accomplir d'autres miracles. Il n'existait pas de preuves plus 
convaincantes de la verite. Malgre cela, ses adversaires refuserent la verite. Ils blasphemaient contre les 
esprits de Dieu qui agissaient par le Christ en l'appelant « demon ». 

Toi aussi tu commettrais le peche contre l'esprit si, apres avoir ete le temoin de preuves aussi 
indeniables fournies par des bons esprits de Dieu, tu refusais les verites offertes, pour des motifs humains 
ou pour d'autres raisons. 

En ce qui concerne les autres peches, Dieu fait un large usage du droit de grace. Dieu va meme au- 
dela de ce que les hommes meritent, pour peu qu'ils montrent leur bonne volonte et s'efforcent de faire le 
bien. Tous les hommes et les esprits pecheurs dependent de cette remise de peine, de cette grace. 
Personne n'est sans peche et quitte le monde d'ici-bas pur et sans faute pour entrer dans le monde de l'au- 
dela. C'est pourquoi il n'existe pas de « saints » dans le sens qu'enseigne ton ancienne Eglise. 

L'Eglise catholique entend bien autre chose que le christianisme primitif quand elle parle d'un 
« saint ». Les apotres se servent souvent de ce mot « saint » dans leurs epitres. Ils designent par la tout un 
chacun qui accepte l'enseignement du Christ comme verite divine et s'efforce de conformer sa vie a cet 
enseignement. C'est pourquoi les apotres s'adressent aux membres des communautes chretiennes en les 
appelant des « saints ». Ils ne veulent pas dire que les premiers chretiens etaient sans peche. Bien au 
contraire, ils les blament dans chaque lettre pour leurs peches quotidiens et leurs erreurs humaines. Ils 
savaient qu'aucun homme n'est sans peche, l'apotre Jean dit : Si nous disons : « Nous n'avons pas de peche », nous 
nous abusons, la verite n’est pas en nous (1 Jean 1 : 8). Ton Eglise affiche un avis different, elle affirme que ceux 
qu'elle venere comme des « saints » ont ete, soit « immacules » leur vie durant comme la mere de Jesus, soit 
qu'ils n'ont plus peche apres leur conversion. Elle enseigne que ces « saints », apres leur mort terrestre, 
sont immediatement conduits devant Dieu qui confirme leur saintete par des miracles. Elle s'arroge le droit 
de declarer, sans se tromper, que quelqu'un est saint, et de le mettre au nombre des saints en le canonisant 
et en lui decernant un titre de veneration. 

La saintete reside dans la volonte et dans l'etat d'esprit d'un homme. Vu qu'aucun etre humain, et 
done aucun pape, ne peut connaitre l'etat d'esprit d'un homme ni porter un jugement infaillible, point n'est 
besoin de demontrer par d'autres arguments qu'une canonisation, une declaration solennelle faite par les 
hommes, ne peut pas correspondre a la verite. Dieu seul « canonise », personne d'autre. Dieu seul connait 
le cceur humain. Vous ne pouvez jamais savoir si quelqu'un merite l'amour ou la colere de Dieu. C'est une 
monstrueuse presomption humaine que de vouloir declarer avec infaillibilite que telle ou telle personne se 
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trouve aupres de Dieu. Car a cote de la vraie saintete, il y a la fausse saintete qui passe pour de la vertu. 
Souvent il est bien difficile de distinguer l'une de 1' autre. 

En ce qui concerne les soi-disant miracles obtenus de Dieu par l'intercession des saints, un certain 
nombre de ces evenements dits surnaturels relevent du domaine de la legende ou du mythe. D'autres 
evenements de leur vie qui vous semblent merveilleux provenaient de divers dons mediumniques qui les 
mettaient en communication avec les esprits. Cependant, vous ne pouvez discerner si les esprits qui se 
manifestaient etaient bons ou mauvais. Les magiciens du temps de Moise en Egypte et le magicien Simon 
a Samarie, que ses contemporains surnommaient « la grande puissance de Dieu » 193 , ont accompli 
davantage de pretendus miracles que n’importe quel saint de l'Eglise catholique. C'etait pourtant le mal qui 
agissait en eux, sous le couvert et l'apparence du bien. 

Dieu n'a aucun interet a vous signaler par des miracles qui est saint. Dieu ne veut pas d'un « culte 
des saints », il ne veut pas que l'on venere des reliques, que l'on se rende en pelerinage sur la tombe d'un 
saint ou dans d'autres sanctuaires. Tout cela tient de l'idolatrie. Pourquoi Satan voulait s'emparer du corps 
de Moise ? Satan le destinait aux Israelites afin qu'ils lui rendent un culte de veneration, comme vous 
venerez les reliques de vos saints. Pourquoi Michel a-t-il lutte avec Satan afin de lui arracher le corps de 
Moise ? Pour la meme raison qui devrait vous pousser a refuser la veneration des saints et de leurs reliques, 
et les pelerinages. Les Israelites auraient prive Dieu d'une partie de l’honneur qui lui est du. Ils auraient 
institue, vis a vis du corps de Moise, un culte semblable a celui que vous rendez aux reliques de vos saints. 
Vous avez beau affirmer que, a travers les saints, c'est Dieu lui-meme que vous honorez, cela n'est que 
pure apparence. En realite, les catholiques accordent aux saints, a leurs images et a leurs statues, une 
grande partie de la confiance qu'ils ne devraient temoigner qu'a Dieu. S’il avait voulu, Dieu aurait pu 
abandonner le corps de Moise aux Israelites, si ce genre de culte lui avait ete agreable. 

Les premiers siecles chretiens ne connaissaient pas le culte des saints, ni le culte de Marie que l'on 
pratique davantage dans vos eglises que le culte divin, comme tu as du t'en apercevoir. La salutation 
angelique, c'est a dire la priere qui debute par : « Je vous salue Marie » est bien plus red tee que le « Notre 
Pere ». Pense a votre recitation du chapelet qui remplace n'importe quelle priere et dans n'importe quelle 
occasion. 

Le Christ, les apotres et les premiers chretiens n'adoraient que Dieu et ne connaissaient pas la 
veneration des esprits du royaume de Dieu. Il se trouvait parmi eux des hommes qui, d'un point de vue 
humain, acheverent leur vie dans un etat de perfection et de saintete. Il y avait Jean le Baptiste, dont le 
Christ disait qu’il etait le plus grand jamais ne d'une femme. Il y avait Etienne, le premier martyr du 
christianisme et l'apotre Jacques, pour ne citer que quelques-uns qui decederent aux temps bibliques. Mais 
jamais il ne vint a l'esprit des apotres de presenter ces hommes comme des « saints », a plus forte raison de 
leur vouer un culte comme cela se pratique de nos jours. Pour ce qui est de Marie, elle n'est jamais 
mentionnee par les apotres. Le culte des saints est une invention humaine qui date de beaucoup plus tard. 
Paul se declare contre ceux qui se plaisent a rendre un culte aux anges 194 . Par « anges » il entend les esprits 
qui sejournent aupres de Dieu, c'est a dire ceux que vous designez par les « saints ». 

Tous les esprits crees par Dieu ne possedent rien par eux-memes et ne peuvent rien, mais 
absolument rien, donner aux hommes. Tout vient de Dieu. Done l'honneur ne revient qu'a Dieu seul. 
C'est pourquoi les bons esprits de Dieu qui se presentent a vous refusent les remerciements que vous leur 
adressez. Toutes les fois que tu voulais les remercier, ils te repondaient en disant : Remercie Dieu. » 


L'extreme-onction 

« Dans l'Eglise catholique, vous avez un sacrement que vous appelez « extreme-onction ». Les 
premiers chretiens connaissaient l'onction des malades avec de l'huile, mais elle avait une autre 
signification que celle que vous donnez maintenant a l'extreme-onction. Vous n'administrez l'extreme- 
onction qu'aux malades en danger de mort afin de leur procurer le pardon de leurs peches, l'amelioration 
de leur etat restant un aspect secondaire. Les premiers chretiens appliquaient l'onction des malades comme 
un remede physique, dont l'efficacite dependait de la volonte d'amendement du malade. 

L'epitre de Jacques dit : Quelqu'un parmi vous est-il malade ? Qu’il appelle les presbjtres de l'Eglise (les 
anctens de la communaute) et qu'ils prient sur lui apres l' avoir oint d'huile au nom du Seigneur. Ea priere de la foi sauvera le 
patient et le Seigneur le relevera. S’il a commis des peches, ils lui seront remis. Confesses done vos peches les uns aux autres et 

193 Actes 8:10 

194 Colossiens 2:18. 
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pries, > les uns pour les autres, afm que vous soye^gueris. La supplication fervente du juste a beau coup de puissance (Jacques 
5:14-16). 

Ceux que l'on appelait les anciens dans les premieres communautes chretiennes etaient les hommes 
qui avaient reyu beaucoup de graces et de dons. Ils possedaient le don de guerison, la visite des malades 
etant un de leurs premiers devoirs. Par l'onction avec de l'huile et par la priere, ils transmettaient la force 
de guerison aux affaiblis. Par la priere, l'homme s'unit intiment a Dieu, source de toute force de guerison. 
Plus cette union est intime, plus la force qui emane de cette source est grande et remplit celui qui prie. 

Les guerisons du Christ t'ont appris que beaucoup de maladies sont des punitions pour les peches 
commis, surtout pour des manques de charite envers le prochain. Voila pourquoi le Christ repetait a ceux 
qu’il avait gueri : Le voila gueri ; ne peche plus, de peur qu'il ne t' arrive pire encore (Jean 5 : 14). II fallait d'abord 
eloigner le peche qui causait la maladie. Le malade qui avait peche contre son prochain devait reconnaitre 
son manquement et s'en ouvrir a celui qui en avait souffert. Le malade le faisait, au besoin, appeler au 
chevet de son lit et il tentait de se reconcilier avec son ancien ennemi. C'est pourquoi l'apotre Jean dit : 
« Confessez done vos peches les uns aux autres, afin que vous soyez gueris. N'allez pas les confesser a 
quelqu'un d'autre ou a un pretre, mais a celui que vous avez offense ». Des que le malade s'etait reconcilie 
avec celui qu'il avait offense, Dieu pardonnait aussi son peche au malade. La maladie disparaissait par la 
force de guerison de l'ancien qui, par la priere et l'onction de l'huile, la transmettait au corps du malade. 
L'apotre Jean decrit ici la plus sublime des guerisons de malade qui peut exister. II s'agit de la guerison qui 
soigne a la fois le corps et fame du malade. 

Qu'avez vous fait de cette onction des malades et de cette guerison ? Selon votre doctrine, il faut 
de l'huile benie par un eveque. Seul un pretre ordonne par un eveque peut pratiquer l'onction avec cette 
huile en recitant les prieres prevues a cet effet. Et vous pensez que pareille onction produira le pardon des 
peches. Vous administrez cette onction meme a un malade qui a perdu conscience et vous croyez que, 
meme pour un malade dans cet etat, l'onction produit le pardon des peches. Si vous reflechissez, vous 
devez quand meme vous dire qu'une telle onction ne peut avoir aucun effet sur fame d'un homme qui 
n'est plus conscient. Chez les premiers chretiens, l'onction ne produisait pas non plus le pardon des 
peches. Elle etait l'occasion du pardon prealable des peches par f offense et otait ainsi tout obstacle qui 
s'opposait a la guerison. Ainsi, l'onction devenait une force de guerison. Votre extreme-onction actuelle est 
presque toujours depourvue des conditions prealables qui etaient requises dans les premieres 
communautes chretiennes. Ce qui fait que, dans la plupart des cas, l'extreme-onction est rabaissee a une 
ceremonie purement exterieure, sans veritable effet interieur. » 


Le sacerdoce chez les premiers chretiens et la pretrise de nos jours 

« Le christianisme primitif ne connaissait pas non plus l'ordination des pretres. Le mot pretre vient 
du grec « presbytre » de l'ancienne Eglise. Il veut dire « ancien ». Non pas ancien pour designer le plus 
ancien en annees, le plus age, mais celui qui est interieurement le plus avance, le plus parfait sur le plan 
religieux et divin. C'est a ces « anciens » que s'applique le mot tire du livre de la Sagesse : La vieillesse 
honorable n'est pas celle que donnent de longs jours, elle ne se mesure pas au nombre des annees; c'est cheveux b lanes pour les 
hommes que l' intelligence, c'est un age avance qu’une vie sans tache (Sagesse 4:8-9). Voila pourquoi les presbytres 
des premieres Eglises chretiennes n'etaient pas choisis par les hommes, puisque ces derniers ne savent pas 
evaluer la dignite interieure de leurs semblables. Ils etaient designes lors des assemblees du culte chretien, 
par les esprits de Dieu, car ils avaient ete choisis par Dieu pour servir ses desseins. Les membres des 
communautes chretiennes leur imposaient solennellement les mains, reconnaissant ainsi qu'ils exeryaient 
leurs charges sur l'ordre de Dieu. 

En quoi consistait leur activite ? Disposaient-ils de plus grands pouvoirs spirituels que les chretiens 
ordinaires ? Avaient-ils les pleins pouvoirs spirituels ? Exer^aient-ils leurs pouvoirs en donnant aux fideles 
l'impression de dependre des presbytres pour atteindre Dieu et obtenir le salut ? Rien de tout cela. On ne 
connaissait pas le sacerdoce qui est le votre. Il n'existait pas alors de pretres nantis de pouvoirs spirituels 
speciaux et exclusifs. Il n'y avait pas de pretres qui administraient les sacrements, comme vous les appelez, 
qui absolvaient les penitents de leurs peches ou negociaient d'autres graces spirituelles. Il n'y avait point 
d'eveques qui conferaient des ordres sacres et des pouvoirs spirituels en ordonnant des pretres. La charge, 
les fonctions des anciens ou des presbytres etaient tout a fait autre. 

Partout ou les hommes se reunissent et se rassemblent dans un but determine, il faut un chef pour 
diriger, presider et veiller au bon ordre, afin que tout concoure au but defini. Il en etait de meme chez les 
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premiers chretiens. Ils se rassemblaient pour celebrer le culte divin et le repas du Seigneur, la Cene, ainsi 
que pour s’instruire et s’encourager les uns les autres dans la foi et la poursuite du bien. II fallait done 
quelqu’un pour organiser ces assemblies, pour les preparer, pour determiner les horaires, bref, pour 
superviser l’ensemble afin que regnent l’ordre et l’harmonie. Dieu aime l’ordre, il a tout cree dans l’ordre et 
maintient tout dans l’ordre 195 . Dans le monde des esprits il a prevu des guides, des chefs, des dirigeants 
charges de l’execution de ses decisions. Sur la terre egalement il desire qu’il y ait des chefs qui organisent 
les rassemblements, en vue du salut spirituel de leurs membres. 

Voila en quoi consistait la tache des presbytres. Ils s’occupaient de l’intendance, determinaient le 
moment et le lieu des services divins, s’occupaient de tous les preparatifs et pourvoyaient au bon 
deroulement des ceremonies. La vie des communautes exigeait toujours plus de soins et d’efforts, les 
problemes d’organisation grandissaient. Les esprits qui se manifestaient au cours des services divins 
instituaient et ordonnaient beaucoup de choses indispensables au progres spirituel de la communaute. Le 
role des presbytres, dans ce cas, consistait a veiller a la prompte et consciencieuse execution de ces ordres 
et de ces dispositions. 

La vraie religion consistait avant tout a developper un amour actif pour son prochain, les premiers 
chretiens attachaient une grande importance a apporter de l'aide aux necessiteux dans leur entourage. Les 
presbytres maintenaient un contact permanent avec les families de la communaute et reglaient avec elles 
tout ce qui les accablait spirituellement ou materiellement. 

Le presbytre etait l'ami fidele de tout le monde. Tous lui accordaient une confiance sans limite, 
precisement parce qu’il avait ete designe par les messagers spirituels de Dieu comme l'homme qui 
partagerait avec les chretiens les joies et les peines, et qui serait leur confident a toute epreuve. Suite a sa 
nomination par les esprits de Dieu, il recevait le don divin de savoir secourir les membres de la 
communaute au mieux de leurs interets. Il verifiait quand et ou il devait porter assistance, il visitait les 
malades, les abandonnes, les veuves et les orphelins, et leur procurait l’aide provenant d’autres families 
chretiennes. Les chretiens apportaient beaucoup de dons materiels lors de leurs reunions et les remettaient 
a l’ancien qui les distribuait aux pauvres. 

Comme l’ancien possedait le don de guerison et qu’il soulageait grandement les malades, il est 
evident que son activite lui valait la sympathie et l’affection de son entourage. On s’adressait egalement a 
lui pour les questions spirituelles, on lui confessait les fautes commises et on lui demandait conseil. Il 
encourageait, consolait, eduquait, et priait avec eux. Il etait leur pere spirituel et leur bon pasteur. 

Les premieres communautes chretiennes etaient formees de voisins qui se reunissaient. Un certain 
nombre de families residant dans une zone geographique restreinte constituait une communaute. Ces 
groupes ne depassaient un nombre d’individus superieur a celui qui peut tenir dans une maison privee lors 
d’une assemblee pleniere. Par consequent, le nombre des communautes etait considerable dans les grandes 
localites ou dans les quartiers tres peuples. Chaque groupe etait preside par un presbytre. Il arrivait souvent 
que certaines communautes se composent surtout de gens aises, alors que d’autres communautes ne 
comptaient que des pauvres. Puisque les families riches desiraient utiliser leur richesse a des fins 
benefiques, mais qu’elles ne trouvaient pas l’occasion de le faire dans leur secteur, on eut recours au moyen 
suivant : on etablit une liaison entre les communautes en nommant un agent de liaison. Ce dernier etait 
charge de transmettre les messages entre les presbytres des communautes voisines. L’agent de liaison se 
renseignait aupres des presbytres au sujet des besoins et des ressources. De cette fa^on, une repartition 
judicieuse des dons avait pu etre organisee. Les presbytres tenaient a jour la liste des pauvres et la liste des 
biens materiels disponibles. 

Celui qui etait charge de recenser l’ensemble des richesses collectees et de les repartir communaute 
par communaute s’appelait « episcope », d’ou est derive le mot « eveque ». Ce titre signifie « surveillant ». Il 
n’avait pas de contact direct avec les membres des differentes communautes. Ses fonctions consistaient a 
coordonner Taction des presbytres de sa region afin de vender equitablement les moyens d’assistance. Les 
episcopes et les presbytres debattaient egalement des questions relatives au salut des ames. 

L’episcope, comme le presbytre, n’etait pas elu par les hommes, mais designe par des esprits qui se 
manifestaient dans ce but. Naturellement, l’influence de l’episcope sur la vie sociale s’averait tres grande. 
Cette influence provenait de sa dignite interieure et de la purete de ces mceurs. On le consultait sur tous les 
sujets importants. Les esprits dirigeaient les presbytres vers l’episcope de la region a chaque fois qu’une 
question concernait l’ensemble des communautes chretiennes. L’episcope recevait ses instructions 
directement de l’esprit de Dieu qui lui indiquait comment resoudre le probleme. 


195 Sagesse 11:20. 
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Tout comme les positions de pouvoir sur vos semblables deviennent souvent l’objet d’abus, ainsi 
se produisit-il la meme derive dans les communautes chretiennes par la suite. II vint le temps ou les esprits 
de Dieu furent ecartes de l’Eglise chretienne. A partir de cet instant, les presbytres et les episcopes ne 
furent plus designes par les esprits, mais par des personnalites humaines influentes. L’autoritarisme et 
d’autres vices humains prirent la releve. La ou les esprits de Dieu font defaut, d’autres sortes d’esprits se 
mettent a l’ceuvre, des esprits qui ne veulent pas du salut des hommes mais qui fomentent leur perte. Le 
bien regne par la liberte, le mal par la contrainte et par la force. L’Eglise primitive, lorsque les esprits de 
Dieu etaient les maitres, etait l’Eglise de la liberte des enfants de Dieu. L’Eglise qui vint plus tard et qui 
ecarta les esprits de Dieu, devint peu a peu une Eglise de servitude spirituelle sous l’influence du mal qui 
s’insinuait en elle. Les nouveaux dirigeants s’arrogeaient des pouvoirs contraires a la volonte de Dieu et 
faisaient ainsi obstacle aux croyants en leur fermant le chemin qui mene a Dieu. 

Cette situation existe encore de nos jours dans l’Eglise catholique. Les catholiques sont pendus aux 
basques de leurs pretres. Car, sans l’intervention d’un pretre, cette Eglise ne con^oit pas le pardon des 
peches, elle n’admet pas la venue des esprits de Dieu, ne celebre pas la Cene du Seigneur, ne reconnait pas 
l’effet benefique de l’onction des malades et interdit le mariage. Apres tout ce que je t’ai dit a ce sujet, je ne 
veux pas m’etendre davantage. 

Si le Christ revenait sur la terre, il exhalerait a nouveau cette plainte : « J’ai pitie du peuple ! ». 

Si les Eglises chretiennes actuelles veulent devenir les porteurs de la vraie doctrine du Christ, il leur 
faudra revenir au service divin tel que le pratiquait l’Eglise primitive. Certes, rien ne permet encore 
d’esperer que les dirigeants des Eglises chretiennes s’appretent a emprunter le chemin du retour vers le 
christianisme du Christ. Ce retour devra partir du peuple. Le peuple auquel on a impose, au nom de la 
religion, le lourd carcan des regies et des lois humaines, devra reapprendre a chercher et a trouver Dieu. Il 
pourra alors accomplir la volonte divine, comme le faisait les premiers chretiens sous la direction des 
esprits de Dieu. La sentence breve et frappante adoptee comme regie de conduite par l’Eglise primitive 
demeure toujours valable : 

La ou sont les esprits de Dieu, la est la verite. » 
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Postface 


Nous nous pretons difflcilement a tout ce qui ne cadre pas avec nos traditions. Qu’il s’agisse de la 
vie des individus ou de celle des peuples et des nations, la nature humaine subit la force de l’habitude. C'est 
la raison pour laquelle l’homme s'accroche si fortement aux us et coutumes herites de ses parents et qu'il a 
observes depuis son enfance. 

Ce principe s’applique encore davantage a la religion de nos aieux. Quelques soient les choses 
presentees comme sacrees et divines, quelques soient les pratiques religieuses inculquees a l'enfant, il est 
difficile de s'en liberer. Nous continuons a venerer nos habitudes et a accomplir quelques rites, pour payer 
notre tribut a la tradition familiale et culturelle. 

La force de l’habitude est la plus grande ennemie de la verite dans tous les domaines, surtout dans 
le domaine spirituel. Non seulement elle empeche l’homme de se poser des questions, mais elle le pousse a 
rejeter sans examen tout ce qui est contraire aux opinions reyues. II n’y a qu’un seul moyen pour franchir 
le barrage de la tradition imposee, c’est faire l’experience personnelle de la verite. 

J’ai vecu tout cela a propos des verites contenues dans ce livre. Ma religion m’avait deja appris 
l’existence de Dieu et d’un monde des esprits. Je n’avais done pas de doute a ce sujet. Mais, qu’il etait 
possible de communiquer de fa^on claire et perceptible par les sens humains avec les esprits, voila qui allait 
a l’encontre de l’enseignement de mon Eglise. Par ailleurs, une telle idee me paraissait aberrante. Lorsque 
je fus mis en demeure de verifier par moi-meme ce que l’on presentait comme des manifestations d’esprits, 
j’etais intimement convaincu qu’il me serait facile de demontrer la supercherie a l’origine de ces 
phenomenes. Pour cela, je ne me fiais qu’a la methode des verifications scientifiques rigoureuses que nous 
appliquons pour decouvrir la verite dans tous les domaines. Ce principe d’etude repose sur l’observation 
des causes et des effets qui sont lies par des lois universelles et immuables. Car, un effet determine qui 
n’est pas lie a une cause n’est pensable dans aucun domaine. 

La ou des pensees sont clairement exprimees, il existe forcement un sujet qui reflechit, une 
personnalite, un « moi » qui pense. Si done une personne exprime des idees totalement differentes de ses 
convictions, si elle parle ou ecrit plusieurs langues etrangeres qui lui sont completement inconnues, alors le 
« moi » de cet individu ne peut pas etre a l’origine de tels effets. Il faut ajouter que cette personne parle et 
ecrit dans un etat de perte de conscience. Quiconque reflechit ne peut pas admettre qu’un individu tout a 
fait inconscient puisse faire, de lui-meme, une conference claire et perfinente sur des questions difficiles, 
pendant des heures, tout en s’arretant pour repondre en detail a toutes les questions posees par 
l’assistance. De la meme maniere, une personne en etat d’inconscience ne peut pas parler ou ecrire une 
langue qu’elle n’a ni entendue, ni apprise. Dans tout ces cas, on ne peut pas admettre que c’est le « moi » 
de cette personne inconsciente qui est la cause de pareils phenomenes. Il faut bien envisager la presence 
d’un etre pensant etranger, qui se sert du corps de la personne inconsciente pour s’exprimer et pour ecrire. 
Cette conclusion s’impose a nous si nous respectons les principes de la science experimentale. 

Si ces etres pensants, invisibles a nos yeux, ne cessent d’affirmer qu’ils sont des esprits non 
incarnes, s’ils nous expliquent le mecanisme des lois qui leur permettent d’entrer en communication avec 
les hommes, nous disposons alors des moyens pour verifier leurs dires. Il suffit de reunir les conditions 
que le monde des esprits pretend etre necessaires pour que s’etablissent les echanges entre eux et nous. Si 
alors, il apparait qu’en observant ces lois on arrive a etablir systematiquement une communication avec les 
esprits, alors la possibility d’une telle communication devient une verite aussi irrefutable que la 
communication a distance par les ondes electromagnetiques et les postes de radio. Les lois de la 
radiocommunication ne datent pas d’aujourd’hui, elles sont aussi vieilles que le monde. Cependant, ce n’est 
que de nos jours qu’on en a pris connaissance. De meme, les lois qui president aux echanges entre les 
hommes et les esprits ont toujours existe. Leur decouverte n’est pas recente et les etres humains de tous 
les peuples et de toutes les races connaissent ces lois et s’en servent pour communiquer avec l’au-dela. 

Mes propres experiences, comme celles de milliers d’autres personnes n’appartiennent pas au 
domaine de l’illusion, de l’hallucination ou de l’alteration des sens. Il s’agit de faits objectifs. J’ai moi-meme 
examine, controle et verifie mes experiences, calmement, sobrement et lucidement. Je ne possede pas de 
constitution mediumnique, ni d’autres dons psychiques de ce genre. Je ne suis ni clairvoyant, ni 
clairentendant, je n’ai rien d’un sensitif. Jamais je n’ai ete sujet a des transes. Ma sante est bonne, mes nerfs 
sont solides. J’ai observe ces phenomenes a l’age de cinquante ans, apres avoir connu, au cours de mon 
ministere de vingt-cinq ans comme pretre catholique, toutes les vicissitudes de la vie humaine. Bien 
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souvent, j’ai rencontre pendant mes annees de ministere sacerdotal, la folie, l’epilepsie, l’hysterie et le 
desequilibre nerveux sous toutes ses formes. Ce que j’ai decrit dans ce livre touchant a la communication 
avec les esprits est une chose tout a fait differente. J’ai experimente cette communication et je l’ai vecu, elle 
n’a pas le moindre point commun avec les troubles mentaux. 

Puisqu’il y allait de mon avenir et de ma carriere, j’ai verifie et controle ces phenomenes le plus 
serieusement et le plus consciencieusement possible. Ma fonction de ministre du culte me mettait a l’abri 
de tout souci materiel. Or chacun sait que personne ne veut quitter une telle situation confortable et 
s’exposer au denuement a moins d’y etre pousse par des raisons majeures. Cependant, je me sentais oblige 
de renoncer a ma situation si les communications que j ’experimental se revelaient etre la verite. Or, les 
messages qui me furent communiques par les esprits etaient en contradiction flagrante avec ce que je 
devais precher a mes paroissiens. C’est parce que je savais ces messages fondes sur la verite que je fus 
oblige d’abandonner ma situation de pretre catholique. 

Que le lecteur de ce livre me permette de lui adresser encore un mot d’eclaircissement. Je voudrais 
repondre a une eventuelle question de sa part qui peut se formuler ainsi : Est-ce que la communication 
avec le monde des esprits, selon les principes decrits dans ce livre doit imperativement etre recherchee par 
chacun ? Ma reponse est : non. Celui qui croit en Dieu et a confiance en lui, celui qui accomplit ce qu’il 
reconnait etre la volonte de Dieu, celui-la le trouvera et arrivera jusqu’a lui. Pour y parvenir, aucune 
communication avec le monde des esprits ne lui sera necessaire. Mais si quelqu’un vit dans le doute de 
l’existence de Dieu, s’il veut clarifier ses idees sur l’au-dela et s’assurer de la validite des doctrines de sa 
religion, il ne dispose que d’un seul moyen pour trouver la verite, il s’agit de la communication avec le 
monde des bons esprits. 

Il est du devoir de chacun d’arriver a une conviction ferme et definitive concernant ses sentiments 
vis a vis de Dieu et de l’au-dela, car Paul rappelle que celui qui a des doutes : est condamne, pane qu'il agit 
sans bonne foi et que tout ce qui ne procede pas de la bonne foi est peche (Romains 14 : 23). Celui qui cherche 
sincerement et honnetement la verite decouvrira qu’elle est pour lui le tresor dont parle le Christ dans une 
parabole : Le Rqyaume des Cieux est semblable a un tresor qui etait cache dans un champ et qu'un homme vient a trouver 
: il le cache a nouveau, s’en va ravi de joie vendre tout ce qu'il possede, et achete ce champ (Matthieu 13 : 44). 


Johannes Greber, 1932. 
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4 4me partie 
Annexes 


Introduction aux annexes 

Apres avoir reyu l’enseignement expose dans la deuxieme partie de ce livre et qui concerne les lois 
de la communication avec les esprits ainsi que les manifestations d’esprits racontees dans la Bible, il me fut 
confie la tache d’etudier par moi-meme les echanges avec les esprits durant les autres epoques de 
l’humanite. Ainsi, je devais verifier et controler l’enseignement que j’avais appris directement du monde 
spirituel. On me recommanda notamment d’examiner ce qui se passe actuellement dans les seances spirites 
ainsi que les travaux scientifiques concernant les mediums et les messages delivres par eux. 

J’aurai aime me pencher sur les nombreux textes des ecrivains de l’antiquite paienne et chretienne 
qui font etat des contacts avec le monde des esprits. Pour cela, il m’eut fallu etudier les oeuvres des 
philosophes grecs et romains, ainsi que celles des poetes et des historiens. J’aurai ete tenu de lire toutes les 
productions des Peres de l’Eglise, des auteurs des premiers siecles et du Moyen Age, ainsi que les ecrits des 
mystiques 196 . En meme temps, j'aurai du prendre connaissance des innombrables descriptions de la vie des 
saints catholiques. De plus, j’aurai du parcourir la vaste bibliographic qui traite du spiritisme, aussi bien les 
livres que les revues 19 . Tout cela aurait ete necessaire pour produire un travail convenablement acheve. 
Pour la realisation d’une telle tache, une existence entiere aurait a peine suffit. 

Par consequent, j’ai pris la decision de n’aj outer que trois chapitres complementaires a ce livre. 
Dans ces pages, je presente de ma propre initiative, des exposes succincts qui demontrent que les echanges 
avec les esprits etaient frequents aux temps des apotres et que ces echanges continuent a exister, meme si 
l’humanite actuelle ne l’accepte pas encore. Le spiritisme s’effectue selon les lois decrites dans ce livre, qui 
n’ont jamais varie et qui ne varieront jamais. 

Les annexes qui resultaient de ma decision sont intitulees comme suit : 
les echanges avec les esprits a partir de l’epoque apostolique. 

Taction des esprits dans la vie d’un pasteur protestant et d’un cure catholique, 
le spiritisme a la lumiere de la science du XX e siecle. 

Johannes Greber 


A l’occasion de cette nouvelle edition franchise, une quatrieme annexe est rajoutee a la version 
originale : 

La reincarnation dans la bible. 


196 Dans son ouvrage monumental en trois volumes intitules La Mystique divine, le chanoine Ribet explique le spiritisme 
dans le vocabulaire de 1882. Des chapitres detaillent les manifestations des differentes categories d'esprits : Dieu, Jesus, 
Marie, les anges, les bienheureux, les ames du purgatoire, les demons et les damnes. Ce travail de synthese approuve en 
preface par le pape Leon XIII etait reserve au clerge catholique, car a la fin de cet ouvrage, l’auteur fustige tout spiritisme 
qui se ferait en dehors du controle de l'Eglise de Rome. Au XX C siecle, ce savoir fut completement abandonne. 

197 Quelques titres de reference : Le livre des esprits d'Allan Kardec, Le livre des mediums d' Allan Kardec, Christianisme et 
spiritisme de Leon Denis, Spirite et chretien d'Alex Bellemare. 
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Annexe 1 

Les echanges avec les Esprits apres l’epoque apostolique 

Vous alle% recevoir line force, celle de l' esprit saint qui descendra siir vous. 
Vous sere % alors mes temoins a Jerusalem, dans toute la Judee et la Samarie, 

et jusqu'aux extremites de la terre. 

(Actes 10:3) 


Les manifestations demoniaques dans les cultes idolatres 

Entre la civilisation paienne et le christianisme naissant s'engagea une lutte sans merci. Pendant ces 
incessantes hostilites, les chretiens vivant a l’epoque des apotres et plus tard, voyaient dans les mauvais 
esprits les vrais maitres du paganisme. Les chretiens pensaient que les souverains d’alors et leurs serviteurs 
n’etaient que les instruments humains de ces puissances malfaisantes. L’enfer se sentait menace dans sa 
domination sur l’humanite par les bons esprits qui se manifestaient au sein du christianisme. 

« Cette lutte etait plus profonde qu’un simple conflit avec les gouverneurs et les fonctionnaires de 
Rome. Elle s’engageait contre un seigneur plus grand que Pempereur de Rome, et contre des puissances 
bien superieures a de simples administrateurs. Ces forces s’exer^aient deja avant l’existence de l’empire 
romain. Elies s’etendaient aux provinces les plus eloignees de Pempire, ou Padministration ne fonctionnait 
plus que pour la forme. Elies s’etaient enracinees dans le cceur des hommes et dans leurs pensees qui ne 
sont soumis a aucune administration. 

La vie de l’Etat et des individus etait tellement remplie de cette communication avec le monde des 
esprits que les patens les appelaient des dieux, des heros ou des demons. La vie sociale se deroulait sous 
leurs auspices. Une grande partie des ceremonies du culte et des fetes officielles etait destinee a les 
honorer. » (Weinel 198 , p. 2). 

Exterieurement, les idoles semblaient sans vie, mais on etait persuade que derriere ces statues en 
pierre et en bois vivaient de grands esprits qui se manifestaient. C’est d’eux que parle le Christ et le martyr 
Justin : « Ces images ont la forme et le nom de mauvais demons qui sont appams. C’est a ces demons que 
s’adressait le culte des patens : Autrefois, les demons (au travers des mediums humains) se sont manifestos. 
Us se livraient a l’adultere avec des femmes, ils violaient des gar^ons et faisaient apparaitre des monstres 
causant de la terreur chez ceux qui ignoraient ces procedes. Ils donnaient a ces monstres le nom de dieux 
et les designaient chacun par Pappellation que le demon se donnait. Ils agissaient ainsi pousses par la peur 
et ne sachant pas que ces demons etaient des etres malfaisants » (Justin 1:5-2). 

Les esprits malins n’etaient pas seulement actifs dans les temps recules, mais les chretiens des 
premiers siecles constataient quotidiennement des manifestations de ces esprits. Diverses maladies etaient 
causees par les actions d’un esprit etranger au malade. L’aliene possedait en lui un demon. Les hysteriques 
et les epileptiques etaient des possedes. C’etait la la croyance populaire des juifs, des pai'ens et des 
chretiens. Ces esprits invisibles parlaient aussi a travers des mediums humains. Le chretien Tatianus decrit 
une medium pretresse d’Apollon en ces termes : « Apres avoir bu de l’eau, elle entre en transe, l’encens lui 
fait perdre l’esprit, et tu crois qu’elle prophetise » (19, p. 86). La frenesie est toujours le signe distinctif 
qu'un esprit inferieur a pris possession d'un medium. Les esprits superieurs se manifestent dans le calme et 
la paix. La frenesie des pretres de Baal, d'apres les recits bibliques, les bacchanales delirantes des fetes 
idolatres dans l'antiquite, les derviches tourneurs de notre temps, et nombre de phenomenes semblables 
chez certains mediums actuels sont le fait des mauvais esprits. 

Ces esprits etaient egalement perepis par les voyants de ces epoques. Les hommes doues de 
clairvoyance et d'autres facultes mediumniques s'appelaient alors des « pneumatiques ». Ce mot est derive 
du grec « pneuma » qui signifie « souffle » et « esprit ». De nos jours, ou les lois de la communication avec 
les esprits sont tombees dans l'oubli, on interprete le mot « pneumatique » par « doue d'un esprit ». On 
veut faire croire que e'est l'esprit personnel de ces gens qui produisait ces effets merveilleux. En realite, les 
« pneumatiques » etaient soit des mediums qui incorporaient des esprits, soit des hommes capables de voir 
et d'entendre le monde spirituel. Done, on pouvait trouver des « pneumatiques » en relation avec les bons 


198 Cette reference est tiree du livre d’Heinrich Weinel :Die Wirkungen des Geistes und der Geister im nachapostolischen 
Zeitalter bis auf Irenaus. Freiburg ,J. C. B. Mohr 1899 (Les effets de FEsprit et des esprits apres les apotres et jusqu’a 
Irenee) . Toutes les fois que l’auteur cite Weinel, la citation est tiree de ce livre. 
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esprits et d'autres en liaison avec les mauvais esprits. Les lois en vigueur chez les uns et les autres en vue de 
ces communications restaient les memes. 

Tatianus dit : « Les demons se montrent aussi aux hommes afin de prouver leur authenticity Seuls 
les pneumatiques aperyoivent facilement et frequemment leur corps etheriques, mais il reste vrai qu'on les 
aper^oit souvent» (Tatianus, Or. 15, p. 70). Ces corps etheriques des demons sont les perisprits, les corps 
astraux ou fluidiques. Tous les esprits en possedent. Seul leur aspect varie en fonction de la categorie des 
esprits et de la sphere dans laquelle ils habitent. Les idoles parlaient et operaient des miracles. Les chretiens 
ne pouvaient pas nier un fait aussi evident et universellement connu. C'est cette evidence qui poussait les 
patens a croire que les faux dieux qu'ils adoraient etaient des esprits de grande puissance. Ils disaient : 
« Comment les statues pourraient realiser des miracles si elles n'etaient pas les dieux pour lesquels nous les 
erigeons? II n'est pas possible que ces representations inertes et immobiles puisse par elle meme produire 
des effets sans etre mues par un dieu ». Athenagore repondait : « Nous autres chretiens ne nions pas qu'en 
certains lieux, dans certaines villes et chez certains peuples, des miracles attribues a ces representations se 
produisent. Simplement, nous, nous ne les prenons pas pour des Dieux ». A propos d'une statue d'un 
certain Nerillinus, a Troas, il dit : « On croit qu'elle prophetise et guerit les malades. Les habitants de Troas 
lui font des offrandes, foment d'or et la couronnent. De meme qua Parion il y a une statue de Protee qui 
prophetise et une statue d'Alexandre a laquelle on rend hommage et a laquelle on fait des offrandes aux 
frais de l'Etat, comme a un dieu capable d'exaucer les prieres. » Athenagore ne nie pas ces phenomenes. 
Seulement il dit qu'ils sont les faits des mauvais esprits. 

« Ainsi l'on apprit quelles etaient les causes de ces phenomenes et par la on eut la preuve de 
l'existence d'un monde mysterieux peuple d'etres spirituels et cache derriere les choses de ce monde. Des 
etres spirituels plus puissants, plus savants, mais aussi plus fourbes que les hommes. Derriere et au-dessus 
de l'empire de Rome s'elevait le royaume du veritable maitre du monde, Zeus, le diable. Et c'est 
precisement dans cet empire romain dont les dirigeants opposaient une resistance si acharnee au 
christianisme que ce royaume d'esprits avait etabli son fief. » (Weinel p. 12). C’est avec effroi que les 
chretiens durent sentir dans leur chair les effets de faction de cet invisible maitre du monde et de ses 
serviteurs. Quel but poursuivaient Satan et ses demons en lanyant leurs assauts contre le Christianisme ? 
Ils voulaient eloigner les chretiens de Dieu pour les plonger dans l’erreur du polytheisme. Ils cherchaient a 
les faire « mourir » spirituellement : « Les demons ne s’efforcent qu’a eloigner les hommes de leur Dieu 
createur et de son Fils, le Christ. Ils ont rives tous ceux qui sont incapables de s’elever au dessus des 
choses terrestres a des statues fabriquees de main d’homme ou a des objets materiels, et ils continuent a le 
faire. » (Justin 1 : 56). « Les demons y parvenaient en inventant des mythes et des mysteres qui singeaient le 
plan de salut de Dieu. Ils imaginerent un commode remplacement de la revelation en presentant leurs 
inventions aux ames en quete d’union divine, encore que ce remplacement n’etait que corruption et mine 
des ames. » (Justin 1 : 56). 


Les idoles qui parlent 

Les mauvais esprits, lors des cultes pai'ens, parlaient a travers leurs mediums ou bien utilisaient le 
fluide disponible pour produire des voix directes, perceptibles aux oreilles humaines. Il s’agissait d’une 
sorte d’imitation de la voix de Dieu parlant au moyen de la nuee fluidique situee au dessus de l’arche, dans 
la tente de reunion. Dieu avait lui aussi parle par voix directe comme je l’ai expose dans les chapitres 
precedents. De meme que, lorsque Dieu parlait, la nuee fluidique necessaire provenait du fluide degage par 
le sang des holocaustes, le sang des victimes sacrifices aux idoles pai'ennes fournissait la source d’energie 
fluidique pour produire les voix directes des mauvais esprits. 

Le diable et ses armees, mena^aient continuellement les chretiens et propageaient largement la 
terreur propre aux puissances des tenebres. Il ne s’agissait ni de delires, ni d’illusions, comme l’imaginent la 
plupart des hommes modernes. Il ne s’agissait pas non plus d’une confrontation d’articles de foi non 
prouves et defendus farouchement, comme les chretiens d’aujourd’hui les connaissent par leur religion. Il 
s’agissait de l’influence des mauvais esprits qui, jour apres jour, s’immisyaient insidieusement dans la vie 
des croyants. 

« Imaginez un chretien qui vit dans une maison ou les dieux lares et penates, des idoles fixees aux 
murs, le devisagent ; qui, dans la me, sur les places, se voit entoure de statues menayantes ; qui passe pres 
des temples, ou, dans la penombre, derriere les colonnades, de mysterieuses puissances hantent les lieux et 
attirent une foule de gens. Parmi ces sculptures, il y en avait de hideuses, dont le grotesque et monstrueux 
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melange d’un corps animal et d’un corps humain, dont l’aspect repoussant remplissait d’effroi ceux qui, 
malgre tout, voyaient en elles un pouvoir spirituel efficace. Les demons etaient encore plus dangereux. Ils 
animaient d’un souffle vital le delicat eclat du marbre. Ainsi, les membres des dieux et des deesses grecs, 
d’une si rejouissante beaute, seduisaient les sens et servaient d’instruments aux diables pour subjuguer les 
humains. Le chretien se rendait compte que toute cette beaute vivante avait ete volee a Dieu pour servir le 
peche, et aussi que la majeste qui remplissait ces idoles avait ete derobee a la magnificence de Dieu et a son 
pouvoir sur les cceurs humains. 

Le chretien, a l’occasion des fetes de famille, des fetes regionales et nationales, etait le temoin de la 
monstrueuse apostasie qui regnait ; il voyait represente sur scene, les vilenies outrageantes des demons et 
des heros, il se trouvait en presence des passions des hommes et des dieux, leur cupidite, leur haine, leur 
soif de vengeance et de sensualite et des consequences de ces vices tels que la guerre, le crime, l’adultere. Il 
voyait toutes ces bassesses etalees devant les yeux des grands et des petits, des jeunes et des adultes, sous 
des couleurs chatoyantes et tentantes. Il se sentait alors envahi d’une vague de mepris et de haine contre 
ceux qui avaient detourne, par leur bouffonnerie et leurs horreurs, les ames des hommes d’un Dieu 
eternellement bon et pur. 

Heureux le chretien qui n’avait que des sentiments de cette nature. Les spectacles grandioses 
risquaient de le seduire, la sensualite etalee sur scene s’insinuait en lui, les combats de gladiateurs 
reveillaient en lui les tendances sanguinaires qui somnolent en tout homme. Sounds aux sentiments 
d’horreur et d’epouvante, il sentait monter tout naturellement en lui les puissances tenebreuses, dont il 
entendait les voix, tantot caressantes, tantot contraignantes. Il ne faisait pas que les entendre. Plus il y 
pretait attention, plus il plongeait dans la realite du monde des esprits. Non seulement les voix devenaient 
frequentes, insistantes et claires, mais il voyait aussi apparaitre les formes des mauvais esprits et dans son 
corps il sentait le tourment de leur presence. 

S’il restait fidele a son Dieu, il pouvait s’attendre au pire. Pendant les persecutions, Satan et ses 
esprits deployaient leur pouvoir supreme. Le chretien apprenait alors avec degout et avec horreur quelle 
etait l’etendue de la cruaute de ces ennemis qui se repaissaient des souffrances de ces amis. Enfin, il devait 
souffrir lui meme des tortures qui dechiraient son corps martyrise. » (Weinel p. 24 et p. 25). 


L’action des esprits de Dieu 

Quelle etait done la force qui aidait les chretiens a triompher des puissances malefiques ? Les 
chretiens nous repondent : « C’etait un saint esprit, un esprit de Dieu qui inspirait une telle force. » Les 
esprits de Dieu les visitaient, Justin dit des chretiens de son epoque : « Ils re^oivent les dons qui portent le 
sceau du Christ, chacun selon qu’il en est digne. L’un re^oit un esprit de discernement, l’autre un esprit de 
conseil, un autre encore un esprit de force, d’autres un esprit de guerison ou un esprit de la crainte de 
Dieu » (Just., Dial. 39, p. 132). « Chez nous on rencontre des femmes et des hommes qui possedent les 
dons de grace d’un esprit de Dieu » (Just., Dial. 88, p 138). 

Dans la conversation avec le juif Triphon, Justin dit : « Chez nous il existe encore les dons 
prophetiques, ce qui autrefois existait chez vous est venu chez nous. De meme qu’il y avait alors chez vous 
aussi bien de faux prophetes que de saints prophetes, ainsi il existe chez nous de faux enseignants » (Just., 
Dial. 82, p. 296). 

Irenee s’insurge contre ceux qui auraient voulu proscrire de la religion les manifestations des 
esprits de Dieu. Il exprime l’opinion de l’ensemble de l’Eglise chretienne d’alors en se prononyant contre 
la communaute religieuse des Aloges : « Ils detruisent le don de l’Esprit qui, a la fin des temps, est repandu 
dans la generation humaine d’apres la volonte du Pere. Ils ne veulent pas admettre cette forme d’evangile 
exposee dans l’Evangile de Jean ou le Seigneur a promis d’envoyer le monde des esprits. Ils rejettent 
l’Evangile aussi bien que le don prophetique. » 

L’expression « fin des temps », chez Irenee, signifie le temps depuis la venue du Christ jusqu’a la 
fin du monde. Par « esprit prophetique », les chretiens voulaient dire un esprit qui utilise un medium 
humain pour proclamer les verites de Dieu, tout comme au temps des premieres communautes 
chretiennes. D’apres le dicton traditionnel des chretiens, la verite ne s’apprenait que la ou se manifestaient 
les esprits de Dieu. Ce principe trouvait son expression dans la formule suivante : « C’est la ou les dons de 
la grace de Dieu abondent qu’il faut chercher la verite. » 

Comme les echanges avec les bons esprits se produisent selon les memes lois que les 
communications avec les esprits du mal, les manifestations des deux sortes d’esprits se ressemblent 


196 



exterieurement. Ce n’est que par les propos et le comportement des esprits qui se servent de mediums 
humains qu’on peut reconnaitre la provenance et la categorie des esprits en action. Certains s’averent bons 
ou mauvais, superieurs ou inferieurs. Quant aux manifestations elles-memes, tous les consideraient comme 
des interventions du monde invisible des esprits, aussi bien les juifs, les patens, les chretiens, les 
catholiques et les non catholiques. « Lorsqu’un chretien a la vision d’un ange ou d’un demon, du Christ ou 
du diable, ou si un paten ou un gnostique a une vision, il n’y a pas, comme le pretend beaucoup de vos 
theologiens modernes, une illusion pour le juif et un fait reel pour le chretien. Dans chacun des deux cas, 
des esprits invisibles, surnaturels, sont entres en action. Et le phenomene peut se produire chaque fois de 
la meme fa^on » (Weinel, p. 64). « L’action de l’esprit saint et des demons ne se produit pas seulement de 
la meme fa^on, mais encore le meme phenomene peut etre considere tantot comme l’effet de l’Esprit bon, 
tantot comme l’effet de l’Esprit malin, selon le point de vue dogmatique (religieux) de celui qui parle. Ce 
que le gnostique (une secte chretienne) prend pour Taction d’un esprit bon et saint, est juge par un 
chretien catholique comme etant l’ceuvre mensongere des demons, et reciproquement » (Weinel, p. 64). 

« La ou se presentent les phenomenes pneumatiques, il faut remarquer combien, au cours des 
siecles, ils se sont ressembles. Le mystique medieval, le quaker en Angleterre ou predomine le 
protestantisme, le huguenot inspire, le guerisseur du XIX e siecle, experimentent et font ce que faisait le 
pneumatique de l’Eglise naissante » (Weinel, p. 67). 


L’etat de transe des mediums chretiens 

Le procede employe par les esprits pour se manifester durant Tepoque consecutive a celle des 
apotres est celui que j’ai decrit dans les chapitres anterieurs de ce livre consacres aux mediums. Les esprits 
se servaient de mediums pour s’exprimer. Il existait des mediums a transe partielle, chez lesquels l’esprit du 
medium entendait ce que l’esprit etranger disait a l’aide des organes de son corps. Il y avait aussi des 
mediums a transe profonde, a travers lesquels Tesprit etranger parlait pendant qu’eux-memes se trouvaient 
dans un etat d’inconscience. Un medium parlant en etat de transe partielle decrit ses sensations de la 
maniere suivante : « Chaque fois je me sentais eleve vers Dieu de fa^on extraordinaire, et j’affirme en cela 
que je n’etais ni pousse ni persuade par qui que ce soit. Je n’agissais pas en vue d’une quelconque 
consideration humaine. J’affirme que je ne pronon^ais aucune parole en dehors de celle que Tesprit ou 
Tange de Dieu formulait lui-meme en se servant de mes organes. C’est done a lui que j’abandonne ma 
langue au cours de mes extases, en m’effor^ant d’elever mon esprit vers Dieu et de me concentrer sur le 
sens des paroles que ma bouche prononce. Je sais alors qu’une puissance superieure et differente parle par 
ma bouche. Je ne reflechis pas et je ne sais pas a Tavance ce que je vais dire. Mes paroles me semblent alors 
etre celles d’un autre, mais elles laissent en moi une profonde impression » (Weinel, p. 77-78). 

Souvent aussi un esprit recite une priere par l’intermediaire d’un medium en transe partielle. Un 
exemple de cette « priere en esprit » nous est donne dans le recit evocateur du martyre de Polycarpe. Le 
saisissement interieur est decrit avec pertinence. Polycarpe quitte l’etage superieur de la maison ou on 
l’avait mis a l’abri, se dirige vers les soldats venus l’arreter et leur fait servir a manger, puis il leur demande 
de lui accorder une heure de delai pour prier. « Le delai lui fut accorde. Polycarpe entra en oraison et fut si 
rempli de la grace de Dieu que deux heures durant il n’arrivait pas a s’arreter », de sorte que tous les 
assistants prirent peur et se repen tirent d’etre venus pour arreter un vieillard si impregne de la grace divine. 
« Il ne pouvait se taire ». Ce n’est pas lui qui parlait, mais quelque chose d’autre parlait par lui et 
l’empechait de se taire. Il n’entendait pas ce qui ce passait autour de lui. Il n’en ressentait aucune fatigue, 
sinon ce vieil homme n’aurait pas pu se tenir debout aussi longtemps. Tous les assistants se rendaient 
compte que Polycarpe ne parlait pas de lui-meme, mais qu’un autre s’exprimait par lui. Etre le temoin d’un 
tel phenomene suscite toujours la peur. Ceci se produit lorsque les esprits de l’au-dela entrent en contact 
avec des etres humains de fa^on perceptible, surtout lorsqu’il s’agit de la premiere fois. 

« Le pasteur Blumhardt priait lui aussi a la maniere de Polycarpe. Lorsqu’il priait, les malades 
sentaient s’eloigner d’eux les esprits de la maladie » (Weinel, p. 83). 

Le stade de la transe profonde, c’est a dire de l’extase, se produisait souvent chez les mediums de la 
secte des montanistes. Eusebe, l’adversaire de Montanus, parle de lui en ces termes : « Montanus, un 
neophyte pousse par l’ambition, se mit sous la dependance de Satan. Il fut tout a coup possede par un 
esprit et, tombant en extase, se mit a parler et a dire des paroles etranges. Deux femmes suscitees par lui 
parlerent dans un etat d’inconscience, subitement et de fa^on etrange, possedees comme par un esprit 
mauvais ». L’esprit qui parle par Montanus explique cet etat mediumnique de la fa^on suivante : « Vois-tu, 
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l’homme est comme l’instrument de musique qui s’appelle la lyre. Je viens et je fais fonction de plectre qui 
sert a toucher les cordes de la lyre ». Cet esprit explique correctement son role vis a vis du medium a 
travers lequel il parle. Le medium est comme le piano et l'esprit etranger est le pianiste. Tous les vrais 
mediums sont ainsi les instruments des esprits. 

L’opinion defavorable d’Eusebe a propos de faction des esprits dans la communaute religieuse des 
montanistes est un jugement porte par un adversaire religieux. Les luttes religieuses sont, comme on le sait, 
parmi les plus acharnees. De tout temps, elles ont engage les adversaires a faire un large usage de l'arme du 
mensonge et de la calomnie. Les manifestations d'esprits chez les montanistes n'etaient pas telles que leurs 
adversaires catholiques voudraient bien le faire croire. En effet, on peut observer que Tertullien, le docteur 
de l'Eglise le plus serieux et le plus savant de son epoque, rejeta l'Eglise catholique pour embrasser le 
montanisme. Quiconque connait l'ceuvre de ce docteur de l'Eglise comprend que les manifestations 
d'esprits chez les montanistes devaient etre authentiques et saintes, sans quoi cet homme eminent ne se 
serait pas range de leur cote. L'action des esprits chez les montanistes suscitait beaucoup d'interet parmi les 
chretiens et portait un prejudice considerable a la communaute catholique qui pas sait pour orthodoxe. En 
consequence, les dirigeants de l'Eglise catholique decreterent brutalement qu’un veritable instrument de 
Dieu ne pouvait pas parler en etat d'extase, c'est a dire en transe profonde. C'etait pourtant un fait notoire 
que, de tout temps, de nombreux hommes avaient ete des instruments de Dieu en parlant pendant une 
extase. Le catholique Athenagore nous dit a la meme epoque : « Les prophetes, dans l'inconscient de 
l'extase et mus par un esprit divin, disaient ce qui leur etait inspire, tandis qu'un esprit saint les utilisait 
comme un flutiste joue de la flute » (Athen. Leg. 9, p. 42). Ailleurs, il dit que l'esprit « mettait en 
mouvement les organes de la parole des prophetes comme des instruments ». Dans son traite juridique 
« Cohortatio ad Graecos » il dit : « Le plectre divin descendu du ciel s'est servi des hommes justes comme 
d'un instrument, une cithare ou une lyre ». Justin et Theophile emploient les memes comparaisons. C'est 
cela meme que l'esprit qui parlait dans Montanus avait proclame. Le mode de communication des esprits 
etait identique dans le montanisme et dans les premieres communautes chretiennes. 


Le discernement des esprits 

Le livre « Le Pasteur » d'Hermas, un livre foncierement spirite, jouissait d'un tel credit a l'epoque 
consecutive a celle des apotres, qu'on lui attribuait la meme importance qu'a l'Ecriture Sainte. On y decrit 
expressement la methode pour distinguer les mediums parlants utilises par les bons esprits de ceux utilises 
par les esprits malins. Ce texte explique que la technique utilisee par les esprits est la meme quelque soit 
leur nature. La fayon de reconnaitre la categorie a laquelle un esprit appartient consiste, selon Hermas, a 
analyser la teneur des messages et surtout les traits de caractere de l'esprit et du medium : « Car tout esprit 
donne par Dieu n'a pas besoin d'etre questionne, mais possedant la puissance de la divinite, il dit tout 
spontanement, puisqu'il vient d'en haut » (Le Pasteur 43 : 5). Il ne se laisse done pas utiliser comme oracle 
pour satisfaire la curiosite humaine. Sans doute est-il permis, au sujet d'un message delivre par un esprit, de 
poser des questions si ce message n'a pas ete compris ou si un point est reste obscur. Les bons esprits 
desireux d'etre compris demandent meme aux assistants de les interroger, lorsque c'est necessaire. Leurs 
enseignements, leurs exhortations et leurs avertissements visent a promouvoir le progres spirituel des 
auditeurs. Parfois meme, les esprits encouragent les assistants a les interroger sur des sujets sans rapport 
avec leur message, par exemple lorsqu'un esprit sait qu'un des assistants voudrait poser une question. 
Encore faut-il que cette question ne concerne pas des choses purement materielles. 

Une deuxieme marque d'authenticite garantissant la presence d'un bon esprit dans un medium est 
la suivante : « ce n'est pas lorsque l'homme a envie de parler que parle l'Esprit Saint, il parle lorsque Dieu 
veut qu'il parle » (Le Pasteur 43 : 8). Il n'est pas possible de produire sur commande l'etat de transe chez 
un medium, afin d'obtenir la manifestation d'un bon esprit. Celle-ci se realisera quand elle devra se 
produire. Les hommes ne peuvent pas la provoquer. Ils peuvent, par contre, reunir les conditions 
prealables a une manifestation spirite en procurant l'energie fluidique necessaire degagee par leur perisprit. 
La realisation de la manifestation depasse leur pouvoir. Hermas interprete ce phenomene ainsi : « alors 
l'ange prophetique qui est pres de lui, remplit cet homme et celui-ci, remplit de l'Esprit Saint, parle a la 
foule comme le veut le Seigneur » (Le Pasteur 43 : 9). 

L'etat de transe profonde des mediums, est caracterise en ces termes chez les montanistes : « Ils se 
prosternent face a la terre ». Dans ce cas, lorsque le propre esprit du medium quitte son enveloppe 
physique, le corps tombe en avant et il n'est redresse que par l'esprit etranger qui en prend possession. La 
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sortie de l'esprit du medium est designee par le mot « extase ». Extase signifie « sortie ». Apres l'entrie de 
l'esprit etranger, les messages se deroulent dans le calme s'il s'agit d'un bon esprit. Si l'esprit est malfaisant, 
on assiste a des itats de possession diabolique. « Le delire furieux est 1' oeuvre du demon », dit le chretien 
Tatianus. 


La clairvoyance chez les mediums de ce temps 

La clairvoyance, la clairaudition, accompagnees de sensations tactiles, olfactives et gustatives 
etaient des phenomenes frequents parmi les chretiens des premiers siecles. Dans le livre d'Hermas, la 
clairvoyance et la clairaudition occupent une place importante. Hermas per^oit et apprend la plupart des 
choses par luddite visuelle ou auditive. Une forme feminine qu'il voit et entend lui explique les verites de 
l'au-dela. Elle lui sert de guide comme Beatrice servait de guide a Dante. Dante, en effet, avait vu par 
clairvoyance l'essentiel de sa vision epique decrite dans sa « Divine Comedie ». 

Le martyr Polycarpe vit a l'avance sa mort par clairvoyance. II s'etait refugie dans une retraite 
suburbaine. II y sejournait avec quelques amis et passait ses jours et ses nuits a prier pour toutes les 
communautes du monde entier. En oraison, il eut une vision trois jours avant sa capture, il vit son oreiller 
qui brulait. Il s'adressa a ceux qui etaient presents et leur dit : « Dieu a decide que je meure brule vif. » 

Le plus souvent, les croyants qui sont egalement des voyants per^oivent des visions de lieux et de 
formes de l'au-dela. Ils voient tout cela comme un monde semblable au monde d'ici-bas, mais spirituel et 
non materiel. Les voyants pai'ens avaient evidemment des visions identiques. La clairvoyance est un don de 
l'esprit humain du a une nature particuliere du fluide de son perisprit, ce qui fait qu’il voit de la mime 
maniere qu'un esprit non incarne. Ce que le voyant aper^oit est une image toute aussi rielle que les images 
du monde materiel qui sont captees par l'ceil. Les esprits peuvent faire apparaitre ces images a volonte 
devant les yeux du voyant. 

La presence de l'esprit, bon ou mauvais, qui produit la vision des choses de l'au-dela depend 
exclusivement de la disposition interieure du clairvoyant. Par contre, en ce qui concerne le destin des 
choses d'ici-bas, il est inscrit dans le rayonnement du perisprit des creatures terrestres et peut done etre vu 
par tous les voyants quelque soit leur disposition interieure. Voila pourquoi les voyants pai'ens pouvaient 
prevoir les destins d'ici-bas, aussi bien que les voyants chretiens, meme si les chretiens leur reprochaient de 
cotoyer les demons. 

Les documents des premiers siecles chretiens abondent en faits de clairvoyance et de clairaudition. 
Lorsque Polycarpe moumt a Smyrne comme martyr, Irinie qui se trouvait alors a Rome entendit une voix 
resonner comme une trompette qui annon^ait : « Polycarpe est mort martyr ! ». 

Quand a l'ecriture mediumnique, beaucoup de dirigeants chretiens d'alors avouaient avoir iti 
inspires par les esprits en ecrivant. 


La formation des mediums de ce temps 

La formation des mediums de l'epoque consecutive a celle des apotres itait identique a celle des 
mediums des premieres communautes chretiennes. Elle se deroulait a l’occasion des assemblies du culte. 
Selon Hermas, l'itat de « pneuma » d'un prophete survenait lorsque la communaute prie a l'unisson. La 
congregation priait tandis que tous les assistants se tenaient symboliquement par la main. Le courant 
fluidique ainsi giniri par tous les perisprits fournissait au monde des esprits l’inergie requise, soit pour 
former de nouveaux mediums, soit pour la transmission de message a travers des mediums dija formes. 
Quiconque a assiste a la formation de mediums aujourd'hui comprend tres bien les phenomenes 
mediumniques du passe. Ils sont identiques autrefois comme maintenant. 

Lorsque Eusebe rapporte que l'Eglise interdisait de se laisser former comme prophete ou de se 
faire prophete soi-meme, ces phenomenes sont clairs pour celui qui les connait. De meme qu'un homme 
pouvait etre forme comme medium lors des assemblies du culte, il se passait parfois la mime chose 
lorsqu'une personne douie de facultis midiumniques se riunissait avec d'autres pour cilibrer un culte 
privi ou se recueillait toute seule, en privi. Il n'existait qu'une seule diffirence. La formation d'un midium 
dans un grand groupe harmonieux itait plus rapide qu'en comiti restreint ou qu'en privi. En effet, la 
concentration de l'inergie fluidique d'une assemblie plus nombreuse facilite le travail des esprits sur les 
midiums, beaucoup plus que l'inergie fluidique produite par les pirisprits des membres d'une assemblie 
limitie ou par celui d'une personne seule. Peu a peu, l'inergie fluidique se renforce chez les participants qui 
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savent se recueillir. Elle devient si intense que ces personnes peuvent egalement etre formees comme 
mediums, mais au bout d'un temps plus long. 


Apres les apotres, le clerge interdit la communication avec les esprits 

La defense de l'Eglise catholique, qui plus tard interdit de devenir medium, soit par une demarche 
personnelle, soit a l'aide de tiers, date d'un temps ou les activites spirites avaient cesse, meme dans les 
assemblies du culte, parce que les dirigeants de l'Eglise reprimaient ces phenomenes. La raison etait la 
meme que celle qui fait prendre aux Eglises actuelles un position hostile au monde spirituel. Les dirigeants 
d'une Eglise qui est devenue une organisation profane et fermee n'ont que faire de la concurrence du 
monde des esprits qui pretend s'installer sur son terrain. 

Deja a l'epoque d'lrenee, l'Eglise etait devenue une organisation profane et fermee. Des 
fonctionnaires ecclesiastiques commandaient les fideles. Les eveques n'etaient plus designes par les esprits 
qui se manifestaient, mais ils etaient nommes et choisis par les hommes. En outre, ils ne se contentaient 
plus de l'episcopat au service des communautes chretiennes, mais ils s'erigeaient en arbitres definitifs de la 
foi catholique et en interpretes de celle-ci. Cependant, chaque fois que des hommes, qui n'ont pas ete 
choisis par un esprit de Dieu, s'occupent de choses sacrees, la profanation est inevitable. On peut dire la 
meme chose des presbytres venus plus tard, si on les compare avec les presbytres des temps apostoliques. 

Si l'on veut, par une formule lapidaire et claire, exprimer la difference entre le christianisme primitif 
et l'Eglise catholique instituee par la suite, il faudrait dire : « Le christianisme primitif etait dirige en tout 
par les esprits et pas du tout par les hommes. Plus tard, l'Eglise catholique est devenue l'arbitre universel et 
les esprits n' avaient plus rien a dire ». 
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Annexe 2 

L'action des esprits dans la vie d'un pasteur evangelique et 
dans celle d'un cure catholique au XIX e siecle 

Eorsque l' esprit itnpur est sorti de I’homme, il erre par des lieux arides en quite de repos. 
N'en trouvant pas, il dit : « Je vats retourner dans ma demeure, d'ou je suis sorti ». 

Etant venu, il la trouve balajee, bien en ordre. 
Alors il s'en va prendre sept autres esprits plus mauvais que lui ; Us reviennent etj habitent. 

Et I'etat final de cet homme devient pire que le premier. 

(Luc 11 : 24-26) 


Les experiences du pasteur protestant Blumhardt 

Les faits les plus marquants de la vie de Johann Christoph Blumhardt, un des plus eminents 
pasteurs de l'Eglise protestante allemande du XIX e siecle, qui a vecu de 1805 a 1880, sont decrits dans un 
livre ecrit par Friedrich Zuendel 199 . Cette biographie fait une large place a la description des manifestations 
spirites dans la vie et le pastorat de Blumhardt. Les phenomenes spirites rapportes s’averent extremement 
instmctifs pour comprendre faction des esprits d’aujourd’hui, d’autant plus que l’authenticite des faits ne 
saurait etre mise en doute et qu’ils ressemblent a ceux de toujours. Blumhardt a decrit ses contacts avec le 
monde spirituel, dans un memoire adresse a ses superieurs ecclesiastiques, conformement a la verite et 
sans rien omettre. C’est ce qui ressort de l’avant propos de son memoire : 

« En transmettant mon expose ci-joint a mes superieurs ecclesiastiques, je me sens oblige de 
declarer que jamais encore je me suis exprime a qui que ce soit avec autant de hardiesse, aussi 
categoriquement. Encore que la plupart de ces choses soient restees secretes jusqu’ici, et que j’aurais pu 
garder le secret jusqu’a ma mort. J’etais cependant libre de n’en citer que quelques unes, selon mon choix, 
pour les faire flgurer dans mon expose. Il m’eut ete facile de les presenter sous une forme anodine qui 
n’aurait suscite aucun scandale aupres des lecteurs. Il ne me fut pas possible de m’y resoudre, bien qu’a 
chaque paragraphe je redoutais que ma decision ne fut prematuree et impmdente. A maintes reprises, je 
demandais s’il fallait parler a cceur ouvert, et la reponse ne se faisait jamais attendre. Elle etait : il faut qu’on 
le sache ! 

Ma decision est prise, j’ecris au nom de Jesus qui est vainqueur. Pour parler sincerement, je ne le 
fais pas seulement par deference envers mes veneres superieurs qui ont droit a ma franchise, mais aussi 
pour mon Seigneur Jesus dont j’ai a defendre la cause. En m’exprimant ici pour la premiere fois sans 
reserve, je voudrais manifester le desir que mes revelations soient plutot considerees comme une 
declaration privee, comme la confidence d’un ami a ses amis. Qu’on veuille me pardonner encore une 
deuxieme requete : que mes estimes lecteurs lisent le tout a plusieurs reprises avant de porter un jugement. 
J’ai confiance en Celui qui est le maitre des cceurs. Quels que soient les jugements portes, il me reste la 
consolation d’avoir dit la verite sans deguisement et sans detour, et par-dessus tout j’ai la conviction 
inebranlable que « Jesus est vainqueur ». » 

D’autres eclaircissements concernant son memoire nous viennent de Blumhardt qui, dans un ecrit 
explicatif au docteur de Valenti, s’exprime en ces termes : 

« J’aurais certes pu m’y prendre avec davantage de pmdence et, avec raison, laisser de cote ce que 
l’on pourrait interpreter comme de l’outrecuidance presomptueuse. En effet, on a l’habitude de voir se 
terminer de fa^on absurde les histories d’apparitions demoniaques, surtout de somnambules. Je me suis 
bien rendu compte de tout cela, mais qu’on n’aille pas s’imaginer que j’ai agi par une honnetete naivement 
demesuree. S’il me fallait rediger un rapport, et on m’en avait donne l’ordre, je ne voulais pas presenter les 
choses differemment de la verite. Il ne s’agissait pas de charlatanisme ou de mystifications demoniaques 
telles qu’on avait pu les observer dans les siecles passes. J’aurai eu honte de passer pour un de ces 
aventuriers detraques qui, si frequemment, pratiquent sous le couvert du spiritisme et de phenomenes 
surnaturels, leurs fourberies et leurs supercheries avec des apparitions censees venir d’un autre monde. 
J’etais sous l’emprise de la crainte de Dieu en ce qui concerne mes experiences. Celles-ci avaient un 
caractere autrement plus serieux que beaucoup de recits sur ce sujet. Il me fallait bien, pour ma 
justification, les exposer a mes superieurs. Si je voulais ecrire quelque chose, il fallait que tout soit dit. J’ai 

199 Friedrich Zuendel : Johann Christoph Blumhardt, Ein Lebensbild (une biographie). Editions Brunnen, GieBen 1926. Les 
faits presentes dans le chapitre present ont ete tires du travail en question, ainsi que toutes les references supplementaires. 
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done raconte ouvertement et sans reserve comment j’agissais et ce que je pensais. Cela m’a permis 
d’attendre les resultats dans le calme. Si j’avais tort, ou bien si j’etais dans l’erreur, ou si j’agissais par sotte 
vanite, mes superieurs devaient etre mis au courant et etre capables de porter un jugement. Je ne veux pas 
m’enfermer dans un mutisme obstine, comme le font actuellement beaucoup d’ecclesiastiques 
demoniaques. Ces dupes fomentent en cachette beaucoup de machinations et ils ne devoilent leurs 
demarches clandestines a personne qui ne soit deja entierement acquis a leurs opinions. Je voulais, moi, 
faire toute la lumiere sur mon affaire pour qu’elle puisse etre jugee ouvertement, mais uniquement comme 
une sorte de confidence faite a mes superieurs. C’est eux que je voulais avant tout informer et personne 
d’autre. J’ai tenu parole ». 

Dans la paroisse de Blumhardt, il y avait une famille pauvre du nom de Dittus. Elle se composait 
de cinq enfants : trois sceurs et deux freres. Une des sceurs s’appelait Gottliebin et avait vingt-cinq ans. Au 
printemps de l’annee 1840, les freres et les sceurs occupaient le rez-de-chaussee d’une pauvre maison a 
Mottlingen, la paroisse de Blumhardt. Bientot, Gottliebin Dittus croyait sentir que d’etranges phenomenes 
se produisaient en elle. II lui semblait voir et entendre des choses mysterieuses dans la maison. Des le 
premier jour de l'installation de cette famille dans cette maison, Gottliebin tomba en syncope pendant 
qu’on recitait la priere avant le repas. Elle perdit connaissance et tomba sur le sol. On entendait souvent du 
vacarme et un bmit de pas furtifs qui glissaient et se trainaient dans la chambre a coucher, la piece 
commune et la cuisine. Ces bmits impressionnaient et terrifiaient les freres et sceurs de la famille Dittus 
ainsi que les personnes qui residaient a l’etage superieur. Personne n’osait en parler. Gottliebin sentait que 
pendant la nuit, on lui mettait de force une main sur l’autre. Elle voyait des formes et des lueurs. 

Le pasteur Blumhardt n’entendait parler de ces faits que par intermittence et ne s’y interessait 
guere. Ces hantises duraient depuis plus de deux ans lorsque les parents de Gottliebin attirerent l’attention 
de Blumhardt sur l’etat lamentable de leur fille et le priaient d’apporter son aide. Entre temps, le tapage 
dans la maison etait devenu si effrayant qu’on l’entendait dans tout le voisinage. Les gens pensaient meme 
que des ouvriers travaillaient dans cette maison. Gottliebin voyait souvent l’apparition d’une femme de 
Mottlingen decedee deux ans auparavant. Cette femme portait dans ses bras un enfant mort. Cette femme, 
dont Gottliebin ne voulu pas tout d’abord reveler le nom, se tenait toujours au meme endroit, devant le lit 
de la fille, se penchant parfois vers elle en repetant ces mots : « Je voudrais trouver la paix », ou « Donne 
moi du papier et je ne reviendrai plus ». 

Blumhardt demanda a une amie de coucher dans la chambre de Gottliebin afin de detourner ses 
pensees de pareilles hantises. Mais l’amie aussi entendait le vacarme nocturne. Les deux filles voyaient 
apparaitre une lumiere. Elies suivirent cette lumiere et trouverent une feuille de papier couverte de suie 
sous le lit. Cette page ecrite etait illisible. A cote se trouvaient trois couronnes thaler et quelques papiers 
egalement recouverts de suie. 

A partir de ce moment, la maison redevint calme. Blumhardt commenyait a croire que l’histoire de 
fantomes avait pris fin. Au bout de deux semaines, le tapage reprit et augmenta de jour en jour. Le 
medecin, le docteur Spath, a qui Gottliebin s’etait confiee, passa deux nuits dans la chambre en compagnie 
de plusieurs autres personnes. Ce dont il fut temoin depasse l’entendement. L’affaire fit beaucoup de bruit 
et attira des curieux qui arrivaient de partout, de plus en plus nombreux, comme cela arrive chaque fois 
qu’il est question de satisfaire la soif du sensationnel. 

C’est alors que Blumhardt voulut mettre fin au scandale et frapper un grand coup. Il prit six 
hommes de sa paroisse parmi les plus serieux et les plus dignes de confiance afin d’examiner ces faits. Un 
soir, il se rendit dans la maison avec ces hommes. Lui-meme resta dans la piece de sejour pour observer 
Gottliebin. Les autres se repartirent deux par deux, a l’interieur et a l’exterieur de la maison. Cette nuit-la, 
les sept hommes entendirent, aux environs de trois heures, vingt-sept coups qui etaient frappes au meme 
endroit, dans la chambre a coucher. Ces coups etaient si bruyants et si mdes qu’une chaise vide sauta en 
l’air, les vitres vibrerent et le crepi tomba. Les habitants du village entendirent aussi ce vacarme qui se 
repetait avec une telle force qu’ont aurait dit des coups de feu tires a l’occasion du soir du Nouvel An. 
Lorsque Gottliebin revit la femme portant un enfant dans ses bras, elle demanda a Blumhardt si elle devait 
lui reveler son nom. Blumhardt refusa categoriquement. 

Le lendemain, on informa Blumhardt que Gottliebin avait perdu connaissance et que sa fin 
semblait proche. Il se precipita chez elle et la trouva etendue sur son lit, raide, la peau de sa tete et de ses 
bras etait rouge, elle tremblait et donnait l’impression d’etouffer. La chambre etait pleine de gens. Un 
medecin du village voisin qui se trouvait la par hasard tenta de la ranimer sans succes, il s’eloigna 
desempare ne sachant que faire. Elle se reveilla au bout d’une demi-heure. Blumhardt apprit d’elle qu’elle 
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avait revu l’apparition de la femme avec l’enfant mort et qu’elle s’etait tout de suite evanouie. II eloigna 
alors la fille de la maison et lui trouva un logis aupres d’une famille sure. Personne n’avait le droit de lui 
rendre visite, pas meme ses freres et sceurs. 

Voici comment Blumhardt decrit ses sentiments interieurs : 

« J’eprouvais une crainte particuliere concernant tout ce qui touchait au somnambulisme, qui fait si 
souvent sensation sans apporter aucun bien. Ici, des phenomenes dangereux et mysterieux se produisaient 
et je ne pouvais pas m’empecher de recommander cette affaire a Dieu pour qu’il nous garde, les autres et 
moi, des extravagances et des erreurs vers lesquelles cette affaire pourrait nous entrainer. Nous etions 
preoccupe et soucieux en pensant que le diable etait encore si puissant et que des filets sataniques 
inconnus etaient tendus pour y faire tomber l’humanite. 

Nous n’avions pas seulement pitie de cette pauvrette dont le piteux etat s’etalait sous nos yeux, 
mais notre compassion s’etendait aux millions d’hommes qui se separaient de Dieu et devenaient la proie 
des pieges secrets de la magie. Notre priere allait vers Dieu pour que, au moins dans le cas present, il 
veuille bien nous accorder la victoire et ecraser Satan. » 

Dans l’autre logement, ou Gottliebin sejournait maintenant, la sarabande reprit de plus belle. 
Gottliebin, des qu’on entendait le vacarme et le bruit de coups frappes, etait prise de violentes convulsions 
qui se prolongeaient de plus en plus. Un jour ou les convulsions devenaient si excessives que le bois du lit 
s’en trouvait demis, le docteur Spatz, les larmes aux yeux, dit : « On ne dirait pas qu’il y a un pasteur sur 
place quand on voit comme la malade est delaissee. Ce qui se passe n’est pas naturel ». Blumhardt pris ces 
paroles a cceur et rendit plus souvent visite a Gottliebin. Un jour qu’il se trouvait pres d’elle en compagnie 
du docteur Spatz, la fille allongee tremblait de tout son corps, la contraction des muscles de la tete et des 
bras devint convulsive, pour le reste elle semblait plutot engourdie et comateuse. Cela dura plusieurs 
heures. De l’ecume sortait de la bouche de la fille. Le medecin, qui n’avait jamais rien vu de tel, semblait 
perplexe et desempare. Soudain elle se reveilla. Elle se mit sur son seant, but de l’eau et, a la voir, on 
l’aurait prise pour une autre personne. 

Blumhardt se persuada de plus en plus qu’il ne pouvait s’agir que de quelque chose de demoniaque. 
Pousse par une inspiration, il s’approcha un jour de la malade, joignit ses mains raidies par les spasmes, 
comme pour la faire prier, en pronon^ant ces paroles : « Gottliebin, joins tes mains et prie : Seigneur Jesus 
aide-moi ! Nous avons vu agir le diable assez longtemps, nous voudrions voir ce que Jesus est capable de 
faire ». Peu apres elle se reveilla, repeta les paroles et ses convulsions cesserent, au grand etonnement des 
personnes presentes. Cet instant marqua, comme Blumhardt le reconnait, un nouveau point de depart 
dans sa vie. Apres cette crise, la malade se reposa quelques heures, puis les convulsions reprirent avec plus 
de violence encore. Blumhardt lui fit repeter la meme priere : « Seigneur Jesus aide-moi ! ». Les 
convulsions cesserent sur le champ. 

Plus tard, lorsque Blumhardt rendit visite a la fille, il la trouva dans un nouvel etat de crise. La 
malade se dechaina contre lui, essayant de le frapper sans cependant y parvenir. Enfin, elle posa ses mains 
sur le lit, comme si une puissance surhumaine sortait du bout de ses doigts. Cela se prolongea encore un 
moment, puis la paix se retablit. Ce calme dura peu. Bientot on entendit comme des claquements de doigts 
autour d’elle. Elle re^ut un coup de poing sur la poitrine et retomba en arriere. Elle revit la forme feminine 
qu’elle avait aper^ut auparavant dans l’autre habitation. Cette fois-ci, Gottliebin revela au pasteur le nom 
de la femme fantome. C’etait une veuve decedee quelques annees auparavant. Blumhardt se souvenait de 
cette femme qui avait fait partie de ses paroissiennes. De son vivant cette femme paraissait plutot 
deprimee et semblait chercher une paix inaccessible. Blumhardt pria a haute voix en invoquant le nom de 
Jesus. Gottliebin roula les yeux, gesticula et une voix se fit entendre. On reconnut aussitot qu’il s’agissait 
d’une voix etrangere, non seulement en raison du timbre et de la sonorite, mais egalement a cause du sens 
des paroles exprimees. La voix criait : « Je ne peux pas supporter ce nom ». Les assistants tremblaient de 
peur. Blumhardt ecrit : «Je n’avais jamais entendu pareille chose et je m’adressais a Dieu dans mon cceur 
pour qu’il m’accorde la sagesse et la pmdence. Puis je demandais : 

« N’as-tu pas trouve la paix dans la tombe ? » 

La voix repondit : « Non ! ». 

« Et pourquoi done ? » 

« C’est le chatiment pour ce que j’ai fait. J’ai tue deux enfants et je les ai enterres dans un champ. » 

« Ne sais-tu pas quoi faire ? Ne sais-tu pas prier ? » 

« Non, je ne peux pas prier. » 

« Connais-tu Jesus qui pardonne les peches ? » 
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« Ce nom me gene et me fait mal. » 

« Es-tu seule ? » 

« Non. » 

« Qui est avec toi ? » 

La voix d’abord hesitante, se fit bmsque : « Le pire, le plus mauvais de tous. » 

Celle qui parlait s’accusait de sorcellerie en attribuant a cette circonstance le fait d’etre l’esclave du 
diable. Elle dit avoir quitte deja ce corps sept fois, mais qu’a present elle ne partirait plus. Je lui demandai si 
je pouvais prier pour elle, ce qu’elle accepta apres quelques hesitations. Je lui fis comprendre qu’elle ne 
pouvait pas rester dans le corps de Gottliebin. Elle se mit a gemir et a pleurnicher puis elle devint 
arrogante. Je lui donnai l’ordre de quitter le corps de la jeune fille, sur quoi cette derniere laissa violemment 
tomber ses mains sur le lit. Puis elle etait a nouveau liberee. 

Quelques jours plus tard, la scene de possession se repeta. On avait l’impression que des centaines 
de demons animaient le corps. Le visage de la possedee changeait a chaque fois en prenant un air 
mena^ant a l’adres se de Blumhardt. Les hommes que le pasteur amenait a chaque fois re^urent des coups 
de poing et furent bouscules sans savoir d’ou venaient les coups. Les demons n’avaient pas le droit, selon 
leurs dires, de toucher a Blumhardt. Gottliebin s’arrachait les cheveux, se frappait la poitrine, se cognait la 
tete contre les murs et cherchait par tous les moyens a s’infliger des blessures. Les scenes paraissaient 
s’intensifier en horreur, comme si l’intervention de Blumhardt ne faisait qu’aggraver la situation. II ecrivit a 
ce sujet : 

« Ce que j’ai endure dans mon esprit et dans mon cceur est indicible. Mon desir d’en finir devenait 
de plus en plus pressant. Chaque fois, je m’en allais satisfait, sentant bien que la puissance demoniaque 
devait finir par ceder, puisque cette personne retrouvait chaque fois son calme. Cependant, cette puissance 
des tenebres avait Pair de se renforcer, comme si elle voulait me perdre dans un labyrinthe et miner mon 
action pastorale. Mes amis me conseillerent de me retirer. De mon cote, je me demandais, horrifie, ce qui 
adviendrait de cette personne si je Pabandonnais. De plus, tout le monde me considererait comme 
responsable de ce malheur si les choses devaient mal tourner. J’etais pris dans un filet d’ou je ne pouvais 
pas me depetrer par une simple demission, sans exposer les autres et moi-meme a un grave danger. Par 
ailleurs, ceder au diable me remplissait de honte vis a vis de mon Sauveur que je priais avec tant de ferveur, 
en qui je mettais toute ma confiance, et qui me donnait tant de preuve de son soutien. Qui est le maitre ? 
Cette question ne me quittait plus. Confiant en Celui qui est le maitre, je repondais toujours en moi 
meme : En avant ! Tout cela se terminera bien, meme si le chemin conduit a travers un abime. A moins 
que la verite selon laquelle Jesus a ecrase la tete du serpent soit fausse. » 

Les crises qui semblaient provoquees par la sortie de demons du corps de la fille devenaient plus 
frequentes. D’autres phenomenes inquietants se produisirent en agissant sur les organes physiques. Une 
nuit, pendant son sommeil, Gottliebin se sentit agrippee par une main incandescente qui lui serrait le cou 
et qui laissa de grandes et d’authentiques traces de brulures. Quand sa tante, qui dormait dans la meme 
chambre, alluma la lampe, des cloques bien apparentes se dessinaient sur le cou. Le medecin, appele le 
lendemain matin, ne revenait pas de son etonnement. Jour et nuit, Gottliebin recevait continuellement des 
coups dans le cote ou sur la tete. Parfois, elle se sentait saisie par les pieds et projetee dans la rue ou dans 
l’escalier avec tant de violence, qu’elle etait couverte de plaies et de bosses. 

Le 25 juin 1842, alors que Blumhardt revenait d’une fete pour enfants, il apprit que Gottliebin se 
trouvait dans un etat proche de la folie. II alia la voir et elle sembla se remettre presque aussitot. Au cours 
de l’apres-midi, les evenements prirent cependant une tournure dramatique. La malade tomba dans un etat 
de catalepsie qui la fit ressembler a un cadavre. On eut de nouveau l’impression que des demons sortaient 
d’elle, mais cette fois-ci avec une impetuosite depassant de beaucoup tout ce qui s’etait passe auparavant. 
Blumhardt realisa alors que la bataille contre le mal atteignait des proportions gigantesques. Puis, pendant 
plusieurs semaines rien ne se produisit et Gottliebin etait libre d’aller et venir a sa guise. 

Un jour, la malade pale et defaite, vint trouver le pasteur pour lui confier ce que la timidite l’avait 
empeche de dire plus tot. Elle raconta les souffrances qu’elle endurait chaque mercredi et chaque vendredi. 
Ces tourments, disait-elle, entrainaient de longues et douloureuses hemorragies dont la prolongation, 
pensait-elle, provoquerait sa mort. Les phenomenes qui s’associaient a ces souffrances defiaient toute 
description. Ils etaient tels que Blumhardt voyaient en eux se realiser les plus folles et les plus sinistres 
fantasmagories de la croyance populaire. II ecrivit : 

« Avant, je ne cherchais qu’a me concentrer et a me recueillir lorsque je me rendais compte que les 
esprits du mal possedaient un tel pouvoir sur l’humanite. A present ma reflexion etait : « Te voila au bout 
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de tes ressources, maintenant il faut t’attaquer a la magie et a la sorcellerie, mais que faire contre de telles 
forces ? ». En regardant cette fille qui se lamentait, je me sentais horrifie en face de l’existence de si 
epouvantables forces tenebreuses et devant l’impossibilite d’y remedier. II me vint a l’idee qu’il existe des 
gens a qui on attribue ces facultes occultes capables de contrer les effets malefiques et demoniaques. 
Fallait-il avoir recours a de tels procedes, ce qui equivaudrait a exorciser le diable par le diable ? La priere 
dite avec foi et ferveur resterait-elle sans effet contre les pouvoirs sataniques decrits precedemment ? 
Qu’allons nous faire, pauvres humains, sans l’aide d’en haut ? Et puis, meme si la sorcellerie et la magie 
existent, ce serait un peche de leur laisser le champ libre alors qu’il reste quelques possibilites pour tenir 
tete ! » 

Par consequent, Blumhardt dit a la malade : « Nous prierons, coute que coute, nous verrons bien. 
La priere, en tout cas, ne fera pas de mal. L’Ecriture nous dit, presque a chaque page, que Dieu exauce 
ceux qui l’invoquent, le Seigneur fera ce qu’il a promis ». 

Le lendemain, Blumhardt rendit visite a la malade. Ce fut une journee inoubliable pour lui et ceux 
qui l’accompagnaient. La secheresse estivale durait depuis plusieurs mois, et ce soir la un orage se 
preparait. Gottliebin se trouvait dans un etat proche de la frenesie suicidaire. Elle faisait furieusement le 
tour des deux pieces en reclamant un couteau. Puis elle courut au grenier, sauta sur le chambranle de la 
fenetre et se pencha au dehors tout en se tenant encore par une main a l’interieur. A ce moment, la lueur 
d’un eclair l’eblouit, l’effraya et la reveilla. Elle reprit conscience et s’ecria : « Pour l’amour de Dieu, je ne 
veux pas cela ». Ce moment de luddite se dissipa rapidement, le delire la reprit. Elle se saisit d’une corde et 
l’attacha adroitement a une poutre en confectionnant un nceud coulant qu’elle resserra legerement. Elle y 
avait deja presque entierement fait passer sa tete, lorsqu’un deuxieme eclair l’eblouit a nouveau et la 
ramena a elle comme auparavant. Le lendemain elle fondit en larmes en apercevant la corde attachee a la 
poutre qu’elle n’aurait pas fixee si adroitement si elle avait eu toute sa raison. 

Le meme jour, a huit heures du soir, on fit appeler Blumhardt qui trouva la fille baignee de sang. II 
n’est pas utile d’evoquer ici toute la detresse de son etat. Blumhardt se mit a prier avec ferveur et lui 
adressa quelques paroles de consolations, mais en vain. Au dehors le tonnerre grondait. Au bout d’un 
quart d’heure tout cessa. La fille reprit connaissance et Blumhardt s’eloigna le temps qu’elle change de 
vetements. 

Elle eut une nouvelle crise, a l’improviste, comme a chaque fois que quelque chose de demoniaque 
se saisissait d’elle. Cette fois, toute la colere et la mauvaise humeur des demons eclata, et on entendit une 
serie d’exclamations poussees d’une voix hurlante : « A present tout est perdu, tout est vendu, tu troubles 
notre tranquillite, notre clan se desagrege, tout est fini. Tout s’embrouille, c’est de ta faute et de tes 
sempiternels oremus. Tu vas nous chasser tous. Helas, malheur, tout est perdu. Nous sommes a mille 
soixante-sept, et il y en a encore d’autres, il faut les avertir, malheur a eux. Ils sont perdus, perdus 
eternellement perdus ». Les hurlements des demons, les eclairs qui sillonnaient le ciel, les grondements du 
tonnerre, le bruit de l’averse, la mine grave des personnes presentes, mes prieres, auxquelles les demons 
reagissaient comme je viens de le decrire, tout cela constituait un spectacle qu’il est difficile a imaginer dans 
toute sa realite. 

Cette calamite une fois passee, d’autres phenomenes demoniaques se produisirent. Cependant on 
remarquait une difference chez les demons qui se manifestaient a present. Les uns bravaient et defiaient 
Blumhardt en exprimant leur haine par des paroles memorables. Ils tremblaient devant l’abime qu’ils 
sentaient proche et disaient : « Tu es notre pire ennemi, nous sommes done tes ennemis. Ah ! Si nous 
avions le droit de faire ce que nous voulons. Si seulement Dieu n’existait pas ! ». A cote de cela, ils 
attribuaient la faute de leur mine a eux-memes. Le comportement d’un demon que Gottliebin avait aperyu 
dans sa maison etait horrible a voir. Il se fit connaitre et se declara coupable de parjure. Il grima^ait, levait 
trois doigts, un frisson lui secouait tout le corps et il gemissait. Il se deroula plus d’une scene de ce genre. 
Blumhardt aurait voulu que plus personne n’assiste encore a cela. La plupart des demons qui se 
manifesterent entre le mois d’aout 1842 et le mois de fevrier 1843, appartenaient a ceux qui languissaient 
dans l’attente d’etre delivre de la domination de Satan. Les langues les plus variees se faisaient entendre, 
mais aucune des langues europeennes. Il etait etrange et parfois comique d’entendre les demons qui 
essayaient de parler en allemand et qui cherchaient a faire passer les idees qu’ils n’arrivaient pas exprimer 
dans cette langue. 

De temps en temps, on entendait des paroles que Blumhardt ne croyait pas devoir attribuer a une 
categorie de demons. Ces paroles semblaient plutot venir des spheres superieures. Il s’agissait d’un certain 


205 



nombre d’enseignements et d’allusions a Dieu qui s’adressaient en partie aux assistants et en partie aux 
demons, afin d’attirer leur attention sur leurs attaques contre Dieu. 

Pendant longtemps, Blumhardt ne savait quelle attitude adopter face aux differentes categories 
d’esprits, surtout envers les esprits souffrants qui le suppliaient de leur venir en aide. Le pasteur ecrivit 
ceci : « Pendant longtemps, je ne pretais pas attention a leurs dires. Je me trouvais souvent dans l’embarras 
en voyant l’expression douloureuse de leur visage, leurs mains qui se levaient dans des gestes d’imploration 
et les larmes qui leur coulaient des yeux, tandis qu’ils prononyaient des paroles de desespoir et de peur, et 
que j’ecoutais leurs prieres qui auraient attendri les pierres. J’avais beau me debattre contre le desir de 
m’entretenir avec les esprits, car je craignais pour l’integrite de ma foi evangelique, je ne pus cependant 
m’empecher de faire un essai, surtout du fait que ces demons ne se laissaient flechir ni par la menace, ni 
par les exhortations. Le premier demon a qui j’osais m’adresser etait la femme par laquelle toute cette 
affaire avait commence. Elle se manifesta a nouveau par la fille Gottliebin et proclama avec force et 
decision qu’elle voulait appartenir au sauveur et non au diable. Puis elle raconta combien les choses avaient 
changes du cote des esprits depuis les luttes precedentes. Elle dit que j’avais eu de la chance de m’en tenir 
a la parole de Dieu et a la priere. Si j’avais eu recours a des moyens equivoques et occultes, comme il arrive 
souvent, et que les demons auraient aime me voir employer, j’aurais ete perdu. Elle dit cela en levant le 
doigt en signe d’insistance et conclut par ces paroles : « Le combat que tu as engage etait terrible ». Elle me 
supplia de prier pour elle afin qu’elle soit completement delivree des griffes du diable. » 

Blumhardt, au fur et a mesure que les jours passaient, se rendait compte qu’une direction divine 
presidait aux manifestations des esprits souffrants mais tournes vers Dieu. Ces manifestations se 
deroulaient dans le calme. Mais le pasteur ne semblait pas comprendre comment tout cela pouvait se 
passer et par quel truchement. 

Je voudrais encore citer un cas interessant rapporte par Blumhardt. Un des esprits le pria qu’on 
veuille bien lui permettre de faire une halte a l’eglise. Blumhardt repondit que, puisque c’etait Dieu qui en 
avait indique le chemin, lui, Blumhardt, ne s’y opposait pas : « Va ou le Seigneur t’envoie. » Puis l’esprit 
demanda a entrer dans la maison de Blumhardt, lequel, etonne, mais peu enclin a accorder cette requete, 
pensait a sa femme et a ses enfants. Reflexion faite, il accepta a condition que l’esprit ne trouble personne 
et qu’il y aille avec la permission de Jesus. A cet instant meme une voix sortie de la bouche de la malade et 
cria : « Pas dans la maison, pas sous un toit. Dieu juge pour les veuves et les orphelins ! ». L’esprit se mit a 
pleurer et pria qu’on le laisse au moins entrer dans le jardin de Blumhardt, ce qu’alors l’esprit controleur 
envoye par Dieu semblait lui accorder. On avait le sentiment que cet esprit, lors de sa vie terrestre, avait 
prive des veuves et des orphelins de leur abri et de leur toit. 

Certaines experiences relatees par Blumhardt dans son memoire ont ete intentionnellement omises 
par Ziindel. Il pretend que la description de ces manigances passablement lugubres des puissances 
infernales pourrait laisser supposer qu’elles surpassent et rabaissent l’aide divine apportee a Blumhardt. Il 
aurait mieux valu que Ziindel n’omette rien du tout. La verite ne craint pas d’etre devoilee. 

En ce qui concerne les points laisses volontairement dans l’ombre par Ziindel, il s’agit de la faculte 
des esprits a dissoudre la matiere solide en substance fluidique pour la transferer ailleurs. Les mauvais 
esprits faisaient un usage diabolique de cette loi naturelle pour deplacer des objets rendus fluidiques dans 
un corps humain, pour ensuite les densifier a nouveau en matiere solide. Les lois de la dematerialisation et 
de la materialisation ont ete minutieusement expliquees dans ce livre au chapitre traitant de l’energie 
fluidique. Blumhardt donne a ces phenomenes qu’il ne comprend pas le nom de « magie ». Ecoutons 
plutot le rapport qu’il en fait : 

« Jusque la, je vous ai relate beaucoup de choses incomprehensibles et inoui'es, mais le pire n’a pas 
encore ete dit. Selon ma franchise coutumiere, je continue a raconter ce dont je me souviens encore, et je 
suis convaincu que le Seigneur m’aidera egalement dans mon recit. Mon but n’est-il pas, en effet, de 
raconter pour sa gloire quelle fut sa victoire sur les puissances du mal ? 

Des le 8 fevrier 1843, une nouvelle etape commenya dans l’histoire de la maladie. A partir de ce 
moment des phenomenes encore plus terribles se produisirent et je fus le temoin des pratiques de magie 
les plus variees. C’etait pour moi une sinistre constatation de me rendre compte personnellement que ce 
qui jusqu’ici m’avait semble appartenir a des croyances populaires ridicules etait une realite observable. 
D’innombrables malaises furent infliges par sortilege a Gottliebin, ils visaient a la faire mourir. Elle 
commenya par vomir du sable et des petits morceaux de verre. Cela continua par des morceaux de fer et 
des vieux clous tordus. Une fois, apres de multiples etranglements et des nausees, la fille vomit, l’un apres 
l’autre, douze clous dans un baquet. Il se produisit la meme chose avec des boucles de chaussures de 
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differentes dimensions, souvent si grandes que l’on ne pouvait pas comprendre comment ces boucles 
avaient pu passer par le gosier. II y eut, parmi ces objets vomis, un morceau de fer grand et large dont le 
passage fit perdre le souffle a la fille a tel point que pendant quelques minutes elle avait l’air d’etre morte. 
En outre, elle rejeta en quantite considerable des epingles, des aiguilles, des bouts d’aiguilles a tricoter, 
souvent separement, parfois en paquets lies ensemble avec du papier et des plumes. Souvent aussi, il 
semblait que des aiguilles a tricoter lui traversaient la tete, d’une oreille a l’autre. Un jour, il arriva meme 
que des morceaux d’aiguilles a tricoter de la longueur d’un doigt lui sortent de l’oreille. Une autre fois que 
je lui imposais les mains, je sentais et j’entendais des aiguilles se briser dans sa tete, ou se retourner, ou se 
tordre. Les unes etaient en acier et, petit a petit, s’avanyaient lentement vers le gosier pour ressortir par la 
bouche. Les autres etaient en fer et pliables, elles sortaient par la bouche une fois pliees. Je lui retirais 
egalement beaucoup d’epingles du nez. Un jour, il en sortit une quinzaine, si violemment que toutes se 
planterent dans la main tendue de Gottliebin. Une autre fois, elle se plaignait d’un mal de tete. En lui 
imposant les mains, je voyais partout des points blancs. Il y avait douze epingles a moitie fichees dans la 
tete, je les lui retirais les unes apres les autres. Pendant ce temps, elle manifestait sa douleur par des 
mouvements nerveux. Des aiguilles a coudre se trouvaient partout dans la machoire d’ou je les retirais, ce 
qui lui avait donne tres mal aux dents. On ne voyait rien mais on sentait les pointes, c’est au prix de 
beaucoup de difficultes que je reussis a les arracher. Deux vieux morceaux de fll de fer tordus se trouvaient 
dans sa langue, et j’eus bien de la peine a Ten debarrasser. Sous la peau de son corps, de longs morceaux de 
fil de fer tordus avaient ete inseres. Il fallut une heure a ma femme et a moi pour les enlever. Plus d’une 
fois, la fille s’evanouit pendant ce travail. De son corps, au moins trente aiguilles a tricoter, entieres ou en 
morceaux, sortaient verticalement ou transversalement, ainsi que du creux epigastrique. Il fallait encore 
accomplir une demi-heure de travail intense avant de retirer completement les aiguilles partiellement 
sorties du corps. D’autres objets, des epingles, des morceaux de verre, des cailloux et un bout de fer furent 
enleves du haut du corps. 

Je n’en veux pas a ceux qui mettront en doute mes dires. Tout cela depasse le bon sens et toute 
conception humaine. Mais ces phenomenes qui ont dure presque un an se deroulaient toujours en 
presence de temoins que je tenais a avoir aupres de moi pour prevenir les ragots. Je puis raconter ces faits 
librement et sans reserve, avec la conviction absolue que rien n’etait truque et que tout se passait sans 
artifice ni fraude. Chaque fois que je me presentais chez elle, spontanement ou a sa demande, des objets 
qu’elle avait en elle se frayaient un passage pour sortir par differentes parties du corps. Ces phenomenes la 
faisaient souffrir affreusement et elle perdait plus ou moins connaissance. Elle repetait sans cesse : « Je ne 
veux plus supporter tout cela, c’est ma mort ». 

Ces objets ne pouvaient etre extraits de l’interieur du corps que par la priere. Des qu’elle 
commenyait a se plaindre de douleurs, il me suffisait de lui imposer les mains et de prier pour qu’elle sente 
l’objet bouger, se retourner en elle et se frayer un chemin vers l’exterieur. C’est la peau externe qui 
opposait le plus de resistance, et on pouvait constater pendant de longs moments que quelque chose 
cherchait a forcer le passage. Dans ce cas, il n’y avait pas de sang, cela ne provoquait aucune lesion, aucune 
blessure. Tout au plus pouvait-on, pendant l’instant qui suivait, remarquer l’endroit par ou l’objet etait 
sorti. Cela n’arrivait que lorsque l’extraction de l’objet se produisait pas la priere. Il lui arrivait, en mon 
absence, de s’ouvrir la peau avec un couteau, ce qui causait des plaies difficilement guerissables. 

Il sortait egalement de sa bouche des betes vivantes : des sauterelles, des chauves-souris, des 
grenouilles, et une fois un serpent. Le serpent lui infligea une blessure au cou et la piqua si fort au pied que 
le sang avait du mal a s’arreter. 

Avant de terminer le recit de ces combats, il me faut encore citer un cas des plus atroces. Au debut 
de septembre 1843, Gottliebin eut une hemorragie nasale, le saignement ne s’arretait plus. Apres avoir 
perdu la quantite de sang qui remplissait un baquet, elle recommen^a a saigner. On ne comprend pas 
qu’apres une perte si considerable de sang, la vie se maintienne encore. Le sang possedait une odeur acre et 
un aspect noiratre. Un jour, en revenant d’un autre village, je vis quelqu’un venir a ma rencontre pour me 
dire d’aller tout de suite aupres de Gottliebin. Je me depechais, je voyais des gens apeures qui me criaient 
de leur fenetre : « Monsieur le Pasteur, c’est urgent ! ». En entrant chez Gottliebin, une odeur etouffante de 
sang me prit a la gorge, m’interdisant presque l’entree de la piece. Elle etait assise devant une cuvette a 
moitie remplie d’eau et de sang. Une marre de sang inondait la chambre. Elle meme etait trempee de sang, 
de sorte qu’on ne distinguait plus ses vetements. Le sang misselait des deux oreilles, de ses deux yeux, du 
nez, et jaillissait meme par dessus la tete. De toute ma vie je n’avais jamais rien vu de si atroce. Je me 
sentais desempare. Je me repris aussitot et j’arretais le saignement au moyen d’une priere breve mais 
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fervente. Puis je lui fis laver la figure, qui etait devenue meconnaissable, ainsi que la tete. Je tatais le crane 
pour trouver l’endroit ou pouvait se trouver quelque objet. En haut du front, je vis un petit clou cache et 
tordu en train de percer. De plus, la peau de Focciput etait travaillee par une autre chose qui se frayait un 
passage depuis l’interieur. Un clou a lattes apparut. Puis l’hemorragie prit fin. Et, le soir meme, elle se 
sentait mieux et revigoree. 

Gottliebin se souvint qu’autrefois, apres avoir mange de la soupe ou d’autres aliments, elle 
eprouvait d’etranges sensations dans la gorge et dans le ventre. Une fois qu’elle avait donne le reste de sa 
pitance a une poule, celle-ci devint furieuse et se mit a courir dans tous les sens pour finalement tomber 
morte, comme etouffee. Gottliebin ouvrit la tete et le gosier de la poule et, terrifiee, trouva une poignee de 
clous a chaussures. Comment ces objets avaient-ils pu penetrer dans la tete et le corps ? 

Gottliebin raconta que souvent, pendant la nuit, elle voyait s’approcher de son lit les esprits de 
toutes sortes de personnes de conditions tres variees. Certaines personnes, dit-elle, lui avaient mis dans la 
bouche quelque chose qui ressemblait a du pain, d’autres avaient touche d’autres parties de son corps. 
Apres cela, elle sentait des changements dans son corps, et c’est alors que tous les objets etaient sortis de 
son corps. Le clou a lattes ainsi que le petit clou tordu a l’origine des saignements avaient ete introduits 
dans sa tete de fa^on etrange, le soir, dans la rue, par un esprit habille en ecclesiastique qui la guettait. Elle 
n’avait pas pu lui resister, dit-elle, et tout de suite apres les saignements commencerent. 

Une nuit, trois hommes, des esprits, se placerent devant elle. Ils portaient a la main un verre 
contenant un liquide d’apparence toxique. Elle ne pouvait pas bouger. L’un des hommes lui ouvrit la 
bouche, l’autre lui tenait la tete, le troisieme cherchait a lui faire avaler le liquide. II ne reussit qu’a lui verser 
une petite quantite. Ensuite, on lui maintenait la bouche fermee pour l’etouffer. La vapeur degagee par le 
liquide lui sortait des narines. Tout ce qu’elle parvenait a faire c’etait prononcer une priere et gemir. En 
voyant qu’ils n’arrivaient pas a leurs fins, les hommes lui verserent le contenu du verre sur la tete et s’en 
allerent. Le lendemain matin, le bonnet de nuit de Gottliebin etait ronge par une substance jaunatre et 
puante, et l’etoffe du bonnet s’effritait. 

Un soir, avant de dormir dans sa chambre, elle avait suspendu sa robe sur la porte. Sa sceur qui 
dormait dans le meme lit qu’elle, connaissait le contenu de la poche de la robe, et savait que Gottliebin ne 
s’etait pas levee. Pendant la nuit, Gottliebin vit une forme s’approcher de la robe, sortir de la poche une 
boite en fer blanc, comme celle que les paysans utilisent pour y conserver leur argent, ainsi que d’autres 
objets, et se placer devant elle. Au matin, elle eut des nausees et vomit des piecettes et la petite boite. 

En voyant ces phenomenes se multiplier, je me concentrais sur la priere et suppliais Dieu, qui avait 
tire le monde du vide, de reduire a neant les artifices et les manigances du diable. Apres plusieurs jours de 
lutte et de supplication, le Seigneur qui ne manque jamais sa promesse : « Tout ce que vous demanderez en 
mon nom vous sera donne », m’exauya. Et les choses se realiserent comme je l’avais demande. 

Je pensais alors que tout etait termine. Cependant d’autres crises et d’autres malaises reprirent. Ces 
tourments semblaient cette fois destines a provoquer la mort de Gottliebin. Un jour qu’elle s’etait blessee 
tres grievement elle meme, les plaies se refermerent miraculeusement ». 

Soudain, ces blessures s’ouvrirent a nouveau. Une amie vint alors trouver Blumhardt pour lui 
annoncer consternee l’imminence de la mort de Gottliebin. Blumhardt continue : 

« Je me jetai a genoux et, rempli d’ardeur et ne voulant pas donner au diable la satisfaction de me 
faire venir jusqu’a lui, je fis dire a Gottliebin par cette amie qu’elle vienne me trouver chez moi. Qu’elle en 
serait capable si elle s’armait de foi. Bientot elle apparut. Personne ne saurait imaginer ce que je ressentis ». 

Void la fin de l’episode raconte par Blumhardt : 

« Tout ce qui s’etait deja passe semblait devoir se renouveler en grand. Les effets nefastes de ces 
phenomenes s’etendirent egalement au frere, a demi aveugle, et a une autre sceur, Katharina. Par 
consequent, je les avais tous les trois a ma charge en meme temps, cela dans un combat sans merci, une 
lutte jusqu’a la fin. Je ne me souviens plus de chaque detail, tellement la complexite et la variete des 
phenomenes se multipliaient. Ce furent des journees penibles comme je n’espere plus en revivre. Je devais 
tout tenter, il s’agissait de vaincre ou de mourir. Mes efforts etaient opiniatres et prolonges, mais la 
protection divine etait d’autant plus efficace et evidente. C’est le frere qui fut delivre le plus vite des trois, 
et il put meme me venir en aide par la suite. Mes actions allaient devoir se concentrer cette fois-ci non pas 
sur Gottliebin, qui paraissait franchir la derniere etape de ses luttes et qui se sentait presque delivree, mais 
sur sa sceur Katharina. Celle ci avait jusqu’ici etait epargnee, mais a present elle souffrait de crises de folie 
furieuse et devait etre maitrisee. Elle mena^ait de me mettre en pieces, et je n’osais pas m’approcher d’elle. 
Elle essayait de s’ouvrir le ventre, ou bien elle guettait le moment de se jeter sur ceux qui la retenaient pour 
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leur faire du mal. Elle piaiUait et criaillait si fort qu’on aurait pu penser que milles langues de vipere 
parlaient en elle. Elle restait consciente, on pouvait lui parler et l’encourager, mais elle retorquait qu’elle ne 
pouvait agir ni parler autrement. Qu’on l’empeche de faire du mal disait-elle. Elle se souvenait de tout ce 
qui s’etait passe, meme des plus atroces tentatives de meurtres. Ces souvenirs la deprimaient a tel point 
que je devais m’occuper tout particulierement d’elle et, par la priere, faire disparaitre ces souvenirs. Malgre 
cela, un demon se manifestait a travers elle et proclamait qu’il etait non pas l’esprit d’un humain decede, 
mais un ange de Satan de haut niveau et le chef supreme de la sorcellerie. II pretendait que s’il etait oblige 
de retourner a l’abime, « ce serait la fin de la sorcellerie et le coup de grace de celle-ci ». Soudain, vers 
minuit, pendant un quart d’heure, un cri de desespoir sortit de la bouche de la fille avec une telle intensite 
et une telle violence qu’on croyait que la maison allait s’effondrer. Ce fut horrible a entendre. La moitie des 
habitants des environs eurent vent de ces menees infernales. Katharina tremblait de tous ses membres. La 
voix demoniaque exprimait la peur, le desespoir et l’arrogance. Elle defiait Dieu de faire en sorte que lui, 
un esprit noble, soit autorise a redescendre en enfer avec les honneurs de la guerre et qu’on ne l’oblige pas 
a abdiquer comme un vulgaire pecheur. Un tel melange de mechancete, de desespoir, d’obstination et 
d’orgueil n’est guere pensable. 

Puis arriva le moment le plus emouvant. Seul celui qui en a ete le temoin peut se representer une 
pareille scene. A deux heures du matin, cet ange de Satan qu’il pretendait etre, hurla pendant que la fille 
bascula sa tete et le haut du corps en arriere, par dessus le dos de la chaise. Le cri lance par cet ange 
diabolique etait si strident et si tonitmant qu’il n’avait plus rien d’humain : « Jesus est vainqueur ! Jesus est 
vainqueur ! », hurlait cet esprit infernal. Ces paroles furent entendues aux alentours et firent une 
impression inoubliable sur ceux qui les entendaient. A partir de cet instant, Le pouvoir et la force du 
demon semblaient diminuer peu a peu. II se calma de plus en plus, ses mouvements s’apaiserent. Vers huit 
heures du matin, tout etait fini. On eut dit que quelqu’un venait d’exhaler son dernier soupir. » 

C’est ainsi que se termina un combat qui avait dure deux annees. 

Blumhardt venait de faire l’experience de manifestations de mauvais esprits par l’intermediaire de 
mediums humains. II n’y avait rien de nouveau a cela, sauf pour Blumhardt lui-meme. S’il ne s’etait pas 
preoccupe de ces mediums tombes au pouvoir du mal, il se serait passe ce qui arrive chaque fois dans des 
cas pareils. Les mediums non informes de ces phenomenes sont abandonnes a leur sort. Ils seraient morts 
de folie furieuse dans un asile d’alienes ou auraient volontairement mis fin a leurs jours. Les personnes 
sensibles aux esprits qui abondent dans les asiles d’alienes sont en grande partie les victimes d’esprits 
inferieurs. Ces memes puissances du mal poussent tres souvent leur souffre-douleur au suicide. 

Gottliebin Dittus etait un medium a transe profonde. La maniere dont elle developpa cette faculte 
ne peut pas etre determinee a partir du recit de Blumhardt. II est probable qu'elle ait tente des experiences 
de « table tournante » avec ses freres et sceurs, ce qui aurait pu avoir pour consequence de developper ses 
dispositions mediumniques innees. Elle perdait connaissance quand son propre esprit etait expulse par des 
esprits etrangers qui prenaient place dans son corps. Des que son propre esprit partait, elle tombait 
comme morte pour etre relevee peu apres par l’esprit d’un demon entre dans son corps pour s’y 
manifester. 

Les coups frappes etaient produits par l’energie fluidique diffusee par le perisprit de Gottliebin qui 
possedait de grandes facultes mediumniques. C’est ainsi que se produisaient les coups retentissants qui 
demeuraient si inexplicables aux observateurs. Les coups augmentaient au fur et a mesure que grandissait 
l’energie fluidique du medium. Cette energie se trouvait d’ailleurs encore renforcee par les quantites de 
fluide irradiees par les personnes presentes. Blumhartd, sans le savoir, disposait egalement de facultes 
mediumniques. Voila pourquoi en sa presence les manifestations des esprits s’intensifiaient a travers le 
medium. A l’inverse, la force des manifestations diminuait en l’absence du pasteur. Les materialisations et 
les apparitions lumineuses etaient provoquees par les demons au moyen de l’energie fluidique puisee dans 
le perisprit de Gottliebin. Sa sceur Katharina n’etait pas un medium a transe profonde, mais a transe 
partielle. Son esprit ne quittait pas entierement son corps, mais entendait tout ce que l’esprit etranger disait 
a travers elle. Ainsi, la fille se souvenait toujours de ce qui s’etait passe, meme si par elle -meme elle se 
montrait incapable de s’opposer aux manifestations de l’esprit etranger qui la tenait en son pouvoir. 

Peu a peu, Blumhardt apprit a discerner les differentes sortes d’esprits. II decouvrit surtout que les 
esprits inferieurs et les esprits souffrants, mais bien disposes, agissent sous un controle divin, ce qui fait 
que tout se passe en bon ordre. Le superviseur decide quels sont les esprits repentants autorises a se 
presenter. Voila pourquoi les esprits souffrants admis par le controle superieur n’obeissaient pas a 
Blumhardt quand il voulait les chasser sans leur venir en aide. Ils etaient entres dans le medium avec 
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l’autorisation d’en haut pour etre instruits par le pasteur et Tecouter parler de Dieu. Ils avaient done le 
droit de recevoir cet enseignement et il eut ete du devoir de Blumhardt de satisfaire leur requete. 
Malheureusement, Blumhardt se rendit compte un peu tard de ce que 1’on attendait de lui. 

En tout cas, Blumhardt pu observer que la communication avec le monde des esprits n’a rien 
d’illusoire. Les phenomenes qu’il vivait n’etaient pas hallucinatoires et ne sauraient etre relegues par 
personne dans le domaine de la fiction. Ils se passaient en public, ce que de nombreux temoins oculaires 
ont confirme. La realite des faits etait la raison pour laquelle les autorites ecclesiastiques demanderent a 
Blumhardt de rediger un memoire a leur attention. 

Blumhardt ne voyait que les consequences perceptibles de Taction des esprits et n’apprit que 
progressivement comment elles s’enchainaient. Les lois eternelles qui president a la communication avec 
les esprits semblent lui avoir echappees jusqu’a sa mort. C’est pourquoi il resta dans Tignorance de la 
methode pour entrer en contact avec les bons esprits, qui avait ete celle employee par le peuple d’Israel et 
les premiers chretiens. Il experimenta de maniere bouleversante la technique de communication des esprits 
qui s’expriment par la bouche dun medium humain, encore qu’il s’agissait la d’esprits mauvais ou 
souffrants. Mais les merveilleuses communications des esprits superieurs de Dieu parlant egalement par 
l’intermediaire de mediums humains lui furent refusees. Il y a certainement une raison profonde a cela. En 
effet, il faut que les choses se passent au moment opportun. Il est evident que les circonstances, a l’epoque 
de Blumhardt, n’etaient pas propices a une communication organisee avec le monde des bons esprits. Sans 
aucun doute, Blumhardt se serait trouve en decalage par rapport a la position de son Eglise vis a vis de ces 
choses, et il aurait mis en peril son action apostolique et sa situation. D’autant plus que par la suite, il eut a 
supporter l’hostilite de ses superieurs ecclesiastiques lorsque les effets de Taction des bons esprits se firent 
sentir chez lui et chez ses paroissiens. Je vais en parler un peu plus loin. Si Blumhardt avait persevere dans 
ce domaine en organisant des seances spirites de bon aloi, il aurait a coup sur suscite une reaction tres 
energique des dirigeants de l’Elise evangelique contre sa personne. Le monde des esprits de Dieu adapte 
son action aux circonstances et a T opportunity du moment. 

A la suite des experiences personnelles de Blumhardt, autant concretes que bouleversantes, qui lui 
demontrerent a quel point les esprits des tenebres peuvent nuire a l'humanite, il lui fut donne 
d'experimenter de fa^on encore plus merveilleuse Taction bienfaisante des esprits de Dieu sur lui et sa 
paroisse. Ces faits nous rappellent l'effusion des esprits de Dieu aux premiers temps du christianisme. 

Les esprits de la penitence et de la conversion furent le premier cadeau du ciel accorde a 
Blumhardt et a sa paroisse apres sa lutte victorieuse contre les esprits du mal. Peu a peu, tous ses 
paroissiens se presentment a lui, comme pousses par une force interieure irresistible, pour lui avouer les 
peches de leur vie. Blumhardt etait mu interieurement par un esprit de Dieu toutes les fois qu'il devait 
annoncer le pardon des peches. Il ne s'agissait pas dune confession et d'une absolution comme on les 
pratique dans l'Eglise catholique, mais d'une purification des peches a la suite d'une revelation d'un esprit 
de Dieu. Des lors, la devise de Blumhardt devint la suivante : « Prions pour qu'il nous soit accorde une 
nouvelle effusion du Saint Esprit et esperons-le fermement ». 

L'esprit de guerison descendit egalement sur Blumhart et entra en action, par Timposition des 
mains, par la priere ou simplement par la presence du pasteur. Les maladies chroniques sont provoquees 
par les mauvais esprits, comme la Bible Tenseigne. Des que les esprits malins s'eloignaient des malades, 
ceux-ci etaient instantanement gueris. Ces guerisons merveilleuses sont relatees en detail dans le livre de 
Ziindel. 

Je termine le recit de Taction des mauvais et des bons esprits dans la vie de Blumhardt par les 
paroles d'une de ses lettres : 

« Si quelqu'un se demande si tout ce que le Seigneur a accompli pour moi revet un aspect 
uniquement personnel, ou si d'autres peuvent m'imiter, je dois avouer que comme resultat de mes batailles, 
j'ai acquis quelque chose de personnel que tout le monde ne peut pas obtenir a volonte. En meme temps, 
je suis convaincu que ce que j'ai acquis doit en fin de compte se generaliser et qu’il est permis de prier pour 
une complete restauration des forces primitives. Pour le moment, e'est par ma personne que la preuve est 
donnee que ce genre de priere peut etre exaucee. Mais a moins que le ciel s'ouvre, si on peut dire, pour 
accueillir la priere et y repondre, il est faux de croire qu'un simple renouveau de la foi suffira a restaurer 
tout ce dont les hommes beneficiaient aux temps apostoliques. Ces pouvoirs ont de toute evidence ete 
retires et il faudra du temps pour les recuperer. Le manque de foi et Tabandon du Christianisme depuis 
plus d'un millenaire ont provoque la disgrace du Seigneur et une recmdescence des puissances sataniques. 
C'est pourquoi il n'est pas possible de tout recommencer comme si rien ne s'etait passe, et il nous faudra 
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affronter bien des obstacles. Vous voyez par la, combien je differe des Irvingiens, lesquels, oubliant l'etat 
actuel du monde chretien, s'attendent a ce que tout leur soit restitue. Ce qui est necessaire, avant toute 
autre chose, c'est que les chretiens se convertissent, non pas en facade, mais en profondeur, et luttent plus 
vigoureusement, prient plus evangeliquement et avec plus de ferveur et d'insistance. Si un esprit de 
penitence est donne en grand, comme j'ai pu 1' experimenter en petit dans ma communaute avec les signes 
avant-coureurs des dons spirituels, les choses progresseront jusqu'au moment ou l'epoque apostolique 
reviendra, mais dans le meme temps, le veritable Antechrist se relevera. » 

Cet expose de Blumhardt manque parfois de clarte et n'est que partiellement juste. La verite est 
que chaque homme, qu'il soit chretien ou non chretien, peut entrer en contact avec les bons esprits s'il le 
desire sincerement et s'il s'y emploie conformement aux explications de ce livre. Les echanges avec les 
bons esprits enseignent le vrai chemin qui mene a Dieu. C'est la verite qui est prechee. II dependra alors de 
chacun, en construisant sa vie sur la base des verites reyues, de beneficier de faction bienfaisante des 
esprits de Dieu. Celui qui se contente de preter une oreille distraite aux messages transmis par les esprits, 
sans satisfaire aux exigences qui en decoulent ne recevra plus d'autres bienfaits. II perdra le contact avec les 
bons esprits qui se communiquaient a lui et ceux-ci le delaisseront. Mais quiconque accepte la verite et s'y 
conforme, ressentira faction des esprits comme chez les premiers chretiens, et cela en fonction des 
besoins necessaires a l'accomplissement des taches de sa vie. Chez les premiers chretiens, tous ne 
recevaient pas les memes dons. Les dons re^us individuellement etaient destines a servir au bien de la 
collectivite. C'est ce que l'apotre Paul ne cesse de precher. De nos jours egalement, la plus petite 
communaute pratiquante et fervente re^oit les memes bienfaits des esprits de Dieu que les premiers 
chretiens. II n'y a qu'une condition a cela, c'est de s'efforcer de rechercher le bien et de se defendre contre 
toute influence du mal. Peu importe l'importance de la communaute interessee, qu'elle soit grande ou 
petite, faction des esprits de Dieu se fera sentir tout autant. 


Les experiences du cure catholique Vianney 

En ce qui concerne la vie du cure catholique d'Ars, Jean-Bap tiste Vianney, le tableau de faction des 
bons et des mauvais esprits ressemble tout a fait a ce que nous venons de voir chez le pasteur evangelique 
Blumhardt. Jean-Baptiste Marie Vianney a vecu de 1786 a 1840. Sa vie coincide en grande partie avec celle 
du pasteur Blumhardt. Pendant que celui-ci mettait en oeuvre son action salutaire dans la paroisse 
allemande de Mottlingen, Vianney exer^ait son ministere dans la petite commune d'Ars, en France. 
Vianney, peu doue, ne parvint a l'ordination qu’au prix des plus grands efforts. Encore enfant, Vianney 
s'adonnait deja a la priere et au recueillement interieur. A l'exemple de Blumhardt, il pratiqua durant toute 
sa vie cette concentration propre a l'epanouissement des dons mediumniques, qui sont la condition 
premiere pour que le monde des esprits agisse sur les hommes. 

Le pasteur Blumhardt fut le temoin d'agissements demoniaques a travers le medium Gottliebin 
Dittus et ressentit apres coup sur sa personne les effets des bons et des mauvais esprits. Du cote du cure 
d'Ars, les choses se presenterent autrement, puisqu'il etait la seule personne qui ressentait faction des 
esprits. II n'y eut aucune manifestation de cet ordre dans son entourage ou dans une quelconque paroisse 
des environs. En dehors de cette difference, les evenements sont identiques chez fun comme chez l'autre. 
Blumhardt et Vianney furent tous les deux agresses par les demons. Tous les deux observerent la maniere 
dont les bons esprits interviennent. Tous les deux re^urent en partage un esprit de guerison. Tous les deux 
possedaient le don de clairvoyance a un degre eleve, qui leur faisait percevoir le passe, le present et f avenir. 
Tous les deux, enfin, se montraient capables de lire avec perspicacite dans fame humaine. L'esprit de 
conversion se repandit miraculeusement dans les paroisses des deux hommes et se propagea peu a peu 
dans tous les milieux, jusqu'a des regions reculees. 

Par milliers, des personnes tourmentees par une vie chargee de peches accoururent vers les deux 
hommes afin de confesser leurs mefaits et obtenir f assurance du pardon de Dieu. Tous les deux, grace a 
leur inspiration savaient a qui octroyer la promesse du pardon. La similitude des memes phenomenes 
vecus par les deux hommes s'etend jusqu'aux moindres details, il est done permis de conclure a 
l'accomplissement des memes lois divines. 

Revenons-en a la vie de Vianney et commen^ons par le cote demoniaque tel qu'il se manifesta a ce 
cure. Dans la biographie 2110 , l’introduction relative aux interventions des demons commence ainsi : 


200 Joseph Vianney. Vie et oeuvre de saint Jean-Baptiste Vianney, cure d'Ars. Librairie Steffen Freres. Limburg a. d. Lahn. 
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« Que l'on nous permette ici de dire un mot a l'intention des incredules tentes de sourire a la 
lecture de ce qui va suivre. Ils ne seront pas les premiers a le faire. II faut dire que par ce comportement ils 
ne penseront et n'exprimeront rien qui n'ait deja ete propage par les profanes et par le clerge lui-meme. A 
peine le bruit avait-il coum que le cure d'Ars etait visite par les demons qu'un gros rire secoua les 
paroissiens des alentours. Par ailleurs, les « bons » collegues expliquaient au cure d'Ars qu'il etait un reveur 
a l'esprit derange et que, de surcroit, l'enfer d'ou venait les demons etait tout simplement la marmite dans 
laquelle il laissait moisir ses pommes de terre. Ils lui disaient : Mon cher cure, vivez comme tout le monde, 
alimentez-vous mieux et votre cerveau guerira, et vous verrez comment disparaitront les demons. » 

II faut dire que Vianney vivait fort modestement et ne se nourrissait que de pommes de terre qu'il 
preparait le lundi pour toute la semaine. II les consommait froides et il n'etait pas rare qu'en fin de semaine 
elle fussent moisies. Loin d'etre l'esprit naif, victime de ses propres chimeres, comme ses confreres 
cherchaient a l'en persuader, le cure Vianney etait si peu credule qu'il refusa d'abord d'admettre le fait qu'il 
s'agissait de demons qui le tourmentaient. Ce n'est qu'apres avoir tout essaye pour comprendre la cause des 
bruits singuliers qui le troublaient continuellement la nuit, qu'il en comprit l'origine. 

Un jour, il entendit frapper violemment contre sa porte. Il ouvrit la fenetre et demanda qui etait la. 
Personne ne lui repondit. Comme le bruit se repetait dans l'escalier, il renouvela sa question. De nouveau, 
il n'y eut aucune reponse. Comme a cette epoque, on avait fait don a sa paroisse d'ornements sacerdotaux 
somptueux, il pensa a des tentatives de cambriolage. Il jugea bon de prendre des precautions et pria 
quelques hommes courageux de monter la garde. Ceux-ci vinrent effectivement pendant plusieurs nuits et 
per^urent le meme bruit sans rien decouvrir. On posta meme un garde dans le clocher, mais en vain. On 
entendait des coups violents sans rien voir. Les veilleurs prenaient peur, meme le cure se montrait anxieux. 

Pendant une nuit d'hiver, lorsqu'a nouveau des coups retentirent, il sauta hors du lit et descendit 
dans la cour. Cette fois il pensait que les cambrioleurs laisseraient des traces dans la neige fraiche et qu'il 
serait facile de les arreter. Mais il ne vit personne, n' entendit plus rien et ne releva aucune trace dans la 
neige. Alors il n'eut plus de doute, Satan le poursuivait. A compter du jour ou il etait persuade que les 
trublions nocturnes etaient des demons, il eut nettement moins peur. Sur ces entrefaites, l’intention de ces 
demons etait sans doute de gener son activite pastorale en privant son corps surmene du repos nocturne. 
Au plus fort de ces tourments, tout semblait parfaitement organise dans le but de l'empecher de dormir. 
La plupart du temps, Vianney percevait l'un de ces bruits monotones qui, plus que tout autre, conduisent a 
l'insomnie. Tantot le bruit correspondait a celui d'une poutre que l'on scie, tantot a celui d'une serie de 
clous que l'on enfonce. Il avait parfois l'impression qu'un regiment defilait devant sa porte, ou qu'un 
troupeau de moutons passait par-dessus sa tete, ou encore qu'un cheval galopait sur son parquet, ou que 
quelqu'un tambourinait sur sa table, que l'on cerclait de fer un tonneau, ou que toutes les voitures de Lyon 
roulaient sur son plancher, ou encore qu'une reunion bmyante se tenait dans sa cour en une langue 
inconnue. Cette derniere tracasserie se prolongea d'ailleurs pendant plusieurs nuits consecutives. Une autre 
fois, la porte s'ouvrit et il s'entendit interpelle rudement par son nom de famille. Il dut alors supporter une 
foule de grossieretes, parmi lesquelles 1' expression « bouffeur de pommes de terre » revenait souvent. Par 
ailleurs, son mobilier subit des mouvements de va-et-vient, et les rideaux etaient tires avec une telle 
violence qu’il s'etonnait de les voir encore intacts le lendemain matin. 

Les esprits mauvais provoquaient egalement des tentations interieures considerables pour le 
pousser au desespoir. Les memes choses se produisirent chez Blumhardt. Malheureusement, les attaques 
diaboliques contre sa personne mentionnees dans son memoire ont ete volontairement passees sous 
silence dans sa biographie, comme je l’ai indique precedemment. Chez les deux hommes, ces manoeuvres 
demoniaques visaient a aneantir, ou du moins a limiter leurs actions pour ramener leurs semblables sur le 
chemin qui conduit a Dieu. C'est la raison pour laquelle les mauvais esprits tenterent de prendre 
Blumhardt dans leurs filets diaboliques par l'intermediaire de Gottliebin Dittus. Comme ils ne reussissaient 
pas, ils s'efforcerent de le troubler et de le decourager par des tentations venant du dedans comme du 
dehors. Dans le cas de Vianney, ils tenterent tout d'abord de le pousser au desespoir en s'appuyant sur le 
clerge catholique de la region. Celui-ci entreprit une campagne de diffamation et de basse suspicion a 
l'encontre du pauvre cure d'Ars pendant une bonne dizaine d'annees. Tout autre que le cure d'Ars aurait 
succombe. Le but recherche n'ayant pas ete atteint, les demons tenterent de s'attaquer a sa sante en le 
privant de sommeil. Tout au long de sa vie, ils ne renoncerent pas a cette tentative. Ce ne fut que vers la 
fin de son existence que Vianney ne fut plus agresse la nuit. 

Les manifestations diaboliques etaient, nous venons de le dire, identiques chez les deux hommes. 
Cependant, les bienfaits divins que les bons esprits leur apporterent les rendirent encore plus semblables. 
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A ce sujet, leurs experiences concordaient en tout point. Les deux hommes ne re^urent en partage ces 
dons precieux du ciel qu'apres avoir traverse de lourdes epreuves dans la lutte contre les puissances 
malefiques et leurs instruments humains. 

Chacun de nous qui veut ceuvrer comme instrument du ciel en vue du salut de ses semblables et 
qui prie pour obtenir de Dieu les forces necessaires a cette tache, devra subir ces assauts. Le Christ a lui 
aussi vecu ce calvaire. Ce n’est qu’apres quarante jours et quarante nuits de lutte contre l’enfer et de 
souffrances dans sa chair qu’il entreprit son activite publique, soutenu par les forces de Dieu qui se 
manifestaient en lui. Le serviteur n’est pas au-dessus du maitre. 

Grace a l’effusion d’un esprit de penitence, les confessions se multiplierent dans les paroisses de 
Blumhardt et de Vianney. Selon le meme procede, la volonte de se convertir qui commen^a a croitre dans 
l’une et l’autre paroisse, se propagea pour gagner les regions les plus eloignees. Le premier effet des esprits 
de penitence est un effroi interieur au cceur de l’homme provoque par le repentir de ses fautes passees et 
par son eloignement de Dieu. Le profond emoi que ressent l’homme touche par l’esprit de penitence est 
tel qu’il ne retrouve plus la paix interieure avant d’avoir ouvert son cceur a une personne croyant en Dieu 
et ecoute son verdict. Une force invisible le pousse sans repit jusqu’a ce qu’il rencontre Dieu et acquiere 
l’assurance du pardon de ses peches. Un sentiment de felicite envahit alors tout son etre au point qu’on ne 
saurait decrire son bonheur. Que l’on prenne la peine de relire la biographie de ces deux hommes pour 
connaitre les sentiments intimes de ceux qui ont retrouve Dieu. Vianney savait distinguer au premier abord 
les ames qui n’avaient pas besoin de secours. II les priait aimablement de ne pas lui faire perdre son temps 
et repliquait a plus d’un : « Rentrez en paix chez vous, vous n’avez pas besoin de moi ». 

Le cure d’Ars cherchait avant tout a guerir les ames malades incapables par elles-memes de venir a 
bout de leurs tourments. La guerison des corps etait a ses yeux secondaire. Vianney renseignait beaucoup 
de gens au sujet du sort de leurs defunts dans l’au-dela lorsqu’il estimait que cela serait utile au salut de leur 
ame. II possedait egalement le don de clairvoyance et percevait les destins inscrits dans les perisprits. On 
peut affirmer que si de son vivant tout le monde ne parlait que de ces luttes avec les esprits mauvais, une 
fois qu’il fut mort, tout le monde ne s’entretenait plus que de ses predictions. Ces predictions concernaient 
le plus souvent l’interet particulier plutot que l’interet general. A bien des convertis il annonyait leur fin 
prochaine. D’autres fois, il avertissait des personnes du deces prochain de quelqu’un de leur entourage et 
les invitait a s’y preparer. Dans son esprit, il voyait des evenements lointains impliquant des individus 
auxquels il s’adressait. Un jour, il vit un homme dans la foule qui l’attendait et lui dit : « Regagnez vivement 
Lyon, votre maison est en flamme ! ». Ce qui devait s’averer vrai. Une autre fois, Vianney renvoya 
rapidement chez elle une paysanne qui venait de se confesser car un serpent avait penetre dans sa maison. 
La brave femme regagna sa demeure, la mit sens dessus dessous, mais ne trouva rien. Finalement, elle eut 
l’idee de secouer sa paillasse qu’elle avait exposee au soleil pour l’aerer. Elle vit alors en sortir un serpent. 
Une autre fois, il dit a une jeune fille qui se tenait debout dans l’eglise de rentrer vivement chez elle, ou on 
l’attendait avec impatience. Une fois arrivee dans son foyer, elle trouva sa sceur morte ; jusqu’ici celle-ci 
avait ete en bonne sante. Une autre fois, une femme se rendit a Ars pour se confesser. Elle s’etait fait 
remettre par un sorcier un flacon contenant un soi-disant remede miracle. Lorsque Vianney l’eut ecoute, il 
lui fit cette remarque : « Mais vous ne dites rien du flacon que vous avez cache dans un buisson a l’entree 
d’Ars. » 

La lecture des pensees les plus intimes et des sentiments chez autrui etait une chose tres courante 
chez lui. Ce don se manifestait tres frequemment, surtout dans les cas de confessions delicates. Presque 
tous les jours, il lui arrivait de quitter son confessionnal pour faire signe a une personne de passer la 
premiere, celle qui etait la plus malheureuse. Parmi ces visiteurs, quelques-uns voulaient le mettre a 
l’epreuve. Ils s’en allaient ensuite confus et honteux. Un homme confessa de gros peches de son invention. 
Vianney l’ecouta tranquillement et lui dit : « En effet, vous etes coupable de fautes graves, mais le mal que 
vous avez effectivement fait, ce ne sont pas les peches dont vous venez de vous accuser, mais les void 
. . . » ; et Vianney, a la grande surprise du fraudeur, lui enumera les mefaits qu’il avait realises dans le passe. 

Vianney guerissait, conseillait, consolait et convertissait de loin ceux qui ne pouvaient pas venir a 
lui et qui lui depechaient des intermediaires ou lui envoyaient des lettres. Les caracteristiques de Faction 
puissante des esprits chez Vianney correspondent en tout point a celles observees chez Blumhardt. Il est 
difficile de dire lequel de ces deux hommes attirait le plus d’ames a lui. Des milliers de gens se presentaient 
a eux afln de ressentir les effets miraculeux des forces spirituelles. Chez l’un et l’autre, il y eut aussi une 
sorte de merveilleuse multiplication des pains. Il arriva chez Blumhardt que le manque de vivre se fit 
sentir, en raison de l’affluence d’etrangers qui etaient heberges chez les paroissiens. Mais une benediction 
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particuliere presidait a ces repas. Une famille, qui avait a peine de quoi rassasier quatorze personnes, apaisa 
la fin de quarante deux convives avec la nourriture dont elle disposait, apres quoi il en resta encore. A 
propos de Vianney, on cite un miracle encore plus spectaculaire, dont toute la paroisse fut temoin. Le 
foyer cree par lui pour enfants pauvres manqua un jour totalement de vivres. Au grenier, il ne restait plus 
qu’une poignee de fruits de l’arbre a pain. Le cceur gros, le cure etait resolu a se separer de ses enfants. A 
nouveau, il supplia Dieu de le secourir. Lorsqu’il monta au grenier, celui-ci etait rempli de ble. Les 
paroissiens s’y rendirent pour voir ce ble, et cet evenement mit toute la region en emoi. L’eveque vint 
egalement pour constater la quantite de cereale amassee dans ce grenier. 

Si maintenant nous etablissons un parallele entre ces deux hommes, en tant qu ’instruments de 
Dieu, quelque chose doit assurement nous frapper. Nous nous trouvons en presence de deux individus 
dont la confession de foi est essentiellement differente. 

D’un cote, nous voyons un pretre catholique adepte de la veneration des saints et des reliques, qui 
attribue la guerison des malades a Saint Philomene. Nous avons affaire a un homme qui celebre la messe, 
considere la confession comme un sacrement indispensable au pardon des peches et croit en la presence 
du Christ dans le Saint sacrement de l’autel, ainsi qu’a toutes les doctrines de son Eglise. De l’autre cote 
nous decouvrons un pasteur protestant, adversaire determine de la profession de foi catholique. Il rejette 
avec energie le culte des saints et des reliques, la messe et la presence reelle du Christ dans l’hostie, la 
confession indispensable a la remission des peches, refuse la papaute et tout ce qui s’y rattache comme 
etant contraire a la volonte de Dieu et issu d’erreurs humaines. 

Et cependant, tous les deux se retrouvaient a egalite comme instmments entre les mains de Dieu 
pour delivrer l’humanite du peche et de Satan. Ils etaient tous les deux destines a conduire leurs semblables 
sur le chemin qui mene a la maison de Dieu. En depit de leurs confessions de foi opposees, tous deux 
recevaient le don supreme que le Christ a promis a ses fideles. Tous deux s’accordaient sur un point, a 
savoir l’amour de Dieu et du prochain soutenu par une foi profonde et inebranlable en Dieu. Devant 
Dieu, la profession de foi religieuse, quelque soit la confession, est sans importance. Devant Dieu, un 
simple dogme religieux n’a pas de valeur en soi. Il ne s’agit que d’un habit d’apparat dont les croyants se 
couvrent, sans influence sur leur personnalite spirituelle, et qui ne remplace pas les sentiments 
authentiques de l’amour et de la foi en Dieu. Dieu abandonne a l’homme ce vetement cousu d’erreurs 
humaines, et l’accepte a condition que cette enveloppe ne gene pas l’homme dans l’accomplissement de la 
mission que Dieu lui confie. Si maintenant Ton se pose la question : pourquoi le monde des bons esprits 
n’a pas informe ces deux hommes des erreurs de leurs philosophies religieuses respectives ? La reponse 
n’est pas difficile a formuler. L’enseignement de la verite n’etait pas indispensable, puisque les erreurs 
d’ordre confessionnel ne faisaient pas obstruction a la tache a laquelle les deux etaient appeles. Ils avaient 
pour mission d’amener leur entourage, proche ou lointain, a faire une reflexion sur eux-memes et a 
retourner a Dieu. Pour cela, ni le dogme catholique, ni le dogme protestant ne constituaient un obstacle. 

Aucun eclaircissement sur les erreurs religieuses ne pouvait etre donne par le monde des esprits, 
essentiellement parce que cela aurait rendu impossible le travail de Blumhardt et Vianney. Si le pasteur 
Blumhardt avait du proceder a des modifications dans sa doctrine suite a l’apprentissage de la verite, il se 
serait exclu de l’Eglise protestante, il aurait perdu son poste et done sa possibility d’action. Ceci est 
egalement vrai pour le cure Vianney, a un degre encore plus eleve. S’il s’etait ecarte de la profession de foi 
de son Eglise, ne serait ce que d’un iota, e’en etait fini de lui a jamais. Seul un catholique habite par la foi 
catholique pouvait operer le salut des ames parmi la communaute catholique. Seul un homme de l’Eglise 
protestante pouvait reussir cela parmi ses coreligionnaires. Malgre cela, l’activite des deux subit les assauts 
de leurs confreres au-dela de toute mesure, bien que chacun restat fidele a son Eglise. Quelle aurait ete la 
violence des attaques s’ils s’etaient ecartes de leur doctrine officielle sur un point ou sur un autre ? En 
particular chez Vianney, l’hostilite de ses confreres ne connaissait pas de limites. Nous en avons parle 
precedemment. Ce pretre catholique fut persecute pendant une decennie, critique, outrage, soup^onne, 
diffame et menace avec une violence extreme. Lorsque les cures des environs, et meme de plus loin, se 
rendirent compte que leurs paroissiens accouraient aupres de Vianney et se pronon^aient en sa faveur 
plutot qu’en la leur, des acces de jalousie eclaterent. Ils en parlaient comme d’un pretre ignorant, ayant 
appris un peu de latin avec grande difficulte, et qui avait failli etre renvoye du seminaire. Avant tout, e’est 
l’enthousiasme avec lequel les gens parlaient du cure d’Ars qui faisait deborder la coupe de la haine chez 
les autres cures. Il fut odieusement calomnie. Les cures interdisaient a leurs paroissiens d’aller se confesser 
aupres de Vianney, sous peine d’etre exclus des sacrements. Ceux qui allaient le trouver malgre tout se 
voyaient refuser l’absolution, meme a l’heure de la mort. Dimanche apres dimanche, dans les eglises, ils 
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s’acharnaient contre lui. Void ce qu’en dira Vianney plus tard : « On s’abstenait de commenter l’Evangile 
du haut de la chaire, et a la place on prechait contre le pauvre cure d’Ars ». Tandis que les uns le tournaient 
en derision a propos de son ignorance, les autres critiquaient sa vie. II re^ut de nombreuses lettres 
anonymes dans lesquelles on lui reprochait toutes les vilenies en termes particulierement orduriers. Le 
clerge tenta d’ameuter le peuple contre lui. En sortant le matin, il trouva, colles sur la porte de sa maison, 
des notices l’accusant d’avoir passe une nuit de debauche. 

Ici, comme chez Blumhardt, se repetait tout ce que le clerge juif avait manigance contre le Christ. 
Les pretres d’alors s’exclamaient : Que devons nous faire ? Voyez, tout le peuple vient a lui, a ce buveur de 
vin a cet ami des pecheurs et des filles publiques ! L’affirmation qui dit qu’un ecclesiastique est un demon 
pour son collegue se trouvait confirmee tant chez Vianney que chez Blumhardt. Si les attaques de la part 
des confreres n’atteignaient pas chez Blumhardt le meme degre de bassesse que chez Vianney, il du 
neanmoins souffrir mille maux et persecutions, lui aussi. 

Si ces deux hommes furent au centre d’un combat impitoyable, malgre leur foi en leur 
Eglise, que serait-il advenu si l’on avait pu avancer qu’ils s’etaient ecartes de la doctrine officielle ? Dieu et 
les esprits savent tenir compte, en ce qui concerne le choix et la formation de leurs instruments, du 
contexte dans lequel ils sont appeles a ceuvrer. Le monde des esprits de Dieu ne corrige pas les erreurs de 
jugement des hommes tant que ces erreurs n’entravent pas la realisation du but recherche. Les esprits qui 
se manifestaient a Vianney ne lui oterent aucune de ses conceptions religieuses erronees, parce que celles- 
ci ne genaient pas l’accomplissement de sa tache. Les esprits de Dieu n ’internment que lorsque Vianney se 
trompait en pensant que les mortifications auxquelles il soumettait son corps etaient agreables a Dieu. Ils 
le firent parce que la diminution de ses forces physiques ne pouvait que nuire a l’efficacite de son action 
pastorale. Une voix interieure qu’il per^ut par clairaudition lui rappela sa veritable mission : « Je ne sais pas 
si j’avais entendu une voix ou reve, mais quoi qu’il en soit, je me suis reveille. Cette voix me disait qu’il 
plaisait davantage a Dieu de sauver Fame d’un pecheur plutot que de consentir tous les sacrifices possibles. 
Car a l’epoque, je m’etais impose des exercices de penitence en vue de mon propre salut ». 

Vianney, le cure catholique d’Ars, fut canonise par son Eglise. S’il etait donne aux hommes de 
canoniser un etre humain, alors le pasteur protestant Blumhardt devrait egalement acceder au rang de 
saint, comme son confrere catholique, pour sa conviction, son efficacite et les dons stupefiants re^us du 
del. 

Le portrait biographique de ces deux hommes montre que les esprits, bons ou mauvais, continuent 
a etre actifs de nos jours sur la terre, comme aux temps jadis, et que leurs manifestations s’accomplissent 
selon les memes lois eternelles. 
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Annexe 3 

Le spiritisme a la lumiere de la science du XX e siecle 

Ce qui fut, cela sera, ce qui s'est fait se ref era, et il n'j a rien de nouveau sous le soleil ! 

Qu'ilj ait quelque chose dont on dise : « Tiens, voild du nouveau ! », 
et hien cela existait defd dans les siecles qui nous ont precedes. 

(Qohelet 1:9-10) 


Introduction 

Avant d’apprendre a connaitre et d’etre mis en contact avec le monde des esprits, j’ignorais la 
possibilite d’une telle communication. Je n’avais lu ni livres ni revues traitant de ces questions. Meme 
durant le temps ou je reyus par les guides de l’au-dela les enseignements relates dans le present ouvrage, je 
n’entretenais aucune relation avec le milieu spirite. En tant que cure, je me concentrais exclusivement sur 
les verites qui m’etaient revelees semaine apres semaine par l’entremise des mediums. Ces revelations 
modifierent radicalement ma fa^on de penser en matiere de religion. Je me consacrais done a l’etude de 
l’Ecriture Sainte. Je voulais me rendre compte si ces verites nouvelles pour moi, qui renversait l’edifice 
religieux qui jusque-la avait ete le mien, correspondaient au contenu de la Bible. L’Ecriture Sainte me 
servait de repere et de fondement. De plus, le monde des esprits me rappelait constamment qu’il fallait 
comparer les doctrines qu’il exprimait avec celles de la Bible. Afin de montrer l’exemple, l’esprit qui se 
manifestait lors des assemblies du culte commentait chaque fois des passages de la Bible. 

Lorsqu’au bout d’un certain temps, les verites revelees s’etaient ancrees en moi et devenaient des 
certitudes, je fus invite a me familiariser avec les phenomenes spirites d’aujourd’hui. Je pouvais desormais 
etudier et commenter ces phenomenes grace a ma connaissance des lois qui me furent communiquees. Si 
je trouvais quelque chose que je ne comprenais pas, je n’avais qu’a poser des questions au cours de ces 
seances et l’eclaircissement souhaite m’etait donne. 


Ma methode de travail 

Au debut, je pris la resolution de n’examiner que les faits dont l’authenticite paraissait 
incontestable. Au debut de 1928, je pris connaissance d’une revue scientifique editee dans la plupart des 
pays avec la collaboration d’eminents professeurs, et traitant des phenomenes qui ne reposent pas sur les 
lois naturelles connues. Cette revue porte le titre de : Revue de parapsychologie (editions Oswald Mutze, 
Leipzig). Le terme « parapsychologie » signifie l'etude des fonctions psychiques qui ne sont pas encore 
repertoriees et comprises. Mes etudes comparees portent sur les premieres annees de cette revue (1926 et 
1927). Les evenements qui y sont relates ont l’avantage d’etre exacts dans le sens que nul temoin ne peut 
douter de leur authenticite. Cette revue embrasse tous les phenomenes spirites et relate uniquement les 
faits averes. Les avis des redacteurs divergent grandement, non sur la realite des faits, mais sur la maniere 
de les interpreter. Comme la science actuelle refuse par principe d’envisager Faction du monde spirituel 
dans les phenomenes relates, seuls quelques rares savants mentionnent timidement la possibilite d’une 
influence des esprits. A la place de la realite, on invente et avance des explications qui ne peuvent que 
paraitre absurdes a quiconque reflechit logiquement. 

Les mediums etant les sources de l’energie fluidique qui produit les differents phenomenes, je 
reunis dans la description qui va suivre les phenomenes mediumniques contemporains presentes dans 
cette revue. J’empmnte les faits que je cite a cette revue, et je donnerai a la fin de chaque paragraphe 
l’exacte explication de ces phenomenes. 


Le medium Franek Kluski a Varsovie 

F.W. Pawlowski, professeur d’anatomie a l’universite de Michigan, U.S.A., fait un compte rendu 
detaille de son experience avec le medium Kluski a Varsovie (Revue de parapsychologie, 1926, p. 5-22). II 
ecrit : 

« Les phenomenes que j’ai vu produits par Kluski etaient extraordinaires et depassaient tout ce que 
j’avais lu et entendu a ce sujet. Les travaux preparatoires routiniers, au debut de chaque seance avec le 
medium Kluski, consistaient a soumettre a un controle minutieux la salle des experiences et les objets qui 
s’y trouvaient. Portes et fenetres etaient closes et cachetees, obturees par des bandelettes de papier huile 
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portant des signes conventionnels et une signature apposes par les participants. Sur demande et en cas 
d’absence de dames, le medium etait nu et en position assise. 

Lorsque les participants avaient pris place autour de la table et forme une chaine, le medium entrait 
instantanement en transe profonde. Les phenomenes commenyaient alors a se derouler presque aussitot. 
Les participants formaient la chaine en se tenant par le petit doigt, ce qui leur permettait de mouvoir l’autre 
partie de la main, par consequent d’ecrire, de palper, de tater sans perdre le contact. Les seances avaient 
lieu, soit dans l’obscurite absolue, soit a la lumiere d’une lampe rouge. Dans les deux cas, des plaques 
luminescentes etaient disposees sur la table. Ces plaques avaient la dimension d’un pied carre et etaient 
faites d’une mince lame de bois munie de poignees ressemblant a peu pres a celles que nous trouvons 
fixees aux miroirs appeles psyches. D’un cote, elles etaient couvertes d’une substance luminescente. 
Souvent, les participants n’avaient pas besoin d’eteindre la lumiere blanche dans la salle, car a l’instant ou le 
medium entrait en transe, la lumiere blanche s’eteignait d’elle-meme et la lumiere rouge s’allumait. Ceux 
qui assistent habituellement a ces seances disent que l’allumage et l’extinction de la lumiere s’effectuent 
lentement et graduellement. » 


Les manifestations mediumniques chez Kluski 

« Je puis temoigner, grace a mon experience personnelle, a des informations de premiere main, et a 
des observateurs absolument dignes de foi, que le medium Kluski produisait les phenomenes suivants : 

a) Sons ou coups frappes tres caracteristiques ayant une propriete particuliere. 

Je les per^us souvent et notais de suite ce qui m’avait frappe personnellement sans etre influence 
par quiconque. J’entendais distinctement et, mieux, je sentais que ces coups ne se produisaient pas a la 
surface de la table ou du mur, mais bien a l’interieur de la table ou du mur. Je m’attarde un instant ici, car 
je fis plusieurs tentatives pour imiter les coups de Kluski, mais je ne parvenais pas a obtenir la tonalite 
entendue et produite au cours des seances. 

b) Flottement des corps. 

Je n’ai pas assiste en personne aux levitations, mais je me suis souvent laisse dire qu’elles avaient 
lieu dans les reunions de Kluski. Non seulement la table fut soulevee et retournee, mais encore le medium 
lui-meme et plusieurs assistants etaient eleves a plusieurs pieds en l’air, au dessus du sol. 

c) Materialisations de corps. 

Kluski s’etait specialise en faisant apparaitre des materialisations parfois partielles, mais le plus 
souvent completes, c’est a dire des fantomes. Ces materialisations apparaissent subitement au dessus ou 
derriere le medium, ou encore dans le dos, ou entre les assistants places a bonne distance du medium. 
Apres quelques coups violents frappes dans la table ou au mur, des etoiles brillantes ou des etincelles 
apparaissent en virevoltant au-dessus de la table, ou en s’elevant vers le plafond. Les etincelles bleuatres, de 
la taille d’une noisette, mais pouvant atteindre la douzaine, se deplacent de concert avec une certaine 
velocite au-dessus de l’assistance, en tous sens, se formant par paires ou par essaims. Certaines 
disparaissent, d’autres descendent par paires jusqu’a proximite des assistants. Si elles se trouvaient a une 
distance d’environ seize pouces de ma personne, je voyais avec stupefaction qu’une paire d’yeux humains 
me fixait. En peu de minutes, de cette paire d’yeux se formait une tete humaine, parfaitement constitute, 
eclairee par une main materialisee, et dont la paume etait brillante. 

La main se porta au dessus de la tete afin de projeter la lumiere de tous cotes et la presenter aux 
spectateurs. Ce faisant, les yeux fixerent les assistants sans sourciller, et le visage avait une expression 
aimable et souriante. Je vis un certain nombre de ces tetes (quelques fois deux en meme temps) voler, tels 
des ballons, d’un assistant a l’autre. A la demande : « Viens done vers moi », ces tetes volaient d’un point 
recule de la piece en ligne droite en direction du solliciteur, parfois au-dessus et a travers la table et avec la 
plus grande agilite, telle une etoile filante. 

d) Fantomes invisibles, mais cependant perceptibles par d’autres manieres. 

Des fantomes s’activaient sans etre vu, leurs doigts vivants et doux me touchaient le visage, les 
mains et tout le corps. La sensation d’avoir ete touche par une main humaine et vivante etait infiniment 
nette. Les fantomes invisibles apportent, sur commande, des objets en provenance des differents coins de 
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la salle de reunion. Ils ne commettent, en depit de l’obscurite, jamais d’impair, ne se heurtent nulle part et 
ne touchent aucun participant, meme en deposant de lourds objets, par exemple un buste en bronze 
pesant trente livres ou une cruche en fer, remplie de paraffine fondue, d’un poids d’environ douze kilos. 

e) Spectres visibles a la lumiere rouge. 

Ces fantomes se saisissaient la plupart du temps de la plaque luminescente, la partie foncee tournee 
vers les assistants, et s’eclairant eux-memes, ils allaient de Tun a l’autre, donnant ainsi l’occasion de se faire 
contempler de pres. La lumiere emanant de la plaque luminescente etait d’une telle intensite que l’on 
pouvait apercevoir sur ces visages fantomatiques les pores et les papilles de la peau. Sur le nez d’un 
vieillard, je pouvais distinguer nettement le dessin des fines veines incurvees. De meme, je pouvais 
apercevoir le genre de tissu dont etaient vetus les fantomes. Je voyais ces fantomes si pres de moi que je 
percevais leur souffle et ressentais leur haleine contre mon visage. Ce qu’il y avait de plus impressionnant 
et remarquable chez ces fantomes, lorsqu’ils s’approchaient de nous, c’etait leurs yeux, leur visage et leur 
expression pleine de vie. A la demande de l’assemblee, la physionomie des visages se modifiait en fonction 
des sentiments exprimes, en general un sourire plein d’amabilite se lisait sur leurs levres. 

f) Fantomes d’animaux 

Les fantomes d’animaux etaient le plus souvent des ecureuils, des chiens et des chats. Une autre 
fois on voyait apparaitre un lion, un grand oiseau, un faucon ou une buse. Moi meme j’ai pu observer les 
deux premieres apparitions, et leur comportement etait conforme a leur nature. L’ecureuil sautillait tres 
naturellement sur la table, le chien agitait sa queue et courait autour de nous, sautait sur les genoux des 
assistants et passait la langue sur leur figure. Bref, son comportement correspondait en tous points a celui 
d’un chien bien eleve. Ainsi qu’on me l’a rapporte, le lion se faisait plus mena^ant ; il agitait sa queue et en 
frolait les meubles. Les assistants effrayes ne savaient comment venir a bout de cet animal. Ils mirent fin a 
la seance en reveillant le medium. La buse volait en tous sens, frolait de ses ailes les murs et le plafond. 
Lorsque finalement elle se posa sur l’epaule du medium, on en fit une prise photographique au 
magnesium. Un appareil photo pret a fonctionner se trouvait installe devant le medium. 

Au nombre des fantomes dont il vient d’etre question, il faut mentionner l’apparition singuliere 
d’un etre que les assistants designent du nom de Pithecanthrope. C’est un hote habituel des seances chez 
Kluski. Comme il n’apparait que dans l’obscurite totale, il est difficile de l’examiner de pres a l’aide des 
plaques luminescentes. Il a l’aspect d’un homme velu ou d’un grand singe. Son visage est poilu, son front 
relativement haut. Ses bras sont longs et forts, son comportement vis a vis de l’assistance est tres mde et 
impetueux. Il essaie de caresser leurs mains ou leurs visages, et en faisant cela, il met generalement un 
terme a la seance, car les assistants y sont forces, ne sachant comment le controler. Je ne l’ai vu et touche 
qu’une seule fois, c’est lorsqu’il se frotta a moi. Sur le moment, je penpis une odeur indefinis sable sur le 
moment, mais que d’autres participants, plus familiarises avec ce fantome, m’indiquaient comme etant 
l’odeur d’un chien mouille. A cette occasion, il se dirigea vers ma voisine, qui tenait la main du medium. Il 
rompit la chaine et interrompit du meme coup la seance en s’emparant de la main de la dame qu’il frotta 
contre son visage. La dame fut saisie d’effroi et poussa un cri. 

g) Materialisation de mains lumineuses. 

Beaucoup de ces materialisations possedent des mains lumineuses, en fait seule la paume est 
lumineuse. La lumiere blanche, tirant sur le vert, est a ce point intense que lorsque ces fantomes font 
passer leurs mains au-dessus de la tete, du visage ou du corps, chaque detail est perceptible, comme 
lorsqu’on emploie les plaques lumineuses. C’est ainsi qu’ils repandaient la clarte sur eux-memes en 
donnant ainsi a l’assistance la possibility de les examiner attentivement. Il leur arrivait aussi de diriger leurs 
paumes lumineuses en direction des assistants de fa^on a ce que ces derniers se trouvent eclaires, comme 
s’ils etaient examines. A cette occasion, j’ai pu constater que la lumiere n’etait pas parfaitement constante, 
mais vibrait et changeait constamment d’intensite bien que la surface eclairee sur la paume fut toujours 
egale. Je vis egalement des etincelles brillantes ou des rayons qui oscillaient en zigzag dans differentes 
directions, en partant du poignet vers l’extremite des doigts. En meme temps, les paumes brillantes 
degageaient une forte odeur d’ozone. 

h) Fantome entierement luminescent. 
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Le fantome d’un vieillard auto luminescent est probablement le type le plus rare et le plus 
exceptionnel. Je ne l’ai vu que deux fois. Ce fantome ressemble a une colonne lumineuse et l’on me dit 
qu’il apparait frequemment aux seances de Kluski. La lumiere qui en emane est tellement intense que non 
seulement les assistants, mais tous les objets de la piece se trouvent inondes de cette lueur. Lorsque je vis 
personnellement ce fantome, la paume de ses mains et la region du cceur etaient plus intensement eclairees 
que le reste du corps. Le fantome apparut assez loin de nous, au milieu de la piece. La table que nous 
occupions etait placee dans un angle de la piece, et le medium lui-meme etait assis tres exactement dans le 
coin. Le vieil homme portait une coiffure haute de forme conique, un long vetement qui descendait en de 
longs et profonds plis. II vint majestueusement a nous et son bel habit remuait lorsqu’il avan^ait. Avec ses 
mains, il faisait des mouvements qui dessinaient la forme d’un triangle, en meme temps il parlait d’une voix 
caverneuse et solennelle. Il demeura debout derriere mon dos environ dix secondes en etendant ses mains 
lumineuses au dessus de nous et parlait sans arret. Ensuite il se retira au fond de la piece et dispamt. Un 
courant d’air impregne d’ozone emanait de lui, et longtemps apres la fin de la seance l’odeur d’ozone 
persista. Ce fantome etait un grand vieillard a la barbe grise. Son parler etait guttural et incomprehensible a 
nous tous, bien que dans l’assistance se trouvaient des gens connaissant bien une douzaine de langues 
differentes. Mais a ce jour, personne n’a pu ni identifier cette langue, ni apprendre l’identite de ce fantome. 
Dans cette assemblee il est appele « le pretre assyrien », ce qui convient parfaitement a son aspect 
exterieur. 

i) Fantomes modelant des formes avec de la paraffine. 

Des que ces fantomes apercevaient sur la table le pot de fer rempli de paraffine liquide, ils se 
mettaient avec un grand plaisir a confectionner sur demande des formes complexes. Ils plongeaient aussi 
leurs mains dans la paraffine et laissaient tomber sur la table des formes ayant l’aspect d’un gant. Comme 
la main des fantomes est lumineuse, on la voyait barboter dans la paraffine liquide comme un poisson 
rouge dans un aquarium. Les fantomes retiraient leurs gants de paraffine negligemment. Un jour, une paire 
de ces gants tomba de la table sur mes genoux, puis glissa par terre. Je priais les autres participants de ne 
pas remuer leurs pieds afin de ne pas endommager ce travail produit par les apparitions. Un assistant 
sollicita le fantome pour qu’il aille chercher les gants et qu’il les pose sur la table, ce qui fut fait tout de 
suite. A cette occasion, je fus fortement saisi a la cheville et mon pied fut pousse de cote afin de degager 
de l’espace entre les quatorze jambes qui se trouvaient sous la table. 

Il fallait en moyenne aux fantomes trente a quarante-cinq secondes pour fa^onner une forme. 
J’essayai d’y parvenir moi meme, mais cela prenait plusieurs minutes, en attendant que refroidisse la 
paraffine. Et la encore, je ne parvins pas a enlever le gant de ma main sans l’endommager. Je n’arrivais pas 
a le faire meme en ne plongeant qu’un seul doigt dans la paraffine, jusqu’a la hauteur de la deuxieme 
phalange. 

Ensuite je versais du platre dans la forme en paraffine pour obtenir un moulage. Lorsque j’enlevai 
la paraffine en la plongeant dans de l’eau chaude pour liberer le platre durci, j’apenpis une grande quantite 
de poils nageant dans l’eau. Il s’agissait de poils ordinaires provenant du duvet que Ton trouve sur le dos 
de la main et sur les troisiemes phalanges. Comme j’etais certain d’avoir utilise une eau pure et une jatte en 
porcelaine blanche propre lors de cette experience, mon etonnement fut grand. 

j) Apport d’objets. 

Je n’ai observe que quelques apports de petits objets. Cependant, on m’affirma que des objets 
relativement pesants avaient egalement ete apportes dans la salle des seances, objets qui provenaient de 
pieces eloignees. Le phenomene le plus etrange de ce genre fut la disparition de Kluski de cette salle, dont 
les issues etaient fermees et scellees. A la grande stupefaction de l’assistance, on retrouva Kluski dans une 
autre piece, dormant paisiblement. 

k) Baisse de la temperature. 

Dans la salle, je constatais une baisse sensible de la temperature. Tous les participants et moi- 
meme, nous ressentions nettement un frisson vers la fin de la seance qui durait entre une heure et demi et 
deux heures. Les thermometres dans la salle indiquaient une baisse de six a huit degres centigrades vers la 
fin de la seance. Cette observation va a l’encontre de ce qui se passe d’ordinaire, puisque la temperature 
d’une piece hermetiquement close, occupee par sept personnes, a tendance a s’elever, d’autant que la piece 
en question etait de dimension moyenne. 
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1) Condensations nuageuses. 

Lors de l’apparition des fantomes, je voyais quelque chose ressemblant a de la vapeur 
phosphorescente ou a du brouillard flottant comme un petit nuage au-dessus de la tete du medium. Le 
nuage se deplagait lateralement, et en quelques secondes apparaissait une tete humaine. Ou encore, il se 
dissipait a la verticale et prenait forme humaine. II se constituait en un etre humain qui n’hesitait pas a se 
mettre a se promener. 

Ce qui me surprenait le plus et me paraissait du plus grand interet, c’etait le comportement 
parfaitement humain de ces apparitions, leur attitude etait celle des invites d’une reunion mondaine. En 
circulant autour de la table, ils gratifiaient les participants habituels d’un sourire comme s’ils les 
connaissaient, tandis que leur regard s’attachait fixement aux nouveaux venus. II n’est pas aise de decrire 
leurs efforts pour comprendre nos signes, nos expressions, nos sourires, nos questions et nos reponses. 
Leur attitude me montrait combien ils avaient a cceur de nous convaincre qu’ils etaient des etres reels et 
non des illusions issues d’hallucinations. 

Les apparitions n’avaient pas toujours une taille egale. Vers la fin de la seance, lorsque le medium 
donnait des signes d’epuisement, ou si avant la seance il se montrait fatigue, la taille des fantomes 
n’atteignait pas le maximum, mais seulement les deux tiers ou la moitie. Lorsque, pour la premiere fois, je 
vis un tel fantome, je croyais me trouver en presence d’un enfant. En l’examinant de pres, je vis a son 
visage ride qu’il s’agissait d’une vieille femme ou d’un vieillard d’une taille en dessous de la normale. Dans 
ce cas, le president de l’assemblee avait coutume de dire : « Venons en aide au medium ». Il commengait 
par frapper en cadence, tous les assistants respiraient alors profondement et regulierement. L’effet fut 
extraordinaire. La forme du fantome qui etait rapetissee se mettait a s’agrandir, pour atteindre en quelques 
secondes sa pleine taille. 

Chez Kluski, les fantomes qui se manifestent appartiennent a plusieurs nations et, d’habitude, ils 
parlent dans leur langue maternelle. En depit de cela, ils comprennent parfaitement les paroles qu’on leur 
adresse, quelque soit l’idiome employe. Ils semblent avoir la faculte de lire dans les ames d’autrui. Il n’est 
pas necessaire d’exprimer precisement un desir ou de poser une question bien formulee. Il suffit de penser 
que quelque chose doit se faire pour que cela arrive. Il n’y a qu’a penser que le fantome devrait realiser telle 
chose pour que ce fantome l’accomplisse ou montre qu’il refuse de le faire. Il arrive parfois que quelques- 
uns d’entre eux n’acceptent pas d’effectuer certaines choses ou encore se disent incapables de le faire, ou 
alors qu’ils ne peuvent pas le faire sur le moment, ou qu’ils promettent de le faire plus tard, ou tout du 
moins de le tenter. 

Toutes les apparitions ne parlent pas. Beaucoup preferent se faire comprendre par des coups 
frappes, ce qui est ennuyeux et fait perdre du temps, etant donne qu’il faut epeler l’alphabet par le debut. 
Les voix sont parfaitement claires et distinctes et d’une tonalite egale. On croirait entendre un 
chuchotement a haute voix. Lorsqu’un fantome parle, l’expression qui anime son visage est tres 
convaincante. Une fois, il m’a ete donne de percevoir nettement l’expression d’attente sur le visage d’un 
Turc qui s’inclinait devant moi et dit : « Chokyash Lehistan ». En constatant que je ne comprenais point, il 
repeta les memes mots en souriant aimablement. Ignorant ses intentions et mu par un sentiment de 
sympathie pour la nation chevaleresque a laquelle il appartenait, je lui dis : « Vive la Turquie ! 201 ». Il etait 
visiblement enchante de ce que je lui disais. Il souriait, ses yeux rayonnaient, puis il croisa les bras, s’inclina 
et disparut. J’ecrivais sur mon calepin ses mots d’apres les sons articules. Le lendemain, je me fis traduire 
ce que j’avais note phonetiquement par un linguiste qui trouva ceci : Vive la Pologne. » 


Les explications de ces manifestations 

L’experience vecue personnellement par le professeur Pawlowski a propos du medium Kluski 
confirme en tous points ce que l’on m’a rapporte des lois qui regissent la communication avec les esprits. 
Le lecteur peut se reporter au chapitre qui traite de l’energie fluidique. 

Pendant les seances ou opere Kluski, le medium ne participe en aucune fagon en tant que personne 
pensante et agissante. Il est uniquement la source d’energie a laquelle les esprits puisent le fluide necessaire 
a leurs manifestations. Si le medium n’est pas en etat de fournir beaucoup de fluide, parce qu’il est fatigue 
ou affaiblit, alors les phenomenes ne reussissent que partiellement ou s’arretent. Le professeur Pawlowski 


201 En frangais dans le texte. 
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voyait le fluide condense sous la forme d’une fumee lumineuse, ou d’une nuee, ou d’etincelles, ou de 
petites flammes. II apercevait d’abord une paire d’yeux, ensuite des visages entiers qui, peu a peu, prenaient 
leur place dans un etre complet, au fur et a mesure que le fluide augmentait en intensite. Le meme 
processus nous est rapporte dans la Bible a propos du buisson ardent, de la colonne de feu des Israelites, 
de la nuee dans la tente de reunion, de la nuee sur le Tabor et des flammeches fluidiques du jour de la 
Pentecote. La Bible a toujours etabli un rapport entre les manifestations du monde des esprits et ces 
phenomenes, ainsi qu’il a ete demontre avec minutie dans les chapitres precedents. 

Dans le compte rendu de la revue scientifique, il a ete question de materialisation d’esprits 
commenq:ant par une petite taille et atteignant l’epanouissement normal des l’instant ou les assistants 
respiraient en cadence, profondement et regulierement. II est facile de comprendre la raison a cela d’apres 
ce que nous avons rapportes dans ce livre. Ce n’est pas uniquement le medium qui communique son 
energie fluidique au monde des esprits, mais tous les assistants, certains plus que d’autres, surtout s’ils sont 
coutumiers de telles seances. Ils deviennent en quelque sorte des mediums auxiliaires en appui du medium 
principal. Le fluide fourni par les assistants augmente considerablement par une respiration profonde et 
reguliere. C’est aussi la raison pour laquelle Part d’une respiration profonde joue un grand role chez les 
fakirs, lors de leurs representations mediumniques. 

Le fait d’observer vers la fin des seances une baisse de la temperature et non une augmentation de 
celle-ci, comme on pourrait le penser, est du a une cause tres naturelle. On a dit, dans l’enseignement sur le 
fluide, que seul un fluide densifie devient perceptible aux sens humains. Par ailleurs, les esprits ne sont en 
mesure d’agir sur la matiere qu’au moyen de fluide densifie. Comme il a ete demontre que pour densifier le 
fluide, on utilise des courants energetiques froids, selon le principe universel que le froid condense, il faut 
done qu’a la fin de la seance les courants froids acquierent une puissance considerable. En effet, 
l’augmentation de la chaleur degagee par les personnes presentes tend a empecher la densification du 
fluide. L’utilisation de courants energetiques froids de plus en plus puis sants entraine une chute de la 
temperature. 

Le professeur Pawlowski s’etonnait du comportement humain des esprits materialises, dont il 
pouvait distinguer les traits du visage, toucher le corps, entendre le souffle, battre le cceur et entendre la 
voix. Si l’on veut bien se rappeler la verite jadis communiquee que les esprits conservent la personnalite 
qui etait la leur de leur vivant, et qu’ils possedent sous une forme spirituelle tous les organes du corps 
materiel, alors nous comprendrons parfaitement ce qui se passait. Lors de la materialisation d’un esprit, 
son cceur materialise devient perceptible a notre oui'e, nous sentons le souffle d’air expire par ses poumons 
materialises, tel que nous-meme nous respirons. Par consequent, les parties de corps qui apparaissent ne 
sont pas autre chose que la materialisation d’un membre du corps spirituel d’un esprit. Les mains 
plongeant dans la masse de paraffine jusqu’a ce qu’elles refroidissent etaient les mains materialisees d’un 
esprit et possedaient les memes particularites que les mains materielles du corps terrestre de cet esprit 
lorsqu’il vivait sur terre. C’est la raison pour laquelle les empreintes du pouce ou des doigts d’une main 
spirituelle materialisee correspondent aux empreintes que cette main faisait lorsqu’elle etait humaine. Voila 
aussi pourquoi les attitudes des esprits qui se manifestent grace au fluide du medium sont les memes que 
celles qui les caracterisaient lors de leur existence terrestre. C’est ainsi que les petits poils sur la main et les 
doigts reapparaissent, tels qu’ils etaient sur le corps de cet etre lorsqu’il vivait sur terre. Il est done tout a 
fait naturel de retrouver apres coup dans la paraffine refroidie quelques-uns de ces poils minuscules. Si un 
homme plonge ses mains dans de la paraffine chaude, on retrouvera quelques-uns des ses poils incrustes 
dans la paraffine. 

Mais nous devons ajouter ici une remarque d’importance. Les particularites que possedait jadis 
l’esprit dans son corps terrestre ne lui restent acquises, lorsqu’il redevient un esprit de l’au-dela, qu’aussi 
longtemps qu’il se maintient spirituellement au niveau terrestre. Si par contre, dans l’au-dela, il s’eleve a un 
niveau superieur, s’il progresse, alors sa forme spirituelle deviendra plus belle et plus noble. Les 
imperfections et les infirmites de son enveloppe terrestre disparaitront de son corps de gloire. Notons 
aussi que les esprits, qui dans l’au-dela ont pris un plus bel aspect, ont cependant coutume pour se 
manifester, d’apparaitre sous la forme qui etait la leur lorsqu’ils etaient incarnes. Ils retablissent cette 
ancienne forme corporelle de maniere artificielle. Ils ne font cela qu’en presence de parents ou de 
connaissances aupres desquels ils souhaitent se faire reconnaitre. Par ce moyen, ces esprits veulent attester 
qu’ils sont bien les personnes qui autrefois vivaient parmi eux. 

Les esprits ne pouvaient realiser les formes en paraffine dont parle le professeur Pawlowski, qu’en 
plongeant leur main materialisee dans la masse de paraffine liquide. Une fois la paraffine refroidie, ils 
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rendaient a leur main sa forme spirituelle. Cette dematerialisation partielle ou complete de la main suffisait 
pour pouvoir la retirer des moules de paraffine sans les endommager. II suffisait egalement, au moment du 
bain de paraffine, que la materialisation atteigne simplement la densite d’un epais brouillard pour donner a 
la paraffine liquide la forme de la main. Lorsque le perisprit d’un esprit n’atteint que ce faible niveau de 
densification, l’esprit se montre alors capable de traverser la matiere solide. Cette main d’esprit 
partiellement densifiee en epais brouillard peut done traverser l’enveloppe de paraffine et la deposer sans 
pour autant se dematerialiser totalement. Dans ce cas, un spectateur ne peut pas s’apercevoir de ces 
changements d’etat tres subtils de la main de l’esprit. 

Lorsque le professeur Pawlowski estime que les esprits manipulent sans precaution les moules et 
qu’ils les laissent parfois tomber par terre, il semble meconnaitre un fait important. II ignore qu’un esprit 
n’a pas le pouvoir de maintenir indefiniment sa main en etat de materialisation. II est tributaire de la 
quantite de fluide a sa disposition ainsi que du niveau de condensation de ce fluide. Rappelons que la 
chaleur provoque la dissolution du fluide. En consequence, la paraffine chaude met rapidement fin a la 
materialisation de la main de l’esprit qui la plonge dedans. La plupart du temps, l’esprit ne dispose plus de 
la force fluidique suffisante pour deposer le moule avec precaution. Le moule tombe, non par maladresse, 
mais par manque d’energie fluidique et de fluide suffisamment condense. 

Non seulement les esprits des hommes se materialisent, mais egalement ceux des animaux. Nous le 
comprendrons si nous nous rendons compte qu’a la mort de l’animal, son esprit se separe de son corps 
physique de la meme fa^on que chez l’homme. La difference entre l’esprit de la bete et celui de l’homme 
n’est pas dans l’essence meme de l’esprit mais dans son degre devolution. Tout animal est anime par un 
esprit inferieur incorpore. L’homme est anime par un esprit qui a connu une evolution superieure. La 
materialisation d’animaux dans les seances de Kluski est une preuve que e’etait generalement le monde des 
esprits inferieurs qui se presentait a ces assemblies, bien que parfois des esprits meilleurs intervenaient, 
comme le « pretre assyrien ». Ce sont generalement les esprits protecteurs du medium qui, dans la limite de 
leur pouvoir, tente d’attenuer l’influence du mal. Ils ne parviennent pas a grand chose si le medium et les 
assistants choisissent de cotoyer les esprits inferieurs sans chercher a atteindre ce qui est eleve et bon. Le 
medium lui-meme subit les plus grands dommages, non seulement dans son ame mais aussi dans son 
corps, s’il entre en communication avec le monde des esprits inferieurs. L’enseignement que j’ai reepi fait 
ressortir le fait que le mal ne remplace pas l’energie fluidique soustraite au medium. Voila pourquoi le 
professeur Pawlowski nous dit que le medium Kluski se sentait a bout de force et epuise apres chaque 
seance, et que souvent il fallait le coucher avant qu’il ne revienne a lui. Parfois il ne reprenait connaissance 
qu’au bout de plusieurs heures. C’est la raison pour laquelle ce medium preferait se limiter a une seance 
tous les quinze jours afin d’eviter une trop grande fatigue. 

Lorsque les esprits mauvais introduits dans ces assemblees, par la faute et la disposition interieure 
du medium, voient que leur action est bien accueillie par les participants, ils ne se laissent plus deloger. 
Alors le mal agit a sa guise et se livre a des faceties, des bouffonneries scandaleuses. Il est parfois a l’origine 
de scenes horrifiantes auxquelles il faut mettre fin en levant la seance. C’est ici qu’il convient de rappeler ce 
mot de Goethe : «Je ne puis plus me defaire des esprits que j’ai appeles ». En premier lieu, l’etat de sante 
du medium est mine. C’est la raison pour laquelle tant de vigoureux mediums defaillent totalement au bout 
d’un certain temps puisque les esprits inferieurs retirent plus de fluide vital que ces mediums n’en 
produisent et ne le remplacent pas. L’energie fluidique une fois dispame, les phenomenes cessent 
egalement. Alors survient un nouveau danger, auquel succombe un certain nombre de mediums. Ceux qui 
jusqu’ici avaient ete encenses comme des mediums reputes manquent d’humilite pour avouer la verite et 
admettre ouvertement la perte de leur fluide mediumnique. Ils essayent de dissimuler leur faiblesse par des 
supercheries, des fourberies et des mensonges, jusqu’a ce qu’ils soient demasques. De telles decouvertes de 
tromperies deviennent des motifs pour discrediter le contact avec les esprits et a le faire passer pour fraude 
et duperie aupres des ignorants. A cet egard, tous ceux qui ne veillent pas a ce que des le debut des 
reunions spirites tout se passe sous l’egide de Dieu, afin d’ecarter les mauvais esprits, endossent une 
grande responsabilite. 

Si on organise et aborde une telle assemblee comme un service divin, alors les participants n’ont 
rien a craindre d’une action des demons. Le bien servira de guide et n’autorisera rien qui soit contraire a la 
volonte de Dieu. A ce sujet, on ne saurait trop mettre en garde contre les seances spirites tenues 
simplement par gout du sensationnel ou par curiosite scientiflque, sans la volonte de s’unir davantage a 
Dieu et au monde des bons esprits. 
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Ce que nous avons dit auparavant concernant l’odeur du fluide se trouve pleinement continue par 
la constatation du professeur Pawlowski. Nous savons que les esprits superieurs degagent une odeur 
agreable, alors qu’il eut la perception d’une odeur repoussante comme celle d’un chien mouille, au moment 
de la materialisation du grand singe qui n’avait rien d’un esprit parfait. 

Le professeur Pawlowski termine son recit par ces mots : 

« Personne ne peut nier ou rejeter ces phenomenes. II est impossible de les mettre au rang de 
vulgaires jeux de prestidigitateurs et de jongleurs. Je reconnais pleinement qu’il est difficile pour la plupart 
des gens d’y croire, qu’il est difficile de concevoir qu’en l’espace de quelques minutes des etres humains 
puissent apparaitre, dont on peut toucher les os a travers la chair, dont on peut entendre le battement du 
cceur et le sentir. Je reconnais que tout cela depasse notre intelligence. Nous sommes gates par les miracles 
de la science moderne. Nous ne pouvons croire qu’aux choses physiques qui se presentent a nous de 
maniere evidente, mais nous ne croyons plus au mystere de la vie universelle, a ce mystere divin tellement 
cache a nos yeux. L’accepter modifierait du tout au tout notre point de vue sur la vie et la mort, ainsi que 
sur la philosophic et les sciences. 

La science officielle reconnaitra pour valable cette somme d’experiences deja mise a notre 
disposition. Elle aidera a faire triompher la verite, sans se soucier des moralistes qui voient dans 
l’acceptation des phenomenes spirites un danger pour leur morale et leur religion. La lachete intellectuelle 
est davantage excusable chez les moralistes qui ne se preoccupent, dans leur etroitesse d’esprit, que des 
mondanites ephemeres et passageres. Un savant, c’est a dire un chercheur de verite, ne peut souscrire a 
aucune de ces opinions bornees. La verite finira par tout dominer et tout vaincre, il n’y a pas lieu de la 
craindre ou de la diminuer 202 . » 


Le medium Carlos Mirabelli au Bresil (Revue de parapsychologie, 1927, p. 450 — 462). 

En 1927 pamt a Santos, Bresil, un ouvrage intitule : « O medium Mirabelli ». Ce livre contient un 
rapport de soixante-quatorze pages traitant des phenomenes constates en presence de ce medium 
Mirabelli. Toutes les manifestations se deroulerent a la lumiere du jour, ou a la lumiere artificielle tres 
claire. II y eut parfois jusqu’a soixante temoins issus des milieux scientifiques et de la bonne societe 
bresilienne. Les comptes rendus relataient les choses les plus extraordinaires vues jusqu’ici dans le domaine 
du spiritisme. La redaction de la « Revue de parapsychologie » s’adressa done au consulat bresilien a 
Munich en lui demandant si les personnalites citees dans le livre, qui avaient atteste l’authenticite des 
phenomenes, etaient officiellement connues du consul. Le consul confirma absolument et ajouta qu’il 
connaissait personnellement quatorze des temoins cites. L’un d’eux etait l’actuel president de la 
Republique qui avait preside une commission d’enquete au sujet du medium Mirabelli. Venaient ensuite le 
secretaire d’Etat en service actif, Reynaldo Porchat, le senateur Muniz Sodre et le professeur de medecine 
Olegario de Moura, de l’Universite de Sao Paulo. Le consul declara simplement que si ces quatre eminents 
savants au caractere eprouve prenaient fait et cause pour une chose, il ne se reconnaissait pas le droit de 
mettre en doute leurs observations. 

Le medium Mirabelli a ete observe par 557 temoins, dont 452 bresilien et 105 etrangers, parmi eux 
2 professeurs d’universite, 72 medecins, 18 pharmaciens, 12 ingenieurs, 36 avocats, 8 traducteurs, 3 
agriculteurs, 22 dentistes, 5 chimistes, 20 hommes de lettres, 89 hommes d’Etat, 25 officiers, 52 boursiers, 
128 commer^ants, 9 industriels, 18 journalistes et 32 representants de divers professions. Parmi eux, il faut 
egalement rajouter des membres de differents ordres religieux. 

Mirabelli est un medium universel. Son energie fluidique suffit a tous les phenomenes relatifs au 
monde des esprits. 


Mirabelli comme medium parlant 

En etat de transe, il s’exprime en dehors de sa langue maternelle et des differents dialectes locaux. 
Il parle ainsi l’allemand, le fran^ais, le hollandais, l’anglais, quatre dialectes italiens, le tcheque, l’arabe, le 
japonais, le msse, l’espagnol, le turc, l’hebreu, l’albanais, des dialectes africains, le latin, le chinois, le grec 
moderne, le polonais, des dialectes syro-egyptiens et le grec ancien. Dans son etat normal, il ne comprend 
que sa langue maternelle. En etat de transe, il fait des conferences sur la medecine, le droit, la sociologie, 
l’economie politique, la politique, la theologie, la psychologie, l’histoire, les sciences naturelles, 

202 Les memes phenomenes furent observes avec le medium Jean Guzik en Pologne et en France entre 1920 et 1930. 
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l’astronomie, la philosophic, la logique, la musique, le spiritisme, Toccultisme et la litterature. Le medium 
explique lui-meme que tout ce qu’il dit, lorsqu’il se trouve en etat de transe, ne vient pas de lui, mais que ce 
sont des esprits qui s’expriment par sa bouche et dont il indique les noms. II les appelle ses guides 
spirituels. 


Mirabelli comme medium scripteur (ou ecrivain). 

Jusqu’a present, en etat de transe, il a redige des textes dans vingt huit langues differentes et avec 
une rapidite bien superieure a celle que la main peut normalement atteindre. 

C’est ainsi qu’en 15 minutes il ecrivit 5 pages en polonais sur le theme : « La Pologne ressuscitee » ; 
en 20 minutes, 9 pages en tcheque sur : « L’independance de la Tchecoslovaquie » ; 
en 12 minutes, 4 pages en hebreu sur : « La medisance » ; 

en 20 minutes, en allemand : « La grande Allemagne, son aneantissement et sa resurrection » ; 

en 40 minutes, 25 pages en persan sur : « La fragilite des grands empires » ; 

en 15 minutes, 4 pages en latin sur : « Les grandes traductions » ; 

en 12 minutes, 5 pages en japonais sur : « La guerre msso-japonaise » ; 

en 22 minutes, 15 pages en syrien sur : « Allah et ses prophetes » ; 

en 15 minutes, 8 pages en syro-egyptien sur : « Le fondement de la legislation » ; 

en 32 minutes, 3 pages de hieroglyphes qui n’ont pu etre identifies a ce jour. 

Les dispositions suivantes etaient prises par les savants charges des verifications : Le medium etait 
amene par deux assistants dans la salle des seances et soumis a une fouille penible de son corps et de ses 
vetements. Sur une petite table, sans tiroir ni easier, etaient deposes du papier et un crayon. Mirabelli, 
toujours tres agite au debut de telles seances, prenait place sur une chaise en pleine lumiere. Les 
controleurs et les participants formaient un cercle autour de lui et observait attentivement tous ses 
mouvements. Le president de la seance demandait le silence jusqu’a ce que le guide spirituel du medium 
s’annonce. 

Le medium, en profonde extase, implore a haute voix l’appui divin et entonne alors, toujours en 
etat de transe, un hymne religieux. La main se saisit du crayon, le rejette a plusieurs reprises, le saisit de 
nouveau et ecrit alors fievreusement. Le crayon cours sans interruption, avec la rapidite de Teclair, sur le 
papier. Pendant qu’il ecrit, Mirabelli eleve le regard, il gemit, sans pour autant que la rapidite de son 
ecriture diminue. Alors le medium porte ses yeux vers le haut, le visage rayonnant, en direction de l’endroit 
ou il pretend apercevoir son guide spirituel qui lui tient la main lorsqu’il ecrit et lui parle affectueusement. 
Le secretaire qui se trouve a cote du medium enleve les pages ecrites et procede a leur classement. 

Parfois, l’etat du medium change, passe de l’extase a l’apathie et change a nouveau. Mirabelli ne 
semble plus maitriser son comportement. Il rit, il pleure, chante, appelle des noms quelconques, repond a 
des questions, se contorsionne tel un funambule, crache sans vergogne autour de lui, prend des attitudes 
impudiques, tente de se briser la tete contre un mur et d’absorber divers produits, ecume et se debat. Puis 
c’est l’accalmie et on peut mettre fin a la seance. 

Commentaires concernant ces manifestations : 

L’etat d’excitation dans lequel se trouve le medium au debut d’une telle seance provient de ce 
qu’un grand nombre d’esprits (bons ou mauvais) l’entourent et l’assiegent. Ceuxda savent que la seance 
d’ecriture mediumnique va commencer. Ils se pres sent en force pour diriger la main du medium. La lutte 
s’engage alors entre les bons et les mauvais esprits, ce qui explique que le medium se saisit du crayon, le 
rejette au loin et s’en empare a nouveau. Si les mauvais esprits prennent le dessus pendant quelques 
instants, ils utilisent le corps du medium pour produire les actes vulgaires decrits plus hauts. 

Les mauvais esprits s’efforcent de miner physiquement et moralement les mediums au service du 
bien. Certes, Mirabelli s’efforce d’attirer a lui le monde des bons esprits pour lui servir d’instrument, 
puisqu’il dit des prieres afin obtenir Tapped divin. Mais dans le meme temps, il se prete a des seances ne 
servant qu’a piquer la curiosite scientifique des participants ou, dans certain cas, a satisfaire leur gout du 
sensationnel. Cette grave erreur de Mirabelli le livre, corps et ame, aux mauvais esprits. S’il ne participait 
qu’a des services divins et s’il n’utilisait ses dons mediumniques qu’au service du bien, alors les mauvais 
esprits n’auraient pas de prise sur lui. Par consequent, les scenes ordurieres qui viennent d’etre decrites ne 
se produiraient jamais. Il conserverait intacte son energie fluidique, alors qu’il est a craindre qu’elle vienne 
a disparaitre s’il continue a se laisser employer comme medium a des fins materielles et terrestres. Car 
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l’affaiblissement de l’energie de son perisprit causee par les mauvais esprits finira par lui faire perdre ses 
facultes mediumniques, portera gravement atteinte a sa sante et pourra meme avoir des consequences 
beaucoup plus funestes 203 . 

Les textes bibliques nous rapportent avec quelle violence, les puissances du mal s’opposent parfois 
aux bons esprits. Lorsque Gabriel, cet esprit superieur, fut envoye a Daniel pour lui reveler l’avenir, le 
mauvais esprit qui avait reyu tout pouvoir sur le royaume idolatre de Perse tenta de Fen empecher. La lutte 
se prolongea pendant vingt et un jour, jusqu’a ce que le prince Michel se porte au secours de l’archange 
Gabriel et le delivre des puissances du mal (Daniel 10 : 13). 


Mirabelli comme medium a effet physique 

A la Pharmacie Assis, situee 9 me du 15 novembre a Sao Polo, les vitrines du comptoir vinrent 
subitement a voler en eclats en presence du medium. Un crane humain dont la machoire etait articulee par 
des charnieres sortit du laboratoire, resta suspendu en Fair, ouvrit et ferma la machoire, bouscula plusieurs 
objets et tomba enfin sur le sol sans se rompre. 

A l'occasion d'une seance qui eut lieu un jour de fete nationale, en presence du medium et de 
nombreuses personnes, des roulements de tambour et une fanfare retentirent. Tous les temoins directs 
ainsi que ceux des alentours entendirent ce fracas. En meme temps, des verres et des bouteilles 
s'entrechoquerent sans intervention humaine en produisant des sons bien en rythme et en interpretant 
ainsi une marche militaire avec une technique musicale admirable. Mirabelli jouait au billard sans toucher la 
queue qui se mouvait toute seule. Un chapeau qu'on lui avait pose sur la tete se souleva comme pour 
saluer. Tous ces faits ont ete certifies par des observateurs irreprochables. Le texte original souligne 
expressement que, a priori, tous les phenomenes douteux n'etaient pas publies. Lors d’une seance a Sao 
Polo, a laquelle assistaient entre autres les docteurs Mario Alvin et Annibal des Meneses, les faits suivants 
se produisirent : 

Mirabelli etait assis sur une chaise. Tous les assistants gardaient les yeux fixes sur lui. Subitement le 
fauteuil se mit a remuer et a se deplacer avec le medium, sans l’aide des jambes de Mirabelli, ainsi qu’on Fa 
formellement constate. Mirabelli eleva les yeux vers le del, etendit les bras et pamt en extase. Apres 
quelques minutes d’une priere muette, la chaise bondit et s’eleva du sol de plusieurs centimetres. Chacun 
scrutait la posture immobile du medium alors qu’il montait avec son siege de plus en plus haut, pour 
atteindre en planant une hauteur de 2 metres au dessus du sol. Les assistants procederent immediatement a 
des verifications dans toute la salle et les controleurs ne quittaient pas le siege volant des yeux. Cette 
levitation dura exactement 120 secondes pendant lesquelles le medium resta en etat de transe et parla a 
plusieurs reprises. Revenu a lui, Mirabelli ne se souvenait plus de rien. 

Commentaires concemant ces manifestations : 

Ainsi que nous l’avons signale dans les chapitres precedents consacres aux mediums, les effets 
physiques sont, la plupart du temps, provoques par des esprits inferieurs, meme si ces derniers ne sont pas 
toujours malveillants. Les bons esprits ne se pretent generalement pas a de telles experiences, du genre de 
celles qui viennent d’etre decrites. A titre exceptionnel, les bons esprits peuvent participer a ce type de 
manifestations, si elles sont liees a un but voulu par Dieu. Par exemple pour apporter a un homme qui 
cherche Dieu la preuve de l’existence des esprits dans l’au-dela. 


Mirabelli comme medium d’apport 

Apres la publication d’un avis dans la presse, on rapporta depuis la maison Pinto de Queiros a Sao 
Polo, un pistolet qui etait a l’origine enferme dans un coffre-fort au domicile de M. Watson. Par ailleurs, en 
plein jour, un tableau fut transport^ du domicile de Monsieur Watson vers le bureau d’une societe 
d’assurance distant de plusieurs kilometres. Le tableau apparut dans le bureau, tomba avec fracas sur le sol 
et provoqua un immense emoi. 

Mirabelli, en compagnie de plusieurs personnes, se trouvait a la gare de Da Luz et s’appretait a 
embarquer pour Santos, lorsqu’il disparut brusquement. Environ 15 minutes plus tard, on telephona de 
Sao Vicente, une ville situee a 90 km de Da Luz pour dire que le medium etait present a Sao Vincente 


203 La crainte que nous exprimons ici s’est helas verifiee. Quelques annees apres ce recit, Mirabelli a totalement perdu son 
energie fluidique, a savoir ses facultes mediumniques (note de la deuxieme edition allemande). 
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exactement deux minutes apres sa disparition de Sao Paulo. Lors d’une seance organisee par la 
commission d’enquete du docteur Enrico de Goes qui s’etait entoure de nombreux savants, Mirabelli 
dispamt de la salle d’observation, sans s’etre libere de ses liens et sans avoir fait sauter un seul sceau de 
plomb aux portes et fenetres. On retrouva le medium dans une salle voisine, reposant sur un canape et 
encore en transe, chantant un hymne religieux. 

Commentaires concetmnt ces manifestations : 

Ces « apports » relevent du domaine de la dissolution et de la condensation de la matiere, c’est a 
dire de la dematerialisation et de la rematerialisation. La matiere est dissoute en un lieu et changee en 
fluide, puis sous cette forme elle est transportee a travers murs et portes fermees, vers un autre endroit. La, 
elle est de nouveau densifiee pour redevenir de la matiere solide. 

La Bible relate plusieurs cas faisant intervenir ce processus. Par exemple, le prophete Habaquq fut 
amene de fort loin jusqu’a Daniel, dans la fosse aux lions (Daniel 14 : 33 - 39). L’apotre Philippe dispamt 
subitement d’un lieu et se retrouva instantanement dans une ville fort eloignee (Actes 8 : 39 - 40). II y a 
aussi la liberation de Pierre de la prison, toutes portes closes (Actes 12 : 7 - 11). 

Tout ceci met en oeuvre les lois immuables de la dematerialisation et de la rematerialisation. C’est a 
dire le changement d’etat de la matiere en fluide, qui est deplace, puis ce fluide est a nouveau solidifie et la 
matiere retrouve sa forme condensee. 


Mirabelli comme medium a materialisation 

Les phenomenes les plus extraordinaires dans le domaine de la materialisation des esprits, se sont 
deroules de nos jours en presence du medium Mirabelli. Cela s’est produit lors d’une seance dans le 
laboratoire de la commission d’etude a Santos sous la direction du docteur Estanislau de Camargo. De 
nombreux notables y assistaient. La salle de l’experience mesurait 10 m sur 11m, elle etait situee au rez-de- 
chaussee, toutes fenetres fermees par des verrous de fer. Le parquet etait constitue de minces lames qui 
furent controlees une a une, pour rechercher d’eventuelles manoeuvres frauduleuses. Tout fut reconnu en 
bon etat, et l’on constata que l’on ne pouvait penetrer dans la piece qu’a condition d’enfoncer les murs 
epais ou les portes enchassees dans la pierre. 

Mirabelli etait assis sur une chaise. II blemit, ce qui signifiait qu’il entrait en transe. Ses yeux etaient 
exorbites et roulaient comme si quelqu’un 1’etranglait. II transpirait abondamment. Soudain, on entendit 
trois coups provenant d’une table de la salle et une voix enfantine cria : « Papa ! ». Un des assistants, le 
docteur Ganymed de Souza, declara, fort emu, qu’il reconnaissait la voix de sa fillette decedee dans la 
capitale a la suite d’une grippe. Alors que les assistants attendaient impatiemment, on aperyut enfin, a cote 
du medium, la silhouette d’une fillette. A peine capable de se contenir, le pere sort du cercle, interpelle sa 
fille, se dirige vers elle et la prend dans ses bras. Le docteur de Souza ne cessait de repeter en sanglotant 
qu’il etait en train d’embrasser sa fille, et que les vetements que portait le fantome correspondaient a ceux 
dans lesquels avait ete enseveli son enfant. Pendant que se deroulait ce phenomene, Mirabelli semblait a 
l’agonie. II se recroquevillait, son visage prenait la couleur de la cire, ses muscles se relachaient et sa 
respiration sifflait. Le pouls etait a peine perceptible. Le colonel Octavio Viana se leva afin de s’assurer de 
l’authenticite de l’apparition. Lui aussi prit la fillette dans ses bras, lui tata le pouls, la fixa dans ses yeux 
profonds et insondables, lui posa des questions auxquelles elle repondit d’une voix monotone, triste, mais 
sensee. Viana confirma a son tour l’authenticite de l’apparition. Le docteur de Souza rappela des souvenirs 
d’enfance a sa fille et reyu des reponses correctes. L’apparition fut photographiee. Une photographic du 
fantome a ete jointe au rapport de la commission d’enquete. Apres la prise de vue, l’enfant commenya a 
Hotter dans la piece. II s’eleva en Fair et s’ebattait comme un poisson dans son element. Les assistants 
s’etaient leves, marchaient a la suite du fantome que l’on pouvait atteindre de la main. Le medium, avec ses 
avant-bras, imitait les mouvements que faisait l’enfant qui planait. On vit encore Hotter l’enfant dans les 
airs pendant quelques secondes, puis il disparut subitement. II s’etait montre pendant trente-six minutes a 
la lumiere du jour, dans des conditions irrecusables, devant une assemblee d’hommes cultives qui 
temoignerent avoir observe un etre humain complet. Le docteur Ganymed de Souza fut tellement 
bouleverse par cette experience qu’il eut le sentiment de perdre son enfant pour la seconde fois. Le proces 
verbal de cette manifestation fut signe par dix docteurs es science presents, afin d’en certifier l’authenticite. 

Apres avoir soutenu l’extraordinaire effort nerveux qu’on vient de decrire, le medium demeura un 
certain temps tremblant et epuise. A peine avait-il recupere ses forces, que resonnerent des coups violents 
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en provenance d’une armoire qui contenait un crane humain a des fins d’experience. Cette tete de squelette 
fut violemment secouee en tous sens, comme si elle voulait quitter sa prison. Un assistant s’approcha de 
l’armoire pour l’ouvrir, mais les portes vitrees s’ouvrirent d’elles-memes subitement. Le crane en sortit et 
s’eleva dans les airs en faisant claquer horriblement ses machoires. Le docteur Ganymed de Souza se fit 
mentalement la reflexion que le squelette dont la tete faisait partie n’apparaissait point. Pour toute reponse, 
les vertebres cervicales se constituerent sur le champ, ensuite la cage thoracique et les bras, la colonne 
vertebrale, les os du bassin, les jambes et finalement les pieds. Le medium, maintenu par les accoudoirs, 
emet une salive ecumeuse et se frappe violemment sur sa chaise. Toutes les arteres semblent bouchees et 
battent avec force. Miravelli repand une puissante odeur de cadavre qui incommode beaucoup les 
assistants et empeste la piece au point que meme l'air frais ne la dissipe pas. Le squelette se tient debout et 
se dispose a traverser la piece a grandes enjambees malhabiles. S'il menace de tomber, il retablit lui-meme 
l'equilibre. Le docteur Ganymed de Souza essaie de se convaincre de la realite du phenomene en le 
touchant. II palpe les os durs et graisseux, subit comme un choc electrique et regagne sa place. Le medium 
se plie et se tord sur sa chaise et on a du mal a l'y maintenir. Le squelette continue sa ronde etrange. Les 
assistants, a l'exemple du docteur, vainquent leur repugnance, se mettent debout et l'un apres l'autre 
touchent cette lugubre incarnation de la mort et du neant. Tous sont atterres. L'odeur de cadavre persiste. 
Le squelette commence a se desintegrer lentement, minute apres minute, en commen^ant par les pieds 
jusqu'a ce que le crane, seul, flotte en l'air. Les machoires ne claquent plus, il se laisse tomber sur la table et 
y reste. Ceci se passa a neuf heures quarante-cinq, par un soleil resplendissant, sous un controle quasi 
policier et en presence de notables cultives. Le tout dura exactement vingt deux minutes. 

Pendant que l'assemblee commentait le precedent evenement, le medium entra a nouveau en etat 
d'agitation. Il pretendait apercevoir dans la piece la silhouette de l'eveque, Jose de Camargo Barros, qui 
avait peri lors du naufrage du « Syrio ». Les discutions cesserent rapidement et Mirabelli fut soumis au 
controle reglementaire dirige par MM. Ataliba de Aranha et Odassio Sampaio. La piece s'emplit d'un 
parfum de rose douceatre. Le medium entra en transe. 

A l’interieur du cercle on distingua subitement un leger brouillard qui attira tous les regards. La 
bmme se partagea, devint plus dense, brilla telle une nuee doree de laquelle se detachait progressivement 
un fantome. C'etait Jose de Camargo Barros, souriant, la barrette episcopale sur la tete et revetu de tous les 
insignes de sa dignite. Il se leva de son siege et dit son nom a haute voix, ce que toute l'assistance put 
entendre. Celle-ci s'assura qu'elle n'etait pas la victime d'une tromperie. Le docteur Ganymed de Souza se 
leva, s'approcha sans crainte du fantome et lui fit face. Le fantome ne pronon^a aucune parole, sourit au 
scientiflque qui vint de plus en plus pres. Le docteur palpa l'apparition, la sonda soigneusement, tapota 
contre ses dents et examina du doigt son palais pour verifier la presence de salive. Il ausculta le cceur et la 
respiration, posa son oreille sur le ventre de l'eveque afin de se rendre compte du fonctionnement des 
intestins. Il examina ongles et prunelles des yeux et regarda de plus pres les veinules. Il regagna sa place. 
Sans aucun doute, c'etait bien un homme auquel on avait affaire. Les autres observateurs suivirent 
l'exemple du docteur Ganymed de Souza, et a tous cet invite mysterieux se montra avenant d'egale fa^on. 
Tous pouvaient se convaincre que l'on ne jouait pas un jeu frivole avec eux, mais que l'on se trouvait en 
presence d'un etre humain avec tous ses organes. L'eveque s'entretint avec les assistants dans un portugais 
choisi. A la fin il dit : « Maintenant faites bien attention a la maniere dont je vais disparaitre ». Il s'approcha 
du siege du medium qui etait toujours en etat de transe profonde. Les temoins suivaient attentivement 
chacun de ses mouvements pour assister a la dematerialisation. Arrive a la hauteur du medium en transe, 
l'eveque s'inclina au dessus de Mirabelli, lui imposa les mains et le contempla un moment en silence. 
Toutes les personnes presentes firent d'emblee un cercle autour d'eux. Le corps materialise de l'eveque 
tressaillit violemment a plusieurs reprises, se reduisit et s'amenuisa. Le medium ralait fort et baignait dans 
des sueurs froides. Le fantome, reduit a une taille de trente centimetres, disparut alors en un clin d'ceil. De 
nouveau, une douce odeur de rose envahit la piece. Mirabelli revint peu a peu a lui. Un dernier examen de 
l'endroit ne permit pas de trouver une explication ordinaire a ce qui venait d'avoir lieu. 

Une nouvelle seance se tint au siege de l'Academie, a Santos, en matinee. Tout d'abord, la figure 
d'une femme appamt et bavarda avec les assistants avant de disparaitre. Ensuite une cloche s'eleva dans les 
airs pendant quelques minutes et emit un son argentin. Mirabelli sortit de transe et declara apercevoir, a 
cote de la table, une silhouette imposant le respect, vetue de lin blanc, et entouree d'une aura brillante. La 
cloche dans les airs sonnait sans arret. Quelques assistants assis a l'ecart se leverent pour s'approcher du 
premier cercle compose par les membres de la commission d'enquete. Alors on entendit du bmit comme 
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si quelqu'un frappait violemment le sol avec ses talons. C'est alors que MM. Le colonel Soares et le docteur 
Octavio Moreira Cavalcanti annoncerent la presence de feu le docteur Bezerra de Meneses, clinicien 
eminent reste dans la memoire de tous. L'apparition s'adressa au public, lui parla de sa personne et 
confirma son identite. Son langage et son attitude assuree laisserent a tous une profonde impression. Un 
megaphone transmit sa voix a travers toute la piece. Plusieurs prises de vue furent reussies. MM. Les 
docteurs Assumpcion et Mendonca s'approcherent alors de la forme vetue de lin et se mirent a l'examiner 
attentivement pendant environ quinze minutes. Ils firent la preuve qu'il s'agissait bien d'une forme 
humaine avec ses organes naturels et parfaitement constitute au point de vue anatomique. Les savants 
presents en temoignaient. Apres que l'esprit materialise eut serre la main des personnes presentes, il 
annon^a sa disparition. II planait tel un avion dans les airs. Les pieds disparurent d'abord, ensuite les 
jambes et finalement 1' abdomen. Seuls restaient encore visibles la poitrine, les bras et la tete. Le docteur 
Archimedes Mendonca s'approcha de ce qui subsistait du tronc et s'en saisit. C'est alors qu'il tomba sur le 
sol inconscient, alors que la vision se dissipa entierement. Lorsque le docteur Mendonca revint a lui dans 
une piece adjacente ou il avait ete transport^, il pretendit avoir sentit une masse visqueuse sous ses doigts 
avant de perdre connaissance. A son reveil, Mirabelli se trouva dans un etat d'extreme epuisement. Ses 
liens se revelerent intacts, de meme que les scelles des portes et fenetres. 

Le rapport de la commission d'enquete contient trente-quatre images, dont les trois premieres 
representent les conditions de 1' experience, la maniere dont Miabelli etait attache, et les controles exerces 
par le comite. Une photographie particulierement remarquable represente Mirabelli habille en blanc, au 
milieu des quatorze membres qui composaient la commission. Ses avants bras sont dematerialises. A 
gauche on ne voit rien, et a droite on ne distingue qu'une legere ombre a la place du bras. Cependant, le 
plus interessant de tout, ce sont les dix-huit photographies des esprits materialises, la plupart montrent le 
visage materialise et le medium dans le meme plan. Dans quelques cas, seule l'apparition fut 
photographiee. Parfois, l'esprit materialise est assis a la table en compagnie du medium et des personnes 
qui dirigent le test, et ressemble tout a fait a un membre vivant du comite. La redaction de la revue de 
parapsychologie declare a juste titre : « En presence de temoignages aussi etendus et d'une recherche si 
serieusement menee, on n'est pas en droit d'ignorer simplement ce document immense et nouveau traitant 
de l'authenticite des phenomenes mediumniques ». 

Commentaires concernant ces manifestations : 

Si nous etudions le rapport sur les phenomenes survenus a travers le medium Mirabelli, nous 
sommes capables, a la lumiere des lois de l'energie fluidique consignees dans ce livre, de tout comprendre 
sans difficultes. Tout se deroule selon des principes immuables, que les phenomenes aient lieu en Europe, 
en Amerique ou n'importe ou sur la terre, qu'ils remontent aux temps anciens ou qu'ils soient 
contemporains. L'apparition des trois hommes devant Abraham, la materialisation de l'ange Raphael chez 
Tobit, la materialisation du Christ apres sa resurrection, et encore d'innombrables apparitions d'esprits, se 
deroulerent selon les memes lois que l'on retrouve dans les materialisations observees autour de Mirabelli. 
La seule difference entre les materialisations d'autrefois et celles produites par Mirabelli, c'est que lors de la 
materialisation des hauts esprits de Dieu, la source d'energie fluidique n'est pas indiquee. Par contre, lors 
des apparitions d'esprits qui se deroulerent au Bresil, Mirabelli etait la principale source de ce pouvoir 
assistee par les participants aux seances qui etaient certainement pour la plupart doues de facultes 
mediumniques. Ils etaient done en mesure de ceder leur propre fluide sans entrer en transe. Ailleurs, 
l'attention est attiree sur le fait important que les plus hauts esprits de Dieu, lorsqu'ils doivent transmettre 
des messages de Dieu aux hommes, re^oivent le fluide necessaire en quantite illimitee, ce qui les rend 
independants des mediums humains. Toutefois, les lois relatives aux manifestations des esprits ne varient 
jamais. 

Les paroles et les ecrits de Mirabelli dans les nombreuses langues etrangeres qui lui etaient 
inconnues et ses discours sur des sujets tres varies, sont le travail des differents etres spirituels qui 
l'utilisaient comme simple instrument. Les apports sont realises par le fait que le monde des esprits, avec 
l'aide du fluide du medium, produit les courants d'energie indispensables pour dissoudre la matiere et pour 
la densifier a nouveau. La materialisation et la dematerialisation des esprits se produisent grace a ces 
memes courants d'energie et en faisant intervenir le fluide et la matiere physique du medium. Le texte 
allemand du rapport bresilien ne mentionne malheureusement pas la proportion de perte de poids subie 
par le medium tant que duraient les materialisations d'esprits. Les secousses etourdissantes eprouvees par 
les personnes qui touchaient le fantome en voie de dissolution provenaient des courants d'energie en 
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action au moment de la dematerialisation. Ces memes effets causes par les courants d'energie auraient ete 
ressentis dans leur corps par tous ceux qui auraient essaye de toucher des esprits en voie de materialisation. 
Une fois la materialisation achevee, ces courants sont coupes et l'apparition peut etre touchee sans risque. 

La presence, chez les esprits materialises, de tous les organes du corps humain est due au fait que 
l'esprit possede ces organes sous une forme spirituelle. II lui suffit de les condenser dans la proportion 
voulue a l'aide de fluide humain, afln de les rendre visibles sous la forme materielle d'un corps humain. Le 
meme processus impliqua Mirabelli lui-meme, quand il dispam de la salle des seances, a travers les portes 
closes, pour etre retrouve plus tard, en train de se reposer dans une autre piece. Sa disparition d'une piece 
close n'avait ete rendue possible qu'a la condition que son corps materiel soit dissous en un corps 
fluidique. Ce dernier fut alors a nouveau condense en matiere solide dans une piece voisine, de la meme 
fayon et selon les memes lois qui produisent la materialisation des esprits. 

Le parfum du fluide des esprits superieurs contrastant avec l'odeur de pourriture peryue en 
presence des esprits inferieurs est un fait suffisamment detaille dans les explications sur le lien entre 
l'odeur du fluide et l'origine de cette force. 


Clairvoyance au pied d'un lit de mort (revue de parapsychologie, 1927, p. 475 - 476.) 

Void le recit d'un homme de San Francisco qui relate les choses dont il fut le temoin, cinq heures 
durant, au pied du lit de mort de sa femme. Son histoire est la suivante : 

« Ai-je ete victime d'une hallucination, ou bien etais-je subitement devenu clairvoyant au cours des 
cinq dernieres heures qui precederent la mort de ma femme ? Je n'ai toujours pas elucide cette question et 
je ne l'eluciderai sans doute jamais de fayon satisfaisante. 

Avant de raconter ce qui s'est passe, il s'avere utile qu'au prealable j'attire l'attention du lecteur sur 
le fait que je n'abuse ni de boissons alcoolisees, ni de cocaine, ni de morphine. Je ne suis ni nevropathe, ni 
porte a des delires imaginaires ou a la reverie. Je passe pour un homme de sang-froid, calme et reflechi. 
Mon attitude vis a vis de tout ce qui est spiritisme est des plus sceptique. 

Comme mes amis le savent, ma femme est decedee le vendredi 23 mai 1902, a minuit moins le 
quart. Quelques-uns de mes amis intimes etaient venus chez moi, il y avait egalement le medecin traitant et 
deux infirmieres experimentees. Moi-meme j'etais assis a cote du lit, en tenant la main droite de la malade. 
Deux heures s'ecoulerent sans qu'aucun changement n'intervienne. La servante annonya que le souper etait 
servi, mais personne n'etait dispose a absorber de la nourriture. Vers six heures et demi du soir, je pressais 
les gens presents d'accepter de diner, comme on ne savait pas combien de temps allait durer la veillee. 
Tout le monde quitta la piece. Au bout d'un quart d'heure, je jetais machinalement un coup d'ceil du cote 
de la porte. Je vis alors trois couches de nuage separees, mais parfaitement visibles, qui etaient soufflees 
vers l'interieur de la piece. Chaque nuage semblait avoir quatre pieds de long et six pouces d'epaisseur. Le 
plus bas flottait a peu pres a deux pieds au dessus du sol, pendant que les autres se deplayaient au dessus 
de lui a des intervalles d'environ six pouces. 

Tout d'abord, il me vint a l'esprit que quelques-uns de mes amis etaient en train de fumer des 
cigares devant la chambre a coucher et que la fumee penetrait a l’interieur de la piece. Avec cette idee en 
tete, je me levais d'un bond dans l'intention d'aller leur exprimer mon indignation. Personne ne se trouvait 
devant la porte, ni dans le couloir, ni dans les pieces voisines. Saisi et surpris, je me retournais sur les 
nuages qui s'avanyaient silencieusement vers le lit jusqu'a l'envelopper entierement. Comme je fixais cette 
bmme, j'aperyus au dessus de la tete de ma femme mourante une forme feminine, haute de trois pieds, 
diaphane mais lumineuse, comme une masse d'or brillante. C'etait la silhouette d'une femme d'un aspect si 
sublime que les mots me manquent pour la decrire. Elle etait drapee dans un vetement grec aux amples 
manches flottantes. Elle portait sur la tete une couronne resplendissante. Ainsi, elle se tenait immobile, 
dans toute sa splendeur et sa beaute, les mains etendues au dessus de ma femme, comme pour lui 
souhaiter la bienvenue. Son expression etait sereine, amicale, calme et paisible. Deux autres personnages 
en blanc se tenaient au cote de ma femme et avaient l'air de s'appuyer contre elle. D'autres formes encore, 
plus ou moins nettes, flottaient au-dessus du lit. 

Au dessus de ma femme, mais attache a elle par un cordon, se soulevait une forme blanche et nue, 
apparemment son corps fluidique. Pendant un moment la forme se maintenait parfaitement stable, puis 
elle se reduisit pour atteindre la taille de seulement dix-huit pouces. Le corps etherique etait complet, 
aucun membre ne manquait. Pendant qu'il reduisait son volume, il s'agitait avec ses bras et ses jambes, 
comme s'il se debattait pour se liberer et s'echapper. Pendant longtemps il se balanyait d'un cote et de 
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l'autre jusqu'a ce qu'il paraisse epuise. Puis les mouvements cesserent, il grandit jusqu'a reprendre sa taille 
normale et recommenya a lutter. 

J'ai eu cette vision, ou ce que cela pouvait etre, sans discontinuer pendant les cinq heures qui 
precederent le deces de ma femme. Les interruptions occasionnelles qui survinrent, comme lorsque je 
parlais avec mes amis, ou lorsque je fermais les yeux en tournant la tete, ne changerent en rien cette 
apparition. Des que je ramenais mon regard vers le lit de mort, je revoyais la silhouette spirituelle. Tout au 
long de ces cinq heures je me sentais etrangement opprime comme si un lourd fardeau pesait sur ma tete 
et mes membres, alors que mes yeux tombaient de sommeil. Pendant ce temps, d'etranges sensations 
s'emparaient de moi au point que je croyais perdre la raison. Plus d'une fois je dis au medecin : « Docteur, 
je deviens fou. » 

L'instant fatal se produisit enfin. On entendit un haletement, le corps fluidique remua dans tous les 
sens, et la respiration de ma femme cessa. Tout portait a croire qu'elle avait cesse de vivre, pourtant un peu 
plus tard elle se remit a respirer. Apres qu'elle eut repris deux fois son souffle, tout devint calme. Au 
moment de son dernier soupir, le cordon de connexion se rompit et le corps fluidique dispamt. Les nuages 
et les formes spirituelles disparurent egalement immediatement. De plus, la sensation de lourdeur qui 
pesait sur moi s'evanouit curieusement d'un seul coup. J'avais retrouve tout mon sang froid, toute ma 
presence d'esprit. Des l'instant de la mort de ma femme, j'etais en etat de prendre toutes les dispositions 
necessaires pour prendre soin de la depouille et pour la faire inhumer dans son dernier lieu de repos. 

Je dois laisser le lecteur juger si je fus la victime d'une hallucination provoquee par le chagrin et la 
fatigue ou si mes yeux mortels re^urent le privilege d'entrevoir une lueur de ce monde spirituel dans tout 
son bonheur, sa quietude et sa paix. » 

Qammentaires concernant ces manifestations : 

Les scenes autour du lit de mort decrites precedemment n'etaient pas des hallucinations, mais 
etaient bien reelles. II faut faire ressortir ici que la capacite de l'epoux de la femme mourante a voir les 
formes spirituelles dependait de deux conditions prealables. En premier lieu, l'epoux devait posseder la 
faculte mediumnique de clairvoyance, bien que celle-ci paraisse encore peu developpee. Par ailleurs, la 
piece devait contenir suffisamment de fluide pour que les esprits puissent rendre leur forme visible. La 
principale source de fluide provenait de la femme mourante elle-meme, car au moment de la mort, le 
fluide est libere du corps. Son mari egalement se montrait capable de fournir du fluide en raison de ses 
dispositions mediumniques. Le sentiment d'oppression et de somnolence qui pesait sur lui durant ces 
heures etait cause par la perte de son fluide et par consequent dispamt lorsque le fluide qu'il avait cede 
reflua vers son corps, apres que les esprits avaient cesse d'etre visibles. 

Ici egalement, le fluide fut observe sous la forme d'un nuage qui enveloppait le lit de mort et a 
partir duquel les formes des esprits furent concretement formees. L'incapacite de l'epoux a voir clairement 
toutes les formes flottant au dessus du lit etait due au fait que la quantite de fluide disponible restait 
insuffisante pour permettre a tous les esprits presents de se montrer avec une egale nettete. 

Des esprits de l'au-dela entourent chaque personne mourante. La plupart du temps, il s'agit d'amis 
ou de parents defunts, ou encore de guides spirituels qui surveillaient et protegeaient cette personne de son 
vivant. Beaucoup de mourants peuvent eux-memes voir ces esprits par clairvoyance, car au moment de la 
mort, l'esprit est deja partiellement separe du corps et recouvre sa vision spirituelle. Il reconnait les esprits 
de ceux qui font precede dans la mort et qui sont presents a son deces, et il les appelle par leur nom. La 
tache de ces esprits ne consiste pas seulement a escorter le mourant vers l'au-dela, mais ils aident a liberer 
l'esprit du corps du mourant. 

Partout ou un certain nombre d'esprits se trouvent rassembles dans un but determine, ils agissent 
sous les ordres d'un chef. Dans le cas precedent, l'esprit superieur etait la magniflque femme que le mari 
vit Hotter au dessus du lit de son epouse en train d'expirer. Elle supervisait le travail que les esprits qui lui 
etaient subordonnes devaient accomplir aupres de la femme mourante. 

La silhouette nue que l'epoux apercpit se debattre au dessus du corps de sa femme etait le corps 
fluidique de celle-ci. Les contorsions de ce corps, qui etait l'image parfaite du corps physique, etait causees 
par les efforts de l'esprit de la mourante, a l'interieur de son corps fluidique libere, destines a casser le 
cordon fluidique qui le maintenait encore attache a son corps physique. Le mari lui-meme vit parfaitement 
le cordon fluidique. Ce genre de liens s'averent par nature particulierement resistants et ne sont pas faciles 
a rompre. 
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Cas particulars de clairvoyance (Revue de parapsychologie, 1926, p. 22 - 25). 

Dans un article de cette revue, le professeur Oesterreich commente quelques cas de clairvoyance 
que le professeur Pagenstecher, un medecin residant au Mexique, a observe chez une patiente, Maria Reyes 
de Z. et qui ont ete par la suite verifies et confirmes par l'americain Prince. Le professeur Oesterreich ecrit 
a ce sujet : 

« Les phenomenes etudies par Pagenstecher et Prince appartenaient avant tout aux domaines de la 
clairvoyance et de la psychometrie. Leurs experiences menees dans ces domaines aboutirent a des resultats 
absolument probants. Etant donne leur caractere tout a fait frappant, Pagenstecher, issu de l'ecole 
materialiste, ne fut convaincu de l'existence de tels phenomenes qu'a la suite de ses propres analyses. Un 
jour que Pagenstecher exposait ses experiences a une association de medecins de Mexico, ses collegues se 
tapoterent la tete et plus d'un d'entre eux s'interrogerent au sujet de sa sante mentale. Malgre tout, une 
commission fut constitute, dont les membres confirmerent par la suite l'exactitude de ses observations. 

Quels sont done les faits decouverts au sujet de la personne clairvoyante, ou plutot clairsensitive 
nommee Maria Reyes de Z. ? 

a) Placee dans certaines conditions, elle ressentait les memes sensations que celles de Pagenstecher 
assis en face d'elle. Elle avait alors l'impression d'etre enveloppee par l'organisme du professeur. 
Cependant il ne fallait pas que Pagenstecher se trouve eloigne d'elle d'une distance superieure a trois 
metres. 

b) Elle apercevait alors un rayonnement multicolore et un ruban lumineux qui la reliait a 
Pagenstecher. 

c) Lorsqu'on tendait a Maria Reyes une meteorite, elle avait la sensation de voler a travers l'espace 
sideral, tantot froid, tantot chaud, et de tomber dans des profondeurs sans fond. 

d) Une lettre lui fut remise dont elle ignorait l'auteur. Cependant, elle sentait et decrivait le naufrage 
d'un bateau. Elle dressait un juste portrait de l'auteur comme si elle se trouvait a cote de lui sur le pont du 
vaisseau englouti. Elle avait aussi la sensation de sombrer dans l'ocean et de resurgir a la surface. La lettre 
scellee dans une bouteille avait etait recuperee en mer. 

Commentaires concernant ces manifestations : 

L'explication des faits relates ci-dessus peut etre trouvee dans le chapitre qui traite de la loi de 
l'energie fluidique. 

Le fluide n'est pas seulement le transmetteur des sensations physiques, mais egalement de toutes 
les emotions psychiques. Vu que l'esprit d'un etre vivant est le porteur de sa force fluidique, toutes les 
pensees et les sentiments de l'esprit sont exprimes par des vibrations correspondantes de son fluide. Dans 
le meme temps les vibrations fluidiques d'un etre vivant ne sont pas uniquement influencees par la nature 
de son propre esprit mais aussi par les vibrations qu'il re^oit de tout autre etre vivant. Par consequent, si 
des personnes « clairsensitives » entrent suffisamment en contact avec le rayonnement fluidique d'une 
autre, elles absorberont les sensations de l'autre. C'est sur cette loi que repose la faculte de certaines 
personnes a « s'identifier » avec les sentiments, la personnalite, les emotions et les manieres d'autres. 

Si done les sentiments de la dame clairesensitive en question correspondaient a ceux du professeur 
Pagenstecher, e'etait parce que ses sensations a lui etaient transmises par son rayonnement fluidique. Dans 
son cas, les effets du rayonnement possedaient une portee de seulement trois metres et sa puissance 
demeurait insuffisante pour influencer les vibrations fluidiques du sujet clairsensitif etudie a une plus 
grande distance. Dans de telles circonstances, la personne clairsensitive se trouve dans un etat proche de la 
transe partielle, dans lequel son esprit est, dans une certaine mesure, separe de son corps. 

Le ruban de fluide multicolore aper^u par la dame et qui la reliait avec Pagenstecher, etait le 
rayonnement fluidique qui passait de lui a elle. II est expose dans le chapitre sur les fluides que les 
radiations fluidiques sont colorees. Toute couleur depend de vibrations fluidiques, de meme que les sons, 
les odeurs, le gout, la sensation tactile et tous les autres signes de la vie transmis par le fluide. Tous ces 
elements sont etroitement lies. 

Les meteorites sont egalement des choses vivantes, chacune possede un esprit comme tous les 
autres objets qui existent. C'est pourquoi une meteorite possede des vibrations fluidiques qui lui sont 
propres, lesquelles, pendant son deplacement a travers l'espace, sont influencees par les radiations 
fluidiques des corps celestes qui s'y trouvent, ainsi que par sa chute dans les profondeurs insondables. 
Toutes les oscillations fluidiques d'un etre vivant laissent des empreintes dans son fluide semblables a 
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celles laissees sur le disque d'un phonographe par la voix d'un chanteur, avec comme resultat qu'elles 
peuvent toujours etre reproduites par la suite. 

Le meme processus qui se deroule sous une forme materielle dans le cas du phonographe, se 
produit sous une forme spirituelle chez les personnes clairsensitives qui sont capable de ressentir des 
evenements passes des qu'elles entrent suffisamment en contact avec l'enregistrement fluidique d'un etre 
vivant. Ainsi, ces personnes reproduisent dans leur propre fluide les memes vibrations et done les memes 
sensations que celles produites par l'enregistrement fluidique en question. 

Voila qui explique comment le medium clairsensitif pouvait voir le destin et l'aspect de l'auteur de 
la lettre, a bord du navire en train de couler. Cependant, il faut encore aj outer a ce commentaire que 
l'enregistrement fluidique d'un esprit ne ressemble pas seulement a un disque de phonographe, mais aussi a 
une plaque photographique. Par consequent, il reproduira non seulement les sensations mais egalement 
l'image de la personne a partir de laquelle les oscillations fluidiques emanaient, puisque l'image est aussi 
produite par des vibrations fluidiques. De la meme fa^on, nos decouvertes les plus recentes nous 
rapprochent de la possibilite de voir la personne a laquelle nous parlons au telephone. Ces inventions sont 
egalement basees sur les oscillations qui, dans les phenomenes physiques, se produisent au niveau de la 
matiere condensee, alors que pour les phenomenes spirituels elles agissent sous une forme etheree. 

En ce qui concerne Pagenstecher et son medium clairsensitif, on releva une perte de poids de cent 
grammes en moyenne. Cela s'explique facilement car chaque perte de fluide est liee a une perte de poids. 
Une grande quantite de fluide rayonnait de Pagenstecher en direction du medium et elle-meme subissait 
une perte equivalente provoquee par son assimilation et sa reproduction mentale des impressions 
fluidiques. Tout travail mental, ou d'une autre nature, necessite une certaine consommation de fluide. C'est 
comme mettre en route un phonographe qui necessite une certaine quantite d'energie afin que le disque 
tourne suffisamment vite pour reproduire les sons qui y sont enregistres. 

Toute activite humaine entraine la liberation d'une certaine quantite de fluide, et done une perte de 
poids. Si nous nous pesons avant et apres un travail, nous constatons que notre poids a diminue en 
proportion de l'effort physique ou mental realise, meme si aucune evacuation corporelle n'a eu lieu durant 
ce temps. Meme les magnetiseurs qui soignent leurs patients en leur transmettant une partie de leur fluide, 
subissent, durant ce procede, une perte de poids correspondante. 

Ce qui vient d'etre explique fournit une explication a tous les phenomenes de clairsensitivite, 
quelque soit la maniere dont ils se produisent. 
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Annexe 4 

La reincarnation dans la Bible 

J’etais un enfant d’un heureux naturel, et j’avais regu en portage une bonne time, 
qui plus est : etant bon, j’etais venu dans un corps sans souillure. 

(Sagesse 8:19- 20) 

Le chapitre de ce livre intitule : « les degres de perfectionnement pour l’ascension des esprits 
tombes » aborde le theme de la reincarnation. Cette idee aussi ancienne que l’humanite se trouve-t-elle 
mentionnee ou suggeree dans les Ecritures ? Sans constituer une demonstration, l’annexe suivante vise a 
declencher la reflexion. Cette synthese contient une liste non exhaustive de plus de 80 references bibliques 
in terpre tables dans le sens de la pluralite des existences. 

L'histoire d'Elie / Jean Baptiste 

Elie se montrait un veritable prophete de Dieu et Dieu exau^ait les prieres d’Elie (1 Rois 17 : 21 — 
22). Cependant, apres sa victoire sur les prophetes de Baal, Elie prit de lui-meme Finitiative de les faire 
egorger pres du torrent du Qishon (1 Rois 18 : 20 — 40). Elie regrettait son crime (1 Rois 19 : 4), mais ce 
massacre resta sans consequence pour lui jusqu’a la fin triomphale de sa vie ou il fut eleve au ciel dans un 
tourbillon (2 Rois 2:1,2 Rois 2 : 11). 

Bien des siecles plus tard, Dieu annonya par le prophete Malachie qu’il allait de nouveau envoyer 
Elie sur la Terre pour preparer la venue du Messie (Malachie 3:1, Malachie 3 : 23). Cette nouvelle venue 
d'Elie etait une prophetie biblique bien connue (Sirac 48 : 10 - 11). 

Par la suite, l’ange Gabriel vint prevenir Zacharie que sa femme Elizabeth allait donner naissance a 
un fils dans lequel l’esprit d’Elie allait etre incorpore (Luc 1 : 17). Apres la naissance de l’enfant, Zacharie 
confirma que la mission de son fils consistait a preparer la venue du Christ (Luc 1 : 76). 

Comme tous les esprits reincarnes, Jean Baptiste avait perdu la memoire de son existence passee et 
ne se souvenait plus qu’il etait Elie (Jean 1 : 21). L’oubli du passe fait partie des lois de Dieu et ces lois 
n’ont pas d’exception. Jean conservait neanmoins le souvenir de sa vocation et il se mit a annoncer 
l’arrivee du Christ (Matthieu 3:1- 12, Jean 1 : 26 - 27, Luc 3:1- 18). 

Jesus appreciait Jean Baptiste et lui rendait hommage en affirmant que Jean etait le plus haut des 
esprits incarnes sur la Terre (Matthieu 11 : 11). Jesus confirmait que Jean Baptiste etait bien Elie tel qu’il 
avait ete annonce par le prophete Malachie (Matthieu 11 : 10). Le Christ attesta tres expressement et a 
plusieurs reprises que, conformement a la promesse de Dieu, Elie etait bien revenu sur Terre en se 
reincarnant dans la personne de Jean Baptiste (Matthieu 11 : 14, Matthieu 17:10- 13). 

Cependant le crime de Jean Baptiste, lorsqu’il etait Elie, devait etre expie. Jean Baptiste fut arrete 
sur ordre dTierode et, suite a une promesse malheureuse, Herode le fit decapiter (Matthieu 14 : 3 - 12, 
Marc 6:17- 29). Ainsi, Jean Baptiste subit le meme chatiment qu’il avait inflige aux pretres de Baal des 
siecles auparavant en vertu de la loi de Dieu que Jesus exprime au jardin de Gethsemani : celui qui frappe 
par le glaive perira par le glaive (Matthieu 26 : 52). Cette loi qui oblige tout homme a payer ses dettes 
jusqu’au dernier centime (Matthieu 5 : 26) est parfois appelee « loi du karma », elie fait partie des lois de 
Dieu et ne souffre pas d’exceptions. L’histoire d’Elie / Jean Baptiste en montre une parfaite application. 


L'esprit preexiste avant la conception du corps 

L’esprit des hommes est une creation directe de Dieu (Genese 2 : 7), tout esprit cree par Dieu est 
de nature divine, pur et sans defaut (Sagesse 2 : 23, 2 Pierre 1:3-4). D’ou proviennent alors les mauvais 
penchants, les faiblesses ou meme les tares naturels d’un jeune enfant s’ils ne sont pas les empreintes 
laissees par des peches anterieurs a sa naissance ? 

Dieu ne cause aucune peine mais chacun subit les consequences de ses propres actes (Galates 6 : 5 
- 9, Romains 14 : 12). Quelle est la raison des souffrances qui frappent des nouveau-nes, si ces maux ne 
sont pas les consequences de fautes graves commises par ces esprits reincarnes ? 

La justice de Dieu s’applique de la meme maniere pour tous, il n’y a aucun favoritisme car chacun 
est traite en fonction de ses actes (Proverbes 24 : 12, Matthieu 16 : 27, 1 Pierre 1 : 17, Apocalypse 20 : 13). 
Comment alors expliquer l’intelligence ou les capacites exceptionnelles de certains enfants, si elles ne sont 
pas le resultat des efforts qu’il a accomplis avant sa venue sur terre ? 
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Lorsque Dieu choisit Jeremie comme prophete, Dieu declare qu’il connaissait Jeremie avant qu’il 
ne soit forme dans le ventre maternel (Jeremie 4 : 5). Les merites obtenus par l’esprit de Jeremie avant son 
incarnation lui permettent d’acceder au rang de prophete. De la meme maniere, Isaie declare que Dieu 
l'avait predestine avant sa conception a devenir prophete (Isaie 49 : 1). 

Dans le livre de la Sagesse, l’auteur affirme etre tombe sur la terre au moment de sa naissance 
(Sagesse 7 : 3), puis il declare qu’en raison de la bonte de son esprit, il avait integre un corps sans souillure 
(Sagesse 8:19- 20), cependant il lui fallait encore se tourner vers Dieu pour acquerir la Sagesse (Sagesse 
8 : 21). On ne peut pas faire un meilleur resume du processus et du but de l’incarnation. 

Gabriel est capable d’annoncer a Zacharie les traits de caractere de l'esprit qui va s'incarner dans le 
corps de son fils (Luc 1:15-16). C’est done que Gabriel connait l’esprit en question avant qu’il integre le 
corps du bebe. 

Paul affirme qu’avant la naissance des deux fils de Rebecca, Dieu avait decide que l’aine servirait le 
plus jeune et que Dieu avait fait ce choix par misericorde (Romains 9 : 11 - 13). Paul pretend egalement 
que son role d'apotre lui avait ete confie avant sa naissance (Galates 1 : 15) et admet que Dieu peut 
discerner par avance les qualites des esprits pour les predestiner a accomplir des oeuvres dans la continuite 
de celles du Christ (Romains 8:29 - 30). 

La preexistence de l'esprit de Jesus avant la conception de son corps se trouve maintes fois 
confirmee. Parmi la multitude des references, la declaration du Christ qui dit qu’il existait avant Abraham 
suffit a etablir ce fait (Jean 8 : 58). 

Enfin, si nous sommes concerne par un « peche originel », e'est parce que nous l'avons commis 
nous-meme. Personne ne supporte les consequences d'une faute commise par un tiers ou par un ancetre 
(Ezechiel 18 : 17 - 20). 


Le corps est temporaire, l'esprit est immortel et peut integrer d’autres corps 

Les sept freres qui preferent la torture a 1' abandon de la loi de Moise restent confiants en Dieu. Ils 
savent que la destruction de leur corps physique est passagere alors que leur esprit continuera a vivre soit 
dans l'au-dela, soit dans un nouveau corps (2 Maccabees 7:1- 42). 

Apres avoir mis en deroute l'armee de Gorgias, Judas fait inhumer les depouilles de ses soldats 
morts au combat. Judas decouvre que ces cadavres conservaient sur eux des amulettes interdites par la loi 
des Juifs. Judas organise alors un sacrifice expiatoire pour sauver les esprits de ces soldats et les delivrer de 
leur peche. Judas accomplit cela en sachant que les morts en ont besoin pour ressusciter, e'est a dire pour 
quitter le Sheol (2 Maccabees 38 - 45). Cependant, dans cet exemple Judas ne precise pas si, selon lui, cette 
resurrection se realisera sur la Terre ou au Ciel. 

Job se demande si une fois mort il pourra revivre (Job 14 : 14) et il declare qu’une fois au Sheol il 
attendra que Dieu le rappelle pour effacer ses peches (Job: 14: 15-17). 

L’Ecclesiastique s’emerveille de la grandeur des lois de Dieu. Selon une de ces lois : « lorsqu’un 
homme a fini, c’est alors qu’il commence ». De plus, le meme texte fait allusion au fait que les esprits qui 
s’arretent dans leur progression vers Dieu se trouvent deconcertes et troubles (Sirac : 18 : 7). 

Le prophete Ezechiel est emmene en esprit dans une vallee remplie d'ossements. La Dieu lui 
montre une vision dans laquelle des corps humains se reforment (Ezechiel 37:1- 10). Dieu explique que 
cela signifie que les esprits qui etaient autrefois ceux du peuple d’Israel quitteront leur tombeau pour 
integrer de nouveau des corps sur la terre d'Israel (Ezechiel 37:11- 14). Ce retour des esprits des hebreux 
dans les corps des enfants des tribus d’Israel est egalement confirmee par le prophete Isaie (Isaie 26 : 13 — 
1 9) et par Osee (Osee 3 : 8). La parole de Dieu s’est effectivement realisee puisque avant la venue du 
Christ, le peuple juif avait reintegre la Terre Promise et de nouvelles generations naissaient sur ce sol. 


Le Christ et la reincarnation 

Jesus corrige les erreurs des doctrines religieuses des qu’il en a l’occasion (Matthieu 5 : 21 - 48). 
Cependant lorsque ses disciples parlent de reincarnation, Jesus ne contredit jamais cette idee et y adhere 
implicitement. Ainsi, lorsque l’on rapporte a Jesus que certains pensent qu’il est la reincarnation d’un 
ancien prophete, Jesus ne dit pas que c’est impossible mais il affirme etre le fils du Dieu vivant (Matthieu 
16 : 13 - 17, Marc 8:27- 30, Luc 9:18- 21). 
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Lorsque les apotres demandent a Jesus si un aveugle de naissance subit un chatiment en raison 
d’un peche anterieur, Jesus ne refute pas cette hypothese mais il precise que, dans le cas present, l’infirmite 
est un sacrifice consenti par cet aveugle et qui va permettre a Dieu de se manifester (Jean 9:1-3). 

Rappelons egalement que Jesus explique plus d’une fois que Jean Baptiste et Elie sont une meme 
personne. 


Le but des incarnations successives 

Tant que l’homme ne s’est pas debarrasse de ses imperfections, il ne peut pas integrer le royaume 
de Dieu (1 Corinthiens 6 : 9 — 10). 

Les epreuves vecues pendant les vies successives permettent a 1’esprit de corriger ses erreurs et ses 
defauts. Le but de nos existences est de devenir saint comme notre Pere. Cet objectif est proclame par 
Dieu (Levitique 19 : 1-2), par Jesus (Matthieu 5 : 48) et par les apotres (1 Pierre 1 : 15 - 16). 

Cette saintete de l’esprit necessite de nombreuses incarnations dont chacune d’elles le rapproche 
du but qui est le royaume de Dieu. 

Jesus etait capable de voir le degre d’avancement de ceux qui l’entouraient et pouvait indiquer a 
quelqu’un s’il etait proche ou non du Royaume de Dieu (Marc 12 : 34). Jesus fait d’ailleurs remarquer a 
ceux qui sont figes dans leurs certitudes que les prostituees les devanceront au royaume des Cieux 
(Matthieu 21 : 31). Celui qui part de loin mais qui avance continuellement arrivera forcement avant celui 
qui se tient immobile pres du but. Enfin, au milieu des souffrances de sa passion, Jesus annonce a l’un des 
brigands qu’il atteindra prochainement le niveau du Paradis, Pancienne sphere d’Adam (Luc 23 : 43). 


La Resurrection se produit au Ciel 

Dans l’Ancien Testament, le livre de Job contient un passage dans lequel Pauteur dit qu’une fois sa 
peau arrachee, hors de sa chair il verra Dieu (Job 19 : 25 - 26). Ce passage etait tellement explicite que les 
traducteurs qui defendaient le dogme de la resurrection de la chair ont frequemment inverse le sens de 
cette phrase. 

Le Nouveau Testament explique a plusieurs reprises que la resurrection s'opere au Ciel et non sur 
la Terre (Ephesiens 1 : 20, 1 Pierre 3 : 21 — 22). La resurrection represente la fin des reincarnations. 
L'homme qui s'est epure au fil des epreuves de ses vies successives atteint le niveau de saintete suffisant 
pour franchir le pont construit par le Christ et qui conduit au Ciel. 

La resurrection des morts n'est jamais la resurrection de la chair. D'autant plus que Paul explique 
tres longuement que la resurrection ne se fait pas dans le corps terrestre mais dans le corps spirituel, parce 
que le corps physique ne permet pas d'entrer dans le royaume de Dieu (1 Corinthiens 15 : 35 - 53). Cet 
apotre attend impatiemment de quitter la Terre, mais comme il a encore des choses utiles a y faire, cela 
l'aide a patienter (Philippiens 1 : 21 - 24). Paul souhaite quitter son corps pour toujours afin de ne plus etre 
sous l’influence du mal (Romains 7 : 24). La resurrection est une vie dans un corps spirituel comme celui 
du Christ et non dans un corps terrestre (1 Corinthiens 15 : 42 — 44, Philippiens 3:20- 21). 

Les apotres repetent que notre origine n’est pas terrestre mais que nous sommes en exil dans notre 
corps en attendant de retrouver le Christ (1 Pierre 17:2 Corinthiens 5 : 6 — 10). Paul insiste sur le fait que 
le corps visible est temporaire mais que le corps invisible est eternel (2 Corinthiens 4 : 18, 2 Corinthiens 5 : 

1-5). 

Le Christ explique a Nicodeme qu’un homme doit naitre d’en haut pour voir le royaume de Dieu 
et que cette renaissance n’est pas terrestre (Jean 3:1- 15). Jesus affirme que la mort du corps physique 
permet de revivre dans l'autre monde (Jean 12 : 24 — 25) et que l’homme devient alors comme un ange 
dans le Ciel (Matthieu 22 : 30 - 32). 


La Bible s’oppose-t-elle a la reincarnation ? 

Pour completer cette synthese, il est utile de chercher des passages qui dementiraient la pluralite 
des existences. Parmi tous les auteurs de la Bible, un seul exprime une idee qui, de prime abord, semble 
contraire au principe des reincarnations. Il s'agit de Qohelet qui ecrit que « les morts n'auront plus jamais 
part a tout ce qui se fait sous le soleil » (Qohelet 9:5-6). Cet auteur qui admet que l'esprit existe avant 
son incarnation (4 : 3) et que l'esprit des animaux survit comme l'esprit des hommes (3:19- 21), s'inscrit 
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dans la tradition de l'Ancien Testament pour laquelle le mot « mort » signifie « separe de Dieu ». En effet, 
selon Qohelet, tous les hommes descendent au Sheol quelque soit leur merite et leur foi (9 : 2). Cependant 
Qohelet affirme que ceux dont le cceur est plein de mechancete finissent chez les « morts » (9 : 3). Ainsi la 
phrase de Qohelet ne s'oppose pas a la reincarnation mais pretend que les esprits des « morts », ceux qui se 
sont separes de Dieu, ne peuvent pas beneficier d'un retour sur la Terre, ni d'une resurrection. Seul celui 
qui prend l'initiative de revenir a Dieu se verra offrir le moyen d'y parvenir par une reincarnation. 

Maintenant considerons les trois affirmations de la Bible suivantes : 

a) Dieu se presente comme la source de la verite et sa parole est irrevocable (Isaie 45 : 22 - 23), 

b) Dieu affirme que la duree de vie d’un homme se limitera a environ 120 ans (Genese 6 : 3), 

c) plusieurs patriarches d’avant le deluge vecurent entre 200 et 500 ans (Genese 11 : 10 - 32). 

Seule la reincarnation des patriarches permet d’expliquer cette apparente contradiction. Sinon, il ne 
reste qu’a brandir le mot « mystere » pour l’offrir en adoration a ceux qui venerent le flou, l’obscurite et les 
tenebres, mais ce bandeau pose sur les yeux ne peut pas satisfaire celui qui trouve la lumiere merveilleuse. 


Pourquoi Dieu ne nous laisse-t-il pas le souvenir de nos incarnations precedentes ? 

La reponse est extraite du livre Spirite et Chretien dAlex Bellemare, 1926, p. 236 - 237 : 

« Tu examines cette question, comme tant d'autres, du point de vue de l'intelligence humaine, c'est 
a dire de l'esprit qui se trouve dans un etat d'exception. Pour l'apprecier sainement, il faudrait que tu fusses 
place dans la condition inverse. Cependant je repondrai autant qu'il m'est possible a la question posee : 

Pourquoi l'incarne n'a-t-il pas le souvenir de ses existences passees ? Sa reparation serait rendue 
plus facile puisqu'il saurait ce qu'il a a reparer. 

Sans doute, la reparation lui serait ainsi rendue plus facile ; mais par cela meme, il y aurait 
inefficacite de la reparation. En effet, l'incarne n'aurait plus son libre arbitre, puisque son souvenir serait 
un enseignement qui influencerait ses actes. Il lirait dans ses vies passees ce qu'il devrait faire ou ne pas 
faire dans sa vie presente, et alors il n'y aurait plus de merite pour lui et, par consequent, plus de 
reparation. 

D'un autre cote, as-tu bien songe a ce que seraient les mondes d'incarnation avec le souvenir des 
existences precedentes ? Quelle serait done la limite de ce souvenir ? Comment pourrait-il etre personnel a 
l'individu ? Est-ce que si l’incarne avait la memoire pour lui, il ne devrait pas l'avoir pour les autres, puisque 
sans cela, il ne pourrait relier ensemble les actes de sa vie auxquels d'autres auraient ete meles ? Alors que 
deviendrait done votre monde ? Un monde seme il est vrai de quelques rares affections, mais peuple de 
haines et livre aux vengeances. 

Sois-en bien assure, tout cela est dans l'interet de l'incarne. Il lui suffit que les passions auxquelles il 
est soumis revelent a sa conscience la nature de la reparation qu'il a encoume. » 

Tout etre reincarne garde des traces de ses existences anterieures. Les capacites et les dons innes de 
chacun sont le souvenir des connaissances accumulees dans le passe. Les vocations sont le souvenir des 
missions a accomplir dans cette vie. Les affinites avec certaines personnes sont le souvenir des liens 
amicaux ou familiaux tisses auparavant. Les defauts et les vices sont le souvenir des mauvais 
comportements qui peuvent etre ameliores. L’incarne possede ainsi toute la memoire suffisante pour 
reussir pleinement sa nouvelle vie. 
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L’etat d’incarnation. 

Le schema ci-dessous resume le chapitre de ce livre qui traite de l’energie fluidique. Le perisprit est 
egalement appele corps fluidique, corps astral, corps spirituel, ou corps glorieux (1 Corinthiens 15 : 35-53). 



Dans un etat de sommeil ou de coma, 1’esprit entoure du perisprit s’eloigne du corps tout en 
restant attache au corps par un cordon fluidique. Au moment du deces, ce cordon se rompt et l’esprit 
entoure de son perisprit se trouve libere du corps qui se dissout en fluides terrestres (Qohelet 12:6- 7). Si 
1’esprit n’a pas suffisamment progresse, il sera de nouveau lie a une enveloppe physique afin de parfaire 
sont etat. Si l'esprit s'est ameliore, il peut empmnter la voie ouverte par le Christ pour continuer son 
apprentissage. Lorsque l'esprit a retrouve sa purete initiale, il regagne sa place d'origine dans le Ciel. 

Conclusion 

On peut supposer que les differentes incarnations des esprits leurs donnent l’occasion de reparer 
leurs fautes, de corriger leurs defauts et done d’expier le peche originel qu’ils avaient contracte et qui avait 
provoque leur exil du Ciel. Le sacrifice du Christ et sa victoire sur le mal ont permis aux esprits ainsi 
epures de regagner leur foyer celeste. Apres cette resurrection rendue possible par le Christ, l’esprit ne 
possede plus que son perisprit, et se trouve ainsi definitivement libere de tout corps physique. 

Faut-il done considerer la pluralite des existences comme un dogme ? Certes non. Les dogmes sont 
autant de veaux d’or, faits de main d’homme, devant lesquels des foules idolatres se prosternent par crainte 
ou dans l’espoir d’une faveur. Nul raisonnement ne peut se suffire a lui-meme. Nous ne comprenons 
reellement les lois de Dieu qu ’apres les avoir observees, etudiees et analysees. Ainsi, meme si l’idee de 
reincarnation parle au bon sens, elle ne prevaudra qu’apres avoir ete demontree. 

Voila une des taches de notre temps. A force d’explorer les multiples lois de l’univers, nous 
touchons maintenant la frontiere d’un au-dela abondamment peuple. Les techniques ebauchees par le 
spiritisme ne demandent qu’a progresser pour mettre en evidence le fonctionnement de ce monde 
invisible. Ce travail rencontrera l’opposition des autorites terrestres qui obtiennent l’obeissance de leurs 
sujets par la promesse de recompenses ou de punitions dans l’au-dela. Ces dirigeants despotiques ne se 
doutaient pas que Dieu avait prevu des moyens qui permettraient de constater la realite. D’autres 
intransigeants tenteront d’interdire l’ouverture de champ d’investigation parce qu’il contredit leurs discours 
materialistes et athees. Il ne s’agit la que d’obstacles humains et done tres ephemeres, qui ne peuvent pas 
contrecarrer une action aussi benefique. Car ce sera assurement un bel accomplissement que de faire 
converger la science et la religion, et d’unir ainsi la raison et la foi. 
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A propos de 1’ auteur et du livre 


Quels sont la date et le lieu de naissance de Johannes Greber ? 

Le l er mai 1876 dans un petit village allemand pres de Bernkastel en Rhenanie nomme Wenigerath, 

Ou a-t-il fait ses etudes en theologie ? 

Dans la ville de Treves. 

Quand est-il devenu un pretre catholique ? 

II fut ordonne pretre en 1900 et affecte a une paroisse dans le Hunsriick, une region rurale proche de la 
frontiere luxembourgeoise. 

Comment l’auteur a-t-il decouvert le spiritisme ? 

A l’age de 47 ans, il fut invite a assister a une reunion spirite, comme cela est relate dans le premier 
chapitre. II proceda a une analyse methodique du spiritisme entre septembre 1923 et decembre 1925. A 
Tissue de cette periode, il decida de quitter l’Eglise catholique. 

Qu’a-t-il fait apres avoir quitte ses fonctions ? 

Il continua a diriger sa societe de bienfaisance jusqu’en 1929, puis il emigra aux Etats Unis. Il s’installa a 
Teaneck dans le New Jersey, pres le la ville de New York. La, il organisa des groupes spirites et fit la 
connaissance d’une femme prenommee Elisabeth qu’il epousa. Le couple eut deux fils. C’est apres son 
installation aux U.S.A. qu’il entreprit de rediger ce livre. 

Quand ce livre est-il paru pour la premiere fois ? 

La premiere version allemande et la premiere version anglaise furent imprimees et distributes aux Etats- 
Unis en 1932. Rapidement epuisees ces editions originales furent ensuite continuellement reeditees jusqu’a 
la fin des annees 70 par la « Johannes Greber Memorial Foundation » installee a Teaneck. Cette fondation 
qui n’existe plus, publia une seule traduction frangaise en 1976. 

Quelles sont les differences entre la premiere edition en frangais et celle-ci ? 

Conformement au texte allemand et anglais, les tournures de phrases ont ete globalement simplifiees et les 
expressions peu courantes ont ete remplacees par des mots du langage ordinaire. Les chapitres qui ne sont 
pas des messages du monde des esprits ont ete legerement resumes. Quelques petites erreurs de 
traductions ont ete corrigees. Tous les passages en grec et toutes les notes de bas de page sont des ajouts 
au texte d’origine. 

Dans un soucis de cohesion, les passages bibliques sont extraits d’une meme version des Ecritures Saintes 
qui est « La Bible de Jerusalem » editee par le Cerf en 1998. Les chapitres qui figurent en annexe se 
trouvaient initialement au milieu du livre. Enfln, Tannexe 4 a ete ecrite specialement a Toccasion de cette 
nouvelle edition dans le but d’apporter une touche de nouveaute qui vient completer le reste de l’ouvrage. 

L’auteur a-t-il ecrit d’autres livres ? 

Oui, Johannes Greber a realise un magnifique traduction du Nouveau Testament. Il se basa sur le 
manuscrit du Codex D (Codex Bezae Cantabrigiensis) pour rediger une version des evangiles extremement 
claire et facile a comprendre. Certains passages perdus du Codex D furent completes par les esprits de 
Dieu que l’auteur rencontrait lors des reunions spirites. Cette traduction limpide de la vie du Christ, tres 
recherchee par les collectionneurs, fut editee pour la premiere fois en anglais et en allemand en 1937. Il 
n’existe pas de version frangaise. 

L’auteur etait-il medium ? 

Non, il precise dans ce livre qu’il ne possedait aucune capacite dans ce domaine. De ce fait, il ne se trouvait 
pas personnellement implique dans la pratique du spiritisme et pouvait rester un observateur critique et 
impartial. 
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Quelle est la place du travail de 1’ auteur dans la litterature spirite ? 

De tres nombreuses etudes et analyses du spiritisme ont ete publiees avant et apres ce livre. Cependant, le 
present ouvrage a le merite d’etre tres complet et surtout d’apporter un eclairage nouveau sur le role joue 
par les esprits dans les recits Bibliques. II est clair que pour l’auteur, le spiritisme represente 
l’accomplissement de la promesse du Christ. 

Comment sa vie s’est elle terminee ? 

II continua a dispenser l’enseignement contenu dans ce livre jusqu’a son dernier jour, dans sa ville de 
Teaneck. II se desincarna le 31 mars 1944 a l’age de 68 ans. 
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Pastor Johannes Greher 

(geb. 2. Mai 1874, gest. 31. Marz 1944) 
1929 vor seiner Reise in die U.S.A. 
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